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AVERTISSEMENT. 

On  sait  peu  de  choses  sur  l'auteur  de  l'intéressante  chronique  que  nous  pu- 

blions aujourd'hui. 
Le  P.  Etienne  de  Lusignan  inscrit  la  famille  Bustron  ou  Boustron  parmi 

les  races  ou  familles  nobles  de  Chypre1. 

On  voit,  d'autre  part,  qu'en  i/i58,  à  la  mort  du  roi  Jean  II  de  Lusignan. 

le  connétable  du  royaume  chargea  un  chevalier  homme  lige  déporter  l'anneau 
du  roi  défunt  à  sa  tille  Charlotte2;  ce  chevalier  fut  Balian  Bustron. 

Il  semble  donc  bien  certain  que  plusieurs  membres  de  la  famille  Buslron, 

famille  d'origine  chypriote,  ont  appartenu  à  la  noblesse  franque  sous  les  der- 
niers règnes  des  Lusignan.  Mais  beaucoup  semblent  être  restés  dans  la  bour- 

geoisie; ils  y  occupaient  néanmoins  des  positions  élevées  et  des  plus  honorables. 

Philippe  Bustron  était  attaché  à  la  Secrète  ou  Chambre  des  comptes  du 

royaume  sous  le  règne  de  Jacques  le  Bâtard3.  Pierre  Buslron  fut,  à  la  même 

époque,  l'un  des  baillis  des  domaines  royaux". 
Notre  Florio  Bustron  paraît  appartenir  à  cette  partie  de  la  famille  non  ano- 

blie, mais  admise  aux  hauts  emplois  de  l'administration  tant  par  les  Fran- 
çais que  par  les  Vénitiens.  II  était  employé  à  la  Secrète  royale  à  Nicosie,  et  il 

rendit  de  grands  services  aux  Vénitiens  par  son  dévouement,  son  intelligence 

et  sa  connaissance  de  la  langue  française. 

Le  provéditeur  Sagredo  s'en  loue  dans  deux  passages  d'un  rapport  de  1  56a- 
i564  qui  a  été  publié5  :  si  iibri  délia  sécréta.  .  .  delli  quali  non  è  alcuno 

1  Description  de  toute  l'isle  de  Chypre,  etc.,  a   Hist.  de  Chypre,  t.  III,  p.  187,  208, 

chap.  xix,  fol.  82  v°.  209,  a35,  270,  28(1,  290. 

3  L.  de  Mas  Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  III,  ''   Hist.  de  Chypre,  t.  III,  p.  2^3,  299, 
p.  82 ,  note  9  ,  et  ci-après  le  texte  de  Florio  000. 

Bustron  à  l'année  i458.  5   Hist.  de  Chypre,  t.  III,  p.  55o  et  note  9. 
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«consapevole  se  non  un  Florio  Bustron,  il  quale.  per  baver  la  lingua  fran- 

«cese,  vieil  moite  volte  odoperato,  per  esser  mollo  intelligente,  perciocchè  i 
«  libri  sono  tutti  in  lingua  francese.  » 

C'était  un  homme  instruit,  laborieux,  possédant  une  bibliothèque  dans 
laquelle  se  trouvait  un  des  manuscrits  des  Assises  de  la  Cour  des  Bourgeois 

ou  de  la  Vicomte,  dont  les  Commissaires  vénitiens  se  servirent  en  i 53 t "pour 
traduire  les  Assises  en  italien  '. 

Il  composa  une  histoire  générale  de  l'île  de  Chypre,  dans  laquelle  la  partie 

récente,  c'est-à-dire  la  partie  qui  commence  aux  Croisades,  est  heureusement 
la  plus  développée. 

Pour  la  partie  antique,  Florio  Buslron  s'est  servi  des  auteurs  dont  on  trouve 
lenumération  en  marge  des  manuscrits  et  que  nous  reproduisons  dans  notre 

publication. 

Pour  les  temps  de  l'histoire  latine  de  l'île  de  Chypre,  il  a  eu  à  sa  disposition 

cinq  sources  de  précieux  matériaux  historiques  qu'il  énumère  dans  sa  préface, 

sans  compter  les  récits  de  son  père,  sur  l'époque  du  roi  Jacques  le  Bâtard  : 
«dalle  parole  di  mio  padre  che  in  alcune  sue  cose  si  trovè  présente,  ho  srritto 
«la  vita  anchora  et  i  fatti  di  re  Giacomo  ultimo  :» 

i°  Les  Gestes  des  Chypriotes,  écrits  et  traduits  en  français  par  Philippe  de 
Navarre,  ouvrage  différent  de  son  livre  sur  les  Assises; 

a"  Une  Chronique  ou  des  Mémoires  de  Gérard  de  Montréal  sur  les  événe- 
ments de  son  temps; 

3°  Les  Lignages  d'outre-mer; 

h"  Les  livres  des  remembrances  de  la  Secrète  royale; 

5°  La  Chronique  de  son  parent  Georges  Bustron,  qui  a  é.cril  l'histoire  de  l'île 

depuis  l'année  iA58,  date  de  la  mort  du  roi  Jean  IL 

En  réunissant  à  Florio  Bustron  les  Chroniques  d'Amadi  et  de  Diomède 

Strambaldi,  dont  j'ai  préparé  une  copie  en  vue  d'une  édition  future,  on  formera 

un  corps  de  chroniques  du  plus  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'île  de  Chypre 
et  de  l'Orient  latin. 

Les  publications  annoncées  ou  déjà  effectuées  de  Philippe  de  Navarre2,  de 

L.  de  Mas  Latrie,  Histoire  de  Chypre,         de  Navarre,  découverte  en  Italie  à  la  suite 
t.  III,  p.  517.  de  recherches  de  M.  le  comte  lîiant,  sera 

1  L'Histoire  ou  la  Chronique  de  Philippe        prochainement  publiée. 
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Léonce  Mâchera  et  de  Georges  Bustron  l,  qui  sonl  des  chroniques  originales  de 

premier  ordre,  notent  rien  à  l'utilité  de  celles  dont  nous  commençons  aujour- 
d'hui l'impression. 

On  voit  que,  sans  être  une  chronique  originale,  la  chronique  de  Florio 

Bustron  est  un  composé  d'histoires  et  d'informations  originales  du  plus  haut 

prix.  Dès  l'époque  de  Catherine  Cornaro,  elle  acquiert  la  valeur  d'un  témoi- 
gnage contemporain.  Aussi  presque  tous  les  savants  qui  dans  ces  derniers 

temps  ont  eu  à  s'occuper  des  Croisades  et  de  l'Orient  latin  ont-ils  consulté  et 
cité  Florio  Bustron  comme  une  source  sûre  et  digne  de  toute  créance.  Il  me 

suffira  de  nommer  M.  le  comte  Beugnol,  M.  Dulaurier,  M.  le  comte  Riant, 

M.  E.  Rey,  les  savants  éditeurs  des  Continuateurs  de  Guillaume  de  Tyr  et  l'auteur 
de  Y  Histoire  de  Chypre  sous  le  règne  des  princes  de  la  maison  deLusignan,  dont 

la  direction  et  les  conseils  m'ont  été  si  utiles. 

On  connaît  jusqu'ici  cinq  manuscrits  de  la  Chronique  de  Florio  Bustron  : 

i°  Le  manuscrit  de  Paris,  composé  de  deux  parties  :  la  première  formant 

un  volume  in- A"  très  soigné,  écrit  sur  vélin,  et  s'arrêtant  à  la  fin  du  livre  II. 

à  l'année  iZ-ih,  aujourd'hui  n°832  des  manuscrits  italiens  de  la  Bibliothèque 
nationale  ;  la  seconde  partie  copiée  sur  le  manuscrit  de  Londres  et  classée  parmi 
les  manuscrits  italiens  sous  le  numéro  833; 

2°  Le  manuscrit  de  Londres.  British  Muséum  additional  Mss.  Earl  of  Guil- 

ford,  n°  863o.  Florio  Bustron.  Istoria  di  Cipro; 

3°  Le  manuscrit  de  M.  le  marquis  Maximilien  Bendinclli  Spinola  de  Gênes. 

C'est  un  manuscrit  de  la  fin  du  xvu' siècle,  sans  titre.  Il  comprend  toute  la  Chro- 
nique de  Florio  Bustron,  avec  quelques  appendices  qui  manquent  au  manuscrit 

de  Paris.  Il  forme  la  base  de  ma  publication;  je  le  désigne  sous  la  lettre  a; 

h"  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Gênes  marqué  C.  V.  3. 

Il  a  été  copié  en  partie  au  xvie  siècle,  en  partie  au  xvif.  Je  le  désigne  sous  la 

lettre  b,  et  je  conserve  les  variantes  relevées  dans  le  collationnement  qu'en 
a  fait  exécuter  M.  le  comte  Biant; 

5°  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Gênes  marqué  E.  V.  î  5  . 

'  Le  texte  grec  des  chroniques  de  Léonce  e'dition  du  texte  grec  de  Mâchera,  avec  une 
Mâchera  et  de  Georges  Bustron  a  paru  dans  traduction  française  (-2  vol.  in-8°),  faisant 

le  tome  II  de  la  Dibliotheca  Grceca  de  M.  Sa-  partie  des  publications  de  l'École  des  langues 
thas  (Venise,  1873).  MM.  Miller  et  Sathas  orientales  vivantes, 
ont  publié  à  Paris  en  188a  une  nouvelle 
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provenant  de  la  bibliothèque  de  P.  Angelico  Aprosio,  littérateur  estimé,  natil 

de  Vintimille.  Ce  n'est  qu'un  abrégé  de  la  Chronique  de  Florio  Bustron  et  on 

n'en  a  pas  fait  la  collation;  je  le  désigne  néanmoins  sous  la  lettre  c. 

Si  le  manuscrit  de  Paris  sur  vélin  n°  832  eût  été  complet,  j'en  eusse  fait 

le  fond  de  mon  édition.  J'ai  préféré  adopter  le  manuscrit  du  marquis  Spi- 
nola  (a),  dont  M.  le  comte  Riant  a  bien  voulu  mettre  une  copie  à  ma  dispo- 

sition, parce  qu'il  est  complet.  Ce  manuscrit  renferme  en  outre  des  notices 
supplémentaires  qui  manquent  au  manuscrit  de  Paris;  mais  celui-ci  contient 

des  tableaux  chronologiques  et  une  carte  qui  manquent  à  l'autre. 

J'ai  cherché  à  améliorer  les  deux  manuscrits  l'un  par  l'aulre  et  à  former  un 
texte  aussi  complet  et  aussi  exact  que  possible,  en  utilisant  toutes  les  bonnes  va- 
riantes. 

Le  manuscrit  Spinola  a  été  écrit  dans  un  dialecte  un  peu  différent  de  celui 

de  Paris,  dont  la  langue  est,  je  crois,  vénitienne.  Le  dialecte  du  manuscrit 

Spinola  est  plutôt  génois.  J'ai  relevé  jusqu'aux  plus  minutieuses  variantes  de 
ces  deux  manuscrits,  dans  les  seize  premières  pages  de  mon  édition.  Dans  la 

suite,  j'ai  dû  me  borner  aux  seules  variantes  qui  m'ont  paru  utiles  au  sens  ou 

à  l'intelligence  de  la  rédaction. 



HISTORIA 

OVERO 

COMMENÏARII   DE   CIPRO, 
DI 

FLORIO    IJUSTRON1. 

ALLI   ILLUSTRI  SIGNORI  CONTI,    CUAGLIERI   ET   NOBUI   CIPRI1. 

FLORIO    BUSTRON2. 

Dali'  affetto  délia  mia  illustre  et  nobilissima  patria  mosso  molti  anni.,  Dédicace 

fa  che  io  mi  sono  travagliato,  cercando  per  molt'  historié  di  trovar3  de 

l'origine  di4Cipro,  et  poi  gli  gesti  de  gl'  antichi  Giprii.  Non5  restai   per  Chypre 

l'atica  di  cercare  tra  lihri  latini,  greci  et  francesi  per  trovare  quel  più 
che  si  poteva;  ne  mi  sono  sdegnato  di  domandare  a  quelli  ho  creduto 

che  potevano  sapere  quelle  cose  che  a  me  non  erauo  note.  Et  final— 

mente  da  Claudio  Tolomeo  Alessandrino  délia  Geographia,  da  Phnio,  da 

Tito  Livio,  Ovidio,  Herodoto,  Tuceidite6,  Ariano  da  Necomedia,  Boc- 

caccio  dell' Origine  de' gli  Dei,  Paolo  Orosio,  da  Homero,  Libanio 

soffista,  Pindaro,  Licofrono,  Dionisio  Perigista7,  Plutarco8,  Theodontio. 
Straboue,  Isocrate,  et  Pausania,  ho  trovato  alcune  cose  molto  antique, 

délie  quai9  m'accomodai  di  dire  la  nohiltà  et  antiquité  dell' isola  suc- 
cintamente;  li  nomi  antiqui  et  la  circonscrittione  di  quella,  h  fon- 

datori  délie  cittadi  antique  con  fi  sili  d'esse,  le  rocche  et  castelli  che 

vi  erano  con  h  nomi  di  essi,  le  fiumare  principali,  torrenti  d'impor- 

tanza10,  fontane  di  momento11,  li  famosi  raonti,  l'intrade  che  praduce 

'   Paris;  a  manque  de  litre;  u  :  Historié  Paris iNè. 

di  Cipri  di  Florio  Buslron  ;  c  :  Chroniche  dit  '  Paris:  Thuccidide. 

regno  di  Cipro.  ''  Paris  :  Periygita. 
'  Paris  :  Alli  illustrissimi  signori  conli  y  ca-  Paris:  Pluihenrco. 

valieri  cl  allri  gentilhuomini  ciprii.  "  Paris  :  quale. 

'"  Paris:  Trovare.  '"  Paris  :  principali. 
'   Paris:  de.  "  Paris  :  d' imporUmlia. 
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l'isola1,  le  minere,  e  piètre  pretiose,  che  si  trovano  2,  li  huomini  ec- 
celenti  in  scienze,  li  huomini  di  santità,  la  valorosità  de  gli  Ciprii  in 

génère,  et  di3  alcuni  in  particolare,  la  potentia  et  essercitatione  loro'' 

nel  mare,  corne  nel  principio  del  libro  vederete.  Et  poi  chè5  l'isola 

si  destrusse  per  seccura,  venne °  santa  Helena,  la  fece  habitai"  un  altra 

volta,  et  alhora1  hebbe  principio  la  Parichia8;  et  a  che  modo  dal9 

tempo  di  Gostantino  fino  il  mille  cento  nonantadi  Christo,  l'isola  fu10 
oovernata  da  duchi  mandati  dalli  imperatori.  Et  in  questo  tempo, 

venne  Ricardo,  re  d' Inghilterra,  et  prese  il  duca  et  li  tagliô  la  testa; 

il  quale  vendete  l'isola  alli  Templiarii;  i  quali  essendo  aile  mani  con  li 

Greci,  vendetero  l'isola  a  Guido  Lusigna,  ottavo  re  de  Hierusalem  latin 

et  primo  signor  de  Cipro". 

Ho  poi  Irovato  particolarmenle  i  Gesli  di  Ciprioli  in  t'rancese,  scritti 
da  Filippo  de  Navara,  huomo  universale,  et  il  quale  intervenne  in  molti 

i'atti,  et  di  guerra,  et  di  patti  di  pace.  Costui  scrisse  ancora  un  libro  di 

mateiïa  délie  nostre  leggi  municipali.  Dopo '-  di  lui,Gerardo  Monreal 

tenue  memoria  di  moite  cose  accadute  in  suo  tempo.  Mi  sono  valuto 

ancora  dal  Libro  de  Lignaggi  Nobili,  et  accomodato  di  moite  cose  da 

gli 13  libri  délie  Remembranze  delta  sécréta  et  dalle  Assise  in  alcune  parti. 

Et  scrissi  gli  gesti  di14  tutti  gli  re  de  Cipro  iatini,  ch'iamati  Lusignani, 

lino  l'anno  mille  quattro  cento  cinquanta  otto,  che  mori15  re  Giovanni. 

Et  poi  la  vita,  et  morte  del  re  Giacomo,  figlio  10  naturale  del  re  Gio- 

vanni, la  quale  viddi  scritta  da  molti17.  Nondimeno  alcuni  per  odio, 

1  Paris.  '°  Paris  :fo. 

2  Paris  :  trovavano.  "  Paris;  a  :  governata  corne  Ricardo  lu 

Paris  :  de.                                                        yrèse  cl  vendete  alli  Templiarii  et  loro  a  Guida 

'  Paris  :  de  gli  Ciprii.  Lusignan. 

5  Paris  •  A  :  corne.  '"  Paris  :  Costui  scrisse  Girardo  Monreal  il 

"  Paris;  a:  et  venuta.  quale  scrisse  anchora  lui  el  tenue. 

'   Paris;  a  :  onde.  s  '  i"'1*  :  '■ 

'  Paris  et  b;  a:  hebbe  la  parichia.  Léser-  "  Paris  :  de  tutti  H. 

vage  des  pariques  ou  paysans  grecs.  Voir  i  Paris  :  monte. 

L.  de  Mas  Latrie,  Hist.  de  Chypre,  t.  III,  '    Paris  :  JigUolo. 

p.  5ao,  534,  54o-54i,  5oi.  note.  "  Paris  :  abenchè  molli  l'hanno  scritta. '  Paris  :  et  dal. 



DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE.  9 

altri  per  invidia,  et  tali  per  cattiva  relatione1,  tutti  si  sono  deviati  dal 

vero.  Un  mio  parente,  Giorgo  Bustron,  scrisse  moite  cose  del  detto2  re 

particolarraente  et,  per  quello  posso  considerar,  senza  passione3;  dal 

quale,  et  dalle  parole  di  mio  parente4,  che  in  alcuni  l'atti5  si  trovô  pie- 

sente,  ho'scritto  cpiello  che  le  nobiltà  vostre  leggendo  intenderanno6. 

L'opéra  non  è  polità7;  il  parlai-  non  è  ornato  di  vocaboli  esquisiti, 
ne  ho  osservato  certo  ordine,  che  molti  dotti  hanno  tennto  nelle  his- 

torié; perô  contiene  verità,  con  quelle  parole  rosse3  et  stil  inordinato. 

S'io  havessi9  saputo,  l' haveria  posto  in  miglior  stile.  Tal  quai  è,  Illustri 
miei  Signori,  a  voi  la  dedico;  et  vi  prego  la  vogliate  accettare,  insieme 

col10  mio  buon  animo.  Ne  vi  richiedo  per  questo  altro  premio  che  di 

tenermi  nella  gratia  délie  Signorie  Vestre,  allequali11,  con  affettionato 

cuor 12,  mi  raccomando. 

Nota  che  li  nomi  nella   margine  delT historia  sono  autori  da'tpiali 
ho'tolto  la  medemma  historia13. 

1  Paris  :  parcialità. 
2  Paris  :  ditto. 

3  Paris  :  considerar  lia  scritto  senza  alcuna 

passione. 
4  Paris  :  padre. 
'  Paris  :  alcune  sue  cose. 

6   Paris  :  ho  scritlo  la  vita  anchora  et  fatti 
di  re  Giacomo  ultimo. 

'  Paris  :  pulita. 

s  Paris  :  ro::e. 

'  Paris  :  se  io  havesse. 
10  Paris:  con  il, 

"   Paris  :  quai. 

12  Paris  :  cuore  di  continuo. 

13  Nous  ies  imprimons  en  lettres  italiques. 
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Éloge 

de  l'île  de  Chypre. 
Ses 

différents  noms. 

Libanio. 

l'Hniu,  e  Mnstert 

L'isola  di  Gipro,  per  oppinione  de  gli  aatiqui  scrittori,  è  la  più  bella 

et  la  più  fertile  che  sia  al  mondo;  e  perô  Homero  e  gl'  altri  antiqui  aut- 
lori,  volendo  esaltar,  iodar  e2  magnificar  la  dea  che  gli  antiqui  di- 

cevano  esser  la  più  bella,  la  più  leggiadra  dea,  la  chiamavano  Venere 

Cipro  generata,  volendo  inferire  che  l'isola  de  Gipro  solamente  è  degna 

d'haver  generato  una  tal  dea,  e  non3  alcun' altro  loco.  Dalla  fertilità 
délia  quale  solamente  nascono  le  cose  cosi  leggiadre,  cosi  belle,  e  cosi 

pretiose. 

Cipro  d'antiquité,  et  per  conseguenza"  de  nobiltà,  a  nessun'  altra 
isola5  è  inferiore;  et  conciosiachè  le  casate  antique  e  tutte  le  cose  più 

antique  sono  stimate  più  nobili,  infina  le  pitture,  le  statue  et  le  meda- 

glie,  quest' isola  è  nobilissima  conciosiachè  di  longo  avanza,  et  di  an- 
tiquité, e  di  nobiltà.  li  tempi  di  Troia.  E  vedesi  nel  libro  che  Libanio 

sophista  fece  in  laude  de  Antiochia,  che,  sino6  dal  tempo  de  Minos. 

re  di  Greta,  et  figliuolo''  di  Giove,  che  dopo  il  padre  Saturno  si  stima 

essere3  il  secondo  re  frà  tutti,  l' isola  de  Cipro  essere  stata  signoreg- 

giata  perun're  potcntissimo,  nominato  Salamis.  Et  un  tempo  fu  degna 
essere  sedia  di  nuove9  re  famosissimi. 

Cipro  antiquamente  haveva  diversi  nomi,  e  chiamavasi  Acamantida, 

1  Paris,  qui  seul  des  manuscrits  divise 

l'ouvrage  de  Florio  Bustron  en  livres,  ne 
donne  pas  cependant  de  litre  au  premier 
livre. 

'■  Paris  :  et. 

3  a  :  non  in  alcun. 

'  Paris  :  consequénlia. 
5  Paris. 

'  Paris  :fno. 

1  Paris  -.figliolo. 

*  Paris  et  b;  a  :  «'  stima  il. '  Paris  :  nove. 
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Pliiloniela  colonia,  Xenagora,  Aspelia,  Amathusia,  et  Cripto,  perché 

era  ascosta  nel  mare,  il  che  si  dice,  et  per  Delo,  et  per  Rodo;  si  cliia- 

mava  ancho  Sfichia,  e  Chierastia.  Cipro  s' lia  chiamato,  come  vogliono  Pindaro,  Licqfron 
alcuni,  da  Cipro,  figliuolo  di  Ciniro,  e  altri  vogliono  che  sia  da  certi 

fiori  chiamati  cipro,  de  quali  quest' isola  haveva  assaissimi.  Li  campi 

délia  quale  erano  e  sonotanto  d'arbori  densi,  pieni,  che  questi  non  si1 
potevanocoltivare,  ne  con  alcuno  ingegno  humano  si  potevano  vincere, 

se  ben  con  il  fabricare  de'2  moite  navi,  e  per  il  continovo  cocer3  de 

metalli  nna  qnantità  incredibile  di  legna  si  consumassero.  Onde  per 

cio  lu  deliberato  nel  conseglio",  che  chi  de  qnesti  arbori  tagliasse 

quanto  terreno  di  quello  a  cultura  reducesse ,  tanto  fusse  suo  proprio ,  et 

a  questo  modo  fu  redutto  a  cultura  una5  gran  qnantità  di  questo  ter- 

reno. Dalla  quai'  industria  e  fatica  di  consumai'  detti  arbori  si  fa- 
cevaG  più  effetti;  imperochè  dalle  medeme  legne  si  facevano  navi,  si 

consumavano  aile  minière7  di  metalli,  e  massime  di  ferro;  et  di  esse 

ancora  si  faceva  la  pegola,  e  nel  terren  redutto  a  cultura  si  seminava 

il  cancppo8,  acciochè  per  far  le  navi  nulla  cosa  gli  mancasse,  le  quai 
navi  clie  si  facevano  si  caricavano  di  metalli  nobili. 

L'Isola  è  circondata  da  tutte  le  parti  dal  mare;  da  ponente  dal  mare 

Pamphilio,  verso  mezzo9  di  dal  mare  Egittio  e10  Siriaco;  la  parte 

d'orienté  dal  mare  Siriaco;  et  da  settentrione  dal  mare  del  stretto  de 
Cilicia,  hoggidi  chiamata  Caramania. 

Dionissio  Periygita  dice  Cipro  giace11  nel  golfo  Pamphilio,  apresso 
Phenitia,  ara  di  dentro  nel  gran  mare.  In  oriente  si  vedono  le  città  de 

Salamina,  et  Egena,  avanti  al  monte  Soniado. 

Tolomeo  descrive  le  parti  orientali  occupate  da  Salamina;  le  occi- 

Situation et 

description  tic  l'île. 

Dionissio. 

Tolomeo  ' 

1  Paris  et  b;  a  :  che  non  si. 
2  Paris  :  di. 

3  Paris  :  coccere. 

1  Paris  :  consiglio. 6  Paris. 

"  Paris  :facea. 

I  Paris  :  minere. 

s  Paris  :  cannevo. 
"  Paris  :  meggio. 10  Paris  :  et. 

'  '  Paris  :  jace. 
II  Paris. 
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dentali  Paphia,  e  Ira  queste  e  le  meridionali  è  Amathusia,  et  il  monte 

Olimpo;  le  settentrionaii  occupa  poi  Laphilhos.  Le  città  clie  descrive 

il  detto  geografo  sono  Papho,  Palepapho,  Guriu,  Amathussa,  Cition, 

Thronô1,  Salamina,  Carpassia,  Venereum  seu  Aphrodissio,  Macaria, 
Cerines,  Lapitho,  Solia,  et  Arsenoii;  tutte  queste  città  sono  maritime. 

E  mediterranee  sono  :  Cbitrus,  Tremintlius,  e  Tamassus.  Strabone  ag- 

giunge  altre  quatro  città,  délie  quali  non  si  vede  vestigio,  ne  si  trova 

memoria  alcuna  dov' erano  fabricate,  cioè:Golee,  Ginidia,  Malea2et 
Idalium.  Ho  inteso,  da  alcuni  vecchi,  cbe  moite  de  queste  città,  le 

quali3  giudico  non  erano  molto  grande,  siano  distrutte  daun'mostro 
Plutharco.  cliiamato  Lamia.  La  quai  Lamia,  per  quel  che  narra  Plutarco  nella  vila 

di  Demetrio,  era  una  signora  cripriota  belissima,  la  quale  per  la  sua- 

vità  del  cantare  acquisto  gran  gratia  appresso  gli  huomini;  dapoi, 

dandosi  agli  amori  amatorii,  acquisto  un  nome  célèbre,  et  una  fama 

inaudita  di  bellezze  appresso  tutti  gli  huomini.  In  quel  tempo  di  Deme- 

trio, quantunque  ella  fusse  d'anni  maturi ,  nondimeno,  per  la  venustà 

et  mansuetudine,  si  faceva  tanto  ben  volere,  cbe  sopra  tutte  l'altre  donne 
era  la  più  cara  a  Demetrio;  et  perché  Demetrio  vinsc  Ptolomeo,  e  suo 

fratello  Menelao,  per  mare  e  per  terra  in  Gipro,  e  toise albora  Lamia. 

facilmente,  dicono  cbe  Lamia  ha  ruinate  dette  città,  corn' è  verisimile; 

quelle  délie4  quali  vi  è  qualcbe  memoria  nelli  scritti,  et  in  fatto  si  ve- 
dono  vestigii.  Dirô  quello  ho  possuto  intendere,  et  parte  veder,  corne  et 

dove  erano;  cominciando  per  ordine  nel  medemo  stile,  cbe  Tolomeo  le 

descrive.  E  prima  diremo  de  Papho  nova,  la  quai'  prima  è  in  ordine. 

Baflb  Papho  fù  fabricata  da  Papho,  figliuolo  di  Pigmaleone.  Pigmaleone 

ou papho, nouvelle.    eva  figiJuo]o  dj  Gilice .  {]  quale  esSendo  giovane,  et  preso  dalla  gloria 

de  soi  maggiori,  i  quali  baveva  inteso  essere  passati  fi  no  nell'occidente, 
et  anco  ha  ver  occupato  il  lilo  di  Apbrica,  fatta  una  compagnia  di 

giovani  di  Gilitia,  et  di  Pheriitia  ,  con  un  armala  in  Cipro,  smontô  col  suo 

1   Paris;  a:  TIioiio.  '   Paris;  \:  quelle  quali. 

"-  Paris  :  Maleum,  '  a:  Thedosio;  Paris:  Theodoûo. 

'  Paris  et  b;  a  :  et  Idalium,  le  quali. 
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esercito;  et  indi  cacciô  gli  antiqui  Assirii,  i  quali  cou  le  forse  dei'anti- 

chissimo1  Agenore,   cacciati  dalle  antique  loro  sedi,  ivi  s'erano   ri- 

parati.  Quivi  fermossi  Pigmaleone,  con  li  suoi2  Cilici  et  Fenici,  et  cou 

felice  stato  regnô.  Costui  aveva  una  bellissima  moglie,  et.  dilettandosi 

di  scultura ,  anzi  essendo  in  quella  eccelentissimo,  fece  una  statua  di 

avorio,  tanto  simile  a  sua  moglie,  che,  quando  erano  tutte  due  vestite 

ad  un  modo  stando  immobile,  si  stentava  da  lonzi  a  discerner  quai 

fusse  la  viva.  Con  la  quai  moglie  fece  un  sol  figlio3,  chiamato  Paplio. 

Dopo  la  morte  délia  moglie  di  Pigmaleone,  gli  fu  edificato  un  tempio: 

et  posta  la  statua  d' avorio  in  un  altare,  venivano  da  lontan  paesi  per 

veder  la  sua  bellezza  corne  cosa  miracolosa.  Li  pocti  fingono  che  Pig- 

maleone, buomo  d'  alto  ingegno,  il  quale  haveva  le  mani  atte  ad  ogni  ,,w„, 
artificio,  intagliô  et  fece  di  bianchissimo  avorio  una  imagine  con  tutte 

quelle  linee  et  portioni  cbe  parvero  al  voler  suo;  la  quale  mirando  l'in- 

genioso  huomo,  et  maravigliandosi  dell'  arte  sua,  lodando  grandemeute 

la  bellezza  di  lei,  di  quella  arse  d'amore,  e  grandemente  desiderava 

ch'ella  fosse  dona  vera;  di  cbe  incominciô  à  pregar  Venere,  ch'a  quel 

tempo  nell' isola  era  famosissima  dea,  che  volesse  far  questa  statua 
sensibile,  infondendole  anima,  e  facendola  de  suoi  amori  partecipe.  La 

onde  aile  pregbiere  non  mancô  l'effetto,  ch'  ella  divenne  vera  femina; 

la  quai  cosa  veduta,  Pigmaleone,  pieno  d'allegrezza  per  baver  hauto  il 
suo  intento,  con  lei  giacque,  et  incontanente  la  impregno;  la  quale 

gli  partori  un  figliuolo,  da  lui  cbiamato  Papbo,  et  dopo  morte  lasciato 

herede  del  reame.  Questa  fintion4  poetica,  délia  imagine  in   bianco          Boccacio. 

avorio  fabricata  piuttosto  con  ingegno  poetico,  che  artificio  bumano, 

l' interpretano,  che  Pigmaleone,  havendo  sospetta  la  pudicitia  délie 

donzelle  povrette,  cb'egli  s'elegesse  una,  cbe  per  l'età  tenerina  man- 

casse  cl' ogni  sospetto,  e  che  di  biauebezza  e  morbidezza  fosse  simile 

ail'  avorio;  la  quale  bavendo  avezzata  secondo  i  suoi  voleri  pria  cbe  la 
giovinetta  fusse  in  la  dovula  età,  inlîamato  in  concupisccntia  di  lei, 

incomminciô  desiderare,  et  con  pregbi  dirnandar  che  tosto  divenisse 

1  Paris  :  anliquissimo.  3  Paris  :  fgliolo. 
2  Paris:  sot.  '  Paris -.fitlion. 
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buona  da  marito.  Onde  finalmenle  avenulo  ciù  clie  desiderava ,  hebbe 

l'intento  sua,  et  di  lei  liebbc  il  detto  figliuolo  Paplio,  il  '  quale  essendo 
nel   reame  successo  à  Pigmaleone,  dal  suo    nome  cbiamô  la  città  di 

Orosio1.  Papho.  Paolo  Orosio  dice,  nel  libro  da  lui  cbiamato  délie  colletlioni, 

ch'efdi  solamente  bedificô  il  castello  di  Papho,  et  cbe  da  se  gli  diede 
nome;  e  volse  cbe  fosse  dedicalo  a  Venere,  percliè  in  quello  vi  fece 

l'are  un  sol3  tempio,  et  altare  a  lei  consacrato,  dove  con  solo  incenso 
longainente  vi  lu  sacrificato.  Da  Papho  nacque  Ginara,  si  corne  dimostra 
Ovidio,  dove  dice  : 

Di  costei  nacque  quel  Cinara,  il  quale, 
Tra  i  felici  potrebbe  essere  havuto, 
Se  restato  pur  fosse  senza  proie. 

Detto  Cinara  è  molto  différente  da  quel  Cinara  clie  si  dice  essere 

stato  re  degli  Assirii,  e,  piangendo  le  disgratie  de  hgliuoli,  cangiato 

in  sasso.  Di  questo  Cinara  ciprio'1  non  havemo  altro  cbe  una  sola  sce- 

leratezza  commessa  ignorantemente  5.  Perciocbè,  si  corne  narra  esso 
Ovidio,  costui  ebbe  una  figliuôla  chiainata  Mirra;  la  quale  essendo 

bella,  et  gia  buona  da  marito,  oltre  il  dritto  s' inamoro  del  padre,  et 
per  opéra  di  una  sua  balia ,  mentre  la  madré  di  lei  celebrava  i  sacrifici 

di  Cerere,  ne  quali,  per  spatio  di  nove  giorni,  bisognava  cb'  ella  si  aste- 
nesse  da  i  congiungimenti  del  marito ,  secrettamente  usé  de  gli  abbraccia- 

menti  del  padre;  la  onde  diventata  pregna,  partori  Adone  ;  il  quale 

essendo  divenuto  un  bellissimo  garzone  fu  amato  da  Venere,  ch'a  caso 

Tuitio*.  dal  suo  figliuolo  fu'd'amor  percossa.  Venere,  si  corne  Tullio  dimostra, 
dove  tratta  Délie  nature  de  gli  Dei,  è  stata  concetta  in  Soria  e  Cipro, 

Latantio*.  cioè  da  un  huomo  assirio  et  da  una  donna  cipria7,  la  quale  gli  Assirii 

chiamarono  Astarcon,  esi  marido  in  Adone  predelto,  corne  afferma  Lal- 
tantio,  nel  libro  délie  Institutioni  divine.  Ma  nella  sacra  Scrittura  con- 

1  Paris  :  el.  5  Paris  :  scekratezza ,  percià. 
■'  Paris.  "  Paris. 

'  Paris  :  solo.  '  Paris  :  Cipriota. 

*  Paris  :  Ciprioto.  "  Paris. 
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tiene   costei   haver   instituito    Tarte  meretritia,  et  aile  donne  haver 

persuaso  lo  sturpo  *,  et  che  col  corpo  palesamente  richiedessero  il  con- 

giungimento;  et  ciô  ha  comandalo,  accio  che  sola  tra  l' altre  donne  non 
fusse  tenu  ta  impudica.  La  onde  nacque,  et  longo  tempo  si  osservo,  che  i 

Fenici  donavano  a  chi  gli  sverginava  le  liglie  prima  che  le  maritassero. 

corne  mostra  Agoslino  nel  libro  délia  Città  de  Dio,  et  Giustino  nello         Agonino*. 

Epitoma  di  Trogo  Pompeio;  dove  sci'isse  Didone  nel  lito  di  Cipro  haver 

rapito  settenta   donzelle,  ch' erano  venute  a  ricercar  le  primitie  délia         Giuttino3. 
loro  virginité.  Fu  aduiupie  Adone,  re  di  Cipro,  et  marito  di  Venere;  il 

quale  fù  morto  da  un  cingiale.  E  quanto  a  Papho  non  havemo  altro 

di  quelli  tempi ,  ne  altro  si  vede  al  présente  che  due  torri  in  loggia  di 

castelli,  et  le  chiese  antique. 

De  qui,  andando  verso  levante,  era  la  città  detta  Palepapho,  cioè     La  vieille  Paphos. 

Papho  vecchia,  habit  ata4  da  Agapinor,  figliuolo  di  Angeo,  figliuolo  di  Strabone. 

Licurgo5,  re  de  Arcadia.  11  quale,  dopo  la  distruttion  di  Troia,  et  nau- 

fragio  délie  navi  di  Greci,  venne  col  suo  populo  ad  habitai'  in  quella; 
dove  ha  fabricato  il  famosissimo  tempio  di  Venere,  la  quai  allora 

si  sacrificava  con  gran  clivotione  al  luoco  dove  M.  Giovanni  Badoaro0, 

gentilhuomo7  venetiano,  a  nostri  tempi,  ha  construtto  un  hellissimo  pa- 

laz<o,  il8  quale  si  vedesin''  al  présente,  ma  deielitto. 

Gurion  poi  seguita,  città  fatta  da-gli  Argivi,  per  il  che  si  puo  vedere    Carium ou Piscopi. 

quella  elegia  che  comincia  :  «•  Noi ,  cerve  sacre  a  Phebo,  tïigendo  l'armi  Strabone. 

per  l'onde,  siamo  venute  qui  con  veloce  corso ;■»  volendo  dir  di  Delo. 
over  Rodo,  che  vede  Gurion.  Questa  era  dove  è  hora  Piscopia  di  Cor- 

neri,  gentilhuomini  v'enetiani,  loco  molto  bello,  e  fertilissimo  d'ogni 

sorte  d'intrada;  et daa  un  liume  che  anchora10  serva  il  nome  délia  detta 

1   Paris  :  stupro.  '  Paris;  a:  Badoraro. 

'  Paris.  !  Paris  :  gentilhomo. 
'  Paris.  8  Paris  :  el. 

'   n  :  chiamata.  '  Paris  -.fin. 
Paris;  kiLiurgo.  '"  Paris  :  ancora. 
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città,  et1  chiamasi  Curis.  Apressô  la  città  era  il  tempio  di  Apollo,  in 

loco  eminente  e  spacioso  molto,  superba  fabrica,  per  quello  che  le  ves- 

tigie  mostrano,  di  colone  di  màrmoro  fino  grosissime,  et  altre  colone2 
di  niestura.  El  pocco  più  oltra,  verso  Garbin,  era  un  theatro  longo  da 

circa  cento  passa,  et  largo  dieci3;  del  quale  anclior  si  vedono  le  mura 

]iiù  di  tre  brazza  aile.  Et  nella  vitta  di  santo  Ëarnabo,  apostolo,  dic-e, 

eh'  essendo  venuto  con  santo  Marco,  evangelista,  in  quel  loco,  trovô 
che  si  faceva  la  festa  di  Dromo  perfido,  huomini  et  donne  nudi.  Et 

santo  Barnaba  maledisse  quel  loco,  et  rovinosi4  la  parte  de  ponente  di 

quel  theatro,  et  amazzô  una  parte  delli  festeggianti,  e  gli5  altri  fug- 

girono  al  tempio  d'  Apollo  ivi  vicino  ;  nel  quai  loco  se  trovano  al  pré- 

sente moite  statue  di  idoli  grandi,  e  picoli  de  marmoro,  et  altre  di6 

pietra  \  etutte  rotte  in  più  pezzi.  Si  vedono  ancho  moite  sepolture  sotto 

terra,  latte  a  scalpello8;  nelle  quali  si  trovano  vasi  di  pietra  cotta, 

qualche  anello  d'oro,  medaglie  di  ramo  et  argento,  qualche  una  di 

Tolomeo,  et  d' altri  re  antiqui.  Et  il  vescovo  greco  di  Limisso  lia,  al 
présente,  il  titolo  di  Cureon  Amathunda,  et  delli  greci  de  Limisso. 

Amaihonte,  Seguita  poi  Amathonda ,  bora  chiamata  Limisso  vecchia,  fabricata 

da  gli  Argivi,  et  consecrata  alla  dea  Venere,  per  il  cbe  tutta  l'isola  si 
chiamava9  Amatunda10.  La  città  era  appresso  la  marina;  città  molto 

grande,  nobile,  forte,  e  dilettevole;  la  quai  baveva  il  suo  castello,  ch" 
ancbor  si  vedono11  parle  délie  mura  di  esso,  in  loco  molto  eminente. 

Appresso  la  marina  vi  è12  una  torre  fortissima,  che  serrava  il  porto; 
dove  adesso  è  una  spiaggia  assai  commoda;  e  a  canto  alla  marina,  si 

vede  un  spatio  di  loco  di  forsi  mezo  miglio  italiano,  lavori  di  musaico; 

si  vedeno  moite  cave,  e  sepolture.  \i  sono  dui  vasi  di  pietra  grandi  in 

'   Paris  :  e.  '  Paris  :  fiera. 

-   Paris.  "  Paris  :  scarpello. 

'  Paris  :  dièse.  ''  Paris  ;  a  :  chiama 

1   Paris  :  rovinossi.  '"  Paris  :  Amathussia. 

'  Paris  :  li.  "  Paris  :  vedeno. 

Paris  :  de.  .                              ls  Paris  :  vè. 
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la  sumilà  del  castello  in'  forma  di  pitheri,  ch'ogn'  uno  di  quelli  puol 

capire  formento  moggia  cerito,  et  attorno  d'essi  ci  sono  arme  intagliate, 
le  quali  sono  dui  tauri. 

È  poi  la  città  de  Cition,  fondata  de  Ghestim1,  uno  dei  figliuoli  di    Citium  ou  Lamaca. 

Giava,  che  fu  figliuolo  di  Giapeto,  et  era  uno  de  condottieri  délie  co- 

lonie del   avo.  Costui,  essendo  andati  gli  altri  in  lochi  diversi  délia 

Soria,  passo  in  Gipri,  e  fondata  questa  città,  hebbe  nomme  l'isola  Che- 
tima,  corne  in  alcuni  si  legge,  la  quai  era  ornata  di  porto  chiuso.  Era    S.  Hieronimo  nelh 

i    11  i  i>]  î    il     c    r  Questions  hebrai- 
città  ampiissima,  la  porta2  délia  quale  era  appresso  1  tago  deile  haime,       c/,e,   et   Giotep 

iH'i'ciochè3  Cition  era  dov'  è  hora  il  casai  Larnaca  "  délie  Saline;  et 

Larnaca  in  lingua  greca  vol  dir5sepoltura.  Et  in  fatto,  si  vedeno  in  ditto 

casai  moite  sepoltnre  bellissime  sotto  terra  in  foggia  di  camere  quadre 

in  volto,  et  fodrate  di  marmori  con  statue6  intorno;  et  le  porte  et  scalini 
di  lavoro  bellissiino.  Et  fora  del  casai,  in  una  valle,  vi  sono  dalfuna  et 

l'altra  banda,  moite  sepolture  per  ordine  poste  sotto  terra  di  marmoro 

finissimo.  11  porto,  al  présente,  è  munito  di  modo  cbe  apena  si  puô  con- 

siderare  il  loco  dov'  era;  ma  vi  è  una  bellissima  spiaggia,  et  sicurissima7 
délie  Saline,  dove  al  présente  fanno  scala  tutte  le  navi  die  vengono  in 

Gipro. 

Al  capo  délia  Greca,  segna  Tolomeo,  ch'era  un'altra  città  chiamata  ïhroni. 

Tbrono,  cbe  vuol  dir  Sedia;  ma  di  questa  non  ho  alcuna  notifia,  ne  in  Tolomm. 

alcuns  bistoriograpbo  trovai  alcuna  memoria. 

Più  in  là,  si  vede  la  città  di  Salamina,  fabricata  da  Theucro,  fra-         Salamino. 

tello  di  Aiace,et  figliuolo  di  Telamone,  e  de  Hesiona,  figlia  diLacede- 
monte,  la  quai  pare  che  non  fosse  moglie  di  Telamone;  perciochè 
Homero,  aile  volte,  nella  Iliade,  dice  che  Teucro  era  bastardo.  Costui 

1  Paris  :  Clietin.  i  Paris  :  dire. 

-  Paris;  a  -.porte.  6  Conjecture;  a  et  Paris:  suaze. 

3  Paris  :  perochè.  '  Paris  :  segurissima. 
4  Pai-is  :  Lamica.  8  Paris  :  alcuno. 

MÉLANGES.        V.  3 
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nondimeno  era  huomo  '  molto  famoso,  e  nell'  armi  valente,  et  insienie 
col  frateilo  Aiace,  andô  alla  guerra  di  Troia;  ma,    finita  quella,  et 

ritornando  verso  la  patria  senza  il  fratellô,  non  puote  esser  ricevuto; 

perô  venne  in  Cipro2,  et  ivi  edificô  la  città  di  Salamina,  et  vi  habité 

l'avanzo  délia  vita  sua.  Et  dopo  lui,  li  suoi  discesiMongo  tempo  otte- 

uero  il  regno,  corne  nella  vita  di  Evagora  brevemente  diremo.  Questa 

città,  in  tempo  di  Christiani,  si  chiamava  Costanza;  et  sin4  al  présente 

quel  stagno  che  tanto  noceva  a  Famagosta,  si  chiama  délia  Costanza;  et 

il  vescovo  greco  de  Famagosta  si  chiama  arcivescovo  di  Costanza.  La 

quai  era  città  grande,  e  forte,  e  d'à  un  torrente  chiamato  Pedea,  etdal 

mar5  era  tutta  circundata  d' acqua,  la  quai  cosa  la  rendeva  fortissima, 

in  quelli  tempi  massime  che  non  erano  artellarie.  Di  acqua  pativa, 

perch'  era  salmastra,  et  perciô  fu  tatto  un  acquaduto0  dalla  Chitria  sin 

là,  che  sono  trenta  e  più  miglia  italiane,  che  a  veder  le  vestigie  e  volti 

di  tal  acqueduto  par  cosa  molto  superba;  e  da  quell'  acqua  délia  Cbitria 

impivano  le  cisterne,  délie  quali  la  città  era  abondante;  et  ira  le  altre 

io  ne  vidi  una  con  lx  boche  fatta  in  volto ,  si  che  in  un  tratto  pote- 

vano  da  quella  trar  acqua    lx  persone.  Era  città  principale  di  ric- 
chezza7  abbondantissima,  e  di  fabriche  e  riche  et  belle  ornatissima . 

di  colonne  di  marmoro  finissimo  piena  ;  et  ogni  giorno  trovano  moite 

gioie,  medaglie  d' oro,  d'  argento,  et  di  ramo,  anelli  d'oro,  colari,  pen- 
dent! et  manili  d'oro,  et  monumenti  lbras  di  marmoro,  et  al  tri  di 

))ietra9  cotta;  et  non  è  gran   tempo,  che  fu  trovata  la  sepoltura  di 

sanlo  Epii'anio  con  lettere  grece,  che  cio  facevano  noto  ;  hora  è  del 
tutto  destrutta,  et  chiamasi  Famagosta  vecchia. 

Carpasso.  Carpassia  era  in  fine 10  dell'  isola ,  città  fabricata  da  Sarpedone  ;  hora 

è  casale  de  gentilhuomini  particolari,loco  de  bonissimo  aère,  et  perfei- 

'  Paris  :  homo.  "  Paris  :  acqueduto. 

■  Paris  :  Cipri.  '  Paris  :  richezze. 
3  Paris:  descesi.  *  Pari.,  -.fuora. 

1  Paris  :fmo.  9  Paris  :  piera. 
5  Paris  :  mare.  '°  Pa«s  -fi»- 
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tissime  acque,  et  è  tara  monti  odoriferi,  ne  quali  nascono  rosmarini 

herba  di  san  Zuane,  salvia1,  et  rutta  assai;  si  vedeno  moite  chiese  la- 

vorate  di  musaico  minutissimo  in  terra,  et  è  alquanto  infra  terra,  et 

è  sopra  un  monte. 

Alla  volta   di  tramontana  v'era  Gerines,  fabricata  da  Ciro,  re  di  Cérines. 

Persia;  il  borgo  délia  quale  era  forte;  ma  per  fortificar  el  eastello  i!t  ̂ "^ 

s' ha  ruinato  el  borgo,  et  s' ha  fatto  el  eastello  picolo,  ma  pero  for- 

tissimo. Due  leghe  più  verso  ponente,  vi  è  la  città  di  Lapitho,  hedi-  Smbone. 

ficata  da  Paxandro  di  Laeonia.  Appresso  di  oui  era  Agido,  città  for- 

tissima  et  in  silo  molto  ameno,  nella  quale  si  vedeno  alcuni  torrioni 

cou  piètre  conze  in  forma  di  diamante,  che  sono  eose  superbissime . 

et  torrioni  fatti  a  scalpello2  in  rocca  viva;  haveva  bellissimo  porto, 

et  arsinale3;  et  vedesi,  sino4  al  di  d'iioggi,  appresso  la  casa,  che  si 

giudica  esser  la  regia,  peschere  dentro  nel  mare  tagliate  in  rocca 

viva  quadre  con  alcuni  canalli,  dalli5  quali  inlrava  l'acqua  marina,  et 

pesse. 
Nelle  zenzive  del  mare,  et  dentro  nella  città.  vi  sono  fontane  gro- 

sissime  d' acque  përfette  di  buontà6,  e  fresche;  Y  aère  è  sanissimo;  e  tra 

îi  altri  venti  la  tramontana,  che  nel  resto  dell' isola  è  nociva,  in  questo 

lito  è  molto  fresca  l'estate7,  et  sana.  Il  porto  al  présente  è  atterrato,  et 

a  penasi  puo  comprender  dov'era,  o  sin  dove  si  estendeva  ;  si  vedeno 

molti  monumenti  sotto  terra  in  grotte,  et  ancho  in  archi8  di  supra9;  vi 

sono  moite  colone  di  marmoro  finisshno,  et  segnali  di  chiese  con  la- 
vori  di  musaico  in  terra. 

Appresso  Pendaia  era  la  città  de  Soli ,  antichamente  chiamata  Epena ,  Soli 
I,  i     ii-   ■        i  m      et  la  vallée  de  Soiia 

fabricata  da  Demophonte,  figliuolo  di  Theseo,  nel  loco  de  Minaiithussa 10,  ou 
du  Mirianthoussa. 

1   Varis;  a:  rosmarini,  sakia.  '  Paris  :  bonta. 

3  Paris  :  scarpello.  '  Paris  :  l'instale. 
3  Paris  :  arsenale.  !  Paris  :  arche. 

*   Paris  :fino.  '   Paris  :  sopra. 

'  Paris  :  da  gli.  "  Paris. 

3. 
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Plut,  nella  vit  a  loco  sicurissinio1,  ma  aspero.  Et  quando  venne  Solon  bandito  da  Atliene . 

lu  riceviito2  dal  re  Philocipro  in  detta  città  solenaemente  ;  al'  quale 
persuase  Solon  che  a  miglore  et  più  ameno  sito  !a  traducesse,  et  la 

l'acesse  più  gioconda  e  maggiore,  et  esso  in  ciô  fu  adjutore,  et  ordinô 
una  città  con  otlima  disciplina ,  et  securitade  ;  il  che  a  Philocipro  fu 

causa  di  liavere  raolto  più  di  habitatori  a  gl'altri  régi  di  emulatione  ;  e 
volendo  rimunerar3  Solone,  lo  chiamô  Solia.  Dalla  quai  città  era  Sta- 

nasor,  che  fu  poi  compagno  d'Alessandro,  huomo  che  perle  sue  virtù 

meritô  principato.  Questa  città  era  appresso  il  casai  Leuca,  nella  quai0  si 

vedono  h  vestiggi6  délia  città  ampiissima,  et  in  quella  si  trovano  sotlo 

terra  sepolture  bellissime  di  marmoro  con  li  soi  coperchi ,  et  dentro  si  tro- 

vano1 annelli,  pendenti,  et  moite  gentillezze  antique.  Et  non  è  molto 

.  tempo  che  s'è8  trovato  una  sepoltura  di  marmoro  finissimo,  lavorata  a 
figure  in  tutte  quatro  le  parti,  tanlo  naturali  che  non  li  mancava  altro 
che  il  fiato;  erano  donne  et  lmomini  a  cavallo  senza  selle,  e  senza 

hriglie,  con  bastoni  in  mano,  e  mostravano  guereggiare,  in  terra  ca- 
diite  alcune,  in  atto  tanto  naturale  che  non  parevano  di  pietra,  perché 

se  le9  poleva  vedere10le  gionture,  nervi,  vene,  ungie,  e  moscoli,  certo 

fatti  con  grandissimo  artificio  da  quelli  maestri  antiqui  famosissimi. 

Questa  sepoltura  stava11  in  mezo  di  qualche  tempio,  con  quatro  colo- 

nette  alzata  di  terra,  a  benchè  la1-  fu  trovata  sotto  terra,  et  mandata  a 

Venetia  del  mille  cinque  cento  cinquantotto  ,  per  il  magnifico13  M.  Gioan 

Rhenier  locotenento  I4.  H  porto  di  questa  città  è  munito  di  terra ,  e  an- 

chor  si  vedeno  parte  délie  fabriche  con  colone  di  marmoro,  et  allri 

vestigh  de  chiese,  et  palazzi  ruinali. 

Hcrodmo.  Questa  città  fu  ruinata  da  Persianii,  pochi  anni  da  poi  che  la |;>  fu  l'a- 

'  Paris  :  securissimo.  '  Pans:  h. 

"  Paris  :  recevulo.  '"  Paris  :  veder. 

'  Paris  :  rémunérai-.  "  Paris  :  steva. 

'  Paris.  '"'  Paris;  A  :  chefu. 

s  Paris  :  quale.  "  Paris;  a  :  il  M.  Gioan. 

6  Paris  :  vestigii.  "  Paris  :  locotenente. 
1  Paris;  a:  marmoro,  anelli.  Ib  Paris;  a  :  chcfu. 
8  Paris  :  s' ha. 
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bricata;  imperochè  in  tempo  del  re  Dario  tutta  l'isola  gli  rebella,  ec- 
cetto  la  città  di  Amathonda;  et  questo  per  suggestion  de  Aristagora,  go- 
vernator  de  Mileto,  genero  di  Histeo,  il  che  fu  in  questo  modo.  Onesillo, 

germano  di  Gorgo1,  re  di  Salamina,  figliuoli2  di  Cherso,  nepoti  di 
Siromo,  et  pronepoti  di  Eveltonte;  Onesillo,  dico,  più  volte  haveva 

sollecitato  il  fratello  a  rebellarsi  al  re,  e  alhora,  vedendo  la  Ionia  sol- 

levata  tutta  quanta,  instava  più  sollecitando  il  suo  proposito;  ne  po- 

tendo  indur  Gorgo,  al  suo  volere,  con  le  parti  ch'  egli  haveva3  nella 
terra,  lo  cacciô  fuori;  et  Gorgo,  privato  dello  stato,  si  redusse  inPersia. 

Onesillo  sollecitando  gli  altri  a  rebellarsi4  in  brève,  fece  tutta  l'isola 
rivoltar,  eccetto  gli  Amatltusii;  questi  stetero  costanti  sempre  nella 

fede  del  re,  onde  Onesillo  pose  loro  l'assedio  d'intorno.  Ma,  poco 

tempo  di  poi,  fu  riportato  ad'  Onesillo ,  come  Artbibio ,  il  più  franco  bal- 

taglier  c'havesse  il  regno  tutto  di  Persia,  in  Cipri  ne  veniva  per  levarlo 

dall'assedio  di  Amathonda5.  Ond'  egli  convocô  di  tutta  Ionia  l'annata, 

la  quale  venue  in  Cipri  ;  et  poi  passarno  anche  nell'  isola  i  Persiani  con 

l'armata  di  Phenitia,  et  poi  per  terra  andorono  a  Salamina ,  et  l'annata 
loro  li  seguitava,  volgendo  il  promontorio  appellato  la  Chiave  de  Cipri. 

I  principi  cipriani,  venuti  a  parlamento  con6  i  capitani  dell' armata 
ionica,  donarono  a  loro  la  elettione  di  due7  partili  :  overo,  dando  essi 

le  navi,  descendessero  in  terra,  et  prendessero  la  battaglia  co  Per- 

siani; overo  combattessero  co'  i  Phenici  in  mare,  et  essi  con  l'essercito 

terrestere  prenderebbero8  l'impresa  con  i  Persi.  Elessero  gli  Ionii  la 
battaglia  navale;  e  li  Cipriani9  con  ordinale  schere  andorono  a  ris- 

contrar  l'essercito  di  terra  nella  pianura  sotto  Salamina;  a  tutte  le 

nationi  ch' erano  condotte  da  Arthibio,  si  opposero  tutti  li  principi 
et  re  dell' isola;  ma  contro  alli  Persiani  erano  ordinati  Salamini,  et 
Soliensi;  et  Onesillo  contro  la  persona  di  Arthibio  era  diretlamente 

1  Paris  et  b;  a  :  Georgio,  ici  et  pins  loin.  6  Paris  :  co. 

2  Paris  :  flgliolo.  ■   Paris  :  dui. 

J  Paris  :  havea.  "  Paris  :  prenderebbono. 

"  Paris  :  rubellarsi.  "  Paris  et  b  :  Cipriani. 
6   Paris  :  AmallwnUi. 
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apposto.  Era,  com'è  detto,  Arthibio  il  più  gagliardo  combattitor  c'ha- 

vesse  tutto  l'Oriente;  cavalcava  poi  un  cavallo  amaestrato  contra  al 
neraico  maravigliosamente.  Onde  Onesillo,  poi  che  con  uno  delli  guar- 
diani  délia  persona  sua  si  fu  composto  che  al  cavallo  dovesse  attendere 

et  esso  attenderebbe  al  cavaliero,  discese  alla  battaglia;  e1  in  mare  e 

in  terra,  ad  un'  medesimo  tempo,  insieme  s  affrontorono  con  gran  va- 

lorosità.  Combatterono  quel' giorno  le  navi  ioniche,  e  sopra  tutte  cpielie 

da  Samo  sconfissero  i  Phenici,  et  disiparono  tutta  1'  armata  loro.  in 

terra  s' attacorono  anche  con  grandissimo  ardire  tutte  le  schiere.  et 
prima  délie  altre  le  due  che  da  dui  valentissimi  capitanii  erano  go- 

vernate;  e  essendosi  con  le  proprie  persone  loco  azzutTati,  tu  ucciso* 

il  cavallo  d"  Arthibio,  e3  cadde  a  terra,  et  mori  esso  et  il1  patrone.  Et 
mentre  che  la  battaglia  era  in  più  fervore,  Stesenore,  principe  de  Cu- 

rion,  con  tutti  i  soi  passa  dal  lato  de  nemici.  Salaminii,  c'havevano  le 
carrette  armate,  dapoi  li  tradimento  di  Stesenor  abbandonarono5  il 

campo,  et  comminciorono6  i  Persiani  ad  baver  il  miglior7  délia  bat- 
taglia; e  furono  sconfitti  i  Cipriani  con  molta  occisione,  et  mori,  tra 

gli  altri,  Onesillo,  il  capitanio  quel  era  stata  caggion  de  far  rubellar 

l'isola.  Mori  anche  ivi  Aristocipro,  re  di  Solia,  che  fu  figh'uolo  di 
Philocipro,  di  quel  Philocipro  dico,  che  da  Solone8  Atheniese  cotanto 
fu  con  versi  celebrato,  il  quale  haveva  fabricata  Solia.  Gli  Amathusii, 

liberati  dalla  ossidione,  portorono0  dentro  in  la  città  loro  il  capo  di 

Onesillo,  et  sopra  le  porte  l'impesero;  nel  quale,  da  poichè  fu  voto. 

entré10  unsciamo  d'ape  e  fece  vilebresche;  et  cosultando  di  ciô  gli  Ama- 

thusii ail'  oracolo,  lu  loro  risposlo,  che  dovesser.o  con  honore  quel  capo 

sepelir,  e  far  per  ciaschedun11  anno  sacrificio  a  Onesillo  corne  a  heroo; 

la  quai  cosa  si  osservô  lungamentc.  Gli  lonici,  che  nella  battaglia  na- 

1  Paris  :  et.  '  Paris  :  meglior. 
'  Paris  :  occiso.  8  Paris;  A  :  Salone. 

J  Paris.  °  Paris  :  portnrono. 

'   Pqiis  :  el.  '"   Paris  :  iiilro. 

5   Paris  :  abbandonarno.  "    Paris  :  ciascadm. 
i  Paris  :  cominciarono. 
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vale  havevano  contro  a  Phenici  combattuto,  intendendo  la  sconfitta  de 

Cipriani  se  ne  tornorono1  a  dietro. 

Tutte  le  città  dell' isola  furono  assediate,  eccetto  Salamina,  restituita 

a  Gorgo2,  suo  primo  re  lungamente;  et  più  dell'  altre  sostene  Solia 

l'osidione,  la  quale  il  quinto  mese  lu  vinta  da  Persiani,  che  le  mura 

tutte  intorno  gli  ruinorono3;  et  in  questo  modo  furono  di  novo  soggio- 

gati  i  Ciprii,  essendo  un'anno  dimorati  nella  ïibertà. 

Alla  volta  de  Chrussocho4,  era  la   citta  d'Arsenoe,  t'ondata  dalla  Arsinoë, 

moglie  di  Tolomeo  Philadelfo,  nominata  medemamente  Arsenoe,  so- 

rella  di  Cleopatra;  città  ornata  di  porto,  et  è  al  pramontorio  Peda- 

sia,  a  cui  soprasta  un  colle  alto  che  dimostra  la  figura  d' una  mensa, 
sacra  a  Venere  gia,  secondo  il  costume  di  gentili.  La  città  era  in  loco 

eminente,  e  sotto  di  quello  vi  è  una  bella  campagna  verso  garbini; 

et  passa  appresso  di  quella  una  fiumara  che  corre  d'inverno  et  es- tate5  continuamente.  Hora  è  un  casale  délia  reale,  cliiamato  Poli;  ed  il 

vescovo  greco  di  Papho  è  intitolato  vescovo  d'Arsenoe  et  delli  Greci 
di  Papho. 

Dopo  questa  città,  verso  occidente,  v'era  Acamante,  dove  è  il  pro-         Acamante. 

montorio  detto6  Acamas,  et  era  un   castello  fabricato  da  Phalero  et  Herod.'. 
Acamante,  Atheniesi. 

Sono  medemamente  alcune  roche  inespugnabile,  fatte  in  tempo  de  Châteaux. Cantara. 

Ghristiani,  corne  è  quella  de  Cantara;  la  quale  è  in  cima  di  un  monte 

altissimo  et  asprissimo,  che  con  difficoltà  grande  vi  si  puol  andare;  et  so- 

lamente  dalla  parte  di  levante,  dov'  è  la  porta,  vi  è  loco  da  poter  star 
in  piedi8,  et  il  resto  del  loco  è  precipitoso,  et  che  non  si  puô  per  niente 
caminare.  Questa  rocca  ha  cisterne  sane,et  buone,  e  le  stantie  con  poca 

1  Paris  :  tornarono. 

'  Paris  et  b;  a  :  Georgio. 
3  Paris  :  ruinarono. 

4  Paris;  a:  Ghrusso  che. 

Paris  :  d' instate. 
Paris  :  dilto. 

Paris. 
Paris  :  pie. 
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spesa  si  reduriano  in  esser,  che  sino1  del  mille  cinquecento  venti  cinqiie 
si  vardava  con  una  compagnia  de  soldati  italiani,  mandati  da  Fama- 

gosta. 

îiuii.     i  La  rocca  di  Buffavento,  nella  quale  non  si  puol  andare,  se  non  con 

gran  pericolo  a  piedi,  et  tenendo  ancho  con  le  mani;  dove  sono  mede- 

mamente  in  cima  d'un'  altissimo  monte  cisterne,  et  moite  stantie,  che 
si  polriano  redur  con  facilita  in  esser  di  potersi  salvar  in  quella  per  una 

correria  ;  dal  quai  loco  si  scopre  la  Caramania,  dalla  parte  di  selten- 

trione,  e  dal' ostro  si  vede  Nicosia. 

Dien-d'araour.  Era  anchora  la  rocca,  seu  castello,  chiamato  Dio  d'amor,  cli'  era  nel 
monte  de  Santo  Hilarione,  che  anchor  quella  era  et  forte  e  spaciosa; 

ma  hora  redutta  peggio  di  alcuna  délie  due  prime  dette  di  sopra. 

Syvori.  Il  Castel  Franco  era  al  casai  Syvori,  quai  è  sito  in  terren  piano,  el 

è  quadro  con  quatro  torre  in  li  quatro  cantoni,  e  la  sua  porta  con 

ponte  levador;  e  interno  d' esso,  fosse  profonde  et  larghe,  le  quali 

se  impivano  d'acqua  dalla  liumara  di  Pedea,  fabricato  per  il  re  Giacomo 

primo,  et  è  poco  tempo  che  s' ha  cominciato  a  ruinare. 

Lnmissol.  A  Limiso  era  un'  castello  di  Templieri,  fatto  con  grande  ingegno,  et 

artificio,  cosa  fortissima;  et  dopo  distrutti2  li  cavalieri  di  quella  reli- 

gion, rimase  il  castello  al  puhlico,  et  perché  era  mal  guardato  del 

i  538 ,  venue  dieci  galie  turchesche,  et  non  havendo  trovato  nel  cas- 

tello altro  che  il  caslellan,  et  sua  moglie,  et  figlie,  l'hanno  preso  con 
pran  difficoltà,  et  menato  via  il  castellano,  et  detta  sua  hrigafa.  Et  da- 

poi3,  partitosi  li  Turclii,  per  conseglio  di  persone  di  guerra  pratiche, 

concluse  il  proveditor  de  Cipro  M.  Francesco  Bragadin,  et  li  rettori  di 

ruinarlo  ;  et  hanno  speso  tanto  per  ruinar  una  parle  d'esso,  che  con  altro 
tanto,  e  forsi  meno,  1'  haveriano  assicurato,  e  fatto  inespugnabile. 

Paris  :fino.  —  J  Paris  :  destrutti.  —  '  Paris  :  dopoi. 
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E  anchora  al  Colosso,  casai  delli  cavalieri  di  S.  Gioanne  dell' Hos- 

pedal,  una  torre  alta  de  quatro  solari  tutti  in  volto,  et  per  battaglia 

da  mano :  sicurissima ,  et  anche  in  una  correria  si  ponno  salvar  là  dentro 

le  intrade  più  nobile,  et  moite  persone;  et  è  con  il  suo  ponte  levador, 

et  con  un'pozzo,  et  una  cisterna  dentro  fatta  de  mûri  grosissimi. 

Al  casai  Gastria,  dove  Tolomeo  descrive  esser  l'isole  chiamate 

Clides,  vi  era  un  castello  di  Templieri,  il  quale  al  présente  è  del  tutto 

ruinato,  ne  vi  si  vede  cosa  alcuna. 

Città  mediterranee  Tolomeo  mette  esser  state  tre,  cioè  :  Ghitrus, 

Tamassus,  et  Tremintlius.  Ghitrus  era  dov'è  horaChitria,  al  loco  detto 

Paglia  Piscopia,  che  vuol  dire  Vescovado  vecchio,  alla  mezaria  d'un 
monte  alto,  et  dalla  città  in  suso  loco  aspero.  Ma  nel  loco  délia  città. 

sono  acque  assai,  et  giardini2.  Et  cosi,  da  quello  in  giù,  a  pie  del  detto 

monte  verzo3  mezo  giorno,  è  una  pianura  larghissima,  et  molto  dilet- 

tevoîe,  piena  di  verdure,  che  dalla  città  si  vedeva  tutta;  hora  è  del 

tutto  destrutta  detta'1  città. 

Colossi. 

Villes  de  l'intérieur. 
Chilro  uuKylhrea. 

Tamassus  era  nella  contrada  c'hora  anchor  serha  il  nome  di  Ta- 

massia,  et  non  si  veden  vestigii  de  quella,  se  non  il  casai  chiamato 

Politico,  che  vien'a  dire  civile;  il  quai  casai  è  tra  monti,  cinque  leghe 
distante  da  Nicosia. 

Taniasso. 

Tremintlius  era  in  la  Massaria,  nel  casai  c'  hoggi  di  si  chiama  Trimi- 
thussia  delli  Bahini,  genlilliuoinini  de  casata  antiqua,  e  nobile.  Vestiggi 

de  città  in  quello  non  si  vedono5;  il  loco  è  piano,  buone  acque  de  pozzi, 

et  terreni  ferlili  di  biave,  ma  nell'  estate0  non  ha  verdura  di  sorte  alcuna. 

Tremintlius. 

La  città  de  Nicosia,  la  quale  non  è  mentionata7  da  questi  historio-  Nfcosie. 

1  Paris  :  man. 

2  Paris  :  zardini. 

3  Paris  :  verso. 

'  Paris  :  ditta. 

5  Paris  :  vedeno. 

6  Paris  :  mad'  instate. 
'  Paris  :  menzonnla. 

lUFflUERK    >  -  I  :'■-«■.  I  .  . 
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graphi,  erà  perô  in  tempo  de  Christiani  greci  habitata ,  se  ben  non  ha- 

veva  muraglia,  ma  solamente  un'  castello  in  mezo  la  città;  il  quale  era 

all'incontro  la  casa  c'  hora  è  de!  signor  conte  de  Rochas,  per  levante; 

et  era  per  battaglia  da  m  an  fortissimo,  ne  per  altra  via  clie  di  longo 

assedio  si  poteva  mai  prender.  Questà  città,  in  tempo  di  TriphiUio,  ves- 

covo  consecrato  dall'  arcivescovo  de  Salamina  Aristocrate,  era  nomi- 

nata  Callinichi;  et  poi  in  una  Jettera,  che  gli  scrisse  il  detto  arcives- 

covo, si  vede  nella  mansion  che  dice  :  A  TriphiUio,  vescovo  di  Leucadii , 

si  che  si  comprenne  da  quella,  che  prima  si  chiamava  Callimichi,  et 

poi  si  chiamô  Levacadion1,  et  a  poco  a  poco  fatta  Leucosia.  Alcuni 

dicono  che  il  primo  habitatore  chiamavasi  Leuco,  et  sua  moglie  Sia , 

et  da  qnesti  nomi  lu  composto  il  nome  délia  città  di  Leucosia.  Stra- 

bone,  nel  libro  sexto,  riferisce  :  tt Leucosia ,  insula  contra  Pestanum  si- 

rfiium,  in  mari  Tyrreno,  Lucanie  adjacens,  parvum  ad  continentem 

tthabens  cursum;  dicta  Leucosia  ab  una  Sirenum,  que  hoc  in  loco 

rrperiit,  quum  in  profundum  sese  abjecisset. i>  Festus  «ab  Aenee  con- 

(tsobrino  loco  datum  nomen  existimat,  quin  et  Samothracia  Leucosia 

tcprius  est  appellata,  ut  inquit  Aristotiles 2 n  (De  Republica). 

A  me  pare  habbi  havuto  questo  nome  la  città,  dal  sito  dov'  è  posta, 

perochè  leucon,  in  greco,  se  ben  vuol  dire  bianco.  Ma  da  alcuni  vien 

interpretata  selvosa  valle ,  et  conciosia ,  che  il  luoco  dov'  è  fabricala  era 

una  valle  piena  d'alberi  densissimi;  et  precipue  al  loco  dov'  è  al  pré- 
sente la  cliiesa  di  Santo  TriphiUio,  era  palludo;  in  memoria  di  che, 

ogni  anno,  il  di  délia  testa  di  santo  TriphiUio,  si  sparge  in  detto  loco 

gionchi,  e  altre  herbe  che  nascono  ne  palludi,  per  redur  in  memoria 

aile  persone,  che  quel  loco  altre  volte  era  palludo;  et  perô  considère, 

che  dal  sito  di  questa  selvosa  valle,  habbi  havuto  il  nome  de  Leucosia, 

com'ho  predelto. 

Le  muraglie  délia  città  le  commicio  re  P.ietro  de  Lusignan,  detto  il 

valente;  et  poi  suo  fratello  Giacomo  le  fece,  al  modo  che  sin  hoggi  di  si 

vedono;  corne  al  tempo  de  detti  re  dircmo  appresso.  La  città,  corne  s'  è 

1  Paris  :  Leiicadion. —  '  Paris  :  Aristottdes. 
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detto,  è  posta  in  una  valle  iarghissinia,  et  è  eminente  per  tramontana; 

et  si  vede  che  le  acque  da  ponente  corrono  tutte  ai  ponente,  et  l'altre 
al  levante;  et  la  città  sta  in  mezo  la  valle  et  monti,  che  per  tramontana 

è  distante  dalli  monti  sei  e  più  miglia  italiane,  neli'  ostro,  anchor  che 
sia  congiunta  con  certe  colline,  ma  dalli  monti  è  distante  quindici  e  più 

miglia.  Quelle  colline,  che  gli  sono  appresso,  si  potriano  con  facilita 

metter  dentro  in  la  città,  et  farla  maggiore ,  che  faria  doi  effetti,  11110 

che  i'uggiria  quel  pericolo  dell'  eminentia,  et  l'altro  che  capiria  molta 
gente  de  quella  de  casali;  et  circa  questo,  non  mi  voglio  dilatare  hora 

più,  per  non  esser  tempo. 

La  città  al  présente  è  nobile  et  è  stata  regia,  habitata  da  tutti  li  re 

latini,  dal  millecentonovanta  sino  al  mille  quattro  cento  settanta  tre. 

La  stantia  delli  quali  era  nella  piazza  detta  da  basso,  ne!  loco  dove  si 

mette  al  présente  il  stentardo  in  piazza.  La  fama  délia  quai  stantia  era 

per  tutto,  et  chiamavasi  ce  la  ben  composta  corte  real-».  La  quale  ciel 

mille  quattro  cento  ventisei,  lu  bruciata  dalli  Saraceni,  corne  al  suo 

tempo  diremo.  L'aere  di  questa  città  è  sanissimo,  l'acque  perl'ette,  mas- 
sime  quella  délia  citadella;  le  persone  nobile,  accostumate  civilmente; 

cbiese  ve  ne  sono  moite,  et  latine  e  grece,"  et  ben  officiate;  monasterii 

greci,  dotati  riccamente,  et  in  Nicosia,  et  fuora  per  l'isola.  Et  le  genti 
sono  religiose  et  dévote,  massime  il  populo,  il  quale  anchorchè  non 

habbia  persone  dotte,  non  dimeno  ognidistudiano  in  l'abricar,  et  ornar 
le  chiese,  et  in  quelle  far  célébrai-  il  culto  divino  con  buona  disposi- 

tione.  Ci  sono  in  questa  città  de  diverse  generazioni  habitalori,  et  tutti 
hanno  chiese,  et  vescovi,  secondo  i  loro  riti,  et  celebrano  cadun  dijoro 

secondo  il  suo  costume.  Et  prima  sono  i  Latini  e  Greci ,  che  di  questi 

è  la  maggior  parte.  Si  sono  poi  Armeni.  Maroniti,  Cofti,  Jacobiti,  et 

Nestorini.  L'appellation  de  tutti  vanno  al  vicario  dell' arcivescovo  de 
Nicosia  latino  ;  et  anche  le  sententie  de  vescovi.  latini  de  Papho ,  Li- 

misso  et  Famagosta  hanno  appellation  al  vicario  predetto. 

Yi  è  anchora  la  città  di  Famagosta,  la  quai  era  in  tempo  de  Greci,        Famagousie. 

et  chiamavasi  Amocosti,  che  vien  a  dire  Ascosa  nell'arena.  Ma  i  Latini 

h. 
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la  fortificarono,  c  fecero  il  caslello  con  il  porto  di  cadena,  e  arsenal! ; 

e  poi  li  signori  Venetiani  la  fecero  laato  forte,  quanto  altra  città  che 

sia  al  mondo.  Questa  pativa  di  buon  aère,  e  di  buon  acqua,  perochè 

le  açque  del'.i  pozzi  sono  sahnastre,  et  si  servivano  di  cisterne,  le  quali 

ogni  tratto  si  guastavano,  et  stentavano  a  conzarle  per  non  haver  buoni 

maestri;  bora  s' è  trovato  un  pozzo  di  buonissima  acqua,  e  tan  ta  cbe 

inantiene  tutta  la  città.  L'aere  era  pessimo  per  cagion  di  quel  stagno 

délia  Costanza,  cbe,  la  notle  e  la  mattina,  levava  quel  loco  alcuni  va- 

pori  corrotli  dal  fango  puzzolente,  et  quando  solfiava  la  provenza  amor- 

bava  gli  habitanti.  Alla  quai  Costanza,  pocbi  anni  fa,  che  l'hanno  sec- 

cata,  e  datto  essito  all'acque  di  quella,  è  perô  manco  nocivo  adesso,  di 

quel  che  era  per  avanti. 

Limassoi.  Mi  resta  dire  di    Limisso,   la  quale  è  stata  città  moderna,  et  in 

tempo  de  Latini  ruinata  da  moderni.  Veramente  questa  città  è  in  un 

sito  bellissimo,  acque  perfettissime ,  aère  otlimo;  il  lago  li  è  viccino, 

che  s' ha  sempre  del  pesse  in  abbondantia,  massime  dorade,  ch'è  il 

miglior  che  sia  in  tutta  l'isola  de  Cipro;  carne  ha  d'ogni  sorte  abbon- 
dantissima.  De  cacciagioni  da  cani,  et  da  falconi,  è  comodotissima. 

Vini  et  ogli  li  sono  appresso,  e  medeinamente  le  legne.  Ha  poi  una 

spiaggia  romana  clie  possono  star  moite  navi,  et  è  terra  commoda  da 

trafico  di  Soria ,  et  Alessandria.  E  quivi  tulte  le  navi  venetiane,  al  partir 

suo,  si  forniscono  di  vino,  acqua,  c  legne,  oltra  che  buona  parte  de 

cottonii,  e  la  maggior  parte  de  zuccari  se  levano  da  quel  rivaggio. 

Bivières.  Fiumare  vi  sono  quattro  principale ,  quale  nascono  tutte  quattro  da  un 

altissimo  monte  detto  Triodos;  et  queste  sono  chiamate  :  Caris,  Curis, 

Diariso,  et  Niffatis.  Caris  corre  verso  tramontana,  et  va  alla  valle  Solia1 

abeverando  li  casali  Gacopetria,  Calâtes,  Tembria,  Coraco,  Agroladu, 

San  Piphani,  Evricho,  Flassu,  San  Zorzi  tu  spuru,  Linu,  Petra, 

Eglia,  Melanissia,  et  Peristeronari.  Curis  corre  verso  meridie,  e  va 

'  Paris;  a  :  Solii 
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nelli  baliazi  délia  Piscopia  la  mita,  etl'aUra  mita  al  Colosso  délia  reli- 

gion de  San  Gioanni  dell' Hospedal;  li  quali  baliazi  fanno  cottoni,  et 

zuccari  perfeltissimi.  Diariso  corre  medemamente  verso  meridie,  et  va 

al  baliazo  de  Mamogna,  e  de  Covocla1  dellà  real;  et  fa  zuccari,  et  cot- 

toni bonissimi,  et  molti.  Niffatis  corre  verso  tramontana,  et  va  al  bai- 

laggio  de  Levca2  délia  real,  et  fa  zuccari,  et  cottoni.  Vi  è  ancho  il  fiume 

detto  0  Xeros,  et  alcuni  ait  ri ,  ma  non  di  tanta  importanza  corne  li 

sopra  delti. 

Sono  torrenti  principali  doi,  uno  si  chiama  Pedea,  cbe  va  in  la  Torrents. 

Messaria,  la  bocca  del'quale  è  a  Salamina,  o  vogli  Gostanza,  et  questo 

torrente  corre  solamente  d'inverno,  et  è  di  grandissima  importanza;  col 

quale  si  uniscono  molti  al  tri  torrenti.  L'altro  torrente  vien  detto  Ourios, 

il  quale  finisce  al  casai  Morpho ,  del  conte  de  Rocbas ,  et  al  casai  Mnassi3; 

et  medemamente  con  questo  si  uniscono  molti  altri  torrenti  d'inverno. 
Sono  molti  altri  torrenti",  i  quali  non  durano  se  no  tanto  quanto  dura 

la  pioggia. 

Fontane  d'importantia  sono  principalmente  quella  délia  Chitria,la 

quai  oltra  cbe  è  grande  tanto  che  abeveria  li  terreni  di  xu  casali  d' in- 

verno  et  de  estate,  è  ancbo  a  vederla  cosa  d'ammiratione,  perché  in 

cima  d'  un  monte  altissimo  et  nudo  d'alberi,  surge  in  sei  passa  di  loco 
tanta  acqua  che  puo  girar  quattro  molini  :  et,  pocho  più  basso,  délia 

sfondatura  de  una  rocha  viva,  corre  con  un'  impeto  che  mette  terrore 
a  chi  la  vede  d  appresso  altra  tanta  acqua  quanta  la  prima.  Et  tutte 

due  si  uniscono  poi,  e  vengono  giuso  per  li  casali  Chitria,  Chrussida5, 
Trachoni,  Guion  Ghorion,  Ghiprio,  Agorastu,  Voni,  Sicà,  Palocbitro, 

Exometoclii,  Epicho,  et  Paglia6  Piscopia;  e  fa  girar  più  di  cinquanta 

molini;  et  si  vedono  li  vestigii  che  antiquamente  quest'  acqua  andava 
sino  a  Salamina 7,  corne  habbiamo  detto  di  sopra. 

1  Paris;  a  :  Cavocla.  5  Paris  et  b;  a  :  Chrusseta. 

'  Paris  el  b;  a  :  Levé.  '  Paris  et  b;  a  :  l'aglia. 
3  Paris;  a:  Morassi.  '  Paris;  a  :  Salamia. 
1  Paris  et  b. 
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La  fonlana  de  Lapitho  è  grande,  et  rende  grande  utilità  alla  reale, 

facendo  zuccari,  e  cottoni.  Ci  sono  moite  altre  fontanc  picole,  et  al- 
cune  che  se  uniscono  msieme,  e  fanno  intrade,  et  alla  reale,  et  anche 

a  particolari,  délie  quali  sono  moite  che  saria  gran  fattura  chi  le  vo- 
lesse  nominar  tutte. 

Montagnes.  Monti  famosi  è  quello  délia  Croce,  che  per  alcuni  è  chiamato  monte 

Strab.  Olinipo,  nel  quale  era  fahbricato  il  tempio  délia  dea  Venere  Acrea, 

Papa  /»,  //'.  nel  qnale  non  era  lecito  aile  donne  andarvi1,  ne  di  vederlo.  Hora  è  una 
devotissima  chiesa,  in  cima  di  quel  monte,  dedicata  alla  santa  Croce; 

et  serva  il  nome  sin  hoggidi  in  quel  contorno  de  Acres,  dalla  predetta 

dea  Venere  Acrea;  et  anche  del  monte  Olimpo  vi  è  uno  casale3  vicino 

chiamato  Olimpia.  Un'  altro  monte  vi  è  che  da  gli  antiqui  si  chiamava 
Lambadisto,  da  altri  Chionodes,  et  al  présente  Triodos.  De  Lambadisto 

l'a  l'ede  colui  che  scrisse  la  vita  di  santo  Barnaba  apostolo,  il  quale 
•lice  esser  venuto  con  santo  Marco  evangelista,  et  passarono  il  monte 

Lambadisto,  over  Chionodes,  per  andare  da  Cermes  a  Papho;  et  mede- 

mamenteun  huomo  di  santa  vita,  chiamato  Gioanni,  per  esser  del  me- 

demo  loco  chiamasi  san  Gioanni  Lambadisti,  che  appresso  li  Greci  è  di 

gran  veneratione.  Chionodes  giudico  sia  chiamato,  perô  che  sempre  ha 

neve  in  cima  di  quello ,  et  Chionodes  in  lingua  greca  vuol  inferire  pien 

di  neve;  e  questo  è  il  più  alto  monte  che  sia  in  Cipro.  In  questo  monte 

Chionodes,  in  un  pezzo  di  marmoro,  vi  sono  scritte  tre  lettere  grece, 

cioè  v.  n.  o. 4  quali  sono  interpretate   vos  opsov  vwraÇipi 

tov  ps<$T\ov  oiva-zoTt  iov  tSionov5,  vol6  dire  summità  de  monti,  refugio 

délie  nevi,  et  radunanza  dell'acque7. 
Li  monti  di  Cipro  sono  dui  che  continuano,  cioè  quelli  délia  parte 

australe,  comminciano  dalla  contrada  de  Masoto,  et  vanno  sino  a 

Papho  sempre  continuando;  e  quelli  dalla  parte  settentrionale,  se  ben 

1   Paris;  A  :  andari.  '"  b  seul  donne  depuis  le  mot  vos,  jusqu'à 
-  a  :  Papa  Pio  III.  ihicnov. —  '  b  -.puai.  — _'  Toute  la  phrase, 

1  Paris  et  b;  a  :  cale,  depuis  ces  mots  :  In  questo  monte  jusqu'à 
'   b  :  v.  x.  o.  deW  acque,  manque  dans  Paris. 
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non  sono  cosi  alti,  ma  più  asperi  et  horridi1,  li  quali  cominciano  da 

Cormachiti,  et  vanno  per  levante  sino  a  Riso  Carpasso,  facendo,  in 

mezo  di  questi  due,  una  valle  ampiissima  di  queste  contrade,  cioè 

Pendaia,  contrada  de  Nicosia,  chiamata  del  Viscontado,  Massaria,  et 

Saline. 

L'isola  produce  formenti,  orzi,  legumi,  meio,  et  rovi  in  quantità,  Produits. 

cottoui  perfetti,  zuccari  perfettissimi ,  frutti  et  verdure  d' ogni  sorte, 

o<dio,  sussimano,  et  vino  che  non  ha  paro  al  mondo.  Di  minière  s'atro-  pimto. 

vano  d'oro,  d'argento,  stagno,  piombo,  latton,  ramo,  et  ferro.  Délie 

cave  de  quali  metalli  si  vedono  per  li  casali  monti  grandissiini.  Alume2 
de  rocca  se  ne  cavava;  et  anchor  si  trova  salnitro,  solfere,  vetriolo, 

et  sale  in  quantità,  et  di  bontà  perfetto,  résina,  cioè,  thiribinto,  mi- 

gliore  di  tutti  gl'  altri  luoghi  del  mondo.  Oldano  è  abbondantissima 

l'isola,  et  di  perfetto,  marmori  finissimi  ;  si  vede  la  rocca  dove  si  cava- 

vano  et  anchora  si  potria  cavare,  et  altri  marmori  di  bassa  sorte,  ci 

sono  di  grandissima  quantità;  gezo,  calcina,  diamante;  la  vena  de  cal- 

cosmaragdi ,  et  de  pseudosmaragdi ,  et  tali  che  dal'  una  parte  sono  sma- 

ragdi3  et  dall'altra  iaspidi.  Fu  fatto  antiquamente  in  la  contra  de  Ln- 

pitho  una  seppoltura  verso  Cerines,  la  quai  era  in  un'  leone  di  marmoro, 

et  nell'occbi  d'esso  fu  posti  dui  smaragdi  di  quella  grandezza,  tal  che 

li  pescatori,  et  altri  che  non  sapevano  che  quel  leone  cra  fatto  di  mar- 

moro ,  vedendolo  in  li  occhi ,  si  spaventavano.  Et  moite  altre  cose  utili 

alla  vita,  alla  sanità,  et  contento  degli  huomini,  produce. 

Dionisio  Periigita  dice  Cipro,  città  molto  desiderata,  dedicata  alla  Hommes  célèbres. 

dea  Venere  Dionea,  non  invidia  alcuna  virtù  c'habbia  alcuna  isola;  et 

li  Giprii  sono  beatissimi  più  che  tutti  gl'  altri,  c'  habbitano  nell' isole.  E 

sopra  tutto  produce  huomini  d'ingegno,  preclari  di  lettere,  di  santità, 
et  di  valore  in  arma,  corne  son  stati  Zenone,  auttore  délia  setta  stoica, 

ch' era  délia  città  di  Cition;  Appollonio,  medico  eccelentissimo;  Ho- 

1  Paris  :  arridi.  —  2  Paris  :  lume.  —  l  Paris  ;  b  :  pseudosmaragdi  et  dall'  allra. 
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mero,  anchora  v'è  cbi  fa  fede  ch'el  responso1  gli  disse  essere  dalla  città 

di  Salamina;  Aristo,  bistorico,  fu  dal'  Carpasso;  Eudemo,  Ciprio  stu- 

diosissimo  délie  cose  civile,  ai'  quale  già  moriente  Aristotile  uno  suo 

dialogo  del' animo  mandô  ;  Hylarion,  abbate,  maestro  di  Epipbanio, 
dottissimo  in  la  sacra  Scrittura,  e  molti  altri. 

Saints.  Évêqnes.  Huomini  di  santa  vitta  sono  stati  vescovi  délia  Gonstantia,  overo 

Salamina,  Barnaba  apostolo,  che  prima  haveva  nome  Giosepho,  et  era 

dalla  città,  che  fece  Ciro  re  di  Persia,  nomata  Germes;  ma  prima  si 

chiamava  Cirines.  Detto  Barnaba  fu  martirizato  da  Igemone,  podestà 

de  Salamina;  et  dopo  morto,  fu  tratto  fuora  délia  città,  e  seppolto  in  una 

grotta  chiamata  Tis  Igias,  che  vuol  dire  délia  salute;  a  prédication  del' 

quale  l'isola  si  ridusse  alla  religion  christiana.  Doppo  lui,  fu  Epiphanio 

primo,  Sergio,  Domitio,  Porphirio,  Plutarco,  Barnaba  secondo,  Theo- 

doco,  Basilio  primo,  Arcadio,  Anthimio.  In  tempo  del  quale  Anthimio, 

un'Pietro  Enapheo,  arcivescovo  d'Antiochia,  h  mosse  differentia ,  et  vo- 
leva  obbligarlo  per  suo  suddito,  dicendo  lui  essere  apostolico,  bavendo 

l'apostolo  Paolo  nella  sua  città;  Anthimio  ando  avanti  all'imperatore 
e  si  diffese  respondendo  :  Cipro  esser  libéra ,  et  non  suggetta ,  et  esser 

anco  lui  apostolico,  bavendo  l'apostolo  Barnaba  nella  sua  città,  el  quale 

ha  nel  suo  seno  1'  Evangelio  de  San  Matheo,  et  questo  seppe  per  rive- 

lation  divina.  L'imperatore,  volendosi  giustificar  di  questo,  mandô  con 

esso  Anthimio  prelati;  li  quali,  andati  fuora  di  Salamina  poco  distante 

verso  occidente,  in  una  grotta,  hanno  trovata  la  persona  di  quest' apo- 

stolo Barnaba,  et  l' Evangelio,  lo  quai  tolseno,  et  in  quel  locbo  hanno 

edilicala  una  bellissiina  cbiesa  a  spese  dell'  imperatore  ;  e  d'alhora  fu 
liberato  Anthimio  et  concesso  cbe  si  possi  intitolare  arcivescovo  de 

Cipro.  Et  li  concesse  il  baston  impériale,  con  il  pomo  in  cima,  et  il  cap- 

pello  con  la  croce  rossa  di  supra,  et  moite  altre  immunité  a  honor 

perpetuo  di  questa  isola  benedetta  et  santa.  Fu  poi  in  detta  città  d; 

Salamina:  Damiano,  Sabino,  Acachio,  Gelasio,  Tbeopbanio ,  Joanne. 

1  Paris;  a  :  responso. 
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Barnaba  terzo,  Epiphanio  secondo,  Soplironio,  Georgio1,  Euthimio2, 

Joanne,  Alessio,  Nilo,  Basilio ,  INicolao ,  Theodoreto,  et  un  altre  Joanne. 

Al'  vescovato  de  Thamassia ,  Hyraclidio,  consecrato  da  san  Paolo, 
et  san  Barnaba,  et  fattoli  chiesa  dentro  una  grotta. 

AI'  casai  Deftera,  lu  Mnasso,  Bodon,  Dimitriano,  et  Macedonio. 

Al'  vescovato  de  Chition  fu  Lazare-,  risussitato  da  Christo  S.N. 

Al' vescovato  de  Amathussa,  Tichono. 

Al' vescovato  de  Cureon,  Zenone. 

Al'  vescovato  de  Paplio,  Philagrio,  e  Cliiligio. 

Al' vescovato  de  Arsenoe,  Nicolao,  Arcadio,  e  Nicon. 

Al' vescovato  de  Solia,  Auxivio. 

Al' vescovato  de  Lapitho,  Eulalio. 

Al' vescovato  de  Cerines,  Theodato. 

Al'  vescovato  de  Ghitria,  Dimitriano.  Pappo3,  Athanasio,  Eustachio, 
e  Nidiità. 

Al' vescovato  de  Trimithussa,  Sphiridon. 

Al' vescovato  de  Garpasso,  Philo,  Sinesio,  et  Sosicrate. 

Al'  vescovato  de  Limisso,  città  nuova,  Thichicon. 

Al' vescovato  de  Leucado,  overo  Leucosia".  Trifillio,  del'  quale  di- 
remo  anchora. 

Appresso  a  questi  santi  vescovi,  sono  molti  altri  venuti  anche  cl' Aie-  Ermites 
mania,  dalla  Frància,  e  da  molti  altri  luoghi,  per  la  fama  délia  sanla 

vitta,  che  questi  de  Cipro  facevano ,  e  per  la  dottrina  délia  sacra  Scrit- 

tura  che  havevano,  et  fecero  la  vitta  loro  santamente;  corne  sono  tre- 

cento  compagni,  che  vennero  quando  si  perse  la  santa  città  di  Hieru- 

salem.  Li  quali  essendo  venuti  in  Cipro,  si  sono  sparpagnati  per  l'isola, 
e  fecero  grotte,  vivendo  tre  o  quattro  in  ogni  grotta,  dove  oravano,  et 

fecero  la  vitta  loro  ;  li  quali  dopo  morte  furono  venuti  a  luce  parte 

d'essi  per  voler  d'Iddio,li  quali  sono  conosciuti  per  molti  miracoli  che 

fecero.  Et  di  questi  ci  sono  a  Peristerona  del  Pian,  santo  Anastasio  ;  a 

1  Paris  :  Gregorio.  '  b  :  Pallo. 
5  Paris;  a:  Teuthimio.  4   Paris;  a:  Leuocosia. 
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Ormidia,  santo  Costantino  cavalier;  a  Sinda,santo  Tharapo;  a  Pota- 

mia, santo  Sosomeno;al  casai  Pipliani,  S.  Petito;  al  castel  Diod'amor, 
S.  Hylario  il  giovene;  a  Chitria  era  S.  Epiphanio;  e  per  che  li  lochi  sono 

deserlati,  e  il  suo  cadavero  lu  tolto,  le  figure  sono  poste  al  monasterio 
de  Cuzzoventi;  al  casai  Cofino,  S.  Hyraclio  vescovo,  S.  Laurenzo. 

S.  Elpidio,  san  Christophoro,  S.  Oresle,  et  S.  Dimitriano;  a  Levco- 

nico1,  S.  Eufimiano;  a  Peristerona  del  Conte,  san  Barnaba,  et  S.  Hy- 

lario; a  Achiera,  santi  Hioghoti2,  Afxuthenio,  Panmegisto,  Paphnutio, 
et  Cornuta;  verso  Zodies,  S.  Hyrinico;  a  Cbilani,  un  altro  S.  Tha- 

rapo; a  Morpho,  S.  Theodosio,  et  Polemio  ;  a  Vassa,  Barnaba  Mo- 
naco; verso  Alectora3,  in  un  loco  chiamato  Glifiaro4,  il  dormitorio  di 

Cassiano  ;  in  Avdimo,  al  casai  Axilu,  Alessandro,  Chareste,  e  un  altro 

Epiphanio;  a  Gurdaca,  Pagon,  et  Christophoro;  a  Aroiles,  S.  Calandio, 

santi  Agapio  et  Barlaam;  a  Tamassia5,  al  casai  Pera,  S.  Basilio,  e 

san  Dimittiano,  e  molti  altri,  de  quali  non  s' ha  notitia. 
S'  atrovano  anchora  molti  forastieri  com'  è  san  Gioan  de  Monforte 

in  Nicosia,  al  Bel  Loco,  gentilhuomo  francese;  santo  Marna,  il  quale 

era  délia  Cilitia,  che  lu  martirizato,  e  li  suoi  parenti  lo  missero  in  un 

arca  grevissima,  et  per  voler  di  Dio  venne  in  Cipro  in  la  marina  de 

Temorpho6,  et  fu  annuntiato  ad  un  huomo  da  bene,  il  quale  toise  li 
suoi  manzi,  et  doi  suoi  figliuoli,  et  andato  in  la  marina,  ligo  e  tiré  detl 

arca  con  gran  facilita  sino  ai  loco  del  casai  Themorfo,  dove  sta  al  pré- 
sente, et  ogni  giorno  fa  grandissimi  miracoli  con  un  liquor  massime 

che  corre  dalla  detta  arca. 

Al  Carpasso,  cioè  al  casai  Coma,  fu  trovata  una  sauta  Photini.  che 
vuol  dire  santa  Lucida,  et  la  sua  cava  è  sotto  terra,  dove  ha  un  altare, 

et  acqua  profondissima.  Appresso  Athienu7  è  santo  Photio.  Al  casai 
Levcomiati,  santo  Dimidio,  che  fu  discepolo  di  S.  Trifillio;  S.  Atha- 
nasio  Pendaschinito  ;  S.  Gioanni  Lambadisti;  S.  Soson,  al  casai  Placu- 

1  Paris;  A  :  Leuconio.  5  Paris:  Tamassia. 

'■  Paris  :  Iliophoto.  '  Paris:  Themorfo.  Aujourd'hui  Morpho. 

3  Paris;  a  -.Alecto.  '  Paris;  A  :  Athiero. 
1  Paris  :  Glifian. 
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dutiuSche  fu  figliuolo  de  un'pecoraro.  Nel  territorio  del  casai  Pipliani 

si  Irova  una  grotta  piena  de  reiiquie  de  santi  chiamati  santi  Phanondes . 

le  quali  reliquie  sono  strette,  et  attacate  insieme,  e  sono  de  parte  de 

quolli  trecento  santi  fuggiti  da  Palestina.  Al  monasterio  di  Englislera- 

s'atrova  santo  Neofito,  quai  era  giovene  frate  da  Levcara.  Oltra  de 

quesli,  in  Cipro,  s'atrovano  le  teste  de  Cipriano  e  Giustina  martirizzati 
in  Antiochia;  et  alla  cattività  délia  Soria  ci  furono  portate  in  Cipro,  e 

poste  in  una  chiesiola,  al  casai  Menico;  s  atrova  la  man  destra  de 

S.  Luca,  al  monastero  di  Carmini;  et  un  dedo  de  san  Gioan  Battista, 

al  monastero  del  Bibi. 

D'  huoinini  valorosi  in  arme  sempre  quest'  isola  è  stata  abbondantis-         Guerriers. 
T-i  i    ■   n  ■       •     •      f  J  •   l\il  Histoire  de  l'iie 

sima;  et  si  puô  legger  di  Troia  cbe  Eneo,  re  dei  Cipri,  in  tavor  di  Me-  dans 

nelao  si  porto  e  per  mare  et  per  terra  valorosamente  ;  et  neïï  histori
é  ''""l"1 

de  Isocrate ,  fatte  in  lande  de  Antiochia ,  si  vede  che  li  Ciprii  sempre  sono 

slati  iuvitti  et  valorosi;  Ira  i  quali  in  quelli  tempi  si  puo  veder  l'ora- 

tion  del  detto  Isocrate,  mandata  a  Nicocle,  figliuolo  d'Evagora,  nella 

quale  dice  corne  fu  Evagora  re  di  Salamina,  desceso  da  Eaco  figliuolo 

di  Giove;  il  quale  Eaco  hebbe  dui  figliuoli,  Telainone  et  Peleo.  Di 

Pelea  nacque  Achille,  e  di  Telamone  Aiace  e  Teucro.  Teucro,  corne 

habbiamo  predetto,  fabricô  la  città  tli  Salamina,  dopo  la  destruttion 

de  Troia;  et  da  Teucro,  essendo  descesi  heredi,  signoreggiorno  detta 

città    de    Salamina,   la    quale   dapoi  cerlo    tempo    un  fuoruscito  di 

Fenicia  venne  in  Cipri,  il  quai  ricevete  grandissimi  benefficii,  e  cor- 

tesie  da  colui  che-regnava  alhora  Salamina.  Ma  essendo  egli  maligno, 

et  ingrato  contro  il  detto  re,  che  gli  haveva  datto  ricetto  cosi  be- 

nigno,  et  molto  astuto  in  usurparle  cose  altrui,  cacciô  il  suo  beneffat- 

tore  fuor  del  regno,  et  egli  si  tenne  l'imperio.  Diffidandosi  poi  délie 
cose  tanto  sceleratamente  da  lui  perpetrate,  e  per  cio  volendo  stabilire 

il  suo  stato,  fece  la  città  barbara,  e  diedela  in  servitù  al  re  de  Persi. 

Et  essendo  stabilité  le  cose  a  questo  modo,  nacque  Evagora  pur  délia 

'   Paris  ;  a  :  Pkcundusliu.  —  8  Paris:  Eiiglixlro. 
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descendenza  di  Teucro;  il  quale,  da  putto,  mostrava  di  presenza  ga- 

gliarda,  e  certo  aspetto,  et  di  tante  virtù  di  corpo  et  di  animo,  che  a 

tutti  pareva  fermamente,  che  costui  non  doveva  far  vitta  privata,  et 

cosi  lu,  perô  che  uno  de  gravi  stato  délia  ciltà  tagliô  a  pezzi  il  re  a 

tradimento;  et  sforzossi  anche  di  nietter  nella  inano  Evagora,  pen- 

sando  che  senza  levar  lui  dal  monde-,  non   poteva  in  alcun   modo 

tenere  il  principato.  Evagora  fuggi  il  pericolo,  et  andô  a  Solo,  ciltà 

délia  Gilitia,  dove  l'atto  animo  di  ritornare  nella  patria,  et  acquistar  il 
suoregno  over  morire ,  radunô  insieme  pochissimi  compagni,  ma  eletti 

arnici,  et  posponendo  ogni  pericolo  se  ne  venne  in  Cipri,  et  suhito 

smontato  nell'  isola,  senza  metter  tempo  di  mezo,  andô  dilongo  a  Sala- 

mina,  e  sforzate  et  rolte  le  porte,  andô  al  palazzo  reggio  dove  com- 

batte1 cou  quelli  ch' erano  alla  guardia  del  tiranno.  Gli  eittadini,  te- 

mendo  il  principato  di  quello,  et  la  virtù  di  questo,  si  riliroruo  da 

parte;  perô  Evagora-,  solo,  e  con  li  suoi  compagni  pochi  contra  molti 

nemici,  non  si  ferma  prima  ch'egli  prese  il  palazzo  reale,  et  vendi- 
catosi  dei  nemici ,  hebbe  soccorso  dagli  amici  ;  et  a  questo  modo  restitui 

gli  honori  délia  patria  al  suo  linaggio.  Et  havendo  trovata  la  città  bar- 

bara,  per  rispetto  dell'imperio  di  Phenici  che  non  era  fornita  d'arti,  ne 
haveva  mercati,  ne  possedeva  porto,  tutte  queste  cose  dirizzô;  e  oltra 

tjuesto,  allargô  e  confmi  dell'imperio,  cinse  la  città  de  mure,  fabricô 

galère,  et  accrebbe  di  tal  modo  la  città  d'altri  apparati,  ch'ella  non era  avanzata  da  alcun  altra  città  délia  Grecia;  et  finalmente  la  fece 

tanto  possente,  che  molti  li  quali  già  l'havevano  sprezzata,  n  liebbero 

paura.  Et  molti  greci  huomini  honorati  et  da  bene,  abbandonando  la 

propria  patria,  per  habitare  con  esso  lui,  se  ne  vennero  a  stare  m 

Cipri ,  stimando  il  regno  di  Evagora  non  solo  più  commune  délia  re- 

publica  loro,  ma  anchora  molto  più  stabile,  c  più  giusto;  et,  fra  gli 

altri,  Gonone,il  quale,  vedendo  la  sua  città  oppressa  da  grandissime 

sciaugure,  ricorse   ad  Evagora;  et  benchè  Gonone  havesse  già  l'alto 

moite  cose  bone,  parve  perô  ch'  egli  havesse  molto  maggior  giuditio  m 

'  Paris  :  combatteti.  —  2  Paris;  a  ;  Etifforo. 
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questa,  che  in  alcun'  altra;  perçiochè  la  sua  venuta  in  Cipri  fece,  che, 

non  havendo  mai  veduto  ne  praticato  F  uno  conl'altro,  se  honorarono 
niolto  più  che  se  prima  fossero  stati  familiari.  Vissero  poi  di  continuo 

insieme  in  grandissima  concordia ,  et  furono  d'  un  medesimo  parère  circa 

il  governo  d'Athene,  la  quai  s' era  sottomessa  a  Lacedemini1,  quali 

pensavano  di  signoreggiare  tutta  l' Asia.  Evagora  consigliô  che  si  dovesse 

comhattere  con'essi  Lacedemini  per  mare,  e  cosi,  con  l'aiuto  délie  sue 

navi,fecero  guerra  navale,  et,  rotti  gli  inimici  perderono  l'imperio,  el 
li  Greci  furono  liberati,  e  gli  Atheniesi  racquistarono  alcuna  parte 

dell'antiqua  gloria.  Per  la  quai  cosa  in  Athene  vi2  furono  erette2  statue 
appresso  il  simulacro  di  Giove  Conservator,  et  in  altri  lochi,  coiue 

Pausania  dice  haver  veduta  la  statua  fatta  in  Athene,  in  un  volto,  ap- 

presso una  fontana,  nella  quale  era  Gonone  et  suo  figliuolo  Timotheo, 

et  appresso  di  loro  Evagora,  re  di  Gipro,  con  le  navi  che  presto  iu 

aiuto  loro  contro  Artasserse  re,  chiamando  Evagora  Atheniese  perglo- 

riarsi  di  lui,  dicendo  esser  descesso  da  Teucro,  e  dalla  figha  de  Chili— 

niro,  quale  fu  re  de  Cipro;  et  al  tempo  che  gli  Greci  volevano  andar 

a  inover  guerra  a  Troiani,  mandô  a  douar  una  coraccia  a  Agamem- 

none,  facendo  tal  statue  a  Evagora  corne  a  liberatore  d'  essi  Conone,  et 

Timotheo  régi.  Il  re  de  Persi  che  teuiva  il  resto  dell' isola  de  Cipro, 

temendo  il  valor  d' Evagora,  commincio  a  provedere  a  casi  suoi,  onde 
mostrà  di  usar  maggior  diligenza  in  la  guerra  che  fece  in  Cipri  che  iu 

lutte  1' altre  guerre  ch'  el  fece,  reputando  Evagora  maggiore  et  più 

possente  avversario  che  Ciro,  quando  egli  contendeva  seco  deî'regno. 

Pero  udendo  egli  l'apparecchio  di  lui,  lo  sprezzô  di  tal  modo,  che  per 
sua  negligenza,  poco  manco  che  Ciro  non  gli  occupasse  il  palazzo 

reale;  ma  del  valor  di  costui  hehbe  tanta  paura,  ch' egli  gli  mosse 

guerra  frà  i  benefici  ch'  esso  Evagora  ogni  di  le  faceva,  ingiustamente 
certo  portandosi;  ma  perô  assai  hene  provedendo  a  casi  suoi,  conos- 
cendo  benissimo  la  grandezza  de  Evagora,  et  in  quanto  nome  e  gloria 

a  poco  a  poco  egli  era  cresciuto,  et  vedeva  com'  egli  hâve  va  invincibil 

'   Paris  :  Lacedemoni. —  '   Paris  :eli. —  '  Paris  :  diricciate;  B  :  dinzzate. 



38  CHRONIQUE 

natura,  et  conosceva  anchora  che  la  fortuna  molto  io  favoriva,  senza 

adirarsi  dunque  per  quelle  cose  che  s'eran  faite,  ma  temendo  di  quello 
clie  doveva  avenire,  non  solamenle  stava  in  pensiero  di  Cipri,  ma  di 

rose  niaggiori  anchora,  et  perciô  gli  mosse  guerra.  Et  andô  sopra  di  lui 

cou  tanto  apparecchio,  che  in  quella  espedittione  consumô  più  di  cin- 
quanta  millia  talenti.  Nondimeno  Evagora,  anchorchè  fusse  inferior  de 

genti  et  di  forze,  opponendo  la  sua  prudenza  a  cosi  grandi  apparecchi, 

in  quesla  impresa  si  mostrô  maraviglioso,  perciô  che  mentre  egli  po- 
teva  vivere  in  pace,  fu  contento  délia  sua  città;  ma  poichè  fu  costretto 

a  guereggiare,  veramente  si  mostrô  taie;  et  cosi  fatto,  aiuto  hebbe  da 

Prolagora  suo  figliuolo,  che  poco  mancô  ch'  egli  non  si  facesse  signor 

di  lutta  l'isola  di  Cipro.  Saccheggiô  la  Phenicia,  prese  per  forza  Tiro, 
et  fece  rubellare  la  Cilicia  dal  re  suo  ;  amazzô  anchora  tanti  de  suoi 

nemici ,  che  molti  Persi ,  piangendo  le  calamità  loro,  si  ricordavano  délie 

virtù  di  lui;  et  cosi  finalmente  gli  scacciô  con  la  guerra,  che  dove 

dianzi  i  re  non  solevano  riconciliarsi  con  loro,  che  s'  erano  ribellati  da 

loro,  se  prima  non  erano  signori  d'essi,  senza  osservar  allramente 
questa  legge  et  questa  usanza,  accettando  volontier  la  pace,  non  mu- 

tarono  nulla  dell'  imperio  di  Evagora.  Et  il  re,  che  in  termine  di  tre 

anni  toise  l' imperio  a  Lacedemini ,  i  quali  havevano  in  quel  tempo  gran- 
dissima  gloria  e  forze,  guerreggiando  dieci  anni  continui  con  Evagora, 

lo  lasciô  signore  di  quelle  medesime  cose  ch'  egli  haveva  inanci  che  si 
movcsse  la  guerra.  Et  oltre  di  ciô,  si  vendicô  tanto  honoratamente  délia 

inimicitia  del  re,  che  sempre  si  raggionerà  délia  guerra  che  si  fece  in 

Cipri;  et  quando  esso  gli  fu  amico,  si  gli  mostrô  tanto  più  utile  degli 

altri,  che  per  oppinion  d'ogn'  uno  nella  battaglia  navale,  che  si  fece  ap- 
presso  a  Gnido,  gli  fu  grandissimo  aiuto  la  quale  fornita,  egli  fu  fatto 

signor  di  tutta  l'Asia.  Onde  i  Lacedemini,  i  quali  prima  volevano 

ruinare  l'Asia,  furono  constretti,  et  po'sti  in  pcricolo  di  perdere  lo 
stato  loro,  et  li  Greci,  in  cambio  di  servilù  liehhero  la  libertà,  et  gli 

\llieniesi  vennero  tanto  grandi  che  coloro,  che  prima  gli  signoreggia- 

vano,  si  gli  fuero  suggetti,  tutto  con  l' aiuto,  e  favore,  et  soccorso  delli 
Ciprii. 
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Cimone,  con  cinque  cento  trenta  navi,  liebbe  rispetto  di  aspettar  ot-  Plut. 

tanta  navi  cipriote,  et  investire  Ariomade  figliuolo  di  Gabria,  che  teniva 

il  summo  imperio  di  Persi,  et  haveva  duecento  galère1  et  lo  ruppe 

avanti  fusse  il  tempo  che  le  navi  cipriote  dovessero  venire  :  et  essendo 

andato  Cimone  in  Cipro,  mori  senza  haver  effetto  l'intention  sua.  Pe- 
ricle  con  sessanta  galère,  corne  dice  Stesimbroto,  venne  in  Cipro,  e  non 

hebbe  successo  il  suo  disegno,  perochè  fu  rotto. 

Cleomene ,  re  di  Sparta ,  discepolo  di  Sphero ,  philosopho  Boristenese ,  Plut. 

ch'era  il  primo  tra  li  discepoli  di  Zenone  Citiense,  essendo  rotto  da 

Antigono,  hebbe  refuggio  a  Cilio. 

Pausania  Spartano,  figliuolo  di  Cleombroto,  capitano  de  Greci,  si  iw&fe. 

parti  dalla  Morea  con  venti  navi,  havendone  altre  trenta  de  gli  Athe- 

niesi,  con  molti  altri  delli  confederati,  et  entrati  nell'  isola  di  Cipro  non 

potero  far  cos'alcuna2.  Quindi  se  ne  andorono  a  Bisantio,  ciltà  hora 

chiamata  Constantinopoli,  alhora  occupata  da  i  Medi,  et  sotto  la  con- 

dotta  del  detto  Pausania  la  presono  per  forza;  dapoi,  fatta  tregha  li 

Atheniesi  con  quelli  délia  Morea,  non  fecero  pin  guerra  veruna  in 

Grecia;  ma  con  duecento  navi  Ira  le  loro,  et  di  confederati  pigliorono 

l'impresa  contro  Cipro,  havendo  per  capitano  Cimone.  Ma  persuasi 

poi  da  Armiteo  re  ne  i  palludi  li  mandarono  in  Egitto  sessanta  per  suo 

aiuto;  T altre  assediorono  Citio,  dove  mori  Cimone,  et  essendo  nata 

una  grandissima  carestia,partiti  da  Citio  navigando,  pervennero  sopra 

Saiamina  pur  in  Cipro,  e  combatterono  per  mare  e  per  terra  contra 

i  Fenici,  Cipriani,  etCilici,  et  non  havendo  possuto  far  nulla  insieme 

con  le  navi  che  di  Egitto  vennero,  se  ne  tornorono  a  casa,  con  gran 

perdita,  e  scorno  loro. 

Cambise,  re  di  Persia,  figliuolo  di  Ciro,  volendo  mandai-  contra  Car-         ÈfaWofo. 

tagine  l'armata  sua,  li  Fenici  et  Cipriani  negorono  di  voler  andare, 
dicendo  che  con  sacramento  erano  colligati  con  Cartaginesi,  et  oltra  di 

ciô  gli  pareva  andar  contra  loro  figliuoli  et  descendenti;  et  non  es- 

sendo andati  costoro  a  quest' impresa,  il  resto  dell'  armata  di  Cambise 

1  Paris  et  b  :  Irircmi.  —  "   Pari*  et  b  :  cosa  di  momento. 
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non  fu  bastante  de  soggiogar  Gartagine;  ne  pareva  convenevole  a 

Gambise  di  farli  andar  per  forza,  perochè  novamente  cli  loro  volonté 

s'erano  soltomessi  ai  suo  regno. 

Neiï'  esercito  di  Xerse  re  andorono  ii  Gipriani  con  cento  cinquanta 
navi;  e  ii  loro  re  erano  di  corone  adornati,  li  quaii  vestivano  tunica, 

el  il  resto  alla  greca;  et  a  questi  fu  dato  présidente  Achimene,  nato  da 

quella  madré,  e  da  quel  padre  cb'era  Xerse.  In  Arthemisio  poi  inves- 
hite  animosamente  Penthilo,  duca  de  Papho,  che  condusse  dodeci  navi 

de  Gipro,  délie  quali  per  fortuna  baveva  perdu  te  undeci  a  Sepiade, 

el  con  l'altra,  insieme  con  altre  quindici  di  Xerse,  investite  l'armata 

de  Greci,  e  anclior  che  fusse,  preso,  per  il  supercio  numéro  dell'ar- 
mata  de  Greci,  nondimeno  avanti  che  fusse  preso,  si  fece  conoscer 

per  huomo  valoroso,  ne  si  fece  mentione  d'altri  che  di  lui  in  quella 
battaglia. 

Nella  battaglia  gênerai' poi,  li  primi  che  investirono  le  navi  greche 
lurono  trenta  navi  cipriote  sotta  la  condutta  de  Filaone,  germano  de 

Georgio1,  re  di  Solone2,  il  quale  per  non  esser  soccorso  dalli  compagni, 

fu  rotto  el  preso.  Non  voglio  pretermetter  una  savia  risposta  di  Evel- 

Herodoto.  thone,re  diSalainina,  fatta  aFecetina,  moglie  di  Batlo,  e  madré  di  Ar- 

tesilao  re  di  Cirene,  la  quale  per  tumulto  délia  città  fuggirono,  il  fi- 

gliuolo  a  Samo,  e  Feretina  in  Cipro  alla  città  di  Salamina3,  délia  quale 
in  quel  tempo  era  prencipe  il  detto  Evelthone,  quello  il  quale  dedicô 

ne!  tempio  di  Delpho  quel  maraviglioso  turibulo  che  poi  fu  riposto 
nel  thesoro  di  Corinthiani.  Feretina  fu  ricevuta,  et  honorata  assai,la 

quale  ogni  di  non  faceva  altro  che  dimandare  essercito,  col'  quale  po- 
tesse  repatriare,  e  prendere  vendetta  de  suoi  ruhelli,  alla  qualinslantia 

Evelthone  non  respondeva,  ma  gli  donava,  et  presentava  moite  cose 

di  valore,  et  essa  lo  ringratiava  con  aggionger  sempre,  che  più  grato 

li  sarebbe  l' esercito.  Evelthone  un'  giorno  li  mandô  una  rocca  con  le 

fusa  d' oro,  e  gli  fece  dire  che  cosi  fatte  cose  si  donano  aile  donne,  et 
non  gli  esserciti  ;  et  con  questo  la  fece  cessar  di  domandare. 

1   Paris  et  b  :  Gorgo.  —  ~  Paris  :  Solome.  —  3  Paris;  a  :  Salamia. 
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Dario,  a  prieghi  suoi ,  hebbe in  suo  aiuto  Stratone,  figliuolo  di  Cero-  Arriaiw. 

strato,  re  di  Aradii,  il  quale  insieme  con  gli  altri  re  di  Cipro  et  di 

Fenicia  combatterono  in  mare  con  Artofradate,  onde  si  portarono  '  va- 
lorosamente. 

Alessandro  magno  liebbe  rispetto  di  mettersi  all'inipresa  di  Cipro. 
per  la  fama  che  li  Ciprii  havevano,  li  quali  intendendo  che  Alessandro 

era  vicino  a  loro  con  grandissimo  essercito,  non  si  smarriteno  ponto, 

anzi  si  prepararono  di  combattere  animosainente,  deliberati  di  fare  il 

loro  potere,avantiche  fossero  presi.  Et  all'impresa  di  Mileto,  essendo 

persuaso  da  Parmenione  di  far  giornata,  confortato  dall'augurio  dell'ac- 

quila ,  Alessandro ,  respose  non  bastare  l' interpretare  bene 2  l'augurio ,  ne 
voleva  far  prova  délia  virtù  di  suoi  Macedoni ,  nel  mare  poco  pratici , 

contra  gente  de  Cipro  et  di  Fenicia,  nel  mare  essercitatissima  ;e  in  una 

sua  oratione  al  suo  essercito  disse,  che  non  era  sicuro  d'andar  segui- 
tando  Dario,  e  lasciando  de  dietro  la  città  de  Tirii  a  lui  incostante,  et 

Ciprioti  che  favoriscono  per  mare  li  Persiani,  e  pasando  l'armata  sua 

di  Cipro  senza  far  alcuna  motione  contra  dett'  isola ,  Stasanore,  soliano ,  Strab. 

che  fu  poi  compagno  d' Alessandro,  con  poche  navi  assaltô  la  retro- 

guardia  di  Alessandro  et  quai  dannegiô;  il  che  inteso  d' Alessandro3, 
mandô  a  chiamarlo  amichevolmente,  et  lui  andô  con  Salaminio  et  Ne- 

creonte,  a  quali  dette  grado  honorevolissimo  nella  sua  armata;  li  quah 

presentarono  ad  Alessandro,  da  parte  del  re  di  Cipro,  una  spada,  la  Plut. 

quale  era  molto  lodata,  si  per  la  legereza,  corne  per  la  tempra  mira- 

bile,  e  quella  usava  Alessandro  sempre  quando  faceva  battaglie;  et  anco 

gli  presentarono  una  sopraveste  ornatissima,  délia  quale  se  delettava 

per  1'  artificio  di  quella  più  che  di  tutto  l' resto  délia  sua  armatura , 
atteso4  che  l'haveva  fatta  Elicone  huomo  antiquissimo.  Et  essendo  ri- 

tornato  di  Egitto  in  Fenicia,  fece  sacrificii  alli  dei,  e  celebrô  li  certi 

giorni  feslivi,  ordinando  detterminate  pugne,  e  giochi  scenici,  non  so- 

lamente  con  apparato,  ma  anchora  con  combattimenti  assai  magnifici. 

1  Paris  et  b;  a  :  portava.  poche  jusqu'à  d' Alessandro  manque  dans  le 
'  Paris.  manuscrit  i. 

3  Paris  et  b:  tout  ce  passage  depuis  con  4  Paris:  attenlo. 

HP       tF.lif    NATIDKALE. 
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délie  quale  cose  fece  soprastanti  li  principal  liuomini  de  Cipro,  in 

quello  modo  che  in  Athene  si  spartono  le  tribu;  si  che  fu  combattuto 

maravigliosamente,  e  per  eccellentia,  specialmente  da  Salamino,  da 

Necreonte,  et  Solio  Pasicrate,  per  il  che  Alessandro  fece  sempre  d'essa 
isola  e  delli  suoi  huomini  grande  stima,  c  conta,  e  medemamente  li  suoi 

posteri  e  successori. 

Arrimo.  Nella  guerra  de  Tiro ,  li  Ciprii ,  fattissi  amici  d' Alessandro ,  andarono 
a  Sidone  con  cento  venti  navi,  le  quali  fessero  prove  mirabile  in  detta 

presa  de  Tiro;  et  anche  li  mandô  in  aiuto  délia  Morea  con  cento  navi 

con  Amphotoreo,  et  in  altri  lochi  dove  si  fecero  sempre  honorare1.  Per- 

venne  poi  l'isola  in  man  di  Ptolomeo,  re  d'Egitto;  in  tempo  di  quali 
furono  moite  egreggii  fatti  contra  Demetrio,  e  per  quello  narra  Hero- 

doto  primo  de  tutti  li  huomini  di  che  se  haveva  alhora  notitia,  Amasis 

ha  soggiogato  l'isola  di  Cipro,  et  fece  la  provincia  tributaria  del  regno 
d'Egitto. 

t.  Lu-,,,.  Li  Ciprii  insieme  con  li  Antiochesi  furono  nella  parte  di  Peccennino 

Negro  contra  Severo,  dove  si  portarono  valorosamente. 

Plutm:  Lucullo,  il  quale  non  havendo  possuto  tirare  Ptolomeo  in  società 

con  li  Romani,  hebbe  nondimeno  le  navi,  che  gli  fecero  compagnia 

sino  in  Cipro,  et  partendose  riceute2  da  Ptolomeo  grandissimi  segni  de 

benevolenza;  e  tra  gli  altri  gli  donô  un  smeraldo  bellissimo,  et  precio- 

sissimo  ligalo  in  oro,  il  quale  Lucullo  haveria  ricusato  volentieri,  se 

non  che  il  re  mostrandoli  la  propria  figura  s.colpita  in  quella  pietra , 

dubito  Lucullo  recusandolo,  non  1'  havesse  il  re  a  maie.  Partendose 
poi  da  Alessandria,  Lucullo,  e  andando  per  tutte  le  città  maritime,  da 

ogni  una,  che  alhora  non  faceva  1' arte  de  corsali  piglio  navi,  et  cosi 

adunata  1'  armata  sicuramente  passé  in  Cipro;  dove  intese  che  li  Ci- 
priani,ascostiincerte  concavità  del  lito,gli  havevano  posto  gli  agaiti, et 

l'aspettavano,  et  perô  ordinati  li  instronienti,  comandô  che  le  navi  in 

terra  se  tirassero,  et  fingendo  voler  star  in  questo  loco  tutta  l'invernata 
sino  a  prima  vera,  scrivendo  per  vettovaglie3  in  le  terre  circonviciue; 

'   Paris  et  b  :  honore.  —  s  Paris  :  recevete.  —  '  Paris  :  vittuarie. 
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la  notte  alzando  le  vêle  integramfente  si  parti,  e  se  ne  andô  a  Rhodi, 

senza  fare  alcuna  lesione  a  Cipro.  E  finalmente  al  tempo  di  Pto- 

lomeo,  zio  de  Cleopatra,  al  cpiale  il  regno  era  pervenuto,  li  Romani, 

intesa  la  lama  délia  grand' riclieza  dell'  isola,  gli  la  levorono,  et  la 

fecero  provincia  pretoria.  Et  de  ciô  fu  1'  auttore  sopra  tutti  P.  Claudio 
Rello,  il  quale  essendo  da  corsari  preso,  gli  fu  per  quelli  imposto  una 

certa  quantilà  de  denari  da  pagare  per  il  suo  reccato,  et  Claudio  al 

re  Ptolomeo,  corne  alla  Republica  amico,  lo  pregô,  che  quel  pretio 

volesse  a  detti  corsari  pagare  per  il  suo  reccato  ;  il  re  havendoli  man- 

data poca  parte  di  detta  quantité,  la  quale  veduta  dalli  corsali,  del 

tutto  la  sprezzorono,  e  gli  la  mandorono  in  dietro,  et  Claudio  fu  lïbe- 

rato  senza  pagar  alcun  prezzo,a  quali  corsali.  Claudio  rendete  quelle 

gratie  che  a  ciô  gli  parvero  convenienti,  et  non  molto  doppo  essendo 

creato  tribuno  délia  plèbe,  cercô  con  ogni  sollecitudine,  che  Marco 

Cato  Uticense  fusse  mandato  in  Cipro  dal  re  Ptolomeo,  stiinandolo 

solo  idoneo  a  questa  impresa  el  detto  Calone,  il  quale  fu  sforzato  an- 
dare.  Catone  mandô  Cannido  suo  familiare  prima  di  lui  in  Cipro,  a 

persuadere  a  Ptolomeo  che  senza  contesa  o  pugna  li  volesse  cedere. 

perché  cedendoli,  lui  haveria  richezze  et  honori;  imperochè  il  popolo 
romano  gli  concederia  il  sacerdotio  di  Venere  Paphia,  con  il  tempio 

fabricato  da  Agapinor,  ligliuolo  di  Angeo,  figliuolo  di  Licurgo  re  di 

Arcadia;  il  quale  doppo  la  destruttion  di  Troia,  e  doppo  che  periron 

moite  nave  de  Greci,  egli  col  suo  populo  d' Arcadia  venue  ad  habitai-  in 

Cipro,  et  diventô  habitator  de  Papho,  et  fabricô  il  detto  tempio  di  Ve- 

nere, al  casai  chiamato  Golgo1,  la  quai  Venere  si  sacrificava  alhora  con 
gran  divottione. 

Catone  s' era  fermato  a  Rhodi ,  et  si  metteva  in  ordine  di  quelle  cose 

se  bisognavano  per  combatter,  et  aspettava  per  intendere  quai  fosse  la  ri- 

posta di  Ptolomeo.  Ma  Ptolomeo ,  per  buona  ventura  di  Catone ,  s' amazzô 
col  veneno.  Pero  Catone,  c  haveva  determinato  de  navigar  in  Risantio, 

mandô  Marco  Rrutto  suo  nepote  in  Cipro,  e  tornato  poi  da  Risantio, 

'    B  :  Golfo. 
G. 
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trovô  le  richezze  ciel  re  consistere  in  vasi  d'oro ,  et  d'argento ,  et  in  piètre 
preciose,le  quali  usô  diligentia  di  carricarle  sopra  le  navi,  et  gionto  che 

fu  a  Roraa,  parse  a  Romani  mirabile.  11  quale  uscendo  di  nave,  li  con- 
soli,  li  officii  tutti,  il  senato,  tutto  il  populo  romano  furono  presenti 

per  honorarlo,  allegrandosi  con  lui  délia  salute  sua,  et  perché  le  sue 

navi  havevano  recato  peso  d'oro  e  d'argento  inhnito.  Ruffo  Sesto  pone 

quest'  istoiùa  in  altro  modo,  e  dice  :  che  la  fama  délia  grandissima  ri- 

chezza  dell' isola  di  Cipro,  et  la  povertà  nella  quale  il  populo  romano 

era  condotto,  solecitô  che  fusse  l'atta  la  legge  che  l'isola  di  Cipro  fosse 
confiscata,  benchè  gli  fusse  confederata.  La  quai  cosa  intesa  per  il  re, 

volse  piuttosto  la  vita,  che  le  richezze  perdere,  et  col  veneno  si  leva 

la  vita,  nanti  che  Catone  Uticense  fosse  gionto  in  Cipro;  et  gionto  Ca- 

tone,  prese  le  richezze,  e  le  condusse  a  Roma,  et  messe  nell'erario  pu- 

blico,  il  quale  in  quel  tempo  era  venuto  ail'  ultima  miseria.  Et  non 
passô  molto  tempo  che  Antonio  a  Cleopatra,  et  a  sua  sorella  Arsenuela 
diede  in  dono,  et  finalmente  fu  afflita  detta  isola  da  terremoti,  e  furono 

assorbite  città  intiere,  et  casali. 

v  II  che  per  le  concorrenze  delli  tempi  non  si  puo  approvare  quello 

do  sainte  Hélène     ̂ g  sen,uite  sino  al  tempo  de  Costantino  imperatore.  Ne!  cruale,  havendo en  t,nyprr.  °  L  *■_  l 
patito  una  seccura  grandissima  per  sei  anni  con  tin  ui,  fu  abandonata  da 

gli  habitanti,  e  stete  disahabitata  anni  trentasei.  Nel  quai  tempo  essen- 

dosi  convertito  nella  fede  christiana  esso  imperatore,  et  havendo  deli- 

berato  Elena  sua  madré  d' andare  in  Levante  per  cercar  la  croce  di 

Gesù,  passando  per  quest' isola  dismontô  a  Limisso,  et  hebhe  gran- 
dissimo  dolor  vedendola  déserta,  et  del  tutto  abandonata.  Dapoi  andata 

in  Hierusalem,  trovô  la  Santa  Croce  insieme  con  le  due  altre  di  lalroni, 

cioè  del  giusto,  e  del  dannato.  Trovô  anchora  li  chiodi  con  li  quali 

fu  crucifisso  il  Nostro  Signor,  le  spine  délia  sua  corona,  et  trentasei 

goccie  del  suo  preciosissimo  sangue,  quali  cadeteno  sopra  un' drappo  5 
et  il  scagnello  sopra  il  quale  fu  fitta  la  croce  di  Giesù  nostro  Salva- 

tore.  La  croce  di  Giesù,  la  quai' fu  conosciuta  per  molti  miracoli,  fu 
lasciata  al  tempio  di  Hierusalem. 
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Délie  due  croci  di  latroni,  non  conoscendo  quai  fosse  del  giuslo  et 

quale  del  dannato,  le  disgionse,  et  messe  il  legno  longo  dell'una  sol 

traverso   dell'altra,  e  similmente  con   li  altri  doi  legni  dell'una   e 

dell'altra  fece  un  altra  croce,  in  modo  che  tutte  due  havevano  del 

Jegno  délia  croce  del  giusto  ladrone.  El'  scagnello  fu  segato  tre  segature, 

et  fatto  quattro  taole,  e  levati  poi  li  quattro  cantoni  d'elle,  cavô  sedici 

pezzi  de  tavolette  quadre,  et  rimassero  ancho  quattro  croci  intreghe 

senza  alcuna  gionta.  Con  le  quali  cose  santé1,  et  devotte,  tornando 

S.  Elena,  vi  capitô  in  l'isola  al  loco  chiamato  Vassilipotamo2  ch'è  in  la 
contrada  hora  detta  Masoto.  Dove  essendo  dismontata  per  ripossare,  gli 

parse  in  vissione  che  un'  huomo  gli  disse  di  far  fabricar  in  detto  loco 
chiese,  e  monasterii,  perché  la  volontà  di  Dio  era  che  detta  isola  fosse 

habitata  et  repatriata;  et  apperli  gli  occlii  dal  sonno,  s'accorse  che  gli 
mancava  una  délie  due  croci  grandi;  e  fatto  subito  cercarla  fu  trovata 

in  un  monte  detto  Olimpo,  nel  quai  loco  fece  edificar  una  chiesa,  et 

vi  pose  un'pezo  del  ligno  di  quelle  tavolette,  che  havete  inteso  di  sopra; 

et  quella  chiesa  ha  iornita  d'oro,  d'argento,  e  gioie  assai  riccamente  a 

honor  di  Dio  et  délia  Santa  Croce.  Dapoi,  per  un  miracolo  c'ha  visto  de 
una  colona  di  fuoco ,  che  teniva  dalla  terra  sino  al  cielo ,  fece  fare  al  casai 

Togni,  appresso  al  fiume,  un'  altra  chiesa,  et  vi  pose  del  detto  legno,  et 

fece  anchora  un' ponte  in  ditto  fiume,  nel  quale  haveva  visto  il  mira- 
colo. Fece  poi  oration  al  nostro  signor  Iddio,  et  pregô  che  dovesse 

mandar  la  gratia  sua  in  questo  paese  in  pioggie,  et  custodirlo  dalli 
infedeli. 

Alhora  commincioron  repatriare  li  primi  habitatori,  et  altri  fora- 

stieri  dalli  circonvicini  paesi,  et  rehabitorono  l'isola. 

Costoro  essendo  poi  infestati  spesso  da  corsari,  e  ricordandosi  che      Les  Chypriotes 
.  ,.  .  .  î.       r  se  mettent 

nel  passat.o  gii  corsari  preseno  et  ruinorono  moite  tortezze ,  racorsero  Sous  la  protection 

ail'  imperatore,  et  lo  pregorono  con  instantia  volesse  mandar  uno  capo  .^/con'stSopie 

con  huomini  d'arme  al'governo,  et  custodia  del  paese,  a  spese  d' essi 

Paris  et  n;  a  :  faite.  —  2  Paris;  a  :  ValUlopotamo  ;  b  :  Nassilopotamo. 
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liahitatori.  Per  il  che  l'imperatore  esaudendoli,  nianclù  uao  capo  con 
molti  huomini  d'arme ,  moite  nobili  fameglie  et  altri  stradioti  ;  per  le 

spese  dei  quali  si  sono  tassati  li  paesani  di  pagar  ogni  anno,  gli  habi- 

tanli  in  li  casali,  cioè  li  vilani,  constituiti  in  età ligitima , bisanti  sei  ca- 

rati otto  per  huomo;  et  queslo  pagamento  s' ha  chiamato  Stratia,  de- 
rivato  dal  pagamento  de  stradioti,  et  li  habitanti  nelle  città  et  fortezze 

un'perpiro  per  buomo,  ch'  è  bisanti  tre  carati  quattro. 

Delli  quali  pagamenti  in  spatio  di  tempo,  e  in  divei-se  occasioni, 

(jiielli  de!  perpiro,  chiamati  Perpiriari,  si  sono  liberati,  in  modo  che 

pochissimi  sono  restati  per  l'isola  sottoposti  a  questo  pagamento.  Ma  alli 

villani  s' è  andalo  poi  crescendo  in  diverse  angarie,  a  tanto  che  hora 

pagano  bisanti  sedici  carati  otto,  et  giorni  cento  undeci  ail'  anno,  et  a 
tali  più,  et  in  alcuni  casali  meno;  et  li  vien  tolto  ancho  la  terza  parte 

délie  biave,  et  altre  intrade,  che  co' loro  opère  fanno;  et  questi  hora 

si  chiamano  Parici,  che  vuol  inferire  questo  nome,  obligati  a  star  in- 
torno  alla  casa  over  casai  del  patro  loro. 

L'imperatore,  in  diversi  tempi,  mandava  una  persona  nobile  per 

regger  et  governar  detta  isola,  et  si  chiamava  duca.  Et  in  questo  modo 

stete  l'isola  signoreggiata  da  duchi,  pur  sotto  l'obbedienza  dell'  imperio, 
dal  tempo  di  Costantino  imperatore  sino  al  mille  cento  novanta  di 

Christo,  nel  quai  spatio  seguirono  molti  fatti  notabili. 

In  detto  tempo,  passando  de  qui  Ricardore  d'Ingliterra,per  andare 
in  Hierusalem  a  soccorrer  il  re  de  Hierusaïem,  Guidone  de  Lusignano, 

quai  guerreggiava  con  Saladino  soldai!  de  Babilonia,  capito  a  Limisso 

con  la  sua  armata,  ch' era  di  trenta  galère  et  venti  navi,  dove  si 

trovava  il  duca,  nominato  Isaac.  Il  quale,  corne  intese  ch' era  Riccardo 

re,  non  volse  aspettare,  perochè,  poco  avanti,  passando  la  madré  del 

detto  re  e  la  regina  di  Francia,  moglie  del  re  Filippo,  cercè  Isaac  di 

prender  et  ingiurarle,  essendo  huomo  molto  disoluto  et  lussurioso. 

Perô  se  ne  fuggi  da  Limisso,  con  tutti  li  huomini  ch'erâno  buoni  da 

portai-  armi,  et  ando  su  le  montagne,  al  casai  Chilani.  Il  re  arrivato  a 

Limisso,  et  quella  trovata  vota,  ne  v'erano  altri  che  alcuni  mercadanti, 
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et  altri  luiommi  inutili,  domandô  la  causa,  et  gli  fu  detto  corne  il  duca        nyi. 

s'  era  ritirato  su  li  monti  con  tutto  il  suo  essercito. 

Il  re  non  lasso  cbe  li  suoi  huomini  facessino  danno  o  dispiacer  al- 

cuno  alla  città,  anzi  volse  accamparsi  più  tosto  de  fori,  per  non  afferir 

alcuna  moleslia  alli  paesani;  et  subito  espedi  dui  frati  greci,  et  mandolli 

al  duca  Isaac,  et  con  loro  un'  gentilhuomo  di  Normandia,chiamato  Gu- 
gliermo1  de  Pragas,  dicendoli  che  si  maravighava  grandemente  de! 

suo  partir  a  quel  modo,  lassando  la  sua  città  cosi  abandonata  ;  et  lo  con- 

forté clie  dovesse  venir  a  lui  per  parlai  li ,  dandoli  la  l'ede  sua  de  non  li 

far  dispiacer,  ne  aU'andar,  ne  al'tornar.  Onde  assicuratosi  il  duca,  calo 
dalle  montagne,  et  venne;  et  alloggiô  il  suo  essercito  al  casai  Colosso, 

doe  legbe  lontan  da  Lemisso,  et  egli  con  poca  compagnia  venne  al  re. 

Il  quale  come  intese  la  venuta  del  duca  ,  usci  dal  suo  padiglione  a  piedi. 

et  gli  andô  incontro;il  duca,  disceso  da  longi  da  cavallo,  gli  fece  molti 

inchini  assai  bassi,  all'usanza  de  Greci,  et  il  simile  fece  il  re;  et  poi  lo 
prese  per  lamano,  et  lo  menô  ne!  suo  padiglione,  facendolo  sedere  ap- 

presso  di  se;  et  poi  gli  fece  dire  per  l'interprète  :  tcSignor  duca,  io  mi 
crmaraviglio  grandemente  di  voi  cbe  siete  cbristiano,  et  bavete  veduta 

«la  ossidione  délia  città  santa,  nella  quale  mori  il  Salvator  nostro,e  la 

cr  destruttion  delli  christiaui,  et  mai  non  le  dette  aiuto,  ne  di  gente,  ne 

trdi  vittuarie,  ne  di  buone  parole  almeno,  massime  in  l'assedio  d'Acre, 

«  cbe  patiteno  tanto  ;  et  voi,  non  solamenle  non  bavete  fatto  segno  d'baver 
«  di  ciô  dispiacere,  ma  ancbe  havele  iinpedito,  et  nociuto  quelli  cbe  an- 

ff  davano  in  soccorso  loro.  Perô  io  vi  richiedo,  et  cito,  da  parte  de  Dio  e 

a  délia  Gbristianità,  che  voi  emendate  questa  negligentia  et  poca  carità, 

«  et  cbe  venite  personalmente  alla  guerra  et  soccorso  délia  Cbristianità, 

tfconducendo  con  esso  voi  quelle  più  persone  che  vi  sara  possibile,  et 

frfaciate  esenti  dalli  datii  quelli  cbe  veniranno  quivi  a  comprar  vit- 

re tuarie  per  1' essercito  christiano;  et  cosi  farete  honor,  et  utile  a  voi, 
fret  haverete  laude  da  Dio, et  dal  mondo,  et  emendarete  la  cativafama 

ff  già  levatavi.  n 

1   Paris  :  Gvielmo. 
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1191.  Quando  il  duca  Isaac  intese  l'instantia  del  re,  si  trovô  nonmeno 

turbato  nell'animo,  che  intricato  di  risponder,  pur  alla  fine  si  rissolse 
on  queste  parole,  le  quali  erano  molto  différente  da  quello  haveva 

nelF  animo  suo  :  r Serenissimo  re,  io  sommamente  ringratio  voslra 

trserenità  delli  giusti  et  honesti  docuraenti  ch'  ella  mi  da,  li  quali  co- 
crnosco  veramente,  che  cosi  facendo,  come  quella  rai  ha  detto,  io  farei 

«  cosa  d' honor  e  laude  mia  grande;  ma  per  aviso  di  quella,  io  non  sono 

Rsignor  assoluto  di  questo  paese,  ma  sono  sostituito  et  ordinato  dall'im- 

crperatore,  et  se  io  lassasse  il  loco  et  andasse  fuora,  immédiate  l'impe- 

irratore  manderià  un' altro  in  mio  loco,  et  me  pri varia  di  questo  go- 

r  verno,  oltrachè ,  s' io  volessi  venire,  mi  convenerià  venir  solo,  perochè 

cralcuno  di  questi  gentilhuomini  et  altri  che  portano  armi,  non  venerià 

reniai  fuora  dell' isola  per  grandissimi  premische  se  li  desse,  o  promet- 

tr  tesse,  perché  non  sono  obligati  servir  fuora  dell' isola,  et  perché  ancho 
trmal  volontieri  veneriano  meco  quando  fossero  obligati,  perle  quai 

tt  cause  io  non  posso  venire.  Ma  quanto  aspetta  a  lassar  trar  vittuarie 

tcliberamente,  e  senza  pagar  alcun  datio  per  sovenir  la  Ghristianità  in 

tf  Acre,  sono  contento,  et  ancho  pagar  buona  parte  del  mio.n  11  re  ac- 

cettô  la  sua  scusa,  et  ancho  l'offerta  délie  vittuarie ,  ma  volse  esser  securo 

accio  quando  fusse  in  Acre,  et  che  volesse  mandar  a  tuor  délie  vittuarie, 

fosse*  certo  di  haverle,  et  che  coloro  che  fossero  per  questo  venuti,  fus- 

sero  securi  délia  vita,  e  robba  loro.  Al  che  respose  il  duca  Isaac,  io  vi 

darô  per  oslaggio  una  mia  unica  figlia,  che  altri  figliuoli  non  ho.  H  re 

si  tenne  di  ciô  molto  satisfatto,  e  doppo  alcuni  altri  raggionamenti ,  il 

re  gli  fece  apparecchiare  in  un' padiglione  a  parte,  et  da  cenare,  et  da 
dormire  molto  suntuosamente. 

Mauvalse  foi  Dove  il  duca  andatasene  con  qûelli  pochi  délia  sua  compagnia  cenô, 

è  isaac  Comneno.  ̂   ̂ ^  ̂   dormire  ;  ma,  nel  letto,  havendo  considerato  meglio  quello 

che  promesso  haveva  al  re,  et  massime  di  darli  sua  figlia  per  ostaggio, 

si  penti,  et  tra  di  se  diceva  :  r  Che  so  io  se  mia  figlia  mi  sara  mai  resti- 

rrtuita,  overo  se  la  mi  sara  restituita  intatla,  et  se  ben  non  saraviolata 

<rda  nessuno,in  clii  lamaritero  io  mai?  Achi  dirô  di  darla  per  moglie 
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et  che  non  posso  dire,  quella  è  stata  in  mano  de  Franchi,  menata  tra  1191. 

cr  esserciti,  che  so  io  ciô  che  gli  sia  sta  fatto ?  Et  quando  il  tutto  mancarà 

ccquesto  non  si  puô  vietare  d'imparar  costumi  de  Franchi.  Ma  se  per- 
ttcaso,  corne  spesso  è  accaduto,  et  puol  accadere,  il  re  fosse  rotto,  et 

ce  tra  gli  altri  fosse  mia  figliuola  presa  dalli  infedeli,  quando  la  poterei 

trio  ricuperare  et  con  che  la  poterei  mai  reccatarel?n 
Queste  et  moire  altre  disgratie  che  potriano  occorrere,  andô  ne!  letto 

discorrendo  seco  medesimo,  et  alla  fine  délibéra  d' impiantar  il  re,  et 

andarsene  via,  e  cosi  fece.  Come  vide  che  le  brigate  s' erano  poste  a 
dormire,  et  lui  monté  a  cavallo,  et  andô  a  Colosso,  dove  era  il  suo 

essercito,  et  fece  cavalcar  tutti  et  andar  verso  Nicosia,  traversando 

i  monti,  per  non  esser  veduto  dal  re. 

Il  red'Inghilterra,  il  diseguente,  vedendo  l'inganno  del  duca,  fece  Richard 
vêla,  et  andô  a  Salamina,  e  messe  in  terra  mille  cavalli  e  qualtro  milla  de  Chypre, 
fanti,  et  aviosi  in  ordinanza  verso  Nicosia;  et  havendo  inteso  per  strada 

che  l'essercito  del  duca  Isaac  si  trovava  a  Trimithusia,  traversé  la  via  a 
man  manca,  et  se  incontrorono  a  Trimithusia,  onde  fecero  giornata;  et 

si  portorono  valorosamente  e  1'  una  e  1'  altra  parte,  perciô  che  l'esser- 
cito del  duca  era  medemente  mille  cavalli  et  sei  milla  fanti,  ma  non 

havevano  troppo  arme,  ne  arte  da  combatter,  perô  aile  fine  fù  preso  il 
duca  Isaac,  et  condoto  al  re,  per  la  quai  presa  il  campo  de  Greci  si 

ruppe  et  andô  in  fuga.  Il  re  seguitô  la  vittoria,  et  venne  sino  a  Nicosia. 

dove  fece  morir  il  duca,  et  occupé  il  paese,  e  tenne  per  suo  conto.  Al 

governo  del  quale  lasciô  de  suoi  huomini,  et  lui  con  la  sua  armata 

passô  in  Acre,  dove  in  compagnia  del  re  Filippo  di  Francia  assediarono 

il  castello,  et  fecero  si  che  li  Saracini  si  ressero  a  patti,  come  nelh  an- 
nali  di  Hierusalem  si  legge. 

Mentre  che  il  re  Ricardo  era  nell'assedio  di  Acre,  convenne  con  il        11  vend  nie 

maestro  délia  religion  del  Tempio,  et  gli  vendete  l'isola  de  Cipro  per 

1  Paris;  a  :  ricuperare. 

'[l'MYEl.a     ■.WMJMi.t 
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1191.  cento  milla  ducati,  dei  quali  gli  dette  avanti  tratto  quaranta  milla,  et 

il  resto  a  certi  termini  délie  intrade  de  Cipro.  Et  subito  mandoro  gli 

Templiarii  in  Cipro  un  commendator  con  alquanti  cavallieri  délia  reli- 

gione,et  recevetono  l'isola  da  quelli  del  re  Ricardo,  li  quali  si  partirno 

immédiate.  Rimasi  gli  Templiarii  signori  dell' isola,  entrorono  in  pen- 

siero  d'onde  potessero  cavar  il  pagamento  che  dovevano  pagar  al  re,  e 
perô  imposeno  a  tutti  quelli  che  compravano  et  vendevano  il  di  del 

sabbato  et  domenica,  in  li  quai  giorni  si  facevano  i  mercati  maggiori, 

dovessino  pagar  un  carci  per  bisaute,  cosi  il  compratore  corne  il  ven- 

ditore;  di  che  sdegnatissi  li  Greci,  deliberorono  de  assaltar  et  amazzar 
tutti  li  Lattini. 

Soulèvement  II  che  inteso  fra  Ernaldo  Beccardo,  commendatore1  e  governatore 

ypno  ̂   Cipro,  fece  venir  tutti  li  ltaliani  che  puotè  havere,  et  li  misse  nel 
castello  de  Nicosia,  quali  erano  a  cavallo  persone  quaranta  tre,  et  a 

piedi  settanta  quattro.  Li  Greci  subito  li  assediorno  nel  castello,  et  quelli 

del  castello,  non  havendo  havuto  tempo  di  munirlo  di  vittuarie,  com- 

minciorono  a  patire  la  famé,  et  perô  parlavano  agli  Greci,  et  li  doman- 
davano  di  lasciarli  andar  via,  et  non  li  dar  più  molestia,  ne  star  in 

questo  paese;  e  li  Greci  non  si  contentavano ,  perochè  si  pensavano, 

che  costoro  non  sarebbono  andati  per  non  tornare,  ma  per  menare  es- 

sercito  a  sottometterli,  et  castigarli  délia  mutinatione. 

Pero  fra  Ernaldo,  ch'  era  cavallier  esperto  et  valente ,  chiamô  i  com- 

pagni,  et  dissegli  :  «rFratelli,  voi  vedete  chiaramente  la  pertination  di 

t  questi  Greci,  corne  non  procurano ,  et  non  vogliono  altro  che  la  morte 

ffnostra;  noi  siamo  pochi,  et  loro  sono  molti,  et  a  voler  combatter  con 

«  loro  siamo  certi  d'  haver  la  peggiore,  se  volemo  star  al  sicuro  del  cas- 
rrtello,  non  havendo  da  viver,  moriremo  di  famé  corne  animali  brutti: 

ctsoccorso  non  aspettamo  da  nessuna  parte,  ne  vi  è  tempo  di  richie- 

ttderlo,  si  che  la  morte  ci  è  d'intorno,  e  da  ogni  banda  la  vedemo  nelli 

«occhi;egiàc'havemoadogni  modo  da  morire,  elegemmo  quella  morte 

1   Paris  et  b  :  gran. 
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«  che  vi  paia  che  sia  meno  biasmevole,  et  quando  vi1  paresse  di  morir 
«combattendo,  corne  credo  che  ogni  un  di  voi  eleggerà,chi  sa  se  ia 

tr fortune  vorra  aiutar  la  nostra  audatia,  onde  potriarao  liberarsi  da 

crquella  morte,  et  acquistar  gloria  grande?  Noi  non  combattemo  per 

«guadagnar  fortezze  o  città,  richezze  o  gloria  ;  noi  non  diffenderemo 

tr le  nostre  richezze,  le  nostre  intrade,  Je  nostre  moglie  o  figliuoli,  ne 

tr  alcun  signore  che  ci  da  stipendio  per  diffenderlo  ;  noi  combatteremo 

«per  fuggir  la  morte,  o  per  morir,  morendo  senza  vergogna. -n  Tutti 

una  voce  risposono  che  volevano  di  buona  voglia  alla  mattina  uscir 

fuora,  et  combatter.  Questa  délibération  l'o  il  di  che  i  Greci  feceno 
carnevale;  i  quali,  la  sera,  si  cargorno  molto  bene  et  di  carne  e  di 

vino,  di  modo  che  luni  la  mattina,  li  Franchi  hebbero  tempo  d' aldir 
la  mesa,  et  di  comunicarsi  tutti  corne  quelli  che  andavano  a  morir 

fermamente,  et  uscir  fuora  del  castello,  che  li  Greci,  anchora  oppressi 

dalla  crapula,  dormivano.  Perô  avanti  che  si  destassero,  avanti  che 

pigliassero  le  armi,  prima  che  se  accorgessero  che  gente  erano  quelle 

che  li  ferivano,  feceno  d'  essi  un  tal  macello,  che  quelli  che  potevano 

fuggire  più  presti  erano  più  felici  estimati;  e  senza  far  diffesa  al- 

cuna,  ne  pur  voltarsi  a  veder  chi  li  feriva,  fuggirono  tutti  che  poteno 

fuggire. 
Ma  molti  delli  Greci  restorno  raorti,  et  assaissimi  feriti;  et  si  fece 

tanto  sangue,  che  corse  dal  castello  sino  al  ponte  del  Siniscalco,  che 

hora  è  chiamato  del  Lodron2,  et  de  li  lo  porto  1' acqua  sino  al  ponte 

detto  délia  Berlina,  dove  fu  piantata  una  gran  pietra  in  segno  et  rae- 

moria  di  questo  caso.  Li  Templiarii  andorono  poi  per  la  terra  saccheg- 

giando  le  case,  et  tolsero  ciô  che  poteron  trovare;  et  cou  questo  atto 

rimasseronsicuri,  ma  signori  di  una  città  senza  huomini,perciochè  tutti 

scamporono  in  le  montagne;  et  non  manco  fecero  i  villani  per  paura, 

per  il  che  rimassero  li  casali  quasi  deserti  tutti.  Délia  quai  cosa  subito 

detteno  aviso  al  maestro  del  Tempio,  che  si  trovava  anchora  in  Acre, 

con  li  re  di  Hierusalem,  de  Francia,  e  Ingliterra. 

1  Paris  :  mi.  —  2  Paris  et  b;  a  :  Ladron. 

1191. 
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nyi-1192.  Il  quale  vedendo  la  mala  satisfation  de  questi  populi,  et  corne  ma- 

Les  Templiers      lamente  poteva  trar  utilité  alcuna  da  questo  loco;  e  dall'altro  canto, 
l'île  de  Chypre      ritrovandosi  Guido  Lusignan  già  re  di  Hierusalem,  per  nome  di  sua 

Guy  de" Lusignan.    oioglie  la  regina  Sibilla,  et  de  suoi  figliuoli,  convenne  con   il  detto 

maestro  de!  Tempio,  et  toise  l'isola  de  Ciproper  il  medesimo  prezzo  de 
ducati  cento  milla;  délie  quali  dette  al  detto  maestro  li  ducati  milla  ko  , 

et  toise  insi  di  pagar  al  re  d'Inghilterra  li  altri  ducati  milla  60,  nelli 

stessi  termini  ch'  esso  maestro  haveva  promesso. 

Guy  île  Lusignan 
se  rend  en  Chypre. 

Distribution 
des  fiefs. 

Création 

d'évêchés  latins. 

Venne  donque  Guidone  in  Cipro,  et  toise  il  possesso  da  gli  Tem- 

pliarii,  et  menô  seco  molti  gentilhuominifrancesi,  et  altri  che  volevano 

haver  stipendio.  Et  subito  fece  cride  che  li  huomini  dovessero  ritornar 

nell' habitationi  loro,  et  attendere  li  villani  a  coltivar  le  soe  terre,  a 

quali  prometeva  buona  compagnia.  Mando  poi  in  le  terre  et  paesi 

circunvicini,  et  fece  intender  a  cavallieri  nobili,  turcopulli,  et  borghesi 

che  volevano  feudi,  stipendio  de  contadi,  0  terreni,  over  casali,  che 

dovessero  venire,  perché  gli  daria  recapito  utile  e  buona  compagnia. 

Per  il  che  vennero  dal  reame  di  Hierusalem,  da  Tripoli,  da  Antio- 

chia,  e  dall'Armenia,  molti  huomini,  e  tolseno  feudi.  AHi  quali  ha  sta- 

tuito  ducati  ottanta,  alli  cavallieri  ;  ducati  sessanta,  alli  scutiferi;  ducati 

quaranta,  alli  huomini  d'armi,  et  altritantialli  turcopoli  con  duecaval- 

cature;  et  ducati  venti  alli  turcopoli  con  un'cavallo;  e  oltra  gli  dava 
ancora  restoro  de  cavalli,  et  arnesi,  et  questi  haveva  assegnati  in 

terreni,  e  gli  dette  borghesie,  cioè  stabili,  nelle  città,  et  quelle  ha  po- 

pulate  molto  honoratamente. 

Immédiate  ordinô  chiesc  latine  e  fece  capitolo,  vescovi  et  arci- 

vescovo  latino ,  et  de  quatordeci  vescovi  greci  ch'  erano ,  lasso  sola- 

mente  quattro;  et  fece  tre  latini  et  uno  arcivescovo  latino,  il  quale 

lu  chiamato  de  Nicosia,  e  hebbe  le  diocèse  delli  vescovi  de  Chili,  Solia, 

Lapitho,  Gerines,  Tamassia,  Ghitria,  Trimithusia,  et  Leucosia;  et  simil- 

mente  il  vescovo  de  Greci  detutte  queste  città,  si  chiamè  vescovo  délia 
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Solia,  et  de  gli  Greci  délia  metropoli  de  Leucosia.  Il  seconde»  vescovo  i\m. 

latino  se  chiamô  de  Paffo  vecchia  et  nuova,  et  de  Arsenoe,  c' hora  si 
chiama  la  contrada  de  Ghrussocho  ;  et  il  greco  vescovo  di  quelle  città 

si  chiamô  vescovo  d'Arsenoii  et  delli  Greci  del  Paffo.  11  terzo  vescovo 
latino  si  chiamô  de  Limisso,  et  ha  la  diocesi  délie  città  de  Cureon  et 

Amathunta;  et  il  greco  vescovo  si  chiamô  d' Amathonta ,  et  delli  Greci 

de  Lemisso.  El' quarto  vescovo  latino  è  vescovo  di  Famagosta,  Sala- 
mina,  over  Costantia,  et  Carpasso;  et  il  vescovo  greco  se  chiama  di 

Gostantia,  et  delli  Greci  de  Famagosta,  et  Carpasso.  L'arcivescovo  et 
vescovi  latini  predelti  hanno  le  décime  di  casali  délie  contrade  pre- 
dette  divise  di  sopra,  le  quai  décime  non  hehbero  in  tempo  di  questo 

signor  Guido,  ma  si1  délia  regina  Alisia,  madré  et  tutrice  di  re  Hen- 

rico,  perché  sino  ail' hora  le  havevano  li  Greci.  Hora,  li  Greci  non 
hanno  altra  intrada  chc  un'bisante  all'anno  da  ogni  prête,  et  da  ogni 
zaffo  parico,  et  doi  hisanti  dalli  preti,  et  zafii  francomati,  et  da  ogni 

maridazo  un'  bisante,  et  due  galline,  caduno  vescovo  da  quelli  délia 
sua  diocèse. 

Il  detto  Guidone  de  Lusignan  era  figliuolo  de  Ugo  Le  Brun ,  signor  délia  Mort 

Marca,  et  Lusignano,  et  venne  in  queste  parte  lui,  et  Almerico  suo  ira-     GUy  de  Lusignan 

tello,  col  conte  Corrado  de  Monferrato  Bonil'accio  ;  doppo  la  morte  del  Iî9â. 
quai  conte,  se  maritô  detto  Guido  con  la  sua  relitta,  la  regina  Sibilla, 

e  lu  re  di  Hierusalem  per  sua  moglie,  e  poi  fu  signor  di  Cipro.  Il  quale 

visse  circa  doi  anni  dapoi  comprata  quest' isola,  et  poi  mort;  et  fece 

testamento,  et  lasso  l'isola  a  suo  fratello  maggior,  Almerico  de  Lusi- 
gnan, quai  era  conteslabile  del  reame  di  Hierusalem,  et  teneva  Zaffo 

in  don  dal  detto  suo  fratello  Guido,  et  dalla  regina  Sibilla  sua  moglie. 

Ethavendo  inteso  il  conte  Henrico  délia  Campagna,  nepote  de  re  Ric- 

cardo,  et  signor  del  reame  de  Hierusalem,  per  nome  délia  moglie  Isa- 
bella ,  figliuola  de  Almerico  re  di  Hierusalem ,  che  Almerico  de  Lusignan 

successe  alla  signoria  de  Cipro,  lo  manda  a  chiamar  in  Acre  per  li  du- 

1  Paris  :  ma  in  tempi. 
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1194-1197.  cati  6om.  che  doveva  haver  per  la  vendita  di  Cipro,  a  lui  cessi  per  suo 

zio  re  Riccardo;  et  percio,  Almerico  renontiô  Zalïo  al  conte  Henrico, 

e  li  acquietô  anche  la  contestabilia  de  Hierusalem  per  li  detti  denari 

che  doveva  dare;  et  de  più  contrassero  matrimonio  tra  il  primo  genito 

del  contestabile  e  la  primo  genita  del  conte  Henrico ,  che  se  trovaronno 

vivi  al  tempo  délia  traduttion;  e  questo  hanno  giurato  detti  signori , 
et  anche  li  loto  huomini. 

Aiuaury 
do  Lusignan. 

Il  demande 

à  l'empereur 
d'Allemagne 
le  titre  de  roi. 

1195-1197. 

Almerico  haveva  per  moglie  Ecciva,  figliuola  de  Baduin  de  Iblin, 

signor  de  Rames,  con  la  quale  hebbe  tre  figliuoli  :  Guido,  Joane  et 

Ugo;  et  tre  figlie  :  Borgonda  ï,  che  fu  moglie  de  Galtier  de  Mombel- 
liart;  Alis,  che  fu  lazarina,  e  Chieluis,  chefu  moglie  de  Rupin,  nepote  de 

Livion2,  signor  dell' Armenia.  Venne  adunque  Almarico  de  Lusignan 
in  Cipro,  dove  fu  accettato  corne  signore  con  gran  feste;  al  quale  fecero 

homaggio  quelli  che  tenevano  feudi,  et  ligessa,  cioè  fedeltà,  giurorno 

tutti  gli  altri  habitanti  nelle  cilla. 

Vedendo  poi  che  nell'  isola  sua  città  haveva  ch'  erano  muragliate, 
castelli,  et  vescovadi,  le  quai  cose  bisognano  ad  uno  regno,  penso  di 

farsi  coronar  re  di  Cipro;  et  per  questo  havuto  li  parer  dal  suo  con- 

seglio,  concluse,et  mandé  Reiner  de  Giblet,  gentilhuomo  honorato,iu 

Puglia,  et  offerse  homaggio  ail'  imperator  Henrico,  o ver  Arrigo  xnmo3  di 
Germain,  et  gli  dotnandô  che  lo  volesse  mandar  a  coronar  in  re  di 

Cipro.  L'imperator  accettô  allegramente  il  suo  homaggio,  et  fra  pochi 
tnesi  mandô  il  suo  cancilliere,  et  lo  coronô  con  grandissimo  honore  re 

di  Cipro;  et  fu  chiamato  secondo  signor,  et  primo  re  latino  de  Cipro. 

El  cancilliere  dell' imperator  passô  in  Armenia,  et  coronô  Lionetto  re 

d' Armenia,  et  ail1  hora  conhnciô  l' Armenia  d' haver  re,  che  per  avanti 

mai  non  1'  haveva.  Accade  poi  che  mori  dama  Ecciva,  moglie  del  re  Al- 

merico, et  mori  anche  il  conte  Henrico  de  Campagna,  marito  d' Isabella 
regina  de  Hierusalem;  et  il  detto  re  Almerico  toise  per  moglie  delta 

1  Paris  :  Borgogna,  ici  et  plus  loin. —  a  Paris  :  Livon. —  J  Henri  VI.  empereur  d'Alle- 
magne. 
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regina  Isabella,  délia  quale  fu  il  quinto  marito.  Et  pero  andô  in  Acre, 
et  toise  li  hommagi  dalli  suoi  huomini,  et  menô  secco  huornini  a 

cavallo,  et  fanti  e  vittuarie,  et  forni  la  terra,  et  la  diffese  per  il  spatio 

de  sette  anni  valorosamente,  et  recuperô  molti  castelli,  che  l' infedeii 
havevano  occupati. 

1205-1210. 

Dappoi,  essendo  alloggiato  in  la  città  de  Gaiifas,  per  passare  l' in- 

verno,  s'amalô  il  re,  et  immédiate  andato  in  Acre  per  governarsi;  la 
malatia  l' aggravé,  di  sorte  che  mori,  lassando  alla1  regina  Isabella  uno 
figliuolo  nominato  medemamente  Almerico,  et  due  figlie,  una  chia- 

mata  Sibilla,  che  fu  poi  moglie  di  Lionetto  re  d' Armenia,  et  l'altra 

Melissena,  maritata  con  Beimondo,  prencipe  d'Antiochia  et  conte  de 
Tripoli. 

Mort  d'Aniaury. 

1205. 

Dopo  la  morte  de!  re  Almerico,  li  baroni  e  cavallieri  del  reame,  con 

il  parer  et  consentimento  délia  regina,  elessero  governator  del  reame 

di  Hierusalem  Gioan  de  Iblin ,  segnor  de  Barutho ,  et  fratello  uterino 

délia  regina  Isabella,  la  quale  regina  poco  dapoi  mori,  e  lei,  et  il  suo 

figliuolo  Almerico;  et  perô  rimasse  il  regno  de  Hierusalem  a  Maria  sua 

prima  genita,  figliuola  fatta  con  il  marchese  Gorado;  pur  resté  al 

governo  del  regno  il  già  detto  Gioan  d' Iblin. 

Et  in  Cipro,  essendo  alhora  Ugo  figliuolo  primogenito  del  re  Alme- 
rico in  età  minore,  venne  Galtier  de  Mombeliart,  marito  de  Borgonda, 

figlia  del  re  Almerico,  et  meno  seco  sua  moglie,  et  hebbe  il  governo  del 

regno  et  dell' infante  Ugo.  Et  quantoUgo  venne  ail' età  perfetta.fu  ri- 
cercato  da  quelli  c'  havevano  il  cargo  délie  figlie  del  conte  Henrico  de 
Gampagna,  che  dovesse  tuor  Alis,  sua  maggior  figlia,  per  moglie,  in 
essecution  delli  patti  che  suo  padre  fece,  et  li  suoi  baroni  havevano 

giurato;  et  Ugo,  per  adempir  la  promessa  di  suo  padre,  la  toise,  con 
gran  satisfation  sua  et  de  tutti  li  suoi  huomini. 

Mort 
delà  reine  Isabelle. 

Marie 
de  Montferrat, 

reine  de  Jérusalem. 
1208. 

Hugues  1"', 

roi  de  Chypre. 

Paris  et  b;  a  :  la. 
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1210-121".  Et  venuto  che  fu  in  età  il  detto  re  Ugo,  fece  citar  in  giuditio  il  suo 

Majorité  du  roi.     cugnato  Galtier  de  Mombeliart,  che  fu  suo  balio;  et  li  domandô  conto 

,210,  fjell' amministratione  délie  intrade  de!  suo  regno,  et  del  thesoro  lasciato 

per  suo  padre;  et  questo  perché  nel  suo  governo  haveva  sei  anni  trat- 

tato  il  detto  Ugo  non  come  re,  ma  corne  privato  gargione.  Galtier 

volse  consultare,  come  si  usava  alhora,  in  loco  de  avocato,  e  gli  fu  dato 

termine;  et  egli,  la  notte  seguente,  scampô  con  sua  moglie,  et  toise  il 

buon  et  il  migliore  c'  haveva  in  casa,  et  andô  al  castello  che  tenivano 

li  Templiari  a  Gastria.Et  di  li  mandô  a  Tripoli,  et  richiese  al  prencipe 

suo  amicissimo  una  galia,  e  gli  la  mandô,  sopra  la  quai  cargo  le  sue 

richezze,  et  andôin  Acre.  Et  dicessi  che  toise  dal'  governo  de  Cipro,  in 

sei  anni,  più  de  ducentimilla  ducati,  oltre  le  gran  spese  ch'  el  fece. 

Hugues  Re  Ugo  dapoi  passé  in  Acre  con  bella  ed  honorata  compagnia,  pero- 

passeen  Syrie.  ̂   ̂   Acre  era  venuto  Andréa  re  de  Ungaria,  etBertoldo1  duca  de 

Osteriche,  con  grande  essercito,  per  soccorrere  laChristianità;  et  pero 

andô  anche  il  detto  re  Ugo,  et  menô  seco  Galtier,  signor  de  Cessaria  e 

contestabile  de  Cipro;  Gioan  de  Iblin,  signor  de  Barutho,  et  suo  fra- 

tello  Filippo  de  Iblin;  Galtier  de  Bessan,  et  larcivescovo  di  Nicosia, 

Eustorgio,  il  quale  ha  finito  di  fabricar  la  chiesa  cathedal  di  Santa 

Sofia,  la  quale  haveva  principiata  Alberto,  terzo  arcivescovo,  del  mille 

ducento  nove.  Et  per  la  morte  d'esso  successe  Eustorgio,  et  seguitô  la 
fabrica,  et  la  finite  del  mille  duecento  venti  otto,  et  fabricô  anchora 

l'arcivescovado,  e  la  chiesa  di  S.  Nicolo  a  Famagosta.  E  stette  il  detto 

re  Ugo  in  compagnia  del  re  Gioanne  de  Hierusalem ,  et  del  re  d'  On- 

garia  et  altri,  in  tutti  li  assalti  e  guerre  che  fecero  oltra  il  fiume  Gior- 

dano.  Dove  feceno  grandissimi  guadagni,  et  prede;  perochè  li  nemici 

non  volsero  aspettarli,  ne  mostrarli  mai  la  fronte.  Dapoi,  essendo  an- 

dati  con  il  prencipe  Beimondo  a  Tripoli,  et  di  qui  partitosi  il  re  d'On- 
garia  andô  in  Armenia,  e  di  li  per  mare  passô  in  Acquilegia,  e  poi  a 
casa  sua. 

1   Paris;  a  :  Betroldo. 
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Re  Ugo  contrasse  matrimonio  tra  la  sua  sorella  Melissena  et  il  pren- 
cipe  Beimondo;  et  fattale  venire  a  Tripoli,  furono  solennemente  fatte 
le  nozze. 

Et  poco  dopoi  s'amalô  il  re,  et  mori  a  Tripoli,  et  fu  seppolto  nella 
chiesa  dell'  Hospedal  di  San  Giovanni  pur  a  Tripoli,  et  doppo  fu  portato 
in  Cipro,  et  seppolto  nella  chiesa  di  San  Giovanni  del' Hospedal. 

Re  Ugo  ha  lasciato  un  figliuolo  de  nove  mesi,  chiamato  Henrico,  et 

due  figlie;  et,  raentre  questo  figliuolo  era  in  infantia,  furono  baiuli 

del  regno,  d'ordine  délia  regina  Alis  sua  madré,  Gioanne  e  Filippo  de 
Ihlini,  quali  erano  fratelli  uterini1  délia  regina  Alisia. 

1218-1225. Mariage 

de  Boliémond  IV 
et   de  Mélissende, 

sœur  du  roi. 

Mort  de  Hugues  I". 1218. 

Minorité 

de  Henri  I" 

In  tempo  del  governo  dei  quali,  essendo  venuli  in  Acre  un  altra    Prise  de  Damiette. 

volta  molti  signori  oltramontani  et  altri  per  soccorrer  la  Christianità,  1219. 

mandorono  ancora  questi  di  Cipri  una  buona  banda  di  cavalieri,  con 

Galtier  de  Cesarea  contestahile  de  Cipro;  li  quali  havendo  assediata  la 

città  de  Diamata,  et  quella,  doppo  molti  abbattimenti  et  imboscate, 

presa,  il  re  Gioanne  la  rese  al  Soldan  con  certi  patti,  e  li  Christiani  ri- 
tornorono  tutti  a  casa  sua. 

E  il  re  Gioanne  andô  con  PeIagio,legato  del  papa,  a  Borna,  et  con-    Projet  de  mariage 

cluse  matrimonio  tra  la  sua  figliuola  Isabella,  la  quai  era  diretta  herede 
del  reame  de  Hierusalem  per  la  parte  délia  madré  la  regina  Maria, 

figlia  del  re  Almerico  de  Hierusalem ,  con  l' imperador  Federico ,  infante 
de  Puglia,  incoronato  dal  papa  Honorio  terzo  poco  avanti.  La  quai  re- 

gina Maria  era  sorella  délia  regina  Alisia,  madré  d' Henrico  infante. 

Goncluse  le  nozze,  messe  in  ordine  l'imperator  venti  galère,  et  inandô 
il  vescovo  di  Patta  per  traducere  la  sposa;  e  li  dette  un  anello,  con  il 

quale  la  dovesse  sposare,  et  mandô  alla  novizza  moite  gioie,  et  altri 

'ornamenti  richi  e  belli;  et  similmente  mandô  a  presentar  alli  suoi  bar- 

entre  Isabelle, 

héritière 
de  Jérusalem , 

et  Frédéric d'Allemagne. 

1223-1225. 

1  Ils  étaient  oncles  de  la  reine  Alix,  par  sa  mère  Isabelle,  leur  sœur  utérine. 
MELANGES.     T. 

IMPIUHLniE     HATIO.IILL 
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1225  1226  bani,  et  altri  parenti  moite  cose  belle,  et  di  valore.  Gionte  le  galère  in 

Acre,  dove  si  trovô  Gioan  d'Ibiin  signor  di  Barutbo , barba  délia  novizza , 

et  nobilissirao  baron,  ricevete  il  vescovo  di  Patta,  et  li  altri  gentilliuo- 

mini  dell' imperatore  con  molto  honore,  usantlo  loro  ogni  cortesia,  e 
faoendoli  servire  et  honorar  da  tutta  la  nobiltà.  E  lette  le  lettere  de! 

Beatissimo,  et  quelle  dell'  imperatore,  et  anche  fiel  re  Gioanne,  et  in- 
tesela  conclusion  délie  honoratissime  nozze,fecero  grandissime  feste,  et 

menata  la  dama  a  Sur,  fu  sposata  per  il  messo  dell' imperator  et  coro- 

nata  per  monsignor  Simone,  arcivescovo  di  Sur.  Ordinata  poi  l'andata 

délia  sposa,  andô  con  essa  1'  arcivescovo  de  Sur,  il  signor  de  Saeto,  ger- 

mano  d'  essa ,  et  molti  altri  cavalieri,  et  dame.  Il  signor  de  Barutho  l' ac- 
compagné con  molti  altri  sino  a  Cipro,  dove  gli  andô  incontro  sua  zia  la 

regina  Alisia  con  moite  gentildonne  accompagnata  ;  et  abbraciatala ,  et 

fattoli  moite  accoglienze,  si  parti  et  andô  con  esse  galère  asalvamento. 

L' imperatore  ricevete  la  moglie  con  gran  feste  et  honore,  et  si  tenne 

molto  sodisfatto  délia  elettion  ch'  il  fece. 

Moii  Detla  impératrice  visse  poco ,  imperochè  nel  suo  parto  mori,  lassando 

de  ''Seliï"06      viv0  un  figbuolo  chiamato  Gorrado,  che  fu  per  succession  re  de  Hieru- 
deBrienne.        Salem.  Et  essendo  in  infantia,  il  governo  di  detto  regno,  per  le  leggi 

1228'  di  detto  reame,  toccava  alla  regina  Alisia,  corne  più  direlta  herede 

apparente  et  richiedente.  Perô  ordinô  governator  in  Acre  et  Sur  il 

suo  fratello  Gioan  d' Iblin,  signor  de  Barutho,  il  quale  andava  de  la,  et 

governava  et  ordinava  quelle  cose  che  bisognavano  con  gran  prudentia, 

et  con  gran  lealtà.  Al  governo  délie  cose  di  Cipro  haveva  delta  regina 

Alisia,  tutrice  di  suo  figliuolo,  ordinato  l'altro  suo  fratello  Filippo  de 

Iblin;  et  lei  haveva  tutte  l'intrade  de!  regno  in  sualibertà,  et  quelle 

spendeva  a  suo  modo,  la  quale  era  molto  libérale  signora. 

couronnement  Quando  Hcurico  fu  alquanto  grandetto,  li  suoi  zii,  con  el  consenti- 

de  Henri  i".        menlo  di  sua  madré  et  delli  altri  baroni  et  cavalieri,  lo  feceno  coronar 

de!  suo  regno  de  Cipro  per  man  d'Eustorgio,  arcivescovo  di  Nicosia, 
anchorchè  la  regina  haveva  anchora  le  intrade.  Et  questa  regina  Alisia 
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è  quella  che  concesse  le  décime  di  tutte  l'intrade  de  Cipro,  con  conseil-  1226. 
timento  delli  baroni,  cavalieri  et  altri  gentilhuomiui,  alla  santa  madré 

Ghiesa  latina,  perochè  prima  erano  delli  vescovi  greci.  Quando  l'im- 

perator  intese  che  la  regina  Alisia  et  soi  zii  '  tenivano  el  governo  del 

reame  d'Hierusalem  e  questo  de  Cipro,  si  sdegno,  et  scrissegli  moite 

lettere;  et  allegava  le  usanze  d'Alamagna  per  le  quali  a  lui  toccavano 

detti  governi  et  del  un  et  dell'altro  regno,  sin  che  li  heredi  re  fossero 

d'età  de  quindeci  anni;  et  nelle  mantion  chiamava  detti  Iblini  zii  et  la 

regina  zia,  perché  erano  zii  di  sua  moglie.  Al  quale  risposero  detti  de 

Iblini,  che  quanto  aspetta  al  regno  de  Hierusalem,  corne  veniva  Sua 

Maestà  a  richiederlo,  era  suo  il  governo  per  le  leggi  municipali,  con  le 

quali  se  governa  e  il  regno  de  Hierusalem  e  questo  de  Cipro;  ma 

quanto  al  regno  de  Cipro, non  vi  haveva  da  far  egli  niente,  per  esser  la 

madré  vera  tutrice,  et  baila  del  figliuolo,  più  che  verun'  altro  parente 

per  propincho  ch'  el  sia,  et  perô  Sua  Maestà  si  poteva  acquietare  con 

el  suo,  et  non  cercar  quello  d' altri.  Il  che  inteso  l' imperatore  mandô 

il  conte  Tomaso  bailo  d'Acri,  et  immédiate  le  fu  dato  il  governo  per 

nome  dell' imperatore,  et  di  suo  figliuolo. 

Accadete  dapoi,  in  una  festa  che  fece  il  signor  di  Barutho,per  haver  Dissensions 

ornato  cavalieri  in  Cipro  doi  di  suoi  figliuoli,  il  primo  ch'era  Balian,  eD  ciiypre. 

che  poi  fu  signor  di  Barulho,  e  contestable  de  Hierusalem,  et  1' altro 
Baidovino,  che  fu  poi  siniscalco  del  reame  di  Cipro,  nella  quai  festa  fe- 

ceno  bagordi2  giostre,  conviti,  recitate  le  venture  di  Brettagna,  e  la 
Tavola  rotonda  et  molti  altri  solazzi ,  tra  li  quali  giocando  il  gioco  di 

civetta,un  cavalier  toscano,  parente  del  signor  Filippo  de  Iblin,toccô 

con  la  palma  a  Camerin  Barlas,  corne  s'  usa  in  detto  gioco,  ma  il  detto 

Barlas  l'bebbe  a  maie,  et  si  parti  dicendo  havette  fatto  mal  et  tris- 
tamente.  Il  di  seguente,  tenue  la  posta  al  detto  cavalier  toscan,  et 

fassaltè  insieme  con  quattro  altri  compagni,  che  furono  Almerico 

de  Bessan,  Gavano,  Gugliermo  de  Rivet  et  Ugo  de  Giblet,  parenti  de 

'  Paris  et  i  :  fratelli.  —  2  Paris;  a  :  bagoldi. 
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I22<).  ligliuoli  del  signor  de  Barutho  dalla  parte  délia  rnadre,  et  delteno  al 

detto  cavalier  toscano  moite  ferite,  dalle  quale  anclior  che  si  sanô, 

restô  nondiineno  stroppiato.  Il  che  dispiacque  grandemente  al  gover- 
nator  de  Cipro,  et  voleva  casligar  Camerino;  ma  il  signor  de  Barutho. 

suo  fratello,  et  altri  pareil ti  de  detti  delinquenti  non  lassorono;  anzi  il 

signor  de  Barutho  niandô  suo  figliuolo  Balian  et  1'  accompagna  sino  a 
Famagosta,el  de  li  andô  a  Tripoli;  et  il  signor  de  Barutho  lo  mandô 

a  chiamare  a  Barutho,  e  lo  nieno  seco  in  Cipro,  e  lo  présenta  à  suo 

fratello  il  governator  et  gli  domandô  de  gratia  che  li  volesse  perdonar, 

overo  che  desse  a  esso  signor  de  Barutho  quel  castigo  che  voleva  dat- 
ai detto  Camerino;  dimodochè  il  governator  lu  forzato  dal  fratello, 

ma  non  perô  li  perdonô  il  cavalier  toscano,  ne  valse  mai  far  pace  con' 
esso,  anzi  si  parti  de  Cipro,  e  se  ne  andô  via. 

La  reine  Ahx  poco  dapoi ,  la  regina  Alisia  si  scorrociô  con  suo  zio1,  signor  di  Ba- 
veut   reprendre  .  ,    1      ,-i •  1  .,    ■      m   -       1  •      1  •  .  ,,    .      ,,    . 

la  régence.  rutho,  e  si  parti  da  Lipro,  et  audo  in  lripoli,  dove  si  marido  in  liei- 
mondo,  prencipe  de  Antiochia,  et  conte  de  Tripoli;  per  il  che  hehbero 

gran  dispiacere  tutti  li  Cipriotti,  quali  conoscevano  il  prencipe ,  che  non 

era  troppo  leal  huomo.  Et  il  signor  Filippo  de  Iblin  abbandonô  il  governo 

de  Cipro,  anchorchè  suo  fratello  et  tutti  del  paese  lo  pregavano  che  lo 

volesse  tenire.  La  regina  scrisse  da  Tripoli,  che  il  governo  de  Cipro  si 

dovesse  dar  a  Camerino  Barlas  sin  tanto  che  Ici  tornasse,  et  Came- 

rino accettô  senza  il  consenlimento  delli  altri2  et  degni  gentilhuoinini 

del  regno.  Et  perô  congregata  l'alto  corte ,  parlô  il  signor  Filippo  d' lblin , 

ch'era  stato  bailo,  et  disse  :  «In  gran  superbia  veramente  signori  è 
tr  montato  questo  gentilhuomo  de  Camerino  de  Barlas,  ha vendo  accettato 

(fil  governo  senza  consentimento  delli  baroni  de  Cipro,  et  fattosi  signor 

fteontro  lor  voglio;  il  quale  perô  non  è  huomo  che  meriti  ta!  officio  ne 

r:  per  nobiltà  de  parentado ,  ne  per  valorosità  o  prudentia  sua  ;  et  essendo 
rttrascorso  temerariamente  di  accetlar  tal  oflicio,  è  debito  noslro  che 

rr  provediamo  acciô  non  segua  alcuna  cosa  in  danno  et  pregiudicio  del 

1   Paris  et  a  :  fratello.  —  '  Paris:  alti. 
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crnostro  re1;  al  quale  siarao  tenutti  per  fede  di  custodire  lutte  le  sue  122e. 

crfortezze,  prérogative,  et  ogni  utilità,  et  vietar  ogni  suo  danno. d  Fi- 

nito  ch'  ebbe  il  signor  Filippo  de  Iblin,  disse  Ansian  de  Bries  :  et  Certô 

rrquel  che  fece  Camerino  l'ha  fatto  ruale,  et  disleameute  da  tristo, 

ff  corne  l'è,  et  se  fusse  présente  gli  diria  più,  et  gli  proveria  ancliora  il 
cftutto.  ■»  Nel  conseglio  lu  concluso  che  il  signor  Filippo  restasse  nel 
governo,  perché  nessun  di  loro  daria  ubbedienlia  al  detto  Camerino 

ne  l'accetterian  per  governatore.  Le  parole  usate  per  Ansian  de  Bries 
liirono   riferte  a  Camerino,  il    quale,  per  questo,  et  perché   non  fu 

accettato,  si  parti  immédiate  de  Cijtro,  et  andô  à  Tripoli,  et  disse  di 

voler  aspettar  de  li  la  venuta  dell' imperatore  Federico,  il  quale  per 

li  avisi  che  se  haveva  era  per  venire  di  brève.  Un'  altra  rissa  nac- 
que  tra  Giavan2  et  Gugliermo  délia  Torre,  Ciprioto,  il  quale  di  notte 
lu    assaltato,  et  ferito   dal  detto   Giavan   con  superchieria;  il  quale 

iloppo  guarito  dalle  ferite,  si  querelô  in  corte  contro  Giavan.  chia- 
mandolo  traditore,  et  si  offerse  di  provaglilo.  Gavan  si  diffese,  et  tutti 

doi  dettero  i  loro  pegni,  secondo   l'usanza,  per  combatter.  Ma  poi 

conduteli  al  campo,  s'interposeno  persone  d' auttorità,  et  li  feceno  far 

la  pace  nel  steccalto.  Dapoi,  si  risentite  Giavan  d'  essere  stato  slidato 
de  quel  cavalier,  il  quale  non  haveria  mai  havuto  ardimento  de  sfi- 
darlo  se  non  fusse  stato  favorito  dalla  casa  de  lblini,  et  perô  si  parti, 

et  ando  in  Acre;  et  de  li  passé    oltremare  et  ando  ail'  imperatore; 
et  incargo  molto  gli  de  lblini,  dicendo  che  perché  lui  et  quattro  ait  ri 

suoi  compagni  si  sono  lassati  conoscer  per  servitori  di  Sua  Maestà  sin- 

ceratissimi,  sono  mal  voluti  da  essi  Ibelini,  li  quali  tengono  per  ini- 

mico  esso  imperatore.  L' imperator,  quai' era  sollecitato  molto  dal  Bea- 
tissimo  che  dovesse  venir  per  soccorrere  terra  santa  de  Soria,  et  erano 

in  ordine  le  sue  galère  e  armala,  remesse  la  sua  venuta  per  un  altra 

muta,  et  mandé  solamente  una  parte  délie  sue  galère;  et  con  quelle 

venue  il  patriarca  Giroldo3,  et  il  detto  Gavan,  i  quali  dicevano   che 

ancho  l' imperator  veneva  dietro. 

'  Paris  :  signor  re.  —  s  Paris  :  Gavan.  - — ■  3  Paris;  a  :  Girollo. 
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1 207.  Pcr  la  quai  nuova ,  Camerino  Barlas  venne  in  Cipro ,  et  pensô  di  que- 

Duel  relarsi  in  la  corle  contro  Ansian  de  Bries,  délie  parole  usate  nel  conseglio 
H'Ansean  de  Brie  -.  -  ..  ,        ,.  .  .  1     ,,  i  ±-      ̂ ■ 

et d'Amanry Barlas.  contro  di  lui,  et  dar  h  suoi  pegm  per  combatter  nel  spatio  ai  quaranta 

gioriii,  all'usanza  di  quel  lempo;  et  in  quello  spatio  pensô  che  dovesse 

esser  la  venuta  dell' imperatore,  dal  quale  fosse  favorito  al  campo.  Et 
essendo  sfidato,  Ansian  venne  nel  termine  armato  al  campo,  et  perché 

in  quel  spatio  s*  intese  lermamente  che  l'imperalor  no  veniva,  il  pa- 
triarca  et  altri  amici  de  Camerino  si  travagliorono  de  acquietarli, 

ma  Ansian  non  voleva  per  niente.  Perô  introrno  tutti  doi  nel  steccato, 

et  al  primo  incontro  Ansian  ruppe  la  sua  lanza ,  con  haver  disconzato 

alquanto  Camerino,  che  con  la  sua  lanza  gli  restô  intégra,  la  quai 

prese  per  mezo  con  arabe  le  mani,  epercoteva  Ansian  nella  visiera,  e  di 

ponla  gli  tirava  nel  viso.  Ansian,  con  la  destra  mano,  prese  la  lanza  de 

Camerino,  et  quella  con  tanta  forza  tirô  in  si,  ch'a  malgrado  del  suo 
aversario  la  toise,  e,  nella  scossa  che  fece  nel  tirarla,fece  cader  da  ca- 

vallo  Camerino.  Ansian  era  giovane,  membruto,  e  ben  fatto,  vigoroso, 

bianco,  biondo,  e  de  una  bella  ciera,  et  perché  era  giovane,  non  troppo 

esperimentato  nella  battaglia,  li  suoi  parenti  et  tra  gli  altri  Gioan 

d'Iblin,  il  quale  era  germano  di  suo  padre,  1' haveva  avertito  di  moite 
cose  che  doveva  lare  combattendo,  et  altre  che  si  dovevano  riguardare; 

tra  e  quelle  gli  disse,  che  quando  si  sentisse  stracco,  overo  fusse  ferito, 

che  dovesse  metter  la  mano  destra  nella  testa,  perché  com'  egli  vedesse 
questo  contrassegno,  spartiria  la  battaglia,  et  trattaria  la  pace,  in  modo 

che  la  cosa  tornaria  senza  sua  vergogna.  Camerino  rimaso  a  piedi, 

era  di  picol  persona,  et  dalle  arme  molto  gravato,  et  dal  suo  avversario 

tenuto  appresso,  tanlochè  non  potè  mai  rimontar  a  cavallo,  ma,  corne 

astuto  et  mastro  de  guerra,  calate  le  redine  del  suo  cavallo  gioso,  si 

ritirô  pian  piano  appresso  le  sbarre,  délie  quali  fece  riparo  da  dietro, 

e  del  suo  cavallo,  che  a  questo  essercitio  era  attissimo,  fece  scudo 

davanti,  perochè  il  detto  cavallo,  corne  sentiva  appressarsi  l'inimico, 
traeva  tanti  calci  che  non  lassava  nocer  al  suo  patrone.  Ansian  voleva 

con  la  lanza  ferir  il  cavallo,  ma  poi  si  riccordava  quanto  era  vile  et  in- 

giurioso  atto  il  ferir  una  bestia,  si  reteneva;  gli  dava  il  cuore  di  smon- 
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tare  anchora  lui,  ma  non  era  cosi  consegliato  dalli  suoi,  li  quali  1'  aver-  1227  1228. 
tirono  di  non  abhandonar  mai  il  suo  cavallo;  pero  si  travagliava  intorno 

al  cavallo  di  Camerino,  et  puote  in  molto  spatio  ferir,  o  nocer  poco 

l'inimico,  et  si  corne  si  travagliava,  la  visiera  del  suo  elmo  era  alquanto 

disconciata,  et  egli  mittendo  la  man  destra  per  conciarla,  fu  visto  dal 

signor  de  Barutho,  e  credendo  fosse  stracco,  com'era  anco  da  giudicare 
ollra  il  detto  contrassegno,  intrô  ne!  campo,  e  fece  tenir  per  le  redine 

Ansian  da  dieci  cavallieri,  etaltri  cavallieri  furono  intorno  a  Camerino 

che  non  si  movesse  punto  dal  loco  ch'era,  ne  montasse  a  cavallo,  et  poi 

fece  trattar  la  pace  tra  loro  per  gente  de  religion.  Et  li  parenti  de  An- 

sian furono  contenti  délia  pace  perochè  credeteno  fermamente  ch'  egli 
fosse  stracco,  o  ferito.  Camerino  che1  si  vedeva  a  piedi,  et  tutto  il  suo 

favor  non  era  in  altro  che  nelli  calci  del  suo  cavallo,  gia  stracco,  et  se 

ne  accède  va  ch'  a  longo  andar  doveva  morire ,  et  lui  et  il  cavallo ,  consenti 

con  tutta  la  vergogna  d'esser  stato  tirato  da  cavallo,  solo  per  comprar 

la  vita  fece  pace,  et  si  parti  dal  campo  in  compagnia  del  Gavan,  de  Al- 

merico  de  Bessan,  Gugliermo2  de  Bivet,  etUgo  de  Giblet,suoi  compagni 

conjurati.  I  quali  scrissero  moite  lettere  ail'  imperator,  dicendo  che  li 
Ihlini  dispregiavano,  et  dishonoravano  essi  per  dispetto  di  Sua  Maestà, 

perché  erano  suoi  servitori,  et  lo  chiamavano  loro  patrone  et  signore. 

île  Chypre. 

1227. 

Filippo  de  Iblin,  quai  era  in  questi  giorni  amalato,  passô  da  questo  Mort  au  régent 

ail'  altro  secolo,  lasciando  gran  pianto  et  afflitione  a  tutti  li  Ciprioti, 

perch'era  grand' huomo;  et  la  sua  morte  fu  di  grandi  danno  a  Cipro. 
La  regina  Alisia,  essendosi3  pentita  del  matrimonio  fatto  con  il  prencipe 

d'Antiochia,  lo  fece  citar  e  separarsi  da  lui,  perch'  era  suo  parente,  et 
erano  maritati  senza  licenza  délia  Chiesa,  et  fatto  il  divorsio,  ritornè  in 

Cipro. 

L'imperatore ,  il  primo  di  giugno  del  seguente  anno  mille  duecento  Arrivée 

venti  otto,  gionse  a  Limisso  con  settanta  velle,  tra  galère  nave  et  altri      '  en  chïpre 
1228. 

Paris.  —  2  Paris  :  Guielmo.  —  '  Paris  :  havendosi. 
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i2-2.s  legni.  E  venne  poco  avanti  il  suo  mariscalco  in  Acre,  il  quale  dette 

notitia  in  Cipro  délia  venuta  dell'imperatore.  H  che  inteso,  Camerino, 
Gavan,  li  doi  de  Bessan,  et  Ugo  de  Giblet,  quali  havevano  fatto  con- 
giura  contra  li  de  Iblini ,  armorono  doi  naviletti ,  et  gli  andorono  incontro 

sino  alla  Romania,  et  condussero  seco  molti  de  gli  suoi  amici  et  se- 

guaci.  Et  gionti  ail'  imperator,  incargorno  con  quante  più  falsità  puo- 

teno  cl  signor  de  Barutho,  et  l' impressero  nell'  animo  contro  di  lui  le 

peggior  impressioni  che  poterono  dandoli  ad  intendere ,  c'  havendo  il 
regno  de  Cipi'o,  poteva  fornir  le  sue  terre  de  ciô  che  lebisognava,  et 

haver  anche  mille  cavalieri  ogni  volta  chevolesse.  L' imperator  gli  fece 

buona  ciera,  e  moite  offerte  larghe,  in  camhio  del  loro  buon' animo,  et 

vennero  con  lui  in  Cipro.  L' imperator,  gionto  che  fu  a  Limisso,  scrisse  al 
signor  de  Barutho  in  questa  forma:  rc  Signor  zio  honorando,  la  présente 

crsarà  per  dinotarvi  la  nostra  gionta  qui  a  Limisso  perandar  in  Soria,a 

rrsoccorrer  le  genti  di  Christo  nostro  signore,  et  inanti  il  mio  partir  desi- 
ff  dero  veder  la  signora  vostra,  li  signori  vostri  figliuoli,  et  medemamente 

tf  ilre,miei  amatissimi  cugini,  per  abbracciarvi  et  conosciervi  presential- 

rr  mente ,  et  ancho  parlar  con  esso  voi ,  circa  il  soccorer 1  che  penso ,  a  Dio 
crpiacendo,  dar  alla  Christianità;  desiderando  a  cio  il  favor  et  conseglio 

rrvostro,  come  persona  leale,  pratica  et  parente,  che  mi  ama.  Ne  altro 

rr  mi  occorre  per  hora ,  vi  aspetto  senza  induggio ,  perché  il  tempo  è  brève , 

tf  et  noi  habbiamo  a  far  molto.  n  Come  intese  il  signor  de  Baruto  la 

richiesta  dell'imperatore  ,  chiamô  il  conseglio  délia  nobiltà,  et  letta  la 

lettera  dell'  imperatore,  domando  il  parer  loro;  li  quali,  tutti  del  con- 
seglio una  voce,  consegliorono  che  non  dovesse  andar,  ne  lui,  ne  suoi 

figliuoli,  ne  meno  li  mettesse  nelle  mani  il  picol  re;  ma  che  dovesse  far 

la  sua  scusa  con  qualche  impedimento  credibile,  et  offerirlili  cavalieri, 

le  vittuarie,  et  cio  che  voleva;  et  questo,  perché  l' imperator  ha  fa  m  a 

d' haver  belle  et  dolce  parole,  ma  brutti  et  amari  fatti.  H  signor  de 
Baruto,  con  tutto  che  conosceva  che  il  consiglio  era  verissimo,  non- 
dimeno  disse:  rt Signori  et  fratelli  miei,  io  voglio  piuttosto  andare  et 

'  Paris  ;  a  :  soccor. 
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«patire  morte,  o  altra  condition  de  pericoli  che  mi  potesse  intravenire,  1228. 

«•che  restare,  e  causare  al  mondo  che  si  dica  :  H  signor  de  Baruto,  o  il 

ccsuo  legnaggio,  o  le  genti  di  Cipro,  messeno  dilïerentia  ail' imperatore 
troverousatoli  discortesia,  per  il  chè  hanno  impedito  il  soccorso  di  chri- 
«  stiani.  s 

Perô  andô  e  menô  seco  li  suoi  figliuoli,  et  el  picol  re,  e  tutti  li  cava-  Entrevue 

lieri  e  nobiltà  de  Cipro,  et  si  messeno  alla  potestà  dell'  imperatore;  il  et  ju  s;re 
quale  gli  ricevete  con  gran  festa,  et  li  fece  buona  ciera,  talchè  li  loro 

inimici  furono  attristati.  Et  la  prima  cosa  che  gli  domandô  fit  di  gratia 

che  dovessero  lasciar  il  corroccio  che  portavono  per  la  morte  de  Filippo 

de  Iblin,  con  dire  che  l'allegrezza  délia  venuta  de!  loro  amico  doveva 
estinguer  il  dolor  délia  morte  del  parente.  Loro  gli  rendetero  moite 

gratie,  et  appresso  gli  obbedirono,  et  offerseno  la  vita  et  le  facoltà 

loro;  il  quale  gli  ringratiô,  et  accettô  il  loro  buon  animo;  et  poi  gli 

dono  moite  gioie,  et  a  molti  drappi  di  scarlato,  et  moite  altre  cose, 

mostrandoli  amorevolezza  grande,  et  poi  gli  invité  a  desinar  seco  il  di 

seguente.  Et  andorono  tutti  con  drappi  curti,  dove  in  una  tavola  se- 

dete  l'imperator  a  capo,  et  appresso  di  lui  il  signor  de  Baruto,  et  ail'  in- 

contro  di  lui  il  vecchio  signor  di  Cesarea,  ch'era  contestabile  di  Cipro; 

et  ail'altro  capo  délia  tavola  fece  sedere  il  picolo  re  Henrico  de  Cipro, 
el  re  de  Salonichio,  et  el  marchese  de  Monferrato,  et  doi  altri  baroni 

de  Alamagna  ;  et  comando  che  li  Ciprioti  dovessero  sedere  in  un  altra 

tavola,  tutti  da  una  banda  per  poterli  veder,  et  sentir  quello  che  par- 
lassero.  Li  doi  figliuoli  del  signor  di  Baruto  volse  che  li  servissero  a 

tavola,  l'uno  alla  coppa  e  l'altro  alla  scudella;  et  Ansian  de  Bries  col 
giovine  signor  de  Cesarea,  trinciassero  alla  sua  tavola,  et  in  presentia 

sua;  questi  sono  stati  li  favori  fatti  alli  Ciprioti.  Alla  fine  délia  tavola, 

venne  gran  quantité  de  soldati  armati  di  spade,  et  altri  con  armi  inas- 

tati,  tenendo  le  mani  nelle  prese  délie  spade.  Et  corne  l'imperator 

ha  visto  d'haver  li  soi  soldati  in  sala,  comincio  a  parlare  al  signor 
de  Baruto  in  questo  modo  :  cr  Signor  Gioane,  io  vidomando  et  voglio  da 

(tvoi  due  cose,  le  quali  facendo  amichevolmente  sarà  buono  per  voi,  et 

MÉLANGES.      Y.  9 

IlfPRiaEMX     NATIONALE. 



66  CHRONIQUE 

1 228.  «  farete  da  savio ,  conie  sete.  n  H  sigBOF  de  Baruto ,  senza  lasciarlo  seguitar 

oltra,  gli  rispose  :  ce  Signor,  la  Maestà  Vostra  dira  quello  che  gli  piace  da 

«me,  che  io  son  pronto  di  far  volontiera  lutte  le  cose  giuste  e  rag- 

er gionevole,  o  verosendo1  cose  clieprovidhuomini  giudicheranuo  ch'  io 
ir  le  debba  fare.  -n  Li  nperatore  seguito  il  parlare:  «La  prima  cosa  che  io 

cr  voglio  da  voi  è  Baruto,  fortezjza  sottoposta  al  regno  de!  mio  figliuolo, 

cria  quai  fortezza,  com'ancho  tutte  le  altre,  devono  esser  vardate  et  go- 

ff  vernate  per  me  finchè  mio  figliuolo  sia  d'età,etnon  ègiustone  honesto 

et  che  le  fortezze  del  mio  regno  siano  vardate  e  governate  d'altri.  La 

«  seconda  è  che  mi  dobbiate  render  conto  di  cio  che  valse  l'entrata  di 

«questo  regno  di  Cipro,  gia  dieci  anni  fa  ch'  è  niorto  re  Ugo,  et  che 

ffvoi  l'havete  governato,  perché  questo  mi  previene  a  me,  secoiulo  le 

<t  leggi  et  usanze  impériale  d' Alamagna.  i?  Il  signor  de  Baruto  sorridendo 
disse  :  «La  Maestà  Vostra  mi  vuol  travagliare,  se  non  fosse  che  qualche 

n  maligno  che  mi  ha  in  odio,  l'ha  datto  ad  iutender  di  domandare  simil 
rrcosa2  a  me;  ma  sia  laudato  Iddio  che  la  Maestà  Vostra  è  il  signor 

«  giusto,  savio3,  e  benigno,  et  con  queste  sue  virlù  gli  sarà  facile  a  co- 
te noscere  che  io  li  sono  buon  servitore,  et  a  non  creder  più  alli  maligui.  n 

L'imperator  pose  la  sua  inano  sopra  la  testa,  e  giurô  che  «per  questo 
tf  capo,che  spesso  ha  portato  corona,cheio  viparlo  da  seno,et  voglio  che 

rtfaciate  ad'ogni  modo  il  voler  mio  di  queste  due  cose  che  io  vi  ho  do- 

re mandato,  overo  che  di  qui  non  vi  partite.  n  AlFhora  il  signor  de  Ba- 

ruto, che  fin  a  quel  ponto4  sentava,si  levô  in  piedi,et  disse  a  voce  alla 

tanto  che  potè  esser  inteso  da  tutti  :  te  Signor,  io  ho  et  tengo  Baruto 

«con  giusto  titolo,  et  corne  feudo  mio  dretto,  concessomi  da  madame 

ftlsabella,  che  fu  miasorella,  et  figlia  del  re  Almerico,  drelta  herede  del 

«  reamede  Hierusalem  et  dal  suo  marito,  c  haveva  nome  parimenle  Al- 

«meiico;  il  quale  mi  detteno  in  cambio  délia  contestabilia  de  Hieru- 

tcsalem;  et  1' hebbi  talmente  ruinato  et  destrutto,  che  li  Templiari  et 
ttHospitalieri  lo  refudorono;  et  io,  con  il  favore  et  aiuto  delli  amici,  e 

rr  parenti  miei,  con  le  mie  fattiche  et  spese  délie  mie  entrate  di  Cipro,  et 

1  Paris  :  siando.  '  Paris. 

1  Paris  :  cône.  4  Paris;  a  :  porto. 
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ce  con  l'industria  mia ,  1'  ho  fabricato  et  refatto  quasi  da  nuovo  ;  et  par  mi  1228. 
«  che  lo  possedo ,  e  posso  posséder  con  giustissimo  titolo  ;  et  se  la  Maestà 

ce  Vostra  intende  altrimenti,  io  son  pronto  di  star  a  ragione,  et  fada  co- 
cenoscere  alla  corte  de!  reame  di  Hierusalem.  Quanto  aile  entrate  de! 

ccreame  de  Gipro,  io  non  hebbi  mai  niente  nelle  mie  mani,  perché  la 

ctregina  Alisia  le  haveva,  spendeva,  et  faceva  a  suo  modo,  corne  colei 

«  che  haveva  ragion  del  bailaggio  di  suo  figïïïïolo,  secondo  le  nostre 

ce  usanze  et  leggi  ;  et  se  la  Maestà  Vostra  mi  domandava  raggion  di 

cequesto,  io  gli  la  fornirô  in  presenza  délia  corte  de  Cipro.  Oltra  di 

ce  quanto  ho  detto,  sia  certa  la  Maestà  Vostra  per  questa  testa,  che  non 

ce  ho  manco  cara  che  voi  quella  che  porta  corona,  che  per  dubbio  di 

ce  morte  o  de  preggione,  non  farô  mai,  se  il  giudicio  di  buona  et  leale 

ce  corte  non  me  lo  farà  fare.  -n 

L'imperalor,  sdegnato  et  alterato,  tornô  a  giurar,  et  minaciar  gran 

cose,  et  all'ultimo  disse:  celo  ho  ben  inteso  dire  oltra  mare  che  voi 

cehavete  belle  parole,  polite,  et  che  sapete  bene  ornarle,  ma  io  vi  mos- 

cetrarô  ben  che  il  vostro  sapere,  senno,  e  parole  belle  valerano  pocco 

eccontro  la  mia  potentia.n  Et  il  signor  de  Baruto  respose  di  modo  chè 

tutti  inteseno,  et  gli  disse  :  ce  Signor,  se  voi  havete  inteso  che  io  so  ornar 

celé  mie  parole,  anclior  io  intesi  dir,  già  tempo  fa,  délie  vostre opère, et 

erquando  volli  venir  qui,  da  voi,  tutti  mi  dessero,  a  una  voce,  che  io 

ectrovaria  in  voi  quello  c'hor  trovo,  et  io  non  volsi  far  il  consiglio  loro, 
ce  non  già  che  non  credevo  quel  che  mi  dicevano,  ma  perché  non  volli, 

ecper'tema  di  morte,  o  di  priggione,  dar  adito  a  qualche  si  sia  di  poter 

ce  dire  :  L'imperator  andando  a  soccorrer  Terra  Santa  con  grand  esser- 
eecito  fu  turbato  dalli  Giprioti,  et  rimase  di  far  una  cosi  buona  opéra.  E 

cequesto  medemo  ho  detto  al  conseglio  di  Nicosia,  et  con  quest'animo 
ce  e  délibération  sono  venuto  da  voi ,  per  sopportar,  per  amor  proprio  del 

eenostro  signor  Giesù  Christo,  cio  che  m'intravenirà  da  voi,  e  cosi  son 

ce  pronto  di  sopportar  ciô  che  piacerà  al  signor  Iddio,  che  io  debba  pa- 

eetire.  t>  L' imperatore  ha  mutato  colore  più  de  una  sorte  mentre  il  signor 
de  Barutho  parlava,  et  era  andato  in  gran  colera;  ma  li  astanti,  massime 

religiosi,  interposti  si  travagliorono  de  acquietarli;  et  monsignor  de 

9- 
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1228.  Baruto  diceva  senipre  quel  che  haveva  detto  da  principio,  ne  si  voleva 

remover  da  quella  oppinione,  di  voler  stare  alla  cognition  et  giudicio 

délia  corte  de  Hierusalem  per  Barutho,  et  a  quella  di  Cipro  per  il  go- 

verno  de!  regno  di  Cipro.  L'imperator  si  resolsse  di  voler  venti  cavalieri 
per  ostaggio,  et  li  doi  figliuoli  del  signor  de  Barutho,  et  poi  si  contentô 

solamente  delli  doi  figliuoli  per  andar  dopo  lui  in  Acre  a  star  in  giu- 

dicio.  Et  il  signor  de  Baruto  chiamô  li  suoi  figliuoli,  li  quali  se  ingeno- 

chiorono  tutti  dui  in  presentia  del  padre,  ed  egli  li  prese  per  la  mano 

destra  tutti  dui,  et  li  consegnô  ail'  imperator  con  queste  parole  :  rtlo  li 
«  consegnô  en  la  fè  de  Dio,  et  alla  vostraper  ostaggio,  con  conditione  che 

«subito  che  verra  alla  corte  del  reame  di  Hierusalem  per  star  in  giudi- 

k  tio,  ch'  egli  siano  immédiate  liherati,  sani  et  integri;  et  in  fin  tanto,  voi 
rr  sarete  tenuto  da  tenerli  ben  governati ,  ettrattarli  da  gentilhuomini ,  non 

«li  t'acendo,  ne  lasciando  fargle,  da  alcuno,  ne  vergogna  ne  dispiacere, 

ff  over  oltraggio.  nE  l'imperatore  rispose :  cr  E io  cosi  le  ricevo ,  sopra  la  fede 
cr  mia,  e  cosi  prometto  che  per  me  saranno  ricchi  et  grandi,  piacendo  a 

ce  Dio,  n  e  li  prese  medemamente  dalla  destra  mano.  Dopo  partitosi  il  si- 

gnor de  Barutho,  li  fece  metter  in  li  ceppi,  et  tenerli  molto  mallraltati. 

Ibelin  Vennero  poi  li  inimici  del  signor  de  Barutho ,  el  dissero  ail'  imperator  : 
«happe  ff  percne  lasciarlo  andare  ?  Lui  adesso  andarà  a  fornir  li  castelli  e  fortezze ;iux  ruses 

de  Frédéric.  «■  contro  di  voi ,  et  libellera  tutta  l'isola ,  perché  tutti  l'amano ,  e  tutti  lo  se- 

ffguiranno.n  Et  appresso  l'hanno  confortato  di  mandarlo  a  chiamare 
conlettereamichevole,  dicendo  di  volerli  restituir  li  suoi  figliuoli,  e  poi 

prender  et  retenerlo,  perché  havendo  lui,  haverebbe  ogni  cosa.  L'im- 
peratore  si  lasciô  persuadeie,  e  mandarlo  a  chiamare;  ma  il  signor  de 

Barutho,  accortosi  deU'astutia,  provide  al  bisogno,  et  la  notle  dov' 

era  alloggiato  fuora  in  campagna  con  li  suoi  amici ,  e  gente  d'  arme 
a  cavallo,  fece  far  buona  guardia.  Dove  venue  il  signor  de  Cesarea,  et 

Ansian  de  Bries,  et  dissero  al  signor  de  Barutho  :  tt  Andate,  signor,  alf 

ff  imperatore,  et  menateci  con  voi,  e  come  saremo  là,  et  vedererno  che 

«vi  voglia  far  torto  o  tradimento  alcuno,  noiramazzeremo,  e  lenostre 

ff  gente  a  cavallo  s'approssimarano  alla  porla  délia  terra;  l'imperatore 



DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE.  69 

et  non  ha  cavalli,  se  non  quelli  fanti  che  messe  in  terra,  H  quali  corne  1228. 

«  vederano  l'imperatore  morto,  li  parera  di  far  assai  a  salvarsi  in  le  ga- 

«lere;  et  a  questo  modo  libereremo  li  noslri  eugini,  et  noi  medesimi 

a  da  questo  rnalvaggio  huomo.n  A  quali  rispose  il  signor  de  Barulho  in 

colera,  et  li  riprese  con  parole  moite  austère,  acciô  non  dicessero  più 

«imile  parole,  clie  sariano  li  più  vergognati  huomini  che  mai  fussero 

al  m  on  do;  et  se  lor  facessero  tal  atto,  in  tuttala  Christanità  si  dira  :  «Li 

«  traditori  christiani  di  Soria  hanno  morto  il  loro  signor  imperatore.  it 

Onde  le  ragion  nostre  non  sarian  da  nesuno  udite,  ne  le  nostre  scuse 

aînesse,  perochè  le  straniezze  usateci,  et  le  malignité,  e  fallacce  che 

lui  ne  usa,  non  saran  che  le  dica,  ne  troverarsi  alcuno  che  le  creda. 

L'imperator  ci  è  signor,  e  per  signore  lo  volemo  salvar  e  guardare;  il 

quale  guardando,  o  buon  o  reo  ch'el  si  sia,  faremo  al  debito  nostro 
et  salvaremo  li  feudi  et  honor  nostro1.  La  note  seguente,  il  signor  de 

Barulho  si  levô  dalli  padiglioni  ov'era  alloggiato;  et  al  suo  partir  fu  si 

grande  il  strepilo  de  cavalli ,  che  l'imperator  udendolo  hebhe  rispetto,  e 

dubito  nella  casadov'era  alloggiato,  et  andô  nella  torre  del  Hospitale  de 

Lemisso,ch'è  forte  et  appresso  alla  marina,  dov'erano  li  suoi  navigli. 
El  signor  de  Barutho  venne  a  Nicosia,  et  immédiate  fece  forme  il 

castello  Dio  d'amor,  e  mandô  tutte  le  dame,  et  figliuoli  de  suoi  amici, 

et  egli  con  tutti  l' huomini  d'arme  restô  in  Nicosia.  L'imperator  dall'altro 
canto  mandô  in  Soria,  e  fece  venir  il  suo  essercito,  e  venne  anchôra  il 

vecchio  prencipe  d'Antiochia,  il  signor  de  Giblet,  et  signor  de  Saeto,  et 

gtonserô  in  Limisso,  dov'  erano  li  figliuoli  del  signor  de  Barutho  in  prig- 
gione,et  mal  menati  da  Gamerino  Barlas,in  custodia  del  quale  erano 

dati  dall'  imperatore.  Quando  l'imperatore  ha  messo  in  assetto  le  sue 
genti  a  piedi  e  a  cavallo ,  cavalcô  verso  Nicossia  ;  il  che  intesso  per  il  si- 

gnor de  Barutho ,  fece  conseglio,  et  délibéré  di  non  combatter  con  l'im- 
peratore, se  non  fusse  molto  astretto,  non  perché  haveva  paura,  ma 

volse  schivareil  torto,  etlassarload  esso  imperatore.  Etperô,  abbando- 

nata  Nicosia  ail'  imperator,  si  redusse  al  caste!  Dio  d'amor,  quai  haveva 

1  Paris  et  b;  a  :  dehito  nostro.  —  La  note. 
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1228  fornito  ben  di  gente  e  vittuarie,  dove  l'imperatore  hebbe  rispetto  di 
andarghe ,  e  stete  a  Nicossia  aiquanti  giorni. 

Frédéric  Dove  intese  ch' ol  Papa,  et  il  re  Gioanne  da   Brenne  li  mossero traite  avec  le  sire  -ni-  -v    1     i  1  ni  .       „       . 
de  Beyrouth.        guerra  m  Fuglia,  e  percio  hebbe  pressa  dandare  in  Sona,  per  trattar 

cou  Saraceni  o  pace  o  tregua ,  et  ritornar  in  Puglia  ;  et  niedemamente ,  col 
mezode  alcuni  religgiosi,  trattô  la  pace  colsignor  de  Barutho  in  questo 

modo,  che  l'imperator  et  sue  genti  giurorono  di  restituir  sani,  e  salvi 
délia  vitta  et  membri  li  figliuoli  de  signor  de  Barutho  immédiate,  et 

mantenir  la  buona  pace,  senza  servar  alcun  odio  per  le  cose  passate, 

et  non  li  tuor  alcnna  cosa  se  non  fusse  terminata  per  la  corte;  et  al 

picol  re  restituir  il  suo  regno,  et  fortezze  liberamente,  et  quelle  lassar 

governar  dalli  suoi  huomini,  finchè  il  re  havesse  l'età  de  xxv1  anni.  El 
signor  de  Barutho  et  li  suoi  similmente  hanno  giurato  di  render  el 

caste!  Dio  d'amoral  re,  et  seguitar  l'imperatore  in  Soria,  a  spese  loro 
realmente,  senza  cercar  alcnna  vendetta  contra  di  lui,  over  delli  suo 

huomini  per  le  cose  già  passate.  Et  per  mantener  le  cose  predette,fo- 

rono  piezi  el  Tempio2,  et  li  doi  hospitali  di  S.  Gioavani  et  d'Alemani, 

e  tutti  li  baroni  et  gentilhuomini  dell'  una,  et  l'altra  parte.  L'imperatore 
volse  che  si  facesse  cognitione  de  corte  che  il  governo  di  questo  regno 

aspettava  a  lui,  ma  fu  fatto  l'opposito  con  dir  che  per  le  leggi  munici- 
pali  il  governo  apparteniva  alla  regina  Alissia  madré  del  re,  et  cosi  fu 

giurato.  H  castel  Dio  d'anior,  et  le  fortezze  furono  rese  al  re,et  lui,  per 

comandamento  dell'  imperatore  le  consigné  alli  huomini  a  lui  attinenti. 

Et  andato  l'imperator  a  Famagosta  con  le  sue  genti  per  passar  in  Soria, 

fece  venir  l'armata  sua  da  Lemisso  a  Famagosta,  dove  rese  al  signor  de 

Barutho  li  suoi  figliuoli;  et  poi  toise  in  la  sua  corte  l'imperator  el  primo 

genito  di  detti  figliuoli,  c'  haveva  nome  Balian,  con  grande  offerte  et  pro- 

messe; al  quai  Balian,  c'  haveva  assai  buone  parti  in  se,  et  era  giovene 
prudente,  ardito,  cortese  e  valente,  servite  de  buon  animo,  dal  quale 

l'imperatore  si  teniva  satisfatto,  et  li  pose  amore. 

'  Sic,   pour  xv,   Assises  de  Jérusalem,  I,  2  5ç);  Histoire  de  Chypre,  1,  281,  3 ai.  — 

'  Paris  ;  a  :  prezi  al  Tempio. 
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Partitosi  l'imperator  da  Famagosta,  andô  a  Sur  col  re  de  Cipro,  et  1228. 
al  tri  gentilhuomini.  Il  signor  de  Barulho  andô  al  suo  castello;  et  quella  Frédérii 

•  •  i     ti  -î  v  t       ■      i  •  Passe  en  Syrie 

notte  che  si  partirono  da  Famagosta,  scarupô  il  prencipe  d  Antiochia 

e  conte  di  Tripoli,  con  una  suagalera,  e  quella  medesima  notte  arrivé 

in  un  suo  castello  chiamato  Nefin;  et  ciô  fece  perché  l'imperator  voleva 
che  li  suoi  huomini  li  facessero  ligheza,  cioè  che  le  giurassero  fedeltà, 

et,  anchorchè  di  raggione  la  dovevano  giurare,  non  dimeno  lui,  o 

perché  non  intende  va  la  cosa,  o  perché  temete  non  h  havessino  rub- 
bellato  poi  li  suoi  huomini,  non  volse  stare.  H  signor  de  Barutho  il  di 

seguente  tornô  a  Sur,  dov'era  l'imperator  ricevuto  honoratamente,  et 

li  giurorno  tutti  fedeltà.  Partitosi  de  li,  andô  in  la  città  d'Acri,  dove  tu 

medemamente  accettato  con  honori  grandi.  Le  sue  galère  et  navi,  ch' 

erano  per  numéro  settanta,  l'urono  legate  al  porto,  e  l'imperatore  allog- 
giô  al  castello.  Et  poi  fece  citar  li  huomini  liggi  et  li  richiede  di  farli 

homaggio,  corne  bailo  del  suo  figliuolo  Gorrado  re  de  Hierusalem,  quai 

era  fanciullo,  et  a  quello  pervenne  il  reame  per  la  morte  di  sua  madré, 

et  li  detti  huomini  li  prestorono  homaggio  come  bailo. 

Si  mosse  poi  col  suo  essercito,  et  quello  di  Soria,  da  Acre,  per  andar  sen  imité 

a  Zaffo,  distante  da  Acre  leghe  ventiquattro  ;  e  per  strada  trovô  l'amhas- 

siatori,  che  trattavano  trega  col  soldan  Gemel,  ch'era  soldan  de  Babi- 
lonia  et  di  Damasco,  et  teniva  Hierusalem  et  tutta  la  terra;  il  quale 

rese  ail'  imperator  Hierusalem,  Nazzaret  et  Lidde.  Et  mentre  che  questo 

accordo  si  trattava  col  soldano,  l'imperator  mandé  in  Cipro  il  conte 

Estiene,  ch' era  a  Butron ,  con  molti  Longobardi ,  per  mettersi  al  possesso 
di  tutte  le  fortezze,  e  ricever  l'entrade  reggie  per  lui;  dicendo  che  di 
raggion  toccavano  a  lui  corne  bailo,  al  modo  che  le  richiesse  primo.  Il 

che  intesso  per  li  Ciprii,  ch'  erano  nell' isola,  dubitorono  dell'atto  non 

reale,  e  molti  si  redusero  nelle  case  de  religgion  ch' erano  in  Nicossia, 

et  alcuni  si  partirono  fuor  dell'  isola.  E  specialemente  si  parti  Gioan  de 
Iblin,  che  fu  poi  conte  de  Zaffo,  et  allhora  giovinetto,  et  menô  seco  sua 

sorella,  et  molti  altri  vi  andorono  secco  nel  cuor  deH'inverno;quali  per 

fortuna  scorsero  a  Tortosia;  et  a  queslo  modo  l'imperator  sotlomese 

I  s  février  1 228 
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122s.  l'isola,  sendo  absenti  li  Ciprioti,  che  si  trovavano  con  lui  al  Zaffo.  H 
Ses  mesures        quale  per  questo  mancar  di  fede,  e  per  le  sue  continue  operationi  ma- 
déloyales.  ri  ...  „  1         1  1  •  •   1 

ligne,  et  a  se  medesimo  inique,  lu  mal  veduto  da  tutti ,  e  specialmente 

dalli  cavalieri  delTempio ,  de  quali  ail'  hora  v'  erano  molti  valentissimi, 
et  era  loro  niastro  fra  Pietro  de  Monte  Agiu1.  Costoro  non  erano  ben 

visti  dall'  iinperatore  ;  anzi  s'  accorsero  che  lui  trattava  de  ritinir  il 

signor  de  Barutho,  et  il  maestro  del  Tempio,  et  quello  d'  Alemani,  et 

mandarli  in  Puglia ,  per  il  chè  ténia  2  galère  armate  d'inverno  ;  e  questi 
si  vardavano  quanto  potevano,  etandavano  in  ogni  loro  attion  sempre 

riservati.  Scopersono  finalmente  un'ordine  che  messe  di  farli  occidere 

in  un' consiglio  che  li  fece  citare,  et  loro  vi  andorono,  ma  di  modo 

provisti,  che  non  basto  l'animo  a  quelli  dell' iinperatore  di  esseguir  il 

suo  ordine.  Dapoi  conclusa  la  trega,  andô  l'imperatore  in  Hierusalem 
e  poi  ritornô  in  Acre;  al  quale  sempre  tenne  compagnia,  et  lo  seguitô  il 

signor  de  Barutho.  Dopo  tornato  in  Acre  l'imperator,  vedendo  che  molti 
cavalieri  del  Tempio  erano  rimasi  in  Hierusalem,  e  gli  parlô  publica- 
mente,  et  si  dolse  delli  cavalieri;  etpublicatili  per  suoi  nemici,  mandôa 

metter  l'assedio  in  casa  del  Tempio  per  alquanti  giorni.  Et  corne  li  Tem- 

pliarii  intesero  questo,  venero  immédiate  in  Acre;  e  alla  venuta  d'essi, 

l'imperator  levô  l'assedio  con  suo  gran  scorno  per  non  haver  possuto  far 

niente.  Vedendo  il  signor  de  Barutho  che  l'imperator  si  scopriva  inimico 
a  quelli  che  poteva  nocer,  et  taceva  quando  non  haveva  il  modo  di 

conseguir  l'intento  suo,  si  pensô  di  proveder  a  casi  suoi;  e  perô  si  ac- 
costô  con  li  Genovesi,  che  alhora  in  Acre  erano  potentissimi.  Il  che, 

corne  intese  l'imperatore  se  desperô,  vedendo  chiusa  la  via  di  poter  es- 
seguir el  suo  disegno,  e  temendo  che  il  signor  de  Barutho  con  li  Genovesi 

e  Templiarii  non  l'assaltassero  una  notte  et  li  rendessero  quello  che  lui 

voleva  far  ad'essi,  andô  d'entro  al  Hospital  deSanGioanni  et  alloggiô. 

Frédéric  Et  parendoli  che  stando  in  quel  loco,  ogni  giorno  andava  dimi- 

qmite  la  Syne.      nuen^0  ja  riputatione  sua,  et  peggiorando  le  cose  sue,  et  in  Puglia 
I"  juin  1229.  l  l    0D 

1  Paris  :  Agu.  —  '  Paris  :  teniva. 
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molto  peggio  per  i'  assedio  ciel  Papa  e  de!  re  Gioanni ,  si  ritiro  in  due 
gallere  armate,  il  primo  di  maggio,  accompagnato  da  molli  tristi  et 

malvaggi,  che  li  cridavano  dietro  con  gran  vergogna.  Il  che  inteso  per 

il  signor  de  Barutho,  et  Heude  de  Monbeliardo,  corsero  là  e  fecero  ta- 

cere  quella  canaglia  chi  l'ingiuravano,  et  li  cacciô  via;  et  délia  terra 
li  cridorono  forte ,  raccomandandolo  a  Dio  ;  a  quali  rispose  Y  imperatore 

pianamente  tanto  che  non  fu  inteso  da  nesuno  ch'  era  in  terra  quello 
habbia  detto,  et  poi  parlô  forte  e  disse  che  lasciava  il  suo  luoco  al 

signor  de  Saeto,  et  Garnier  l'Aleman,  che  fussero  baili;  al  quai  signor 
de  Saeto  haveva  consegnato  ancho  il  castello  de  Sur  ben  fornito. 

1228 

Nel  suo  montar  in  galerafece  montar  anche  il  picciol  re  di  Cipro,  et 

se  parti  scornato,  et  molto  malcontento,  et  venne  in  Cipro,  e  gionto  a 

Lemisso,  copulô  in  matrimonio  il  detto  re  Henrico  con  la  figlia  di  Gu- 

gliermo  Longa  Spada,  marchese  de  Monferrato,  cugino  dell'  imperatore; 
il  quale  venne  in  tempo  che1  Saladino  soldan  de  Babilonia  haveva 
preso  Hierusalem  e  lutte  le città  e  castelli  délia  Soria,  eccetto  Tripoli,  e 

la  città  de  Sur,  quai  era  da  lui  assediala  per  il  spacio  di  doi  anni.  Nel 

quai  tempo  venne  il  detto  marchese,  et  deteli  soccorso,  per  il  che  il 

soldan  levô  l' assedio,  et  per  ciô  fu  datta  per  moglie  a  questo  marchese 
la  sorella  délia  regina  Sibilla ,  el  marilo  délia  quale,  Anfredo  de  Tboron, 

era  vivo,  in  priggione  degli  infedelli;  ma,  per  il  bisogno  che  la  terra 

haveva  di  soccorso,  dispensé  il  patriarcha  di  Hierusalem  questo  mari- 

taggio,  dalla  quai  dama  hebbe  il  marchese  questa  figlia,  che  dette  per 

moglie  a  Henrico,  re  de  Cipro. 

Mariage 

du  roi  Henri. 

Et  dopo  fatto  le  nozze,l'imperator  dette  in  appalto  el-  governo,  el3  L'empereur _         _         __ .                                 /-*            i          •!                          ■                 in                  i                     •  1 D1SSC 
regno ,  et  entrade  de  Cipro,  per  fin  che  il  le  venitte  an  età  de  anni  xxv,  le  gouvernement 

a  cinque  persone  chiamate  baiuli,  cioè  Camerino  Barlas,  Almerico  de  int! 

Bessan,  Giavan4,  Gugliermo  de  Bivet  et  Ugo  de  Giblet,  con  giuramenlo 
di  non  lasciar  mai  el  signor  de  Barutho  di  melter  piede  in  Cipro,  ne 

1  Paris;  a  :  di. 

2  Paris  et  a  :  et  gooerno. 
MÉLANGES.    V. 

A  :  il;  Paris  :  el. 
Paris  :  Gavan. 
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122s.  lui,  ne  alcun  délia  sua  livrea,  ma  che  del  tutto  lo  dovessero  privare 

dalle  intrade  che  tenniva  in  Cipro.  Et  per  potersi  meglio  prevaler,  et 

defïender  contra  di  lui  et  delli  suoi,  lasso  a  detti  appallatori1  molti 

Alemani,  Fiamenghi  et  Lombardi,  al  stipendie-  d' essi  baiuli;  et  oltra 
quelli  che  ha  lasciato  lui,  vi  restorono  anchora  molti  altri,  parte  per 

1'  odio  che  portavano  all'imperatore,  et  parte  per  potersi  poi  partir  et 

andar  a  casa  loro.  Et  con  questo,  si  parti  l'imperator  da  Limisso,  et 
andô  via.  Et  li  baiuli  mandorono  a  parlai-  secretamente  a  Filippo  de 

Navarra,  che  si  trovava  ail'  hora  in  Cipro,  che  volesse  trattar  la  pace 
conilsignordeBaruthoeloro,  con  promesse  grandi.  Filippo,  che  cono- 

sceva  il  signor  de  Barutho  savio  e  benigno,  promisse  d'affaticarsi  in- 
torno  a  questo  negotio,  et  havendo  scritto  al  signor  de  Barutho,  hebbe 

risposta  amorevole.  Ma  li  baiuli,  corne  hebbero  le  fortezze  nelle  mani, 

et  messo  una  taglia  alli  habitanti,  et  visto  baver  molta  gente  a  piedi 

et  a  cavallo,  montorono  in  superbia  grande,  presumendosi  di  poter 

mantenir  la  terra,  et  contender  col  signor  de  Barutho.  Perô  lasciorono 

di  trattar  la  pace,  et  un  giorno,  havendo  chiamato  li  huomini  del 

paesein  la  cortereal,  feceno  venir  anchora  Filippo  de  Navarra,  dicendoli 

che  il  re  si  voleva  consigliar  secco,  et  l'assicurorono  sopra  la  fede  loro. 
E  redutti  tutti  in  corte,  Gugliermo  de  Bivet,  uno  dei  cinque  baiuli,  si 

levo  in  piedi,  et  cominciô  a  dire,  corne  il  signor  de  Barutho,  per  non 

haversi  saputo  governare  con  l'imperatore,  ha  perso  il  governo  di 

questo  regno,  il  quale  l'imperatore  ha  venduto  a  loro  per  fin  che  il  re 

divenisse  d'anni  xxv;  et  perciô  l'hanno  chiamato  là  per  giurare  di  sal- 

var  et  mantenirli  corne  baiuli  sino  all'età  del  re;  et  il  re  ch'era  in  po- 

testà  de  essi  baiuli,  et  terne  va  di  qualche  oltraggio,  dirizzù  lo  sguardo 

verso  Filippo  de  Navarra,  qua  sich'  el  volesse  dir  :  Vedi  in  che  sono  re- 

dutto.  Fu  poi  portatto  il  vangelio,  et  fu  detto  a  Filippo  de  Navarra  che 

si  facesse  avanti  a  giurar  prima  delli  altri,  et  lui  rispose  :  «  Signor  par- 

«  latemi  privatemente  voi  cinque,  perché  ho  da  dirvi  le  ragioni  mie.  v  El 

il  detto  Gugliermo  disse  :  kNoI  farô  mai  perché  haverei  troppo  che  l'are, 

'  Paris  :  appallatori. 
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trse  volesse  parlar  privatamente  con  tutti;  giurate  pur  voi,  che  vi  pro-  1228. 

tf  mettemo,  oltra  l'honor  che  vi  faciamo  di  esser  primo  de  tutti,  di  farvi 
«anchora  maggior  beneficio  di  quel  che  vi  pensate,  perochè  semo  dis- 
ct  posti  di  donar  feudi  a  voi  et  a  vostri  heredi ,  et  di  pagar  li  vostri  debiti , 

«e  farvi  sempre  honore,  n  Al  quale  rispose  in  questo  modo  Filippo  :  «Io 

n  mi  allegro  molto ,  già  che  vostre  signorie  in  presentia  de  tanti  mi  fate 

«  quest' honore  e  preminentia,  piomettendomi  tanti  beneficii,  di  che  vi 
«  rendo  gratie ,  et  mi  riservo ,  se  mai  mi  sarà  concesso ,  di  far  per  voi  ser- 

«  vitio  d' honor  et  utile  ;  et  per  responder  al  resto  dell'  instantia  fat- 
«  tami  cioè  che  io  debba  giurar  di  mantenervi  per  baiuli,  non  posso  farlo 

«con  buona  fede  o  lealtà,  perochè  io  sono  huomo  délia  regina  Alisia, 

«  madré  del  re,  et  se  io  giurase  a  voi,  mentiriô  la  mia  fede.  11  Aile  quai 

parole  soggiunse  Gugliermo  :  te  Anzi  noi  teniamo  certo  che  voi  piuttosto 

ce  el  latte  per  non  esser  contra  el  signor  de  Barutho,  quai  amate  tanto.  •» 

«Voi  dicete  el  veron,  disse  el  Navarra,  «  ch'io  amo  più  el  signor  de  Ba- 
ftrutho  e  soi  figliuoli  che  tutti  li  huomini  del  mondo,  et  per  veruna  cosa 

«  del  mondo  non  le  anderei  contra,  v  Queste  parole  incitorno  detti  baiuli 

a  tanta  ira  contro  de  Filippo,  che  Ugo  de  Giblet  disse  :  «Havete  inteso 

«ciô  che  ha  detto?  Io  per  me  conseglio  ch'el  sia  impiccatb.  »  Et  Filippo 
de  Navarra  respose1  :  «Et  io,  signori,  non  voglio  star  alla  sententia  di 

«misser  Ugo, perochè  nonhaveriacosiconsegliato  misser2Beltrame,  suo 
«padre,  gentilhuomo  savio,  che  parlava  sempre  con  più  fondamento  di 

*«raggione  di  quel  che  fa  adesso  messer  Ugo.fl  Et  egli  comandô  li  sti- 
pendiât!,  che  attendevano  a  loro  baiuli,  di  prenderlo,  et  chi  diceva  di 

trazerli  la  lingua  di  dietro  la  coppa,  et  altri  darli  la  morte  imediate. 

Filippo  che  si  vide  mal  capitato  nelle  mani  di  costoro,  s'inginocchiô  in 
presentia  del  re,  et  gli  arricordô  i  patti  et  sacramento,  che  li  baiuli  li 

havevan  fatto  privatamente  di  segurtà,  il  che  si  offeriva  provar  con  la 

sua  persona  contra  di  uno  d'essi  cinque  per  cognition  délia  corte,  et  a 
questo  offerse  il  suo  pegno  di  battaglia.  Et  anchor  che  alcuni  delli  pa- 

renti  di  detti  baiuli ,  ch'  erano  presenti ,  si  otfersono  di  combatter  seco , 

1   Taris. —  '   Paris  :  signor. 
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i-!28.  non  dimeno  lui  li  refudô  con  parole  ragionevoli;  et  da  bel  nuova  si 

offriva  contra  uno  di  quelli  cinque,  dicendo  esser  loro  paro  di  condi- 

tione,  et  questo  voleva  provar  per  testimonii  del  suo  paese  ch'erano 
in  Cipro  et  in  Soria;  et  benchè  ciascun  dei  baiuli  li  dette  la  mentità, 

ma  nessuno  s'offerse  di  combatter  seco;  ma  fattolo  prendere,  lo  mes- 
sero  nelli  ceppi  in  un  canton  délia  sala,  et  minaciando  di  mandarlo  a 

Dio  d'amor,  overo  a  Cantara,  lo  feceno  custodir  li  fino  alla  notte.  Tutti 
del  paese  si  maravigliorono  di  Filippo,  comehebbe  ardimento  di  parlar 

cosi  audacemente,  et  per  non  incorrer  ancbo  loro  nelli  termini,  in  che 

si  trovava  lui,  giurorono  fedeltà  a  detti  baiuli.  La  sera  poi  li  baiuli,. 
consultait)  tra  loro,  feceno  domandar  a  Philippo  pieggi  per  mille 

marche  d' argento,  per  do  ver  tornar  il  di  seguente  in  corte  nel  modo 

che  si  trovava  ail'  hora ,  per l  star  alla  termination  délia  corte ,  s' el  doveva 
combatter;  et  lui  respose  che  non  haveva  alcuno  che  lo  pieggiasse, 

ne  doveva  daraltra  pieggiaria  l'huomo  hggio  che  la  sua  fede,et  il  suo 
feudo.  Et  loro  replicorono  :  trNoi  trovaremo  che  vi  fara  la  pieggiaria;  -n 

et  esso  gli  ringratiava,  et  pregava  che  si  rasserenassero2  di  farli  comodità 

quando  li  bisognasse,  et  non  ail' hora  che  non  haveva  di  bisogno.  Non 
dimeno,  con  questa  fittione  di  haverlo  loro  pieggiato,  lo  lassorono  an- 

dare.  Il  quale  non  andô  in  casa  sua,  ma  de  longo  all'Hospedal  di  San 
Gioanni ,  et  procuré ,  quella  istessa  notte ,  tanto  che  trovô  cento  cinquanta 

huomini  con  arme,  amici  del  signor  de  Barutbo3,  et  suoi,  dove  trovô  le 
mogli  di  coloro  et  figliuoli  che  erano  col  signor  de  Barutbo.  Quella 
notte  medema,  feceno  li  baiuli  assaltar  la  casa  nella  quale  stantiava 

Filippo  de  Navarra  per  occiderlo;  dove  trovoro  doi  servitori,  l'uno  de 
(juali  fu  ucciso,  et  l'altro  ferito  sinestramente;  et  el  letto  suo,  essendo 
apparechiato ,  et  col  paviglione  a  torno,  lo  passorono  di  moite  lanze, 

et  dardi.  Filippo  de  Navarra  fece  un  pozzo  dentra  la  torre  dell  Hospedal 

et  vi  pose  tanto  biscoto  et  farina  dentro,  et  fornite  la  torre.  Il  che  sa- 

puto  dalli  baiuli,  assediorno  la  casa  dell' Hospedal  et  confiscorono  tutte 
le  intrade  et  casali  del  signor  de  Barutbo,  et  delli  suoi  amici. 

1  Paris  :  et  —  '  Paris  et  b  :  reservassero.  —  3  La  fin  de  la  phrase  manque  à  Paris. 
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Del  che  fu  avisato1  il  signor  fie  Barutho,  et  imediate  se  misse  in  122b. 
ordine  di  bella  et  buona  compagnia  de  cavalieri  et  fanti,  balestrieri  Bataille 

...  de  Nicosie . et  arcieri,  et  passô  m  Gipro  in  la  contrada  del  Carpasso,  et  pigîiô  il    LesiredeBeyron 

porto  de  Gastria ,  chiamato  Golones ,  dove  sopposero  alcuni  solda ti  man-         iL  battes. 

dati  dalli  baiuli  per  vietarli,  ma  non  potero  far  niente,  et  a  despetto 

loro  messe  in  terra.  Et  de  li  scrisse  al  re  et  alli  baiuli  lettere  molto  hu- 

mane,  dicendo  esser  venuti  dal  servitio  de  Dio,  per  riposare  nelle  case 

loro,  et  prevalersi  dei  loro  feudi,  et  se  vi  fosse  corsa  cosa  alcuna  per  la 

quale  meritano  reprensione,  o  forse  castigo,  loro  sono  pronli  di  star  al 

giudicio  délia  corte,  et  soffrir  ogni  pena  con  pacienza.  Ma  li  baiuli  non 

si  degnorono  de  responderli.  Perô  cavalcô  senza  strepito,  et  venne  con 

sua  genteavanti  Nicosia.  Et  vedendo  lo2,  li  baiuli  usciron3  dalla  terra  con 

il  popolo,  et  con  li  turcopulli,  et  altri  soldati,  cb'erano  per  il  doppio 

di  quelli  del  signor  de  Barutho.  Et  messe  in  ordine  le  scpuadre  da  1'  una 

et  l'a  lira  parte,  s'affrontorono  et  feceno  battaglia  molto  crudele,  dove 
furono  morti  parecchi  cavalieri,  et  molti  feriti  aspramente.  La  battaglia 

fu  in  alcuni  terrini  lavorati,  et  il  vento  di  ponente  era  si  forte  che 

portava  gran  polvere  tra  li  combattenti,  lalchè  per  un  pezzo  stentavano 

a  conoscer  l'un  l'altro.  Gavan,  un  de  baiuli,  in  quella  battaglia  uccise 

il  vecchio  signor  de  Cesaria,  ch'era  contestabilc  di  Cipro,  et  socero  del 
signor  de  Barutho.  Mori  ancho  quel  di  Giraldo4,  nepote  di  Eustorgio, 
arcivescovo  di  Cipro,  il  cavallo  del  quale  gli  cascô  adosso,  et  stete  un 

pezzo  avanti  che  si  levasse,  et  egli  mori  sotto.  Li  figliuoli  del  signor  de 

Barutho  si  portorono  in  questa  battaglia  valorosamente ,  e  especialmente 

Balian.  Li  baiuli  ordinarono  venlicinque  cavalieri,  li  più  vigorosi  et 

arditi  che  havevano,  che  dovessero  andar  uniti  et  investir  il  signor  de 

Barutho,  et  ucciderlo;  i  quali  incontratessi  con  esso,  lui  ferite  con  la 

lanza  uni  di  quelli  nella  bocca,  dalla  quai  botta  cadde  morto  in  terra; 

et  dal  medesimo  inconlro,  cadde  il  cavallo  del  signor  de  Barutho  in  un 

fossetto,  et  di  li  levatosi  a  piedi  si  trovô  solo,  perochè  Balian  suo  figlio 

et  gl' altri  soi  scorsero  avanti,  et  dettero  la  fuga  alli  baiuli  et  alla  loro 

'  Paris;  a  :  ajuiato.  —  i  Paris.  —  3  Paris;  a:  usa.  —  '  Paris  :  Girardo. 
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1228.  gente.  Et  essendo  aiquanto  cessato  il  vento  et  anclio  la  polverc,  tor- 

norono  quindeci1  delli  cavalieri  eiletti  dalli  baiuli,  et  trovorono  il  signor 

de  Barutho  a  piedi  con  alquanti  arcieri  et  fariti  a  piede,  il  quale  s'era 
ritirato  in  una  corte  del  monasterio  délie  Spine,  et  si  deffendeva  con 

quelli  fanti  alla  meglio  che  poteva,  tenendo  discosti  gli  inimici  con  le 

lanze  un'pezzo.  Venue  poi  Ansian  de  Bries,  sopra  un  cavallo  grande 
et  potente,  coperto  di  groze  lame,  et  dette  inmezo  di  questi,  et  fece  si 

che  tutti  rompeteno  le  loro  lanze,  espode,  etspade;  et  medemamente  lui 

rompete  la  sua  spada,  et  la  milà  del  suo  scudo,  et  non  havendo  cosa 

con  che  offender  li  inimici,  faceva  assai  a  riparar  le  botte  che  li  ti- 

ravano  li  nemici,  et  de  allargarli  con  quel  suo  cavallo  dal  muro  che 

sollecitavano  de  ruinare  per  intrar  la  dove  era  il  signor  di  Barutho.  Et 

contrasta  con  essi  un'pezzo,  finchè  arrivé  Balian,  figliuolo  del  signor  de 
Barutho;  il  quale  havendo  fugato  li  baiuli  et  li  suoi,et  cercando  un 

pezzo  nel  campo  per  veder  suo  padre,  arrivé  in  questo  loco  con  il  suo 

seguito  de  cavalieri;  et  corne  li  inimici  lo  videro  venire,  subito  fuggi- 
rono  verso  la  torre2,  et  incontratosi  con  lui,  buttô  da  cavallo  il  confa- 

lonier  con  il  cavallo  et  confalone,  et  delli  altri  ne  prese  e  feri  alquanti, 

quelli  che  potevano  fuggire  non  aspettavano  licentia.  Lî  baiuli  andorno 

de  longo,  Gavan  a  Cantara,  Camerino3,  Almerico  et  Ugo  a  Dio  d'amor, 
etGugliermo4  a  Buffavento.  Filippo  de  Navarra,  conli  suoi  compagni, 

usci  dair  Ospedal,  et  fece  gran  danno  a  quelli  delli  baiuli  in  la  terra, 
et  fora. 

Il  signor  de  Barutho,  il  di  seguente,  messe  l'assedio  a  Cerines,  a  Dio 
d'amor,  a  Buffavento,  et  a  Cantara,  et  fece  patti  con  quelli  de  Cerines  se 

in  spatio  de  tanti  giorni  non  le  veniva  soccorso,  che  dovessero  con- 

segnarli  il  castello,  et  lui  fusse  tenuto  pagarli  cio  che  dovevano  havere 

per  fin  a  quel  di  del  termine,  et  di5  lasciarli  andar  via  sani  e  salvi. 
Et  al  termine  non  gli  venne  soccorso ,  et  perô  hebbe  il  castello  ;  et  attese 

con  quelli  Longobardi  i  patti,  lipagô  et  lasciô  andar  via.  A  Dio  d'amor, 

'   b  :  xxv ;  Paris  :  xv.  '  Paris  :  Guelmo. 
-   Paris  et  n  :  terra.  s   Paris;  A  :  il. 

'  Pnris  ;  a  :  Clomerino. 



de  Dieu-d'An   et 
le  Cantara. 

DE  L'ILE  DE  CHYPRE.  79 

havevano  riduti  i  baiuli  per  forza  il  rc.  Era  Balian,  Balduino,  et  Ugo  1228. 

figliuoli  de!  signor  deBarutho1  a  Dio  d'amor,  et  Ansian  de  Bries  a  Can- 

tara. Ethavendo  presoCerines,  il  signor  de  Barutho2,  ando  a  Dio  d'amor,  sièg< 
et  alloggiô  a  basso,  alla  fontana  del  Dragon,  et  li  suoi  figliuoli  di  sopra; 

dove  li  baiuli  uscirono  più  volte  a  scaramuzar  conessi,  et  feceno  rnolti 

fatti  d'arme,  et  percbè  dentro  erano  moite  persone,  pativauo  di  famé 
grandemente,  et  si  ridussero  a  tanto  cbe  mangiavano  i  loro  cavalli.  Et 

un  giorno,  il  signor  deBarutho,  essendosi  partito  per  andare  a  Cantara 

a  vedere  una  machina  che  faceva  Ansiano,  li  suoi  figliuoli  si  partiteno 

per  Nicosia  et  all'assedio  restô  poca  gente;  et  havendo  qiielli  del  cas- 
tello  spiato  questa  absenza,  usciteno  fuora,  et  combattuto  con  quelli  che 

erano  fuora  li  vinseno,  et  guadagnorono  li  alloggiamenti,  e  tolsero  le 

vettovarie  de  cavalieri,  et  li  fu  un'  gran  aiuto.  Balian  tornô  da  Nicosia, 

et  confortati  quei  cavalieri  ch'  erano  scacciati  dalli  alloggiamenti ,  récu- 

péré quelli,  et  fece  serrarsi  dentro  nelcastello  l'inimici.  Torno  a  tempo 

anchora  il  signor  de  Barulho,  et  li  altri  suoi  figliuoli,  et  ail'  hora  fu  sta- 
tuito  che  Balian  dovesse  stare  all'assedio  un  mese  con  cento  cavalieri, 
et  5oo  fanti,  et  il  secondo  mese  Balduino  conaltri  tanti,  etil  terzo  mese 

Ugo  con  altri  tanti,  et  a  questo  modo  durô  l'assedio  un  anno.  Nel  quel 

tempo,  fu  fatto  molti  fatti  d'arme  et  scaramozze,  dove  fu  ferito  un  giorno 
Filippo  de  Navara  nella  porta  del  borgo  de  più  ferite  pericolose,  con 

lanze  et  quadrelli,  e  tra  le  altre  fu  passato  de  una  lanza  il  braccio  da 

banda  in  banda,  dove  si  rompetela  lanza,  et  rimase  il  ferro  dentro  che 

non  li  valsero  piastre  ne  maglie  di  che  era  vestito,  et  se  non  che  da 

Balian  de  Iblin  fu  soccorso,  e  tratto  fuora  dal  stuolo  che  l'haveva  cir- 

condato  l'havrebberô  morto  del  tutto,  pur  si  sanô. 
Alla  Cantara  tenne  il  castello  si  stretto  Ansian  de  Bries,  che  non  si 

poteva  usar  maggior  diligenza  di  quella  che  gli  haveva  usata;  et  con  la 
machina  che  fece  haveva  fatto  tanto  danno  dentro ,  che  non  osavano 

più  uscire  dalli  volti  délia  casa;  ma  la  rocca  è  tanto  forte,  che  non  la 

poteno  mai  espugnare.  In  quell'  assedio  era  il  giovane  signor  de  Ce- 

'   Paris;  a  :  Sur.  —  '  Paris;  A  :  de  Sur. 
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1228.  saria,  cugnato  del  signor  de  Barutho,  alloggiato  in  cima  de  un  monte 

assai  appresso  al  castello,  et  faceva  trar  dentro  di  giorno  et  di  notte 

hor  sassi,  balestre,  et  h  or  archi;  et  tanto  attese,  che  un'  giorno  passando 

Gavan  da  una  stantia  ad  un'altra,  fu  passato  con  un'quadreHo  da  una 

banda  del  petto  all'altra ,  si  che  cadete  morto  ;  et  immédiate ,  senza  gridar, 
et  far  rumore,  fu  ordinatoin  suo  luoco  Filippo  Genardo,  suo  fratelloute- 

rino,  giovane  disposto  e  potente,  el  quale  defendea  il  loco  et  faceva 

quelle  diffese  ch'era  possibile  a  fare,  con  gran  prudentia  e  gagliardia. 

Capitulation  Alla  fin,  quelli  del  castello  Dio  d'amor,  non  potendo  durar  più,  col le  Dii'ii-d'Amour.  ..   -        ~       ..  i      nv    ■  v         i    ni  ft         •  i    i       r 
mezo  di  Ira  Gughermo1  de  liviers,  cavalier  dell  nospidai2,  leceno  pace 
col  signor  de  Barutho,  al  quale  reseno  el  re,  et  le  fortezze  tutte,  et 

giurono  non  esser  contra  il  re  in  nessun  tempo,  ne  contra  il  signor  de 

Barutho,  e  suoi  figliuoli,  ne  compagni.  E  il  signor  de  Barutho  rese  a 

loro  i  feudi  c'havevano,  et  promise  di  tenirli  in  buona  pace;  et  fu  or- 
dinato  che  h  parenti  di  Gavan  si  dovessero  partire  dalf  isola,  perhaver 

esso  Gavan  amazzato  il  vecchio  signor  de  Cesaria,  ma  che  li  loro  feudi 

li  fossero  resposti.  Nella  quai  pace  non  volseno  essere  Ansian  de  Bries , 

Filippo  de  Navara,  e  Toringel,  toscan,  el  cavalier  che  fu  stroppiato. 

Et  havendo  finto  un  giorno  Ghamerino  Barlas  d' esser  malato,  si  con- 
fesse», et  comunicô,  e  poi  mandô  alcuni  religiosi  a  questi  tre  suoi  ini- 

mici,  pregandoli  volesseno  andar  da  lui  a  perdonargli,  et  loro  non  vol- 

sero  andare,  ma  gli  mandorono  a  dire,  che  li  perdonavano,  s'el  moriva. 
Tutte  queste  guerre,  e  pace  che  fecino  il  detto  Camerino  et  compagni 

l'avisoro  allimperatore,  scusandosi  délia  pace  che  fecino;  facendoli  in- 

tender  ch' erano  nelli  loro  feudi,  et  havevano  anchora  buon  seguito,  et 
se  Sua  Maestà  le  mandava  qualche  soccorso  speravano  facil mente  far 

vendeta,  et  sottopone-r  gli  inimici  délia  sua  corona,  e  loro. 

v  léric  u  L'imperatore,  dopo  rassettate  le  cose  sue  di  Puglia  e  Sicilia  con  la uvoie  des  troupes     n\  •  c  >  ■•       i      r  i-      •  ■>•  n 
en  sy,ie.         Lthiesa,  lece  un  essercito  de  ooo  cavaiien,  cento  scudien  a  cavallo  co- 

1  Paris  :  Gulielmo.  —  s  Paris  :  de  San  Giovanni. 
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pertati,  e  700  fanti  e  tre  raila  marinari  armati,  tutti  huomini  da  lui 

odiati  non  meno  che  li  Cipi'ii,  et  li  mandô  con  trentotto  navi  e  ventidue 

galère,  et  fece  loro  capitano  Ricardo  Felinger,  mariscalco  dell'  imperio. 
Et  li  mando  con  questo  pressuposito,  se  li  Ciprioti  fussero  vinti,  lui 

havrebbe  conseguito  l'intento  suo,  se  quelli  cbe  mandava  venisse  vinti, 
si  contentava  medemamente,  perché  non  si  desiderava  meno  la  ruina 

de  questi  che  de  quelli.  Questa  préparation  fu  notificata  in  Acre  dalli 

marinari  de  una  nave  del  Hospital  di  Alemani,  la  quale  intese  il  signor 

de  Barutho,  che  in  quelli  giorni  si  trovava  de  li;  et  immédiate  assoldô 

gente,  et  disfornite  anchora  il  suo  castello  de  Barutho,  et  venne  in 

Gipro,  et  fece  citar  tutti  li  huomini  d'arme,  che  dovessero  andar  a 
Limisso.  Et  prima  de  tutti,  gionse  Balian,  figliuolo  del  signor  Barutho, 

con  la  sua  squadra,  a  ponto  quando  gionse  1'  armata  a  Gavata,  appresso 
Limisso.  11  re  era  con  il  signor  de  Barutho  anchor  tra  via,  et  intesa  la 

nova,  spronoron  tanto,  che  gionsero  a  hora  quando  venne  l' armata  a 
Limisso,  et  feceno  una  bella  mostra  de  cinque  cento  cavalieri  di  Cipro, 

et  altrettanti  scudieri  turcopulli,  tra  amici  et  inimici  secreti,  i  quali 

impedirono  li  Longobardi  et  non  li  lasciorono  smontare,  ma  fecero 

parlai-  al  signor  de  Barutho  per  Chamerino  Barlas  diverse  cose,  cer- 

cando  poterlo  inganare,  ma  non  hebbe  l'intendo  loro  effetto. 

1228. 

Et  perô  aspettorno  un  tempo  a  loro  prospero,  et  andoro  retto  tramite 

a  Barutho,  onde  presono  la  terra  senza  alcun  contrasto,  perochè  il  ves- 

covo  di  quella,  persona  timida  et  disleale,  la  rese  senza  difl'esa.  Ma  il 
castello  si  tenne  per  il  suo  signor  et  se  diffese,  il  quai  fu  assediato  per 

mar  e  per  terra,  e  lo  tennero  assai  stretto;  il  quale  era  sfornito  de 

gente  per  haverle  menate  in  Cipro  el  signor  di  quello  ;  ma  di  vittuarie 

et  arme  era  munito  molto  bene;  et  li  Longobardi  havevano  molto  genti 

et  da  mar  et  da  terra,  et  ferro,  e  legname,  et  fecero  ingegni  et  machine 

grande  et  picole.  Et  poi  scampôun  traditor  chiamato  Nissa,  ch'era  sinis- 
calco  del  signor  de  Barutho,  et  andô  dalli  Longobardi,  et  li  insegnô 

i  lochi  dove  potevano  far  danno  al  castello,  et  ogni  giorno  el  danneg- 

giavano;  el  quai  traditor  de  Nissa  all'ultimo  fu  impiccato  per  la  gola 

Prise 

de  Beyrouth 

par  les  Impériaux. 
1231. 

Le  château 

seul  résiste. 
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1231.  corne  traditore.  L' assedio  s'era  approssimato  al  castello ,  et  presso  il  fosso 
di  quello ,  quai  era  profondo  et  bello  ;  et  fecero  al  fondo  una  ruga  co- 

perta  d'ogn  intomo  de  legnami  grossi,  et  fecero  mine  in  molti  lochi;  et 
di  fuora  ad  un  locho  chiamato  Chiafur,  che  è  alto,  fecero  un  castello 

tanto  alto  che  scopriva  dentro  al  castello,  da  quai  locho  offendevano  li 

assediati  grandemente. 

Le  sire  de  Beyrouth        H  caso  fu  saputo  in  Gipro,  et  l'inverno  era  gionto,  che  con  gran 

iesec™?l°du  roi     diflicoltà  si  poteva  soccorrer  il  castello.  Tutta  fiata,  il  signor  de  Barutho 
contre  non  cess5  jj  procurare,  e  nerô  venue  al  re,  et  pre™  che  volesse  con- 
te» Impériaux.  l  l  ..... 

gregar  la  sua  corte.  Et  quando  furono  tutti  congregati,  egli  si  levo  in 

piedi  avanti  al  re ,  ch'  era  suo  signor  et  nepote,  et  disse  :  rr  Signor,  io  non 
rtho  mai  voluto  commemorar  li  servitii  miei  et  délia  mia  casa,  fatti  alla 

tt  felice  anima  di  vostro  padre ,  et  a  voi  ;  ma  hora ,  mi  è  forza  dirne  parte , 

tf  non  per  rimproverarli,  ne  domandar  premio  per  quelli ,  ma  per  ricor- 
ftdarli  che  io  e  tutti  li  nostri  siamo  stati  sempre  devotissimi  al  vostro 

a  stato.  E  corne  Vostra  Signoria  puol  haver  inteso  da  molti  che  lo  sanno, 

et  vostro  padre  è  stato  signor  di  questa  terra  per  li  miei  parenti,  che  se 

tt  l' aiuto  e  conseglio  loro  non  l' havesse  favorito ,  saria  stato  shereditato , 
tret  morto1.  Da  poi,  quando  mori  vostro  padre,  corne  sapete  bene,  vi 
tt  lasso  de  nove  mesi,  et  noi  vi  habbiamo  nutrito  et  custodito,  voi  e  la 

tf  vostra  terra,  sin  hora,  che  da  Dio  gratia  havete  l'età  perfetta;  et  si  sa 
ttbene  che  se  noi  non  mettavamo  tanta  cura  al  fatto  vostro,  il  duca 

ttd'Osterich  vi  haveva  discreditato2;  et  in  questo  pericolo  cadeste  due 

tt  volte,  et  non  accade  dir  il  modo  per  non  esser  prolisso.  Et  se  noi  haves- 
tt  simo  voluto  abbandonar  voi ,  et  il  reame  de  Cipro ,  et  quello  délia  Soria , 

tt l'imperator  m'haveria  lassato  posséder  pacificamente  Barutho;  ma  io 
tt  et  i  miei ,  che  parimente  siano  vostri ,  non  vi  volemo  abbandonar  per 
tt niente,  ne  vi  abbandoneremo  sino  alla  morte,  conciosiachè  sete  e  mio 

tt  nepote  et  mio  signore.  Hor  sappi  che  i  Longobardi  hanno  presa  la  mia 
tt  terra  de  Barutho,  et  hanno  assediato  il  mio  castello  tanto  appresso 

1  Paris  :  saria  sta  scacciato  et  morto.  —  s  Paris  :  discaccialo  etprivalo. 
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«  ch'  è  in  pericolo  de  perderli ,  et  se  quello  siperderà,  se  puo  dire  che  li  1231. 
rtdoi  reami  sono  persi,  e  noi  e  tutta  ia  nostra  gente  destrutti.  Perô,si- 

ff  gnor,  vi  prego ,  per  l'amor  de  Dio,  per  honor  vostro ,  per  li  meriti  e  gran 
rrservitù  mia  et  de  miei,  et  per  il  sangue  vostro,  essendo  e  de  parenti 

ce  et  di  nation  di  miei ,  et  per  il  nutrimento  che  havete  da  noi ,  vogliate 

ft  disponervi  di  soccorreral  mio  grandissimobisogno ;  e  sirailmente prego, 

«con  ogn'humiltà  et  sumission  tutti  questi  signori,  che  me  son  fra- 
rrtelli  et  amici  amorevoli,  che  vogliono  venir  personahnente  con  tutto 

tf  el  loro  forzo  a  soccorrer  il  mio  castello.nEt  detto  questo,se  ingenoc- 

chiô  in  presentia  del  re,  e  cerchô  di  basciarli  li  piedi;  ma  il  re,  levatosi 

in  piedi  et  abbracciatolo ,  gli  dette  il  baso  nell'una  e  altra  guancia1,  et 
cosi  giovene  come  era,  acconciô  insieme  queste  parole:  crSignor  zio  e 

ftpadredilettissimo,  mi  rincresco  che  voi  habhiate  questo  travaglio  dall' 

ftimperatore,  il  quale  so  ch'è  causato  per  haver  voi  voluto  deflender  la 

ff  vita ,  l'honor,  e  il  regno  mio  ;  et  come  me  rincresse  ancho  che ,  senza  tante 
«cerimonie,  non  havete  meso  ordine,  et  disposto  del  regno  mio,  delli 

«  miei  huomini ,  et  di  me  medesimo  come  sin  hora  havete  fatto ,  e  potete 

«  fare;  et  se  io  ve  negassi  questo  ne!  vostro  e  mio  soccorso,  invero  non 

rrsarei  degno  di  esser  re,  ne  di  esser  parente  del  vostro  nobilissimo 

re  sangue  de  Iblin  ;  e  cosi  vi  prego  vogliate  disponer  liberamente  al  vostro 

«libitto  et  del  mio  regno,  et  delli  miei  huomini,  li  quali  conosco  non 

ctmeno  desiderosi  di  servirvi,  et  con  le  persone,  e  con  tutta  la  iacoltà 

cr  loro ,  come  fosse  per  la  persona  mia  propria  ;  et  cosi  li  esorto ,  conforto , 

ff  e  prego  che  siano  contenti  di  far  ancho  per  amor  mio.  n  E  tuttavia  il  re 

parla  va  in  piedi,  et  il  signor  de  Barutho  in  genocchioni,  ne  si  volse 

mai  levar,  se  bene  il  re  l'habbi  preso  per  la  mano,  e  tentato  di  levarlo. 
Ne!  fin  délie  parole  del  re,  tutti  li  suoi  huomini  si  trovorono  ingeno- 
chioni;  e  tutti  cridorono  esser  pronti,  e  con  le  persone,  et  facultà  loro, 

mettersi  ad  ogni  pericolo  per  lui  arditamente  et  molto  volontieri.  Il 

signor  de  Barutho  gli  ringraziô  a  tutti  humilmente,  e  poi  levatessi  de 

li,  commincioro  a  mettersi  in  ordine  per  il  viaggio.  Et  senza  indugio,  il 

1  Paris  :  galla. 
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1231.  di  seguente,  andorno  a  Famagosta ,  quai  è  citta  marittima,  dove  stetteno 

molti  giorni,  aspeltando  buon  tempo,  perciochè  era  d'inverno,  corne 
dicci,  et  fece  tempi  crudelissimi.  In  fino,  si  partirono  pur  con  tempo 

turbato,  et  nel  tondo  délia  luna,  et  senza  lassar  alcun  capo  in  Gipro; 

la  quai  cosa  rasonô  Filippo  de  Navarra  al  signor  de  Barutho,  et  egli  le 

rispose  :  aBisognando  soccorrer  Barutho,  non  bisogna  metter  più  tempo 

cr  di  mezo ,  perché  da  poi  preso  il  castello ,  noi  siamo  tutti  persi  ;  se  Iddio 

cr  ci  voira  aiutare  d'andar  a  salvamento,so  cbe  liberaremo Barutho ,  et 
«  scacciaremo  li  nostri  inimici,  e  se  pur  periremo  per  strada,  sarà 

ce  manco  mal ,  perché  non  vedremo  la  ruina  nostra  con  li  occhi  vivi.  Del 

ce  capo  che  dite  cbe  non  ho  lasciato  in  Gipro,  non  accade,  perché  se  noi 

cchaveremo  viltoria,  Cipro  ha  il  suo  capo;  se  noi  siamo  vinti,  che  cosa 

et  puo  fare  il  capo  in  Gipro  altro  che  stentar  alquanti  giorni,  e  poi  morir 

ceanchor  lui;  si  che  non  accade  lasciar  capo,  ma  che  handemo  presto 
ce  a  Barutho.  n 

Le  roi  de  Chypre  Queste  raggion  referi  Filippo  a  molti  di  quelli  gentilhuomini,  li  quali 

Pde  BqroSSb™  si  disposero  con  buon  animo ,  col  nome  di  Dio,  d' andare.  Et  partitissi  da 
Famagosta  con  un  temporal ,  et  pioggia  grande ,  si  rasserenô  il  cielo  ; 

e  bonaciato  alquanto,  arrivorono  salvi  al  Pin  del  contestabile,  ch'  è  tra 

Butron1  e  Nefin.  Et  mosso  in  terra,  l' imperiali  secreti  ch' erano  col 

signor  de  Barutho,  si  partirono  segretamente,  quali  erano  con  i  loro 

seguaci  da  ottanta  cavalieri,  et  andorono  a  unirsi  con  li  Longobardi. 

Délia  quai  cosa  il  signor  de  Barutho  fu  allegro  e  contento  molto ,  perché 

li  piaceva  piuttosto,  essendo  inimici  e  traditori,  haverli  incontro  che  da 

dietro  spalle.  Immédiate  il  re  et  il  signor  de  Barutho ,  con  le  sue  genti , 

si  mosseno  per  terra,  et  li  loro  navigli  li  seguilavano  per  mare.  Et  pas- 

sando  da  Butron ,  hebbero  gran  danno  li  navigli  loro ,  perochè  quel  porto 

de  Butron  è  molto  stretto;  et  di  li  si  parlino  con  pioggie,  fanghi,  et 

liumi,  e  andorono  per  paesi  de  pagani,  e  parte  de  Christiani,  tanto  che 

gionsero  a  Barutho,  et  assediarono  coloro  ch' erano  dentro  en  la  cilla. 

I  a32. 

Paris  :  Bruton. 
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Et  quando  quelli  del  castello  videno  la  venulà  del  loro  signore,  feceno  1232. 

gran  festa  con  fochi ,  et  stridori  grandi  ;  et  non  bisognava  certo  più  tardo 

il  suo  soccorso,  perochè  il  castello  era  minato  talmente  che  cadevano 

li  mûri  a  pezzi  a  pezzi ,  et  le  machine,  e  castello  de  Longobardi  ch'  era  sul 
monte  Ghiafor  li  faceva  gran  danno.  La  nova  fu  intesa  per  tutta  Soria, 

che  il  signor  de  Barutho  era  venuto  a  diffender  e  soccorrer  il  suo  castello; 

e  subito  venne  el  nuovo  signor  de  Cesarea,  suo  nepote,  che  si  trovava  in 

Acre ,  et  menô  seco  quanto  génie  pote  trovar  a  soldo ,  et  con  promission  di 

feudi ,  et  altri  benefici  per  agiutar  suo  zio.  Et  nel  passai'  da  la  città  de  Sur, 
li  Longobardi  li  feceno  una  imboscata,  et  lo  assaltarono  con  ducento 

cavalli,  et  cinquecento  fanti  ;  ma  lui,  con  i5o  cavalli  et  200  fanti,  se 

diffese  gagliardamente ,  e  quelli  fece  ritirar  dentro  alla  città  mal  con- 

tenti;  e  poi  seguitô  il  suo  viaggio  a  Barutho,  dove  fu  visto  da  suo  zio, 

et  altri  con  gran'  festa,  et  la  sua  andata  fu  molto  giovevole.  El  pa- 
triarcha  de  Hierusalem,  li  doi  maestri  del  Tempio  et  Hospital,  et  signor 

de  Saeto,  et  el  contestabile  del  reame  vennero  là  per  acquietarli,  ma 

non  fu  ordine,  perochè  il  signor  de  Barutho  stava  al  discoperto,  et  con 

poche  biave  di  cavalli  quali  mangiavano  foglie  di  cane,  et  anche  di 

vivande  pativano  loro,  perché  il  tempo  cattivo  non  li  lassiava  potersi 

provedere.  Et  li  Longobardi  stavano  accomodati  in  buone  case,  et  for- 

niti  d' ogni  vittuaria ,  et  il  castello  era  quasi  da  loro  vinto  ;  et  perô  un 
giorno  di  buona  matina  uscitero  li  Longobardi  dalla  terra,  et  venero,  a 

schiere  ordinate,  sino  al  fiume,  ch' era  ail'  hora  grande,  e  non  si  po- 
teva  passare;  dove  stetteno  sino  alla  notte,  et  poi  tornando  per  andare 

a  Barutho  al  tempo  bonaccio,  et  discresciete  il  fiume  alquanto;  e  im- 

médiate il  re  et  il  signor  de  Barutho  con  il  suo  esercito  passorono,  et 

andorno,  correndo  dietro  a  quelli  délia  terra,  quali  si  ritirorono  dentro. 

L'essercito  del  re  alloggiô  in  un  locho  nominato  Rus,  assai  appresso  aile 
mura  délia  terra.  Et  perô  quelli  délia  terra,  tenendosi  assediati,  ordi- 

norono  le  sue  diffese  in  le  mura,  et  ancho  li  loro  navigli,  et  galère  furo 

incadenate  insieme  intorno  del  castello,  per  non  lasciare  alcuno  in- 

trare  in  quello;  ne  vi  era  più  d' una  bocca  che  poteva  andar  dentro  al 
castello,  la  quai  era  molto  stretta.  El  signor  de  Barulho  mandava  ogni 
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1232.  notte  huomini  nattando  nei  castello,  quali  aile  volte  passavano  di  sotto 

aile  galère,  et  andavano  nudi  là  dent.ro,  dove  trovavano  et  drappi  et 

arme,  perché  non  havevano  bisogno  d'altro  che  de  soldati  e  capitanio; 
quelli  che  passavano  nattando  erano  pochi,  e  nesuno  atto  per 

capitanio. 

Le 

sire  de  Beyroulli 
renforce 

la  garnison 
'In  château. 

Perô  un  giorno ,  il  signor  de  Barutho  pose  in  un'  naviglio  un'  suo 
figliuolo  chiaraato  Gioan  de  Foies1,  che  fu  poi  signor  de  Arsuf  et  con- 
testabile  del  reaine  de  Hierusalem ,  il  quale  sapeva  et  valeva  assai.  Et 

con  lui  pose  cento  cavallieri,  scudieri  et  fanti,  tutti  soi  parenti,  et  fa- 
miliari  et  huomini  eletti;  e  la  notte,  al  scuro,  li  fece  andare  al  castello. 

El  al  passar  délie  galère,  credetero  li  Longobardi  che  fosse  qualche 

naviglio  de  suoi;  ma  poichè  lo  videro  passar  la  bocca  del  porto2,  s'ac- 
corsero,  et  gridoron  forte,  et  trazeno  moite  fléchie  e  dardi.  Loro,  sop- 
portandoil  lutto,  andorono  sotto  la  rocca,  dove  quelli  del  castello,  non 

sapendo  ch' erano  de  suoi,  anzi  credendoli  per  inimici,  comminciorono 
a  tempestarli  di  sopra;  ma  gridando  questi  essere  amici,  furono  rice- 

vuti  con  gran  festa.  Et  immédiate  fecero  fuochi  per  dar  segno  al  signor 

loro  ch' erano  gionti  a  salvamento;  il  quale,  al  grido  délie  galère,  du- 
bitô  grandemente;  ma  poichè  vide  i  segnali  délia  gionta  loro,  rendele 

gratie  al  signor  Dio.  Questi  valenti  huomini,  corne  furono  al  castello, 

feceno  contramine,  et  mandavano  fuora  delli  suoi  huomini  prendendo 

li  minatori  inimici  et  amazandoli  dentrolemine,  recuperarono  le  foze, 

et  arseno  la  l'uga  coverta  che  fu  fatta  nel  fosso;  poi  fecero  moite 

uscite  belle,  et  guadagnarono  assai  contro  li  inimici,  et  abbruggiorno 
moite  machine. 

Ibelin 

AH'hora,  vide  il  signor  de  Barutho  che  il  suo  castello  era  assicu- cberche  des  appuis  ,._,         .  ,.    .  „  ,.  i  -        i-    

en  Syrie.  ralo,  et  duieso  bene;  ma  di  levar  1  assedio  o  caccniar  il  suoi  inimici 

non  poteva,  perche  i  nemici  erano  dieci  volte  più  de  suoi;  et  anchor- 
chè  non  dobitava  a  combatter  con  essi,  perché  erano  tanti,  ma  loro 

n  :  Flores.  —  2  Paris. 
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erano  fermati  dentro  la  terra,  et  havevano  il  passo  délia  marina,  et  1232. 

facevano  quanto  li  piaceva.  Per  il  clie  il  pensô  di  andare  in  Acre,  a  pro- 

curar  de  soldati  e  navigli,  e  mandé  suo  figliuolo  Balian  a  Tripoli;  et 

il  re  e  lui  le  dettero  comissione  di  conchiudere  il  matrimonio  già  prin- 

cipiato  tra  la  sorella  del  re  et  il  figliuolo  del  prencipe,  e  promet- 

terli  per  dote  gran   feudi   in  Cipro,  purchè  lo  soccorresse  a  liberar 

la  città  de  Barutho.  E  del  partir  suo  el  signor  de  Barutho  col   re  lo 

fecero  intender  a  quelli  del  castello,  accio  non  si  smarissero.  Et  ha- 

vendo  mandate  prima  Balian  suo  figliuolo,  con  Filippo  de  Navarra, 

et  Gugliermo1  Visconte,  huomo  savio,  et  il  quale  haveva  trattato  per 

avanti  questo  matrimonio  del  figliuolo  del  prencipe;  i  quali2  alloggiorno 

in  una  casa  del  Tempio  fuori  di  Tripoli,  che  si  chiamava  Monte  Cucu. 

Il  prencipe  e  suoi   figliuoli    li  hanno  honorati   molto    in  principio;  e 

trattandosi  el  matrimonio  venne  nuova  a  Tripoli  che  1'  essercito  dclli 

Ciprioti  s'  era  partito  da  Barutho,  per  il  che  molti  credettero  che  fosse 

perso  il  tutto;  perciô  il  trattar  del  matrimonio  cominciô  ad  allentarsi. 

Et  un  giorno,  che  Balian  de  Iblin  uscite  dalli  Templiarii,  con  la  sua 

compagnia  a  cavallo  per  andare  a  Monte  Pèlerin ,  per  intender  ciô  che  si 

faceva  di  questo  matrimonio,  al  retorno,  le  fu  serrata  la  porta,  dicen- 

doli  che   per  lui  non   volevano   essere   malmenati  dalla  gente  dell 

imperatore.    Mandô    a  domandar   albergo  ail'  Hospital,  et  a   quelli 
de  Balian,  che  tenivano  Monte  Pèlerin;  et  tutti  gli  risposero  corne 

quelli  del  Tempio.  Vi  era  un  cavalier,  vicario  del  vescovo  de  Tripoli. 

e  lui  1'  alloggïô  in  una  boveria,  che  si  chiamava  l'Ara  del  vescovo, 
che  è  avanti  la  porta  de  Tripoli.  11  capitanio  dei  Longobardi  seppe  che 

Balian  de  Iblin  era  andato  a  Tripoli,  et  immédiate  finsse  una  Jettera 

da  parte  dell' imperatore  al  prencipe,  pregandolo,  corne  eugino  ed 
amico  fedele,  che  non  volesse  accettar  li  suoi  inimici,  ne  darli  aiuto 

0  soccorso.  Il  prencipe  e  soi  figliuoli  mandorono  questa  lettera  a  Fi- 

lippo de  Navarra,  e  gli  scrissero  che  la  dovesse  mostrar  al  suo  signor. 

e  scusarli  appresso  di  lui,  et  cosi  fece.  Et  volendosi  partir  dall' Ara 

1   Paris  :  Guielmio.  —  -  Paris  ;  a  :  il  quale. 
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1232.  dov'  era,  la  via  li  era  per  tanto  interditta  et  guardata,  per  mare  e 
per  terra;  per  il  che  le  convenne  domandar  al  soldan  de  Damasco 

clie  le  dette  salvo  condotto,  et  agiuto  di  passar  per  la  pagania,  et 

andar  in  Aci-e.  El  quai  soldan  gliel  concesse  volontiera;  ma,  essendo 

poi  capitale  a  Tripoli  due  navi  Genovesi,  portorono  nuova  che  li 

Longobarrli,  da  poi  levatisi  li  Ciprioti  de  Barutho,  credendo  essere 

fuggiti,  hanno  mandato  in  Cipro,  et  presenotulto  ilpaese,  eccetto  Ce- 

rines  et  Dio  d' amor,  dov' erano  redutte  le  genti  de!  re  et  li  paesani. 

Balian  de  Iblin  procurô  che  li  patroni  d'  esse  navi  talmente  che  li  fecce 
suoi  huomini,  et  li  donô  feudi;  i  quali  promiseno  condurlo  in  Cipro, 

et  si  rendeva  certo  di  sottometter  et  vincer  li  suoi  inimici.  11  che 

venuto  a  notitia  del  prencipe,  fece  rittenir  li  huomini  et  le  navi,  aile 

quali  toise  i  timoni  per  non  si  partire. 

Levée  du  siège  El  signor  de  Barutho  procurô  talmente  con  quelli  d'  Acre  e  con  li 
Beyrouth.  Genovesi,  che  deliherorno  di  aiutarlo;  et  havendolo  inteso  li  Longo- 

hardi,  abbruciorono  li  loro  ingegni  et  machine,  et  abandonato  l'asse- 
dio,  audorono  via  con  vergogna  e  scorno ,  si  redussero  a  Sur.  Il  che 

havendo  inteso  Balian  d' Iblin,  ch'  era  ancora  a  Tripoli,  trovô  molti 
amici,  et  conduttori  che  li  fecero  compagnia  a  Barutho,  et  trovo  il 

loco  ruinato  tanto  che  li  fece  gran  pietate.  H  re  ed  il  signor  de  Baru- 

tho erano  usciti  d'  Acre  con  li  essercito,  e  vennero  sino  a  Casai  Imbert. 

(love  intessero  la  libération  dell'  assedio  di  Barutho;  si  alloggiorono  in 

quella  per  consultai'  quello  che  havevano  da  fare. 

Défaite  Et  il  di  seguente,  venne  a  loro  un  patriarca  de  Antiochia,  traditor 

chypriotes,  lombardo ,  et  feci  intender  al  re  et  al  signor  de  Barutho  che  haveva 

comission  dalli  Longobardi  di  far  la  pace  con  loro,  con  1' honor  del 

re,  et  del  signor  Barutho,  et  delli  suoi  huomini.  L'  huomo  savio,  che 

mai  refudô  la  pace  con  patti  convenienti,  massime  quando  era  vinci- 
tore,  li  dette  orecchia ,  etandô  con  lui  in  Acre,  con  molti  delli  huomini 

del  suo  conseglio,dove  erano  ancora  molti  di  quelli  délie  navi  che  ri- 

maseno,  perché  intesero  che  da  Barutho  era  levato  Y  assedio.  Et  il  re 
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rimase  al  Casai  Imbert  ne!  suo  alloggiamento ,  dove  erano  Baduino  \  Ugo  1232. 

et  Guido,  figliuoli  del  signor  de  Barutho,  Gioan  de  Iblin,  che  fu  poi 

conte  de  Zaffo,  Ansian  de  Bries,  che  fu  capitanio  dell'  essercito  in  loco 
del  signor  de  Barutho;  li  quali  erano  alloggiati  senza  ordine,  et  un 

dair  altro  discorti  corne  quelli  che  non  havevano  sospetto  alcuno.  Li 

Longobardi  li  spiorno,  et  uscisero  da  Sur,  la  notte,  con  xxu  galère,  et 

assaltarono  il  campo,  al  primo  sonno.  Dormendo,  ail'  improvisa,  disar- 
mati,  nondimeno  li  figliuoli  del  signor  de  Barutho  si  diffesero  maravi- 

gliosamente,    anchorchè    siano   stati   feriti  tutti     tre;    medemamente 

Giovanni ,  suo  nepote ,  ch'  era  cosi  giovane ,  fece  tanto  che  in  vita  sua  poi 
fu  sempre  lodato.   Ansian  de  Bries  fece  prodezze  maravigliose;  el  re 

scampô  in  camisa  con  un  cavallo,  et  ando  in  Acre.  Et  mentre  durava  la 

notte,  li  Cipriani  si  diffesero  gagliardamente,  e  non  abbandonorono 

li  loro  alloggiamenti.  Ma  ail'  alba  del  giorno,  discesero  dalle  galère 
tutti,  et  la  luce  del  giorno  scoperse   el  picol  numéro  delli  Cipriani; 

per  il  che  inanimati  li  Longobardi  preseno  li  alloggiamenti,  et  de- 

predorono  il  tutto,  et  preseno  ancho  molti  cavalli  di  quelli  che2  non 

erano  possuti  cavalcare;  furono  presi  veutiquattro  cavallieri,  et  molti 

altri  feriti  et  morti.  Quelli3  che  si  deffesero  bene  s'  erano  retirati  in 

un'  torricello,  alquanto  lontano  dalli  alloggiamenti,  et  anchorchè  li 
Longobardi  li  vedevano,  non  osavano  di  andarli  adosso.  El  signor  de 

Barutho,  corne  intese  il  rumor  délie  arma,  cavalcô  imediate  con  tutti 

li  suoi,  et  andava  con  gran  dispiacer,  et  il  primo  che  incontro  era 

il  re,  che  andava  in  Acre;  di  che  rendete  gratie  a  Dio,  per  haverlo 
visto  sano. 

Trovô  poi  altre  persone  che  scampavano,  et  corne  vedenno  il 

signor  de  Barutho,  si  traviorono  per  vergogna  che  havevano,  perché 

scamporno.  Un  servitore  del  signor  de  Barutho  corse  per  andar 

verso  di  loro,  et  il  signor  lo  domando  dove  voleva  andare,  et  egli 

rispose  che  voleva  andar  a  vedere  s'  era  alcun  de  suoi  figliuoli  tra 
quelli;  et  il  signor  disse  non  andare,  perché  non  devono  essere  delli 

1  Paris;  a  :  Baudin.  —  s  Paris;  A  :  li  quali  non.  —  3  Paris  :  Quelloro. 
MÉLANGES.       V.  13 
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1232.  primi  a  fuggire,  et  quando  fussono  scampati,  non  veneriano  in  queila 

parte  che  sanno  che  io  sia.  Et  scorzi  più  oltra,  trovano  un  servitor 

vecchio  che  fugiva,  il  quale  piangendo  disse  :  ce  Ah  signor,  avete  perso 

«  tutti  h  vostri  buoni  figliuoli,  che  son  morti.n  Al  quale  il  signor  de 

Barutho  non  rispose,  anzi,  seguitando  il  suo  ragionamento,  fece  visla 

di  non  haver  inteso;  al  quale  il  servitore  replico  :  rt  Signor,  a  voi  dico 

ce  che  li  vostri  ligliuoli  tutti  son  morti;»al  quale  rispose  il  costan- 

tissimo  signor  de  Barutho  :  ce  Signor  vilan,  cosi  convien  che  morano 

tri  cavallieri,  diffendendo  le  persone  et  honor  suo.  ̂   Et  senza  sospirar, 

o  dar  le  palme  insieme,  andava  raggionando  la  fallacia  di  quello  mon- 

signor  ribaldissimo  patriarcha  d'  Antiochia,  che  venue  mandatocon  in- 

ganno  a  trattar  la  pace,  e  dall'  altra  parte  assaltar  il  suo  essercito  ail' 

improvista,  et  fargli  tanto  danno.  Poco  avanti,  gionse  alla  torissella1, 

ch'erano  li  suoi,  li  quali  corne  videno  venir  soccorso  da  Acre,  corseno 

adosso  agli  nemici;  et  l'inimici,  che  medemamente  vidono  il  soccorso,  si 
misseno  a  fuggire,  et  prestamente  passar  il  passo  detto  [Passo]  Polan.  Et 

il  signor  de  Barutho,  visto  li  suoi  arrivai' la  retroguardia  delli  inimici, 
corse  inanti  cridando  :  ce  State  in  dietro,  non  andate  piùinanti,che  non 

erpotete  far  danno  alli  inimici,  perché  loro  hanno  passato  il  cattivo 

ce  passo,  et  potrauno  con  le  frezze  et  veretonii  danneggiar  voi  altri,  et 

ce  non  vi  lassaranno  passare.  d  Li  fece  adonque  ritirar,  e  li  salvô  da  quel 

pericolo  ch'erano  per  incorrere.  In  detto  luoco,  trovô  li  suoi  amici  et 

figliuoli,  eccetto  Ugo,  quai  ha  trovato  poi  in  una  casa  ruinata,  al 

Casai  Imberte,appresso  la  quale  era  il  suo  cavallo  morto;  et  un  cava- 

lier li  tenne  compagnia  in  queila  casa,  nella  quale  si  diffesero  con 

sassi,  et  tutti  li  suoi  credevano  che  fusse  morto. 

Leslmpému  Li  Longobardi  si  redussero  a  Sur  con  gran  pompa   e  vadagno;  et 

enPChyp'e         con  <îuesta  vittoria    d' aver  acquistato  molti  cavalli  et  arme,    crede- 
teno  li  Giprioti  non  esser  più  buoni  a  mostrarli  il  viso;  e  perô,  ordinate 

le  cose  loro  a  Sur,  passorno  subito  in  Cipro  con  grand  essercito.  Et 

1   Paris;  >.  :  a  Toritella. 
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corne  fur  gionti,  si  reseno  a  loro  li  castelli  de  Cantara  e  Cerines,  che  1232. 

sin  alhora  si  tenivano  per  il  re.  Ne  rimase  altro  per  il  re  che  il  castel 

Dio  d'amor,  dov'  erano  le  sorelle  de!  re,  Filippo  de  Cafran,  castelan 
di  quel  castello,  e  alcuni  altri  cavalieri,  e  gentildonne,  che  si  redussero 

in  fpiello  con  loro  figliuoli;  el  quai  non  era  Iroppo  ben  fornito  de 

viltuarie.  Moite  donne,  damoselle  et  giovineti  si  redussero  alla  reli- 

gion, perché  non  potero  arrivar  a  Dio  d'amor;  et  altre  andorono  su  li 
monti,  ascondendoli  nelle  cave;  et  vivevano  di  spighe  de  formento. 

Dama  Civa  de  Monbeliard ,  moglie  de  Balian  de  Iblin,  si  trovava  ail' 

hospital;  e  quando  intese  la  venuta  di  Longobardi,  si  vestite  l'habito 
de  frati  menori,  et  abbandonati  li  figliuoli  andô  in  la  rocca  di  Buf- 
favento ,  dove  lu  accettata  da  un  vecchio  cavalier,  chiamato  Ghirardo 

de  Conches,  il  quale  teniva  quella  rocca  per  il  re;  e  lei  procuré 

tanto  che  la  fornite  di  vittovarie,  et  ciô  che  besognava,  dove  prima 

non  haveva  niente.  Li  Longobardi  traseno  dalle  chiese,  e  dal  tempio 

et  hospedal  tutte  le  dame,  et  tolseno  ogni  cosa  dalle  chiese,  et 

condussero  il  tutto  a  Cerines,  il  quai  loco  fornirono  molto  bene;  e 

poi  andorono  a  Dio  d'amor,  et  meseno  1'  assedio,  et  lo  tenero  assai 
stretto;  sapevano  che  era  disfornito,  et  pensorono  di  haverlo  con 
facilita. 

El  re,  a  questo  tempo,  haveva  fornito  la  sua  età  d'  anni  xv,  per  il  Majorité  du  roi. 
che  poteva  donar  feudi,  e  disponer  a  suo  libito;  perô  donô  feudi, 

franchisse  et  corte  alli  Genovesi,  per  accompagnarlo  in  Cipro.  Et  per- 

ché non  havevano  navigli  da  passare,  andô  il  signor  de  Barutho  al 

patriarcha  de  Jérusalem  et  li  richiese,  corne  legato  apostolico,  che 

desse  licenza  di  poter  prendere  delli  navigli  de  Longobardi,  li  quali 

erano  in  Acre,  corne  roba  di  persone  escomunicate.  Il  patriarcha  \  non 

si  volse  ingerire  nelle  cose  délia  guerra,  ma  se  gli  tolesse,  gli  disse2 
che  lui  non  dirià  niente.  Et  con  questa  risposia,  il  signor  de  Barutho 

annô  alquante  barche,  et  altri  navigli,  et  accostati  a  quelli  di  Longo- 

1  Paris  et  b;  a  :  Acre,  non  si  polie.  —  2  Paris. 



92  CHRONIQUE 

1232  bardi  preseno  xm,  et  li  altri  scamparono  a  Sur.  E  perochè  haveva 

assoldate  moite  persone,  et  non  haveva  denari  da  pagarli,  el  signor 

de  Cesaria  vendete  parte  délia  sua  terra;  Jean  de  Iblin,  che  fu  poi 

conte  de  Zaffo,  vendette  una  sua  stantia  grande  c' haveva  in  Acre,  et 
imprestorono  li  denari  al  re. 

Le  roi  Mossisi  poi  da  Acre  con  li  Genovesi,  et  alcuni  altri  Polani,  che  ha- 

' ''T'œlTs^e1''6  vevano  picciol  navigli,  quando  furono  ail'  incontro  a  Sur,  le  galère  de 
de  Beyrouth.  Longobardi ,  le  quali  tornavano  di  Cipro,  vennero  contra  loro  sopra 

vento;  ma  non  hebero  ardimento  di  accostarsi,  perché  l'armata  del 

re  era  di  maggior  numéro,  et  meglio  in  ordine,  ma  le  accompagno- 

rono  fino  al  capo  délia  Greca,  in  Cipro,  aspettando  sempre  qualche 

tempo  per  poterli  far  danno.  Gionti  in  Cipro,  in  un'  medesimo  ponto, 
venue  Balian  de  Iblin,  fighuolo  del  signor  de  Barutho,  con  li  Genovesi 

da  Tripoli;  et  Gioan  de  Foies,  1'  altro  figliuolo,  venne  da  Barutho  col 

suo  seguito,  sicome  furono  avisati  dal  padre.  Subito  gionti  al  capo 

délia  Greca,  messeno  in  terra  un  huomo,  il  quale  domando,  e  poi1 

referse  l' essercito  di  Longobardi  ritrovarsi  a  Famagosta,  et  questi  per 

mare  andoronoa  Famagosta.  Haveva  dimandato  un' scudiere  allaspia, 

se  T  inimici  sono  assai,  et  il  signor  de  Barutho  rispose  al  scudiero  : 

a  Et  che  importa  saper  la  quantità  d'  essi  ?  A  noi  basta  saper  dove  si 

frtrovano,  e  non  quanti  siano,  perochè  noi  dovemo  esser  certi  di  vin- 

creer  combattendo  seco,  attento  che  la  raggion  è  del  canto  nostro  per 

rcli  oltraggi  fattici;  et  Iddio,  ch'  è  giusto,  ci  ajutera,  et  dara  forza  di 

tr racquistare  il  nostro. d  Andati  a  Famagosta,  trovarono  li  inimici  loro 

ben  armati  a  cavallo  et  a  piedi,  quali  havevano  tra  cavalli  che  lolsero 

da  Tripoli,  da  Armenia,  et  cavalli  acquistati  al  Casai  Imbert,  et  turco- 

pulli  de  Cipro,  et  suoi  2,000  cavalli.  Et  il  re,  con  il  signor  de  Baru- 

tho, havevano  solamente  2 33  cavalieri,  quali  havevano  un  cavallo 

per  uno,  per  il  che  gli  conveniva  portar  1'  arme  loro  appese  agli  arcioni 
se  non  volevano  caminar  sempre  armati. 

Paris. 
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Li  Giprii  andavano  discosti  dalla  terra,  et  perche  le  rive  erano  piene  1232. 

d' inimici,  et  il  metter  in  terra  era  pericoloso,  andorouo1  in  un'  scoglio  ̂   "»' A  t  9  empare 

eh' era  fuora  del  porto  de  Famagosta;  quai' haveva  pocchissima  acqua      de  Famngouste. 

dalla  parte  délia  terra2  che  si  poteva  da  quella  andar  benissimo  in  terra 

a  cavallo,  massime  quando  l'acque  erano  discresciute;  et  discesse  l'es- 
sercito  in  quello,  cosa  che  nessuno  de  Longobardi  haveria  mai  creduto. 

Subito  dismonta ti,  mando  gente  al  passo  per  dove  si  doveva  passar  in 

terra, et  lo  guardorono,che  non  venissero  da  quello  gl"  inimici  al  scoglio , 
et  quella  notte  alloggiorno  in  quello,  et  appresso  meza  notte  mandorono 

le  barche  et  alcuni  na viglieti  al  porto ,  dove ,  per  un  luoco 3  che  il  signor 

de  Barutho  gli  insegnô,  entrorono  dentro  in  Famagosta  et  cridorono 

forte  :  ccViva  re  Henrico  h  I  Longobardi  ch'  erano  di  fuora  alloggiati 
sentendo  cridar  il  re ,  credetero  che  il  re  con  tutta  la  sua  gente  fusse 

entrato  in  Famagosta  ;  perô  1'  abandonorono ,  e  tre  bore  avanti  giorno 

si  partirono  per  Nicosia,  et  lassorono  ordine  immédiate  che  si  metta 

fuoco  alli  navigli  loro,  et  cosi  fu  fatto.  Li  huomi  del  re  tennero  la  terra 

sino  alla  mattina,  che  il  re  si  messe  in  ordine  credendo  di  trovar  li 

inimici  al  passo,  dove  si  doveva  passar  dall' isoletta  in  terra;  et  non 

havendo  trovato  nessuno,  introrno  in  Famagosta4,  dove  trovarono  la 

torre  ch' è  appresso  la  marina,  la  quale  era  fornita  de  Longobardi,  et 

havevano  ancora  gente  che  la  deffendevano;  ma  il  re,  col  mezo  de 

Kilippo  de  Navara,  trattô  con  essi,  di  modo  chè  li   fu  resa  a  patti. 

Et  di  poi  doi  giorni  mandô  il  detto  Filippo  a  Cantara,  et  fece  venir 

tre  huomini  de  là,  li  quali  offersero  il  castello  aire;  et  il  re  ordinô 

castellan  a  Cantara ,  et  capitanio  a  Famagosta.  Le  navi  dei  Genovesi 

stetero  a  Famagosta  tre  giorni,  e  poi  andorno  a  Limisso,  et  stetero 

aspettando  intender  la  vittoria  del  re.  Quando  li  Longobardi  si  parti- 

rono da  Famagosta,  messero  fuoco  aile  are  ch'  erano  appresso  alla 
marina,  et  bruggioro  moite  biave;  e  poi  venero  aChitria,  et  rompetero 

tutti  li  molini,  et  similmente  a  Nicosia  quelli  che  macinavano  a  mano; 

il  che  ha  dato  gran  conforlo  alli  Cipri,  perochè  questi  erano  segnali 

1   Paris;  a  :  ando.  '  b  :  passo. 

1  Paris  et  b  :  torre.  "  Paris  et  b;  a  :  in  terra  in. 
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12S2  che  li  Longobardi  non  designavano  di  tenir  la  terra,  e  perô  venivano 

contra  d'  essi  sperando  sempre  vittoria. 

\jC  roj  H  re,  col  suo  essercito,  si  mosse  daFamagosta  per  andare  a  Nicosia, 

poursuit^  et  jj  Long0bardi  abbandonarno  Nicosia,  et  andorono  alloggiare  in  una 
valle  tra  due  montagne  alte,  che  non  si  poteva  passare  per  andare  al 

castello  Dio  d'  amor  et  a  Cerines,  se  non  da  un  pazzo  stretto,  et  una 

montagna  alta,  nella  cpiale  messono  buone  guardie,  et  havevano  an- 

cho  fornito  Cerines,  et  a  Dio  d'  amor  non  v'  era  vettuaglie  per  più  di 
due  giornate.  Intrato  il  re  in  Nicosia  trovô  cio  che  le  bisognava  per 

vivere,  et  di  ciô  dubitô  il  signor  de  Barulho  di  qualche  aguaito  la 

notte;  et  perô  ail'  hora  di  vespero,  radunô  tutti  i  suoi  col  suono  délia 

campagna,  et  li  fece  andar  con  le  loro  arme  fuora  délia  porta,  dicen- 

doli  che  l' inimici  venivano,  e  poi  si  son  pentili  et  ritirati  in  dietro;  et 
cio  fece  il  signor  de  Barutho  per  tenir  li  suoi  uniti  là  di  fuora,  et  la 

notte  alloggiorno  in  una  spiaggia,  dove  dall'  una  banda  erano  zar- 

dini,  et  dall'  altra  un  poco  di  fozzo;  et  feceno  guardie  tulta  la  notte, 

con  segni  et  nomi,  acciô  non  le  intervenisse,  come  gl' intervenne  al 
Casai  lmbert.  H  di  seguente,  il  re  col  suo  essercito  andô,  et  si  alloggio 

appresso  il  casai  Agridi,  et  appresso  li  Longobardi,  ma  alquanto  in  la 

pianura  con  presupposito,  se  calavano  li  Longobardi,  combatter  con 

essi;  et  se  non,  mandar  qualche  conforto  a  quelli  del  caste!  Dio  d'amor, 
con  fanti  a  piedi  per  un  sentier  di  sopra  del  monte  molto  aspero  et 

precipitoso.  Ma,  comefu  visloalloggiar  con  si  poca  gente,  li  Longobardi 

hebbero  gran  dispetto,  perché  facevano  di  loro  cosi  poco  conto,  et 

perô  feceno  dar  ail' alarme1,  et  mettersi  in  ordinanza  per  calarsi  giù. 

Victoire  d' Agridi.  H  che  vedendo  il  signor  de  Barutho,  rendete  gratie  infinitamente 2 

a  Dio,  et  poi  comparse  le  sue  gente  in  tre  schiere.  L'  antiguardia,  la 

quai  soleva  haver  sempre  Balian  suo  figliuolo,  ail' hora  la  dette  a  Ugo, 

1'  altro  figliuolo,  in  compagnia  di  Ansian  de  Bries;  la  battaglia  dette  a 

1   Paris  :  dar  ail' arme.  —  '   Paris  et  b  :  infinité. 
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Balduin  et  al  signor  de  Cesaria;  et  la  retroguardia  tenne  per  il  re  et  1232. 

per  lui.  Baglian,  suo  figliuolo,  quai  all'hora  era  sententiato  per  il  vica- 
rio,  et  scomuuicato  perché  haveva  promesso  a  una  gentil  donna,  et 

poi  non  la  voleva  tor  per  raoglie,  disse  :  ce  Signor,  che  vuol  dire  che 

ctl' antiguardia,  che  sempre  era  mia,  hora  la  datte  ad  altri?n  H  signor 
de  Barutho  gli  rispose  :  «  Non  1'  voglio  Iddio   che  huomini  che  non 
ccsiano  in  la  sua  gratia  debbono  guidar  il  nostro  essercito.  Se  voi  mi 

tr  voleté  giurar  di  reconciliarvi  con  la  chiesa,  et  tuor  lavostra  moglie, 

fcio  vi  daro  la  vostra  schiera,  altramente  non;  ma  voi  potete  restar 

«qui  con  noi  in  la  nostra  retroguardia.1»  Balian  non  volse  ne  1' anti- 
guardia, ne  reconciliarsi,  ne  anche  restar  in  la  retroguardia;  ma  con 

cinque  cavalieri  soi  compagni,  ch'erano  Filippo  de  Navara,  Rimondo  de 
Flassu,  Pietro  de  Montcolifo,  Roberto  Mamini1  et  Heude  délia  Fierté, 

si  scostô  dal  campo,  et  andava  per  traverso;  et  corne  1' antiguardia 
de  Longobardi  calô  giù  per  approsimarsi  aile  squadre  de!  re,  et  Balian 

corse  con  li  compagni,  et  per  un  loco  molto  petroso  et  aspro  s'  ap- 
presentô  al  passo  stretto,  dove  bisognava  passare  li  altri  Longobardi; 

et  lo  diflese  di  sorte  che  più  non  si  poteva  passai-  de  li,  et  tanto  fece 
con  le  arme,  che  a  pena  lo  poteva  creder  cbi  lo  vedeva  eiTettualmente; 

di  modo  che  più  volte  vedendolo  li  suoi  fratelli  et  amici  assalito  da 

tanti,  ogn'un  credete  ch' el  non  poteva  scampare.  Et  perô  cridorono 
a  monsignor  de  Barutho,  suo  padre,  di  soccorrerlo;  ma  il  costante 

et  savio  huomo  rispose    fidelmente  :  ctLasciatelo  fare,  che  il  Nostro 

ce  Signor  l'agiuterà,  piacendoli;  che  non  è  prudentia  per  agiutar  un' 

«  huomo,  mettere  in   pericolo  un'  essercito.  Et  arricordatevi,  signori 
cet  fratelli  amatissimi,  che  questo  è  quel  giorno  che  noi  tanto  hab- 

trbiamo  desiderato,che  è  d'  affrontarsi  con  li  inimici  di  Dio,et  nostri; 

tcriducetevi  in  memoria  le  moglie,  figliuoli,  parenti,   1' entra  te,  la  li- 

ce bertà,  e  particolarmente  1'  honor  di  caduno  di  noi,  et  habiate  spe- 
ccranza  in  Dio  che  ci  agiuterà,  perché  non  combatemo,  ma  si  deffen- 

ccdjemo,  et  è  grande  avanlaggio  il  nostro  appresso  Iddio.  Disponetevi 

1  Paris  :  de  Marnent. 
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1232.  rrvalorosi  cavalieri,  di  mantenir  la  fama  che  sempre  hanno  havuto  li 

ic  nostri  progenitori.  Pensateche  noi  non  combatteuio  peraltri,  che  noi 

rrnon  siamo  stipendiât^  ma  siamo  cavalieri,  siamo  soldati,  siamo  capi- 

ittani,  et  signori  de  noi  medesimi,  e  stipendiât!  e  pagati  del  nostro,  et 

cr  hoggi  vincendo  guadagneremo  il  nostro,  liberaremo  i  nostri  che  sono 

tr  in  prigione ,  et  altri  assediati  ;  et  se  pur  saremo  morti ,  vinceremo  ancora 

«con  fama  perpétua  li  nostri  inhnici,  li  quali  non  potranno  mai  vincer 

trli  animi  nostri  invitti,  se  ben  vincessero  li  pochi  corpi  nostri  con  la 

it moltitudine  de  suoi,  la  tpial  moltitudine  pero  non  dovemo  temere. 

«Ne  si  sbigotisca  per  questo  alcuno,  perochè  noi  siamo  favoriti  dal 

<r  Signor  Nostro  Iddio,  giusto  mantenitor  del  dritto,  noi  siamo  nella  sua 

(Tgratia  corne  fideli,  et  leal  mantenitori  délia  fede  nostra,  et  li  nostri 

ffinimici  tutti  sono  sprejuri,  tutti  sono  disleali,  tutti  sono  scomunicati, 

fret  in  disgratia  del  Signor  Iddio;  imperochè  corne  sapete  hanno  aban- 

rdonato  il  loro  signor  et  andati  a  servir  ad  altri  contra  di  lui;  loro 

r  hanno  giurato  fedeltà,  e  tamen  hanno  rotto  la  fede  loro;  oltra  che 

rrcercano  senza  causa  procedula  da  noi  spogliarne  del  nostro,  ch' è 
rr  contra  il  comandato  di  Dio.  Perô  andiamo  ristretti  insieme,  et  uniti 

crin  ordinanza,  et  studiamo  il  passo,  perché  uscendo  dall'  ordinanza 
fressendo  pochi,  e  gli  inimici  molti,  ci  potrano  romper  facilmente;  et 

travêrtitevi  di  non  essere  nessuno  di  voi  primo  a  mover  le  arme,  ma 

rrlassiate  che  loro  siano  primi,  perché  noi  saremo  poi  ultimi  a  depo- 
frnerle.n 

L'  antiguardia  di  Longobardi ,  la  quale  haveva  condotto  Gualtier 

de  Manepian,  s'  approssimô  aile  squadre  del  re,  mostrando  a  prima 

gionta  assai  féroce ,  et  andava  intorno  aile  schiere  senza  far  danno  al- 

cuno, e  sempre  guardando  sul  monte  per  veder  passar  la  seconda 

schiera;  et  havendo  visto  che  al  passo  si  combatteva,  et  alli  suoi  era 

interdelto  il  passare,  giudicando  qualche  strategema  per  lo  quale  lui 

si  credette  esser  sta  tolto  di  meggio,  si  ritirô  con  gran  prudenza  e 

destrezza,  et  via  fugite  rotto  senza  combatter,  et  andô  de  longo  al  cas- 

tel  Gastria,  lontano  da  circa  leghe  20. 11  conte  Beroardo  de  Manepian, 

che  conduceva  la  seconda  squadra  de  la  battaglia,  dopo  molto  corn- 



DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE.  97 

battuto  al  passo,  che  deffendeva  Balian  de  Iblin,  dove  si  porto  valoro-  1232. 

samente  e  da  apreciato  cavalière  come  era  stimato,  passô  con  la  sua 

compagnia,  perochè  Balian  e  li  suoi  compagni  si  staccorono  tanto  che 

non  potevano  durare.  Et  passato  il  conte,  si  afîrontô  con  l'antiguardia 
del  re,  e  la  trattô  molto  sconciatamente ;  il  che  vedendo  Baduin  con 

la  seconda  schiera  soccorse  la  prima  a  tempo,  et  si  porto  maravighosa- 

mente  contra  li  inimici.  Ansian  de  Bries  si  accostô  al  conte  Beroardo, 

et  lo  prese  dall'  elmo,  et  lo  tirô  alla  sinistra  con  tutta  la  sua  forza,  la 

quale  era  grande  nelle  braccia,  et  haveva  anco  un   patente  cavallo 

sotto,  ettrasseil  conte  dalla  sella,  e  lo  gittôin  terra,  et  cridô  :  «  Amaza, 

cr  amaza  !  d  ;  et  imediate  gionsero  da  circa  cinquanta  fanti  a  piedi  ciprioti , 

quali  per  avanti  erano  andati  a  prender  alloggiamenti,  li  quali  taglio- 

rono  la  testa  al  conte;  et  uccisero  altri  diece  otto  l  cavalieri  de  casa 

sua,  quali  erano  discesi  per  agiutare  il  conte.  Quella  voce  de  Ansian 

«  Amaza,  amaza!  »  corse  tanto  in  la  battaglia  che  ciaschun  dei  Ciprioti 

cridava  :  «Amaza,  amaza  !  -n  Era  in  quella  compagnia  de  Longobardi  un 

cavalier  aleman,  quai  haveva  il  suo  cavallo  coperto  tutto  d'orpelle,  et 

era  comparso  molle  volte,  et  fece  combattendo  gran2  prodezze,  ne  si 

poteva  batter  o  vincer,  et  ail'  ultimo  fu  morto  il  suo  cavallo,  et  li  fanti 
li  furono  intorno,  et  li  dettero  la  morte;  il  che  dette  gran  conforto 

agli  huomini  del  re,  che  videno  il  suo  valore.   Erano  anchor    molti 

altri  huomini  valoro'si  con  li  Longobardi,  che  combattendo  dettero  di 

se  conoscenza  di  valore,  et  grandezza;  fra  li  quali  il  Signor  Iddio  fece 

gran  miracolo  che  dagli  huomini  del  re  non  fu  ucciso  alcunoda  conto. 

Il  capitano  di  Longobardi,  Biccardo,  chiamato  bajulo,  con  la  retro- 

guardia,  nella  quale  era  anco  Almerico,  Chamerin  et  Ugo   de  Giblet 

con  li  loro  seguaci,  comparseno  molto  tardi;  et  come  viste  che  delh 

suoi  ne  morivan  tuttavia ,  senza  ferir  troppo,  si  ritirô,  et  tutti  gli  altri 

subito  fuggirono.  Et  cosi  furon  rotti  et  vinti  i  Longobardi,  et  abbassato 

il  loro  orgoglio;  de  quali  molti  furon  morti,  altri  feriti,  et  assai  presi; 

et  li  cavalli  potenti  et  veloci   de  coloro  che  fuggivano,  li  parevano 

1  Paris.  —  2  b  :  moite. 
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1232.  deboli  e  tardi  al  loro  bisogno.  Molti   de  loro  scamporo   per  la  via 

arida  e  petrosa,  quali  si  redussero  a  Gerines. 

Le  roi  II  signor  de  Barutho  non  tornô  a  Nicosia,  ma  andô  de  longo,  et 

messe  l'assedio  a  Gerines,  ch'  è  appresso  alla  marina,  et  ail' incoutro 

délia  Garamania,  dov'  erano  redntti  li  Longobardi  cbe  fuggirono  dalla 

guerra.  Quelli  altri  Longobardi,  ch' erano  ail'  assedio  del  castello  di 

Dio  d' amor,  non  s' assicurarono  venir  a  Cerines,  peroch' erano  inter- 
detti  dalli  Ciprii  al  passo ,  et  perô  si  calavano  verso  il  casai  Blesia ,  e 

tornavano  ascostamente  a  Nicosia.  11  cbe  bavendo  inteso  Filippo  de 

Navarra,  cb'  era  in  Nicosia,  radunô  quanti  buomini  potetrovar,  et  andô 
a  trovarli  de  notte  fuora  de  Nicosia,  et  amazzô,  et  prese  3oo  de  loro, 

e  trovô  Ira  loro  tre  capi  de  quelli  abandonorono  il  re  a  Gibelet,  quali 

fece  smembrare  come  sperjuri  et  traditori.  Galtier  de  Manepian  et  il 

figliuolo  di  Giustitier  con  1'  antiguardia,  cbe  fuggirono  dalla  battaglia, 
et  andoro  al  castello  di  Gastria,  restorono  fora  del  castello  nelle  fosse, 

perochè  li  Templeri  non  li  voleseno  accettar  dentro,  perciochè  per 

l' inanti  havevano  rotto  la  casa  del  Tempio,  et  tratto  le  dame  et  altre 

che  s' erano  salvate  là  dentro.  Et  perô  il  re,  et  il  signor  de  Barutho 

mandorono  Gioan  d'Iblin,  il  giovine,  con  una  compagnia  de  cavalieri, 
il  quale  li  trovô  e  preseli,  quali  menateli  in  Nicosia  furono  consignati 

a  Filippo  de  Navarra  \  et  posti  in  priggion.  Moriteno  molli  d'  essi 
ch' erano  feriti,  tra  li  altri  mori  Ugo  de  Sorel,  Entra2  de  Celinge  et 
Gent  de  Corpo.  I  Longobardi,  vedendo  non  poterli  prevaler  a  Cerines, 

con  tulto  cb'  bavevano  mol  ta  gente,  anzi  consumavano  le  vittuarie 
senza  far  frutto,  bavendo  venti  due  galère  al  porto  di  Gerines,  monta 

sopra  Ricardo  il  bailo,  lasciando  a  Cerines  capitanio  Filippo  Cenardo, 

fralellouterino  de  Gavan,  con  cinquanta  cavalieri  et  îooo  fanti,  con  un 

capo  pugliese,  cbiamato  Galtier  d'  Acqua  Viva;  et  esso  baiulo  andô  con 
mol  ta  gente  in  Armenia,  et  di  li  manda  in  Antiochia  et  a  Tripoli, 

per  soccorso  contra  li  Ciprioti.  In  Armenia.  bebbero  moite  malattie,  et 

'   Paris;  a  :  Naura.  —  J  Paris  :  Ente. 
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molli  di  loro  morirono;  et  non  havendo  havuto  soccorso,  ritornô  il 

bailoa  Sur,  et  raandô  Felinger,  Almerico,  Chamerino  et  Ugo  de  Gi- 

blel  aiï' imperator  in  Puglia,  per  dimandar  soccorso.  Filippo  Genardo, 

capitano  a  Cerines,  fece  f'are  moite  machine,  ingegni  et  trabochi,  per 
diffesa  del  castello  et  borgo,  quai  diffese  longamente  et  valorosamente. 

1232. 

La  moglie  che  l'iinperator  haveva  datta  al  re  si  trovava  a  Cerines,  Mort 

dove  nell'assedio  mon,  et  fu  portata  fuora  ;  la  quale  ricevete  il  re,  et  Alix  de  Montferra». 
fece  portar  a  Nicosia,  honoratamente  accompagnata  da  cavalieri  et 

altri,  et  fu  sepolta  nella  chiesa  cathedra!.  Et  quelli  giorni  fece  chia- 

mare  la  corte  il  re;  alla  quai  fece  la  sua  querella  contra  Almerico, 

Chamerino,  Ugo  de  Giblet,  et  altri  suoi  huomini,  quali  sono  stati  alla 

guerra  contra  la  persona  sua ,  in  tempo  che  lui  era  in  età  legittima.  Et 

per  comun  consenso  furono  sententiati  et  bandili,  et  confiscati  li  loro 

feudi,  et  altri  béni,  li  quali  il  re  concesse  a  quelli  che  vennero  a  ser- 
vire  et  agiutarlo. 

Li  Ciprioti  non  havevano  navigli  da  poter  assediar  Cerines  per 

mare,  et  perô  quelli  ch'  erano  dentro  mandavano  le  sue  galère,  et  li 
portavan  délie  vittuarie  et  ciô  che  volevano.  Et  quando  le  loro  galère 

si  partiteno  per  Puglia ,  essendo  venute  a  Limisso  xui  galère  de  Genovesi , 

andô  monsignor  de  Barutho  et  le  assoldô  per  il  re,  et  le  fece  venire  a 

Cerines,  et  ail'  hora  fu  assediata  per  mare  e  per  terra1.  Onde  il  re 
fece  fare  moite  machine,  periere,  trabochi,  e  doi  casteWi  di  legno  per 

poter  montai-  su  le  mura.  Ma  quelli  de  Cerines  si  deffendevano  con 
gran  vigoria,  e  tra  molti  combattimenti  et  assalti  che  fecero,  furono 

morti  dall'una  e  dall'altra  parte  molti.  Li  castelli  furono  approssimati 
aile  fosse,  et  quelli  de  Cerines  buttorono  dentro  fuoco  al  castello  mag- 

giore  per  bruciarlo.  Ma  li  cavalieri  che  erano  di  fuora  corseno  subito, 

et  smontati  da  cavallo,  montorono  sopra ,  et  spinto  il  fuoco,  lo  ritiro- 

rono2  indietro,  onde  furono  feriti  molti.  Fu  anche  scoperlo  un  trattato 

Cerines 
est  investie 

par  terre 
et  par  mer. 

Paris  :  assediata  etiam  per  mare.  —  °  Paris  :  ritomorono. 
i3. 
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1232.  che  quelli  di  Cerines  feceno  con  doni  corrompere  un  capo  dei  failli, 

chiamato  Martin  Rose!,  nel  quale  si  fidava  molto  il  signor  de  Baru- 

tlio;  et  costui  promise  d'  avisarli,  come  li  cavalieri  Ciprioti  si  fusseno 
disarmati,  o  vera  andati  a  ÏNicosia,  per  uscir  fuora,  et  aiutarli  anchora 

lui  con  la  sua  compagnia  per  uccider  quanti  ne  trovavan  nell'  asse- 

dio.  Iddio  volse  clie  un' giorno  che  detto  Martino  mancava  in  Nicosia, 

fu  preso  un'fante  de  Cerines,  et  mesolo  al  tormento  per  intender  i  se- 
creti  deglt  Longobardi,  et  gli  discoperse  questo  trattato;  et  subito 

mandato  a  Filippo  de  Navarra  a  Nicosia,  prese  il  detto  Martino,  et  un 

maestro  di  balestre,  cb'  era  huomo  liggio  del  re,  complice;  et  menati 
al  campo,  furono  sententiati  dalla  corte,  che  fusseron  strassinati  a  coda 

decavalli,  et  poi  impicati,  et  cosi  fu  fatto.  Dapoi  fu  il  detto  Martino 
buttato  con  un  trabocco  dentro  nelle  mura  del  castello  de  Cerines. 

Mort 

d'Ànseau  de  Brie. 
L'i  ssaul 

est  repoussé 
par  les  Lombards. 

Volendo  poi  accostar  li  castelli  de  legno  appresso  le  mura  per  darli 

la  batlaglia,  quelli  di  Cerines  li  devedevano  con  frezze,  con  balestre, 

etsassi,  et  contrastavano  vigorosamente;  talchè  li  Ciprii  non  potevano 

più  tirar  le  rode  di  queîla  machina,  perché  venivano  grandemente  of- 
fesi  da  quelli  délia  muraglia.  Per  il  che  Ansian  de  Bries  dismontô  da 

cavallo,  et  per  far  animo  alli  altri  prese  lui  medesimo  la  roda,  et  con- 
fortando  gli  altri,  et  aiutando  hor  avanti,  hor  quelli  da  drio,  fu  ferito 

de  un  quadrello  nella  coscia;  il  quale  subito  prese  il  quadrello  con  la 

man  et  lo  trase  fuora,  et  buttô  via;  il  ferro  del  quale  rimase  dentro,  et 

lui,  per  non  sbigotir  li  altri,  non  disse  d'  aver  maie,  anzi  havendolo 

dimandato  s'  era  ferito,  rispose  de  non;  et  quando  fu  condotto  al  cas- 

tello al  loco  che  doveva  stare,  ail'  hora,  disse  Ansian  che  lo  doves- 
sero  aiutare,  perché  non  poteva  più.  Fu  portato  al  suo  padiglione,  et 
medicato  lo  mandorono  a  Nicosia;  fu  medicato  sei  mesi  di  continuo, 

saldata  la  piaga  tornô  a  far  fistola,  fu  di  nuovo  tagliato,  et  trovarono 

il  ferro  del  vereton,  la  quai  tratfo  visse  -ih  bore  solamente,  et  poi 
morse,  et  sepolto  a  Santa  Sophia.  Certo  fu  valente  giovane,  e  tutti  li 

Ciprioti  piansero  la  sua  perdila,  et  massime  il  signor  de  Barutho,  che 

lo  chiamava  :  cr  II  mio  Icône  ruggiantc.n  Hor  accorsali  li  ingegni  al  cas- 
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tello,  fu  ordinato  1'  assalto.  Balian  d'  lblin  assalto  il  castello  et  la  sua 
gente  con  esso,  et  il  signor  de  Barutho  con  tre  suoi  ligliuoli  assalta- 
rono  il  borgo  intorno  et  li  dettero  una  battaglia  gênerai,  et  impirono 

ben  li  mûri  con  quelli  ingegni.  Nondimeno  quelli  di  Cerines,  li  reseno 

bonissimo  conto,  et  ribattuti  quelli  di  fuora  vigorosamente;  oncle  li 

figliuoli  del  signor  de  Barutbo  rimasero  feriti,  et  il  padre  loro  riprese 

molto,  et  biasimô  se  medessimo,  perché  non  s'  baveva  ricordato  di  os- 
servar  1'  assisa  del  re  Almerico,  fatta  nella  città  di  Belfeis  in-  Babilonia  : 

rrChe  cavalier  alcuno  non  sia  tenuto  far  servilio  ail' espugnalion  de1 
tf  città  o  di  castello ,  ne  in  loco  dove  non  lo  -  potesse  portar  il  cavallo . 

ce  se  non  fusse  assediato ,  o  per  deffender  la  sua  persona.  -n  L' assedio  durô 
longamente  con  gran  spesa  delli  Ciprii,  li  quali  si  messeno  più  e  più 

taglie,  perché  non  li  pareva  essere  sicuri  se  non  prendevano  Cerines. 

1232. 

L' imperator  non  volse  mandar  altro  soccorso,  ma  ben  mandô  il  ves- 
covo  di  Saeto  in  Soria3,  con  lettere  amorevole  per  lusingarli,  dicendo  : 
cflo  non  so  pensar  dove  procéda  la  mala  volontà  c  havete  verso  di 

tf  me,  perla  quale  havete  fatto  quello  che  faceste,  di  che  io  vi  perdouo 

ae  torno  alla  mia  gratia,  et  vi  conforto  che  dobiate  tenir  la  parte  mia 

te  et  del  figliuolo4  bene  et  lealmente,  et  se  non  voleté  che  il  mio  bailo 
crche  è  a  Sur,  vi  sia  bailo,  io  concedo  grntiosamente  che  uno  delli  niiei 

ffhomini  délia  terra  sia  vostro  bailo  in  Acre,  et  sia  il  signor  Bicardo  a 

et  Sur,  et  Filippo  Malguastato  in  Acre.ii  II  quale  Filippo  era  vilissimo, 
et  si  dice  che  metteva  belleti  ne!  viso  corne  fanno  le  donne,  et  era 

molto  familiar  del  bailo  di  Sur.  Il  vescovo  di  Saeto  andô  in  Acre,  et 

procuré  tanto  che  il  signor  de  Saeto  et  il  contestabile  s'  accostarono  al 

voler  deU'imperatore,  et  fecero  venir  il  populo  alla  Santa  Croce,  et 

portar  l' evangelio  per  giurar  al  modo  solito;  ma  il  giovane  signor  de 
Cesaria  5  et  inteso  quello  che  si  doveva  far,  andô  immédiate  in  Acre, 

et  in  quel!' istante  che  si  doveva  far  il  sacramento,  intrô  nella  chiesa 

1  Paris;  a  :  délia. 

2  Paris;  A  :  le. 

3  Paris;  a  :  Surio. 

'  b  :  fgluolo  mio. 
5  Paris  et  b  :  che  si  irova  a  Cesaria. 

l     déric 
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1233.  délia  Santa  Croce,  et  fece  sonar  la  campana  délia  comunità  di  Santo 

Andréa,  dove  immédiate  corsero  tutti  li  fratelli  armati,  et  una  gran 

parte  dei  Genovesi,  et  cridorono  tutti  :  ttAmaza,  amazaln  II  vescovo  di 

Saeto,  al  rumor,  scampô  nella  capella,  et  si  serrô  dentro,  et  se  il  si- 

gnor  de  Cesaria  no  havesse  impedito  la  furia  delli  populi,  il  quale  era 

molto  amato  et  rispetato,  hariano  amazato  il  vescovo,  et  il  signor  de 

Saeto,  et  anche  il  contestabile;  li  quali  trasse,  et  menô  seco.  Di  che 

subito  dette  aviso  in  Cipro  al  signor  de  Barutho  suo  zio,  et  gli  messo 

buon  ordine  in  Cipro ,  andô  in  Suria  et  seppe  far  si  che  lassorono  di fare 

quello  giuramento,  i  popoli,  quali  tornorono  nella  sua  divotione. 

Il  vescovo  di  Saeto  mandô  a  dir  al  signor  de  Barutho  che  li  voleva Vaine  médiation  .  ,   ,,,  , 

de  parlare,  et  egh  fattolo  venire  a  lui,  h  dette  una  lettera  deii  imperatore 

de  credenza,  e  poi  li  disse  :  tt  Signor  l' imperatore  vi  manda  a  dire  lui 

tresser  molto  pentito  délie  cose  seguite  tra  lui  et  voi,  et  de  cetero  vi 

«  promete  portarsi  con  voi  altri  dimodochè  cadaun  di  voi  sara  ricco  et 

tr grande;  ma  vole  che  li  faciate  alquanto  honor,  acciô  non  dica  il 

rvulgo  che  voi  1'  havete  vinto;  et  1'  honor  che  vi  richiede,  è  che  vo- 

te gliate  esser  conlento  di  venir  in  qualche  loco  a  lui  sottoposto,  et  dire 

tt  in  presenza  de  molti  con  parole  simplice  et  libère  :  Io  mi  nmetto  alla 

ttmercede  delf  imperatore  corne  a  mio  signore.  n  II  signor  de  Barutho 

li  disse  :  ttMonsignor,  io  vi  respondero  dapoi,  ma  prima  vi  vogho 

wcontar  un  essempio  scrilto  nel  lihro  délie  fa  vole,  al  parer  mio  troppo 

rsimilea  questo.  Era  fra1  una  foresla  un  gran  leone  vecchio,  gravato 

r  delli  anni,  e  un  di,  giacendo  al  buco  délia  sua  grotta,  vide  passar 

trun  cervo  grasso,  e  disse  a  quelli  di  casa  :  Chiamatelo,  e  pregatelo 

«  da  parte  mia  che  venghi  a  parlarmi,  perché  sono  troppo  gravato 

tt  dalla  malattia,  e  quasi2  condotto  alla  morte.  Il  cervo,  che  credete, 

h  andô  vi  subito,  corne  da  suo  signore,  et  venendo  per  inrtar  nella 

tteorte,  il  leone  si  slanciô  per  prenderlo,  et  non  lo  gionse  bene,  perô 

et  li  squarciô  la  pelle  de!  viso  sino  al  muso.  Il  cervo  che  era  sano  et 

1  Paris;  in.  —  2  Paris;  a:  quali. 
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r  forte  fugite,  et  andô  col  viso  squarciato,  et  il  leone  debole  délia  vec-  1233. 

«ciezza  et  délia  malattia,  nel  salto  che  fece  ricadete  in  dietro,  et  poi 

«rmandô  a  dire  al  cervo  :  Se  Dio  m'aiuto,  io  credeva  farli  carezze, 

ttfavore  et  accoglienze  nell'intrar  in  casamia,  et  per  disgratia  nel  mio 

ttcadere,  gli  toccorono  le  mie  ugne  in  la  facia,  et  non  volendo  1'  ho 
«sgrafiato,  perô  diteli  per  amor  di  Dio  venghi  da  me.  E  tanto  seppe 

« persuaderlo  che  gli  tornô.  Il  leone  gli  andô  incontra,  et  saltô  per 

trprenderlo  un'  altra  fiata,  et  non  lo  giongendo  bene,  gli  squarciô  la 

tt pelle  del  collo,  sino  alla  coda,  délia  quale  vi  lasciô  due  pezzi.  Il  cervo 

«forte  e  gagliardo  fece  un' salto,  et  scampô,  et  il  leon  cadete  in  terra 
tt  un  altra  volta,  di  che  ne  hebbe  gran  dispiacere;  il  cervo  per  quella 

et  piagha  stetti  molti  mesi  a  guarire,  et  quando  fu  sanno,  mando  un' 
tt  altra  volta  il  leone  doi  delli  soi  baroni  et  seppe  farli  tante  offerte,  et 

(r  di  sorte  scusarsi,  che  lo  fece  tornar  un'  altra  fiata.  Ma  questa  volta 

ternisse  meglio  ordine  per  non  li  intervenire  più  quello,  che  con  ver- 

ttgogna  e  riprensione  grande  gli  intravenne  le  altre  due  prime  volte. 

ttPerô  ordinô  quelli  di  casa  sua,  et  lo  preseno,  et  fattolo  uccidere  et 

tt scorticare ,  lo  fece  aprire  et  squartare  per  mangiarli  il  cuore,  e  ven- 

tt  dicarsi  délie  due  cadute  che  fece.  Ma  disse  a  quelli  di  casa  per  iscu- 

ersarsi  con  essi,  perché  li  vide  restar  di  mala  voglia  dell'  atto  che  fece 
tteontro  il  cervo:  Signori,  non  crediate  che  per  felonia,  o  mal  animo 

ttche  io  abbia  feci  amazar  il  cervo,  ma  per  mia  salute,  perché  tutti 

tti  medici  mi  han  detto  che  se  io  non  mangio  il  cuor  del  cervo,  non 

ft-potrô  guarire.  Havendo  poi  dimandato  il  cuor  del  cervo  per  mangiarlo, 

«non  si  puote  trovare,  perché  la  volpe,la  quale  era  présente  al  fatto, 

ttl'haveva  già  mangiato,  et  anchora  haveva  il  muso  insanguinato. 

aDi  cheaccortosi  il  leone,  si  querellé  in  la  sua  corte1  contro  la  volpe, 

«■  et  tutti  fecero  giuditio  fermo  che  la  volpe  1'  haveva  mangiato,  per 
ttchè  haveva  il  muso  insanguinato,  et  che  perciô  meritava  la  morte. 

«La  volpe  citata  a  diffesa  :  Signori,  disse,  il  cervo  la  prima  volta  che 

tt  venue  in  corte,  si  parti  col  suo  viso  squarciato;  le  seconda  volta  las- 

1  Paris;  a  :  casa. 
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1233.  Kciô  due  pezzi  délia  sua  pelle;  la  terza  volta  
fu  morto  tanto   lieve- 

r  mente  e  senza  diffesa,  che  si  puô  conoscere  che  non  haveva  c
uore; 

r perché  s'  egli  havesse  havuto  cuore,  non  saria  venuto  la  terza  vol
ta. 

et  Et  dice  un  proverbio  che  quel  che  non  è,  non  si  puo  trovare;  se  il 

r  cervo  adunque  non  haveva  cuore,  non  si  puo  dire  che  io  1'  habbi  m
an- 

Rgiato,  et  se  il  mio  muso  è  insanguinato,  questo  è  perché  aiutava  nel 

ttscorticare,  et  nel  squarciarlo;  perô  prego  ogni  un  di  voi,  hora  che 

Rhavete  inteso  le  mie  ragioni,  che  tornino  a  fare  pin  sanamente  il 

ttloro  giudicio  per  l'amor  di  Dio,  e  per  1'  anima  sua.  AH' hora  parse 
cta  tutti,  che  il  cervo  non  haveva  cuore,  e  perô  la  volpe  fu  assoluta. 

ttSi  che,  messer  lo  vescovo,  io  vi  potria  espedere  con  questa  risposta, 

tt  che  l' imperatore  è  il  leone,  et  io  sono  il  cervo,  che  due  volte  mi  ha 

Rpigliato  \  la  prima  a  Limisso,  dove  m' insanguinô  il  viso,  la  seconda 

ttquando  io  mi  parti  da  Dio  d'  amor  et  venni  a  lui,  il  quale  contro  li 

ttpatti  nostri  retenne  tutte  le  fortezze  di  Gipro  in  sua  potestà,  e  poi 

Rvendete  il  re  et  Cipro  alli  miei  nemici;  e  questi  sono  li  due  pezzi  (h 

tt  pelle  di  mio  dosso.  Et  se  hora  ch'  è  la  terza  volta,  io  venissi  alla  sua 

ttmercede,  concederia  di  esser  morto  corne  fece  il  cervo,  e  poi  saria  da 

r  tutti  giudicato  senza  cuore.  Ma  io  vi  dico,  monsignore,  et  voglio  che 

te  lui  il  sappia,  che  non  mi  metterô  mai  nelle  sue  mani,  et  se  a  mio 

ttnial  grado  sarô  mai  condotto  in  sua  presenza,  havendo  lui  tutta  la 

ttsua  potenza,  et  che  io  mi  trovi"  solo  con  le  mie  due  picol  mani,  con 

tt  quelle  mi  dellenderô  fino  alla  morte,  n  Et  con  questo  espedi  monsi- 

gnore lo  vescovo. 

Capitulation  Quando  il  signor  de  Barutho  hebbe  ordinate  le  cose  sue  in  Soria, 

lasso  in  suo  luoco  il  suo  nipote  signor  de  Cesaria,  et  ritornô  in  Cipro, 

e  trovù  che  1'  assedio  di  Cerines  anchor  durava,  per  il  quale  li  asse- 

diati  havevano  soiïerto  il  disaggio  di  moite  cose;  e  sapendo  che  alcun 

soccorso  non  veniva  dall'  imperatore,  et  havendo  inteso  il  caso  del 

bailo  di  Sur,  fecero  trattar  la  pace  per  il  mezo  di  Arnaldo  de  Giblet2, 

1  Paris  ipiagalo.  —  !  Paris;  a  :  Gibliic. 
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et  Filippo  de  Navarra.  Et  la  conclusione   fu  taie,   che   loro   reseno  Î233. 

il  castello  et  il  borgo  e  tutte  le  armi  et  munitioni  che  havevano 

dentro  al  detto  Navarra,  per  nome  de!  re,  e  lui  li  dette  tanti  navigli 

che  li  condussero  a  Sur,  sani  et  sicuri  con  le  robbe  loro,  con  promis- 

sion che  il  signor  de  Barutho  dovesse  andar  a  Sur,  et  menar  tutti  li 

Longobardi  fatti  prigioni  in  la  guerra  di  Gipro,  et  consignarli  a  detti 

Longobardi;  quali  de  converso  dovessero  consignarli  tutti  li  Ciprioti 

l'atti  priggioni  al  casai1  Imbert,  quali  erano  a  Sur.  Et  cosi  fu  eseguito, 
et  con  questo  rimase  il  paese  de  Cipro  in  pace  per  alquanti  anni. 

Quattro  anni  dapoi  questa  quiète,  che  fu  de!  12  36,  il  signor  de     de  Jean  d'ibehD. 

Barutho,  essendo  fracazato  da  un'  cavallo  che  gli  cadete  adosso,  fece  il  1236. 
suo  testamento,  nel  quale  conoscete  gli  honori  e  gratie  concesseli  per 

il  Nostro  Signor  Iddio,  et  ordinô  con  molta  diligenza  et  maravigliosa 

memoria.  Ha  emendato  et  reso  ciô  che  gli  pareva  tenir  non  giusta- 

mente,  et  rese  moite  cose  che  a  giudicio  di  tutti  poteva  tenir  senza  im- 

putatione;  ha  pagato  tutti  i  suoi  debiti  de!  suo  mobile,  che  non  era 

poco,  oltra  il  credito  che  haveva  con  molti  ;  ha  dispensato  tutto  il  suo 

mobile  et  stabile  non  feudalea  poveri  di  Christo,et  dato  di  sua  mano 

per  l'anima  sua;  ha  diviso  et  dato  li  suoi  feudi  alli  suoi  figliuoli.  E  co- 
mandô  che  li  dovessene  tenir  da  Balian,  loro2  Ira  tell  o  maggiore,  et 

che  fosseno  suoi  huonhni.  E  poi  si  rese  alla  religion  dei  frati  del  Tem- 

pio,  con  quieto  et  tranquillo  animo,  et  si  fece  portar  in  Acre.  Et  nell' 

hora  che  doveva  render  l'anima  aDio,  richiese  il  crucefisso,  et  pre- 
selo  bassô  li  piedi  délie  imagini  del  Nostro  Signor  Giesu  Christo, 

e  disse  :  «•  In  manus  tuas,  Domine,  commendo  spiritum  meum,  n  et  cosi 
rese  il  spirito.  Et  per  quanto  si  puo  considerare  dalla  vita  e  costumi 

religiosi  et  pii  di  quest'  huomo,  il  quale  era  grandemente  amator  délia 
giustitia,  et  in  tutti  i  suoi  negotii  et  prosperi  et  avversi  sempre  ricor- 

reva  a  Dio  divotamente,  si  giudica  che  1'  anima  sua  sia  andata  in  pa- 
radiso,  et  lasciato  in  terra  lodevole  esempio  et  longhissima  memoria. 

!   Paris;  a  :  caste!.  —  '  Paris  et  b;  a  :  suo. 
MÉLA!>;GES.     V.  lk 
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L2>4$.  Quando  Corrado,  figliuolo  de  Federico  imperatore,  fa  ail'  età  d'  aniii 
La  reine  Alix        cruindeci    al  nuale  loccava  il   regno  di    Gierusalem,  ma  perché  era 
est  proclamée  l  l  .  . 

régente  absente1,  per  una  legge  spécial  del  regno  di  Jérusalem,  la  regma 
de  Jérusalem.  ....  -,   1  ht         •>        j      ir  -jl  ■  i 

Alisia,  madré  del  re  Hennco  de  Lipro,  corne  pin  propinqua  parente 

et  heredc  apparente,  comparse  in  Acre  col  signor  Raul  de  Sanson, 

suo  marito;  et  dimandô  alla  corte  el  possesso  del  regno  sino  alla  ve- 

nuta  del  più  dretto  Jierede ,  mostrando  a  detta  corte  per  la  detta 

legge,  che  quelii  che  feceno  homaggio  ail'  imperator,  corne  bailo  di 
suo  figliuolo  Corrado,  erano  quietali,  attento  che  il  figliuolo  era  in 

età  legittima.  Gonstituito  la  corte  di  baroni,  di  cavalieri  et  al  tri  feu- 

dati,  giudicorono  che  lei  li  doveva  metter  al  possesso  del  regno,  sino 

alla  venuta  del  predetto  Corrado,  e  perciô  li  feceno  tutti  homaggio. 

e  giurorono  fedeltà  conditionatamente,  sino  alla  comparition  del  più 
dretto  herede. 

ijnse  de  Tyr,  Et  essendo  andata  a  Sur,  per  tuor2  il  possesso  di  quella  cilla ,  li  Lon- 

rilk  derwriaux.  gobardi  che  la  tenivano  per  l' imperatore  non  la  volsero  consignar;  pero 
lu  assediata,  et  preso  il  porto  et  il  borgo,  restô  il  castello  assediato  da 

Balian  de  Iblin,  signor  de  Barutho,  Filippo  de  Mouforte,  et  il  signor 

de  Thoron ,  con  l' aiuto  delli  Ciprioti ,  Venetiani ,  et  Genovesi  ;  et  lo  teni- 
vano molto  stretto,  nel  quale  era  Hier  Felinger  capitano.  Et  essendo 

per  sorte  capitati  nelle  mani  délie  regina  il  fratello  et  nepoti  di  detto 

capitano  con  loro  moglie  et  figliuoli,  venute  con  due  barche,  et  presi 

dall' armada  délia  regina,  patteggiorno  con  li  Longobardi  et  detteno 
i|uesti  suoi,  et  tolsero  il  castello,  et  loro  mandati  fuora  del  paese  con 

navigh  délia  detta  regina.  Et  l' imperatore  mai  più  non  cercô ,  ne  domandù 
cosa  alcuna  per  detto  reame.  Onde  vissero  con  gran  tranquillità  il  re 

de  Cipro,  e  qnelli  di  casa  d' Iblin  al  governo  de  detfi  doi  rcami  di 
Hierusalem  e  Cipro,  menando  ciascuno  a  ragion  et  havendo  la  gratis 

de  tutti  li  habitant» ;  el  li  Longobardi  furono  del  tutto  estirpati  da 

(juesti  contorni. 

1   Paris  el  b;  a  rejette  celte  phrase  depuis  ma perchl  jusqu'à    Gcrusalem,  après  Hcnrtco 
de  Cipro.  —  '   Paris;  a  :  lor. 
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Del  raille  duecento  quarantacinque  fu  fatto  concilio  per  papa  Inno-        1245-1248. 

centio  a  Lion ,  et  fu  demisso  Federico  dall'  iraperio  per  li  suoi  demeriti ,     Concile  de  Lyon. 
et  ad  Aluise,  re  di Francia ,  fu  data  la  croce  per  soccorrer  la  Terra  Santa;  '245. 

et  messeno  la  croce  li  suoi  fratelli,  et  molti  conti,  baroni,  cavalieri,  et 

altri  con  lui.  Et  mentre  che  questi  si  mettevano  in  ordine  per  venire, 

il  soldan  de  Babilonia,  chiamato  Salacha,  prese  la  città  di  Thabarie 

per  forza,  e  poi  assediô  Ascalona  per  terra  e  per  mare,  con  20  galère 

et  una  nave.  Di  che  fu  avisato  il  re  Henrico  in  Cipro,  et  lui  mandô 

otto  galee,  due  galioni,  et  cento  cavalieri,  capitanio  de  quali  ordinô 

Baldoino  de  Iblin,  et  délie  galère  Gioan  de  Iblin,  signor  de  Arsuf. 

Quali  andati  in  Ascalona,  et  intrati  per  forza  nel  porto,  Iddio  mandô 

un  temporal  grandissimo  per  il  quale  tutte  le  galee  et  navi  de  infedeli 

investirono  in  terra ,  et  furon  rotte  tutte.  Pur  li  infedeli ,  in  spatio  de 

doi  mesi,  preseno  Ascolona,  dove  fu  morto  Balian  de  Iblin,  signor  de 
Barutho. 

Venuto  poi  il  re  Aluise  di  Francia  in  Cinro,  a  1  5  di  settembre,  Croisade 
x  l  ,  de  saint  Louis. 

stette  a  Limisso  tutta  l' invernata ,  et  di  raaggio  del  12Ù9  si  parti,  et  mg 
con  lui  il  re  di  Cipro,  et  Eustorgio  arcivescovo  di  Nicosia ,  et  andorono 

a  Damiata;  la  quai  città  trovata  disprovista,  la  preseno  senza  botta  di 

spada  in  doi  giorni.  Dove  fu  poi  un  gran  temporal  con  tempesta,  et  si 

ruppeno  d'  avanti  a  Damiata  32  navi,  20  galère  et  altri  3o  vaselli 

in  quella  riviera.  Li  Christiani  si  mosero  di  li  per  andare  in  Alman- 

soria,  e  per  strada  furono  assaltati  da  Saraceni;  ma  havendoii  trovati 

in  ordinanza  combatterono  con  essi,  et  li  ruppeno;  dove  furono  fera 

presi  et  morti  da  mille  Saraceni,  et  passando  il  fiume  Tenis  perirono 

molti  Christiani;  nondimeno  subito  passati  assaltarono  li  alloggiamenti 

degli  infedeli,  et  occiseno  molti;  dove  mori  Faihredin  et  molti amira, 

et  preseno  anche  Almansouria,  abbandonata  dalli  Saraceni.  Et  intrati 

dentro  il  conte  Boberto  d'Artas,  fratello  de  re,  et  li  Templieri  ch'  erano 

in  1' avanguardia  con  loro  gente,  li  soldati  corsono  al  guadagno  nelle 

case  de  Saraceni,  et  uscirono  dall'  ordinanza;  il  che  vedendo  li  Sara- 

ceni, che  per  fama  li  stimavano  molto  regulati  guerrieri,  et  perciô  have- 
i'i. 
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1248.  vano  d'essi  rispetto  grande,  feceno  ail' hora  animo,  et  tornati  dietro, 

corseno  adosso  alli  Christiani,  et  arnazono  molti  d'essi,  tra  li  quali 

morirono  il  conte  d' Artas,  il  conte  de  Salebieres,  Raid  de  Cossi1,  et 
molti  altri  baroni  et  cavalieri. 

Captivité  II  re,  per  disaggio  di  viltuarie,  volse  tornar  a  Damiata,  et  un'  perfido 
christiano  fece  intender  al  soldan  la  calamità  in  la  quale  si  trovano  li 

Christiani,  et  egli  manda  il  suo  essercito  in  un  casai  chiamato  Arse- 

ransapho,  quai  era  al  passo;  et  lu  tanta  la  moltitudine  di  quello,  che 

convenne  al  re  di  Francia  et  al  suo  esercito  rendersi  alla  discrétion  de 

Saraceni.  1  quali  presi  et  menati  alla  presentia  del  soldan,  li  fece  buona 

ciera,  et  li  honorô  tutti,  et  confortati  molto;  e  poi  le  fece  dar  un  de- 
sinar  molto  nobile  a  usanza  di  Francia,  et  il  soldano  medesimo  volse 

tastar  di  tutte  le  sorte  di  vivande  portate  a  loro ,  in  modo  di  farle  cre- 

denza.  Poi  fece  liberar  il  patriarca,  et  Filippo  de  Monforte,  signor  de 

Thoron,  li  quali  conosceva,  percbè  per  avanti  erano  andati  a  lui  am- 

bassiatori  da  parte  del  re,  li  quali  andavano  speso  alla  visita  del  re. 

Ma  di  poi2,  li  amira  et  altri  magnati,  ucciso  el  soldano,  fecero  consiglio 

circa  la  persona  del  re.  Alcuni  dicevano  darli  la  morte,  altri  che  fusse 

retenuto  per  sempre  appresso  di  loro;  ma  un  certo  vecchio  savio,  che 

haveva  miglior  discorso  degli  altri,  rispose  a  questi  :  et  Se  questo  re 

a  sara  da  noi  morto,  il  di  seguente  sara  fatto  un  allro,  et  noi  haveremo 

«guadagnato  niente;  se  lo  rittegneremo  sempre,  tiraremo  adosso  di 

rrnoi  tutta  la  Christianità  per  ricuperarlo,  il  che  non  sara  al  nostro 

ttproposilo,  giacchè  noi  da  questi  pocchi  havemo  stentati  riuscire,  el  è 

erstata  più  toslo  per  sorte,  che  per  la  forza  la  vittoria  nostra,  che  se 

ffiion  era  la  gran  faine  loro,  Iddio  sa  quel  che  saria  stato  di  noi.  Ma 

ctio  conseglio  che  questo  re  sia  liberato,  con  quella  taglia  maggior  che 

trpotrerno  baver  da  lui.» 

Saini  Louis  Ouest'  oppinion  lu  da  tutti  laudata,  e  cosi  lu   fatto,  che  Damiata passe  en  Syrie. 

'   Paris  :  Cossa.  —   '   Paris  :  ma  doi  di  dtipoi  ;  a  :  ma  dece  di  dapot. 
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fusse  resa  alli  Saraceni,  et  tutti  li  priggiohi,  et  cento  mille  marche  1248-1253. 

d'argento;  et  li  Saraceni  liberorono  il  re,  li  suoi  fratelli,  il  legato,  e 

tutti  li  priggioni  presi  dal  tempo  dell' imperatore,  et  vennero  in  Acre; 
et  venne  ancho  la  regina  di  Francia  dal  castel  Pèlerin  dove  haveva 

fatto  un  figliuolo,  et  chiamato  Gioan  Tristano.  In  Acre  fece  il  detto 

re  grandissime  elemosine,  e  fortificô  di  mura  et  fozze  il  borgo,  com- 

minciando  dalla  porta  di  San  Antonio  verso  la  marina  sino  a  San 
Lazaro. 

upouse 

laisance 
d'Antioche. 

1250. 

In  questo  tempo ,  prese  per  moglie  Henrico  re  di  Cipro  Piacenza ,         Henn  1 
ii  ,      ™   •       ]•        ,      il'  épouse 

figliuola  di  Beimondo ,  principe  d  Antiochia  et  conte  de  Iripoii,  et  ail  Plaisance 

hora  furono  liberati  dalla  prigion  di  Saraceni  Gugliermo  di  Castel 

Nuovo,  maestro  dell' Hospedal,  et  centoventi  cavalieri,  et  altre  otto- 

cento  persone  prese  dalli  Horsemini  et  vennero  in  Acre.  Et  il  conte 

Galtier,  marito  délia  sorella  del  re  Henrico  di  Cipro,  siando1  in  prig- 

gione  di  Saracini,  giocando  a  scacchi  con  un  amira  saracin,  vennero  m 

differentia;  et  lo  amira2  dette  un  schiaffo  al  conte,  et  il  conte  li  dette 

col  scbachier  sulla  testa  tanto  forte  cbe  lo  distese  in  terra  morto,  et 

in  quell'  istante  fu  ancb' egli  strangolato  dalli  Saraceni,  del  quale  era 
rimasso  un  figliuolo  chiamato  Ughet. 

Il  re  Aluise  fortificô  Cesaria  de  mura  e  fozze,  e  anche  haveva 
 for-     Mort  d'Henri  I". 

tificato  Zaffo,  dove  li  venue  la  nuova  délia  morte  délia  regina  Bianca, 

sua  madré.  Fortificô  anche  la  città  di  Saeto  del  12 53;  et  in  detto 

tempo  mari  il  re  Henrico  de  Cipro  a  Nicosia,  alli  18   di  gennaro,  et 

fu  seppolto  al  Tempio,  et  ha  lasciato  un  figliuolo  chiamato  Uget. 

Dopo  che  il  re  di  Francia  hebbe  fortificato  Saeto  venne  in  Acre,  et 

adobô  cavalier  Baglian  de  Iblin,  figliuolo  del  signor  de  Arsuf,  il  quale 

sisposô  con  Piacenza,  regina  de  Cipro,  relitta  del  re  Henrico.  E  par- 

tito  poi  il  re  Aluise,  con  la  regina  sua  moglie  per  repatriare,  lasso  in 

Acre  cento  cavalieri  et  cinquecento  fanti,  pagatiper  dieci  anni,  in  custo- 

1  Paris;  a  :  sindo.  —  J  Paris:  Saracin    amira,  manque  dans  a. 

125:ï. 
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1254.  dia  di  quello;  et  la  regina  Piacenza  acquielô  Balian  de  Iblin,  figliuolo 

del  si<mor  de  Arsuf,  et  esso  lei,  del  contratto  matrimonial  c  have- 

vano  fatto.  E  pocco  dapoi  mori  anch'  essa  regina,  et  fu  fatto  bailo  del 

reame  de  Cipro  Ugo  de  Lusignan,  figliuolo  de  Henrico  prencipe  et  de 

Isabella,  sorella  del  re  Henrico  il  Grasso;  la  quale  andô  in  Acre  e 

domandô  che  li  fusse  fatto  homaggio,  et  non  volseno,  perché  l'herede 

non  era  présente,  tuttavia  1'  accettarono  per  balia;  la  quale  poco 

dapoi  mori.  E  poi  venne  in  Acre  Ugo  de  Lusignan,  bailo  de  Cipro, 

per  soccbrso  del  loco,  con  bella  armata  de  galère,  et  altri  vasselli;  e 

menô  seco  i3o  cavalière  eletti,  et  altri  3oo  stipendiati  a  cavallo,  et 

800  fanti  a  piedi.  Et  in  detto  tempo,  fu  vista  in  cielo  una  cometa  in 

forma  d'una  spada,  longa  sei  braccia  et  larga  un  palmo;  la  quai 

venne  dall' oriente,  et  ferite  sopra  il  campanile  délia  madré  chiesa 

d'Acre.  Il  quale  veramente  è  stato  interpretato  per  cativo  augurio 
delli  Christiani  di  Soria,  et  alhora  certo  hebbe  principio  la  ruina 

d'essi,  et  ail' hora  fu  trovati  tutti  l'impedimenti  del  mondo  ad  ogni 

soccorso  loro  ;  et  tutta  la  prosperità  che  si  poteva  desiderare  fu  nelli 
esserciti  delli  infedeli. 

Guerre  en  Syrie.  Li  Hospitalieri  e  Templeri ,  quali  havevano  esserciti  e  fortezze 

per  tutte  quelle  città  dov' erano  Christiani,  andorono  ad  una  villa 

d'  infedeli,  e  la  corseggiorno,  e  tolseno  36 0  anime  tra  huomini  e  fe- 

mine.  E  andati  poi  ditti  Templeri  et  Hospitalieri  col  signor  Gioffredo 

de  Sargines  da  Acre  a  Rames1,  per  recuperar  Girardo  de  Pingueni. 

castellan  de  Zaffo,  che  li  Saraceni  havevano  preso  a  tradimento  con 

molta  altra  gente;  et  non  havendo  voluto  i  Saracini  restituirlo,  li 

Christiani  abbruggiorno  tutto  il  terreno  sino  in  Ascalona;  e  se  im- 

boscorno  al  hume  Rubin,  dove  s' affrontorno  con  l'amira,  che  veniva 

con  h 00  huomini  a  cavallo,  et  combattuto  seco  hanno  morto  82  Sara- 

ceni; et  il  resto  con  l'amira  fuggirono,  et  li  Christiani  illesi  ritor- 
norono  in  Acre. 

'   Paris;  \  :  lloannes. 
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AH'hora  Bendogdar,  soldan  de  Babdonia,  chiamato  Melec  el  Va-  1254. 
cher,  che  al  suo  linguaggio  vuol  inferir  il  potente  re,  andô  in  Ceseria,  Perte  de  Césarée. 

e  quclla  prese  all'improviso;  et  ancliorchè  le  genti  di  quella  si  salva- 
rono  nel  castello  délia  marina,  nondiineno  fra  cinque  giorni  furono 

astrettid'abbandonar  ancora  quello,  et  fuggire  per  mare  in  Acre.  Et 
poi  feceno  li  Ghristiani  ruinar  per  terra  li  molini  di  fuora,  et  il  monas- 

tère- di  San  Nicolo.  Ed  hanno  abbandonata  la  città  di  Cayfas  per  ris- 
petto  de!  soldan;  il  quale  venne  et  prese  la  città,  et  poi,  per  forza 

d' ingegni  e  mine,  prese  ancho  il  castello,  et  menô  in  cattività  in  Ba- 

bilonia  90  frati  dell'  Hospilale  et  molti  seculari. 

Assediô  poi  il'castello  de  Safletto,  ch'  era  de!  Tempio  e  lo  prese  a     Perte  du  Saphed. 
patti,  salve  le  persone,  le  quali  promise  a  fra  Léon,  ch'  era  il  can-  '"260. 
cellier  délia  religion,  di  condurli  in  Acre;  ma  poi  mancù  délia  pro- 
messa,  et  li  fece  morir  tutti  fuora  del  castello. Il  detto  soldan,  havendo 

guerra  poco  avanti  con  li  Tartari,  quali  haveva  soccorso  il  re  d' Ar- 

menia,  s'adiro  contra  di  lui,  et  perô  mandô  un  suo  capitano,  chia- 
mato  Smelmot1,  et  scorse'2  la  terra  d'Armenia  sino  a  Sis,  et  oc- 

cise Thoros,  figliuolo  del  re,  prese  Livon,  l'altro  figliuolo,  e  molti  altri 
paesani. 

Li  Ciprioti  cavalieri,  e  quelli  dell'  Hospital  et  del  Tempio,  con  li 
Alemani  e  cavalieri  del  re  diFrancia,  con  moite  altre  genti,  feceno  una 

cavalcata  et  andorono  verso  Thabaria.  Li  quali  furono  scoperti  dalli 

infedeli  ch' erano  a  Saffeto,  e  s'  imboscorono  in  un  loco  detto  Caro- 

blier,  alla  pianura  d'Acre,  distante  una  lega,  et  al  ritorno  de  Ghris- 

tiani, che  venivano  senza  sospetto,  assaltorono  1' antiguardia,  ch'era 

lontan  dagli  altri  3  leghe,  e  la  ruppeno;  la  quai  era  d' Hospitalieri, 
Alemani,  de  Giofreddo  de  Sargignes,  et  altri  da  5oo,  tra  cavalieri  e 

pedoni;  delli  quali  scamporono  vivi  alquanti,  ma  li  villan  delli  casali 

del  Hospital  li  occiseno  la  notte  per  tuorsi  le  arme  e  robe  loro.  Nella 

quale  sconfitta  si  perse  Godefroy,  figliuolo  del  conte  d'Auvergne,  e 

'  Paris  :  Semel  Mot.  —  2  Paris  et  b;  a  :  socearxe. 
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1266-1268.       fia  Estienes  de  Meysis,  gran  commendatore  dell'  Hospital, 
 e  65  frati, 

tutti  gentilhuomini  segnalali,  e  moite  altre  genti. 

Bendogdar,  soldan  de  Babdonia,  la  primavera  seguente,venne  con 

grande  essercito  avanti  Acre,  portando  bandiere  dell' Hospital  e  del 

Tempio,  forsi  per  ingannar  li  Christiani,  corne  fece;  che  prese  molli 

villani  et  allri  poveri  ch'  erano  andati  fuora  per  li  servitii  loro.  Et 

corse  sino  aile  porte  délia  città,  et  occise  dietro  la  torre  da  cinque- 

centi  buomini  delli  poveri,  ai  quali  tagliavano  le  barbe  e  capelli,  dopo 

amazzati.  Et  poi  si  ritirô  a  Saffetto,  et  il  di  seguente  ritornô  in  Acre, et 

stete  di  fuora  cinque  di,  et  fece  ruinar  li  molini,  le  rode  de  giardini, 

tagliar  1'  albori  et  le  vigne,  cb'  erano  fuora  délia  città,  et  poi  torno  a 

Saffeto.  Et  in  quel  tempo  dapoi  partitosi  il  soldan,  s'  appicciô  fuoco  in 

la  stalla  degli  Hospitalieri  in  Acre,  et  fu  brucciato  con  200  cavalli,  e 

20  servitori;  e  questa  fu  la  vigilia  d'  Ogni  Santi  del  1267. 

Mon  Et  la  vigilia  di  S.  Nicolo  del  medessimo  anno,  mori  Ughet,  il  giovine 

du  roi  Hugues  h.    re  de  Cipro .  et  j]  ̂   fc  Nadal  fu  coronato  re  Ugo  de  Lusignan,  suo 
cu<nno,ner  mano  di  Gugliermo,  patriarca  de  Gerusalem,  che  si  trovo Avènement  O     ■    '  I  °  l 

de  Hugues  m      aU'  hora  in  Cipro. 

Et  in  quest'  anno ,  venue  in  Cipro  la  peste ,  le  cavalette  e  molti  terre- 
inoli. 

Péri.,  do  Jaffa.  L'  anno  seguente ,  Bendogdar  soldan ,  il  mese  di  marzo ,  andô  al  Zaffo , 

12f,s  et  sotto  specie  di  trcgha  lo  prese,  e  mese  a  morte  tutti  li  popolari; 

ma  quelli  ch' erano  salvati  nel  castello,  li  lia  lasciati  andare  in  Acre 

con  tutte  le  lor  robbe.  Gli  Saracini  preseno  la  testa  di  San  Georgio, 

et  arseno  il  corpo  di  Santa  Cliristina;  e  poi  rovinorono  il  castello 

e  la  torre,  sino  alli  fondamenti. 

Seconde  croisade         In  detto  tempo ,  il  re  Aluise  di  Francia  e  li  suoi  figliuoli,  et  il   re 

nmi  1,0ms.      ̂   Navarra ,  il  conte  di  Poitiers,  e  molti  altri  conti  e  baroni  délia  com- 

pagnia  d'Alemagna,  d'Ingliterra  e  Spagna,  niessero  la  croce  per  venir 
al  soccorso  délia  Terra  Santa;  et  vennero  sino  a  Tunis  per  acquis- 
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tarlo  contro  ii  Saracini.  Ma  la  fortuna  che  perseguitava  li  poveri  Chris-  1270. 

tiani  volse  clie  detti  re  cli  Francia  e  Navarra  morirono  da  una  iufir- 

mità  contaggiosa,  et  con  loro  17  conti,  et  Ioan  Tristan,  figliuolo  de! 

re  Alaise,  et  molli  altri,  dimodochè  il  soccorso  mancô  del  tutto. 

Et  il  soklan  de  Babilonia  andô  al  castello  di   Belforto,  ch'  era  di         Conquêtes .  ■      1  •  v  1  de  Bibars  en  Syne, 
Tenipleri,  et  lo  prese;  e  poi  ando  111  Antiochia,  et  asseçuata  la  prese 

senza  far  diffesa,  e  dopo  che  la  prese,  fece  uecidere  diciasette  niila 

anime.  Per  il  che  li  Templieri,  vedeodo  la  prospérité  delli  infedeli, 

abbandonorono  il  castello  di  Gaston,  la  rocca  de  Russole,  e  la  terra  de 

Porto  Bonel,  ch'è  ail  entrai-  dell' Armenia.  Et  il  re  ilell'  Armenia, 

havendo  preso  in  batlaglia  un  amira,  parente  del  soldan,  chiamato 

Zangar  el  Scar1,  quai  prese  col  l'avor  di  Tartari,  fece  contracambio 

d' esso,  e  toise  Livon  figliuolo  di  esso  re  d' Armenia.  E  pochi  giorni 
dapoi  lu  un  terremoto  in  Armenia  grandissimo,  che  ruino  cinque 

città,  tre  abbatie  et  dodici  castelli. 

Del  1269,  essendo  venuta  nuova  che  Carlo,  re  di  Cecilia,  prese    Mort  de  Conradin. 

Coradin,  figliuolo  de  Corrado,  di  Federico  imperalore,  e  délia  regina 

di  Gerusalem,  e  la  vigilia  de  Tutti  li  Santi  li  fece  tagliar  la  testa  a        '  contesle 

Napoli,  Ugo  de  Lusignan,re  de  Cipro,  et  cugino  del  detto  Coradino,      te  nîr^de"" 
andô  in  la  cita  de  Sur,  e  si  fece  coronar  re  2  de  Gerusalem,  per  niano       Je  Jérusalem. 

del  vescovo  di  San  Georgio.  Nella  coronation  del  quale,  madama  Ma- 

ria, sua  zia,  germana  di  suo  padre,  la   quale  hâve  va  sessanta  anni, 

et  non  s'  era  mai  maritata,  pretendendo  baver  maggior  attion  in  detto 
regno  di  Gerusalem  che  il  re  Ugo,  essendo  un  grado  più  prossima  a 

Coradin  predetto,  haveva  protestato  che  non  si  dovesse  tare,  se  prima 
non  si  chiariva  la  differenza  che  lei  moveva.  Ma  non  tu  essaudita,  e 

perô  questa   dama   Maria,  figliuola   di   Beimondo   Borgne,  prencipe 

d' Antiochia  et  conte  di  Tripoli,  si   parti  per  andar  a    Roma,   j)er 
ricbieder  alla  sede  apostolica  detto  regno.  Ma,  avanti  che  giongesse  a 

1  Paris  :  Znngor  FAscar.  —  2  Paris. 
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Roma,  renontiô  al  re  Carlo  tutte  le  sue  raggioni  et  attioni  che  haveva 

nel  dettoregno  di  Gerusalem,  et  il  re  Carlo  gli  dette  ogni  anno  quat- 
tfo  mila  ducati. 

Assassinat 
de 

Philippe 

de  Monlfort, 

seigneur  de  Tyr. 

1270. 

Trêve 
avec  le  sullan. 

1271. 

Ne!  medezimo  tempo,  havendo  in  casa  sua  il  signor  Filippo  di  Mon- 
forte,  signor  de  Sur  et  de  Thoron,  un  chassecin,  quai  era  mandato  a 

posto  dal  soldan ,  et  li  balteggio;  e  poi  che  1'  hebbe  detto  signor  Fi- 
lippo,  andando  un  giorno  nella  sua  capella  per  udir  messa  a  Sur,  li 
dette  nella  testa  con  un  corlello  avelenato.  E  dapoi  trasse  una  spada, 

et  andô  in  la  capella,  dove  era  Giovane,  figliuolo  de!  detto  signor  Fi- 

lippo,  con  un  cavalier  detto  Gugliermo  '  de  Pinqueni,  et  li  corse 

adosso  detto  chasecin,  et  egli,  vedendolo  colla  spada  nuda,  corse  die- 

tro  ail'  altar,  e  il  chasecin  tirogli  una  stocada  e  gionce  la  palla  dell' 
altar,  nella  quai  si  ficô  la  spada  tanto  che  non  la  pptè  rihaver  si  tosto 

che  gionse  il  cavalier  Pinqueni,  et  lo  prese,  et  uscito  anche  il  figliuolo 

del  signor  Filippo,  li  preseno  anibi  le  mani;  e  inentre  si  travagliavano 

di  torgli  la  spada,  gionseroMi  servitori,  et  ainazzono  il  chasecin.  Et 

andati  dal  signor  Filippo,  egli  aperse  gli  occhi,  et  vedendo  suo 

figliuolo  sano,  ringratiô  Iddio,  e  poi  serrô  gli  occhi,  et  con  quel  con- 

tento  rese 'l'anima  a  Dio.  Ouest' liuomo  era  di  gran  conseglio  e  valore, 
e  per  conseguente  di  gran  danno  alla  Christianità  la  sua  morte. 

Il  soldan  de  Babilonia  andava  seguitando  le  sue  vittorie,  et  prese  il 

castello  de  Crac  a  fidanza,  salve  le  persone  de  habitanti,  il  quai  era 

delli  Hospitalieri.  Di  poi  prese  il  castello  di  Monforte ,  ch' era  delli  Ale- 
mani;  et  lo  prese  medemamente  a  fidanza,  salve  le  persone.  Re  Ugo. 

che  si  trovava  in  Acre,  col  signor  Odoardo,  figliuolo  del  re  d' Inghil- 

terra ,  ch' era  venuto  con  molti  gentilhuomini  al  soccorso  délia  Terra 

Santa,  cavalcorono  al  casai  San  Georgio,  quattro  leghe  lontan  d'Acre, 
et  al  ritorno  morirono  molti  di  soligo.  Et  un  altra  cavalcata  feceno  a 

Caco,  e  presino  due  case  de  Torciinani,  et  occiseno  da  i5oo  e  più 

1  Pariî  .  Gulielmo.  —  '  Paris  :  gionseno. 
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persone,  et  preseno  molti  animaii  grossi  et  minuti;  et  al  ritorno  loro,  1271. 

un'Saracino  batteggiato,  che  prese  la  conossenza  del  signor  Odoardo, 

etandava  spiando'i  fatti  de  Saraceni,  et  li  veniva  a  riferir  a  lui,  per  il 
che  li  dette  credenza,  e  fecelo  tanto  suo  familial*  che  andava  nella  sua 

caméra  ogni  volta  che  voleva;  una  volta  andô  a  parlarli  de  cose  de  im- 

portanza,  trovatolo  nel  letto  spoglialo  in  camisa,  li  dette  cou  un  cor- 

tello  sopra  il  petto,  et  li  fece  uno  gran'piagha;  et  il  signor  Odoardo 

li  rispose  con  un  pugno  nel  fronte,  et  lo  gettô  in  terra  tramortito, 

e  poi  toise  un'  tripedo,  e  1' amazzô.  11  signor  Odoardo  lu  medicato 

e  governato  tanto,  che  si  'sanô.  E  tra  questo  tempo,  re  Ugo  fece  truega 

col  soldan  deBabilonia  per  anni  x  e  mësi  x;  e  fu  del  1272.  Et,  las- 

ciato  governator  d'Acre  Balian  de  Ihlin,  signor  de  Arsuf,  toruô  lui 
in  Cipro. 

He  Carlo,  per  le  rason  che  dama  Maria,  [figlia  de  Boemond  le]1     Le  roi  de  Naples 
1  1       il-  1  i   j  envoie  des  troupes 

Borgne,  li  haveva  renuntiato  nel  re'gno  de  Hierusalem,   del    1277,  en  Syrie 

mandé  in  Acre  il  conte  Buggier  de  San  Severin  et  il  conte  Melsiche'2    ̂ 5^^ 

con  sei  galee,  una  carraca  et  una  nave,  et  in  sua  compagnia  haveva 

dodeci  cavalieri;  et  andorono  ad  alloggiar  il  primo  giorno  al  Tempio. 

Et  havendo  saputo  lo  Balian  de  Iblin,  governator  d'Acre,  mandé  a 
chiamar  Balian  Antiame,  Zaco  Vival,  Ioan  de  Florin,  mariscalco  de 

Thabaria,  e  Ioan  de  Troes,  et  li  mandô  dal  patriarca  de  Gerusalem, 

et  a  fra  Ugo  Bevel,  maestro  del  Hospital,  dimandandoli  conseglio  di 

quel  che  doveva  far  con  questi  conti.  Li  quali  resposeno  non  si  voler 

ingerir,  ne  consigliar,  ne  far  a  favor  dell'  un  ne  dell'  altro,  e  quasi 

ad'  un  certo  modo  di  parlar  fredo  cegnavano  di  céder  a  re  Carlo.  Et 

con  il  disconforto  di  questi  magnati,  et  con  il  favor  del  maestro  del 

Tempio,  Balian  de  Iblin  cesse  il  castello,  e  usci  fuora  con  sua  moglie 

et  famiglia;  et  intrô  il  conte  Rugger,  e  pose  le  bandiere  del  re  Carlo, 

et  fece  li  cride  da  parte  sua,  corne  re  de  Gerusalem  et  di  Cicilia. 

'  Addition  indispensable.  Tous  ies  manuscrits  :  dama  Maria  de  Borgne.  —  2  Paris  :  de Mersiche.  Le  comte  de  Marsico. 
i5. 
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1271-1284.  11   re  Ugo  andô  a  Sur  con  molta  «ente  a  piedi  et  a  cavallo  per 

Bugucs  récupérai'  Acre;  ma,  havendo  trovato  suo  contrario  il   maestro  del 

Tempio,  il  quale  era  molto  potente,  non  li  parse  di  tentai"  d'  haverlo 
per  forza.  Ma  ritornato  in  Cipro,  fece  ruinar  le  case  de  Templeri 

a  Limisso,  a  Balïb  et  a  Gastria,  e  retenir  tutti  li  loro  béni  ch'erano 

in  Cipro.  Et  del  ia83  d' agosto,  andô  a  Baruto,  e  menô  seco  tre 
ligliuoli,  Gioanne,  Beimondo  et  Hcnrico,  et  con  beiïa  compagnia  de 

cavalieri  et  fanti,  andô  da  Baruto  a  Sur  per  mare,  et  al  suo  gion- 

ger  cadele  in  mar  una  bandierà  con  I'  arme  Lusignane.  Et  intrato 

nella  città,  la  procession  1'  andô  incontro,  secondo  1'  usanza  delli  re; 
e  essendo  alla  torre  de  Giudei,  un  Samuel,  ebreo  medico,  vardando 

altrove,  urtô  il  clerico  cbe  teniva  la  croce  con  l'asta  ionga,  e  cadete 

di  sopra  la  croce,  e  ruppe  la  testa  ail' Ebreo.  Il  re,  mostrando  pur  di 
questi  augurii  non  si  curare,  andô  in  cbiesa,  e  detta  la  sua  oratione 

montô  a  cavallo,  et  andô  in  casa  di  monsignor  Gioan  de  Monforte, 

signor  de  Sur,  il  quale  fra  pochi  giorni  mori.  Et  non  havendo  lassato 

nessun  figliuolo  da  sua  consorte,  madama  Margarita,  che  era  sorella 

de  re  Ugo,  il  re  messe  in  possesso  délia  terra  de  Tboron  Anfredo 

di  Monforte,  suo  Iratello,  cbe  teniva  Barutbo  per  nome  di  sua  con- 

sorte, dama  Civa1,  Hgliuola  del  signor  de  Barutbo.  11  quale  li  fece 

homaggio,  et  il  re  li  dette  il  possesso  délia  terra  di  Sur,  con  con- 

dition cbe  se  in  termine  di  mesi  sei,  il  re  li  desse  cento  cinquanta 

mila  ducati,  che  Sur  dovesse  ritornar'  al  re,  e  non  li  dando  in  detto 
termine  dovesse  rimaner  a  esso  Anfredo.  Il  quale  mori  avanti  il  detto 

termine,  et  ancho  mori  Beimondo,  il  cortese  et  libéral  figliuolo  de 

de  Hugues  111. 
Avènement 

re  Ugo. 

Mort  Et  doi  mesi  avanti  il  termine  predetlo,  mori  anche  il  re  Ugo.  Dopo 

del  quale  fu  coronato  in  Cipro  re,  Gioanne,  primogenito  del  predetto 

le  Jean  I".        re  [jg0>  [^  [n  qUesto  mezo  il  soldan  assediô  il  castello  di  Margat, 

ch'era  dell'Hospital,  e  li  fece  tante  mine  che  cadete  la  torre  del  Spe- 

'  Paris  cIb;  a  :  Ciusa.  —  2  Paris  et  b;  a  :  restar. 
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ron,  et  era  per  cader  anchora  il  resto,  perciô  si  resero  a  palti,  e  la 

gente  tutta  fu  mandata  a  Tortosa,  salva,  e  a  Tripoli. 

11  re  Gioane  de  Cipro  non  vise  più  d'  un  anno,  e  poi  moii;  et  fu 

fatto  re  de  Cipro  Henrico,  suo  fratello.  Il  quaïe  tenne  mezo  di  recon- 
ciliarsi  col  mastro  del  Tempio,  et  poi  andô  in  Acre;  il  quaïe  fu  visto 

da  tullo  il  popolo  con  gran  festa,  et  fu  accompagnato  dalla  procession 

sino  alla  madré  chiesa  de  Santa  Crocc.  Et  poi,  volendo  andar  al  cas- 

tello,  Heude  Pelichien,  che  lo  teniva  per  nome  del  re  Carlo,  et  1' ha- 
veva  munito  de  gente  e  vittuarie,  gli  serra  le  porte;  et  poi  andorono 

li  maestri  del  Tempio,  delI'Hospital  et  di  Alemani,  et  trattorono  con 

esso  Heude,  che  gli  rese  il  castello.  Poi  andô  a  Sur,  e  si  fece  coronai- 
re de  Hierusalem.  Et  tornato  in  Acre,  fu  fatte  grandissime  feste  per 

quindeci  giorni  continui,  con  giostre,  bagordi;  contrafeceno  la  Tavola 

rotonda,  la  regina  Feminina,  giostrando  i  cavalieri  vestili  da  donne 

Lancilot,  Tristan,  Palamides  e  moltialtri  famosi  cavalieri  erranti.  Et 

poi,datto  il  governo  d'Acre  a  suo  zio  Balduino  de  Iblin,  contestabilo 
del  regno  di  Cipro,  egli  tornô  in  Cipro. 

Per  la  morte  de  Beimondo,  prencipe  d'  Antiochia  et  conte  de  Tri- 

poli, senza  descendent!',  pervenne  il  contado  a  sua  sorella  Luciana,  la 

quai  era  moglie  di  Nargo  di  Treulci,  armiraglio  del  re  Carlo  in  Pu'glia. 
La  quale  essendo  absente, quelli  di  Tripoli  feceno  una  congiura  contra 

li  lieredi  del  prencipe,  et  cacciorono  fuora  quelli  ch'erano  dalla  parle 
di  Luciana.  II  soldano ,  sentendo  questa  sédition ,  andô  a  Tripoli  e  li  pose 

1' assedio.  La  contessa  Luciana  venne  in  Acre,  e  dimandô  soccorso, 

et  1'  hebbe;  con  il  quale  andô  a  Tripoli,  et  dilïese  la  sua  terra  molti 
giorni;  ma  vedendo  ultimamente  non  potere  resistere,  abbandonata  la 

città,  scamporono  per  mar  tutti  li  Cbrisliani.  Il  re  de  Gierusalem 

e  Cipro  andô  in  Acre,  per  proveder  che  non  li  fusse  mosso  guerra;  et 

ecco  il  soldan  toise  il  tratto  e  mandô  ambassiatori  al  re,  al  Tempio, 

et  ail'  Hospital ,  dolendosi  che  non  havevano  ben  tenuta  la  pace  ne  la 

tregha  ch'eratra  loro,  perché  havevano  datto  soccorso  a  quelli  de  Tri- 

lii-i/i  1287. 

Mort 

de  Jean   l". 
Avènement 

de  Henri    II. 

12S5 

Mort 
de  Boémond , 

prince  d'Antioclie 
I2S7. 
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t-287-1289.  poli.  Alli  quali  rispose  il  re  di  haverla  mantenuta  benissimo  e  la  pace 

e  la  tregha  al  rearae  de  Gerusalem,  nel  quale  non  l'ha  mancato  niente, 
ma,  se  lui  intendeva  che  ancho  per  Tripoli  doveva  esser  la  tregha,  non 

doveva  andar  lui  a  far  la  guerra  a  quella,  la  quale  sapeva  benissimo 

ch' era  a  lui  soggetta,  et  li  faceva  homaggio;  e  mandati  anche  il  re  li 
suoi  ambassialori  a  lui,  reiterorono  la  tregha  per  altri  anni  x  mesi  x  e 

giorni  x  per  Suria,  et  Gipro,  la  quale  hanno  giurato  il  re  e  il  soldan. 

Et  confirmata  la  tregha,  ritornô  il  re  in  Cipro,  et  lasso  per  governator 

in  Acre  il  suo  fratello  Almerico,  signor  de  Sur,  et  contestahile  del 

reame,  il  quale  si  portava  bene  in  detto  governo. 

Nicolas  iv  Papa  Nicolo  quarto  mandô  venti  galee  in  Acre  con  tre  mila  cinque- 
cnvoie  des  troupes  r  u  »  i  1  1  .    > 

en  Syrie.         cento  ianti  per  soccorso  d  Acre,  le  quale  galee  erano   state  armate  a 

1289.  Venetia,  e  fu  loro  capitano  un  gentilhuomo  venetiano,  chiamato  l'Es- 

colpe1,  figliuolo  del  duca  di  Venetia,  Lorenzo  Thiepolo 2,  ch' era  morto. 
Alli  quali  fanti,  essendo  il  paese  in  pace,  rencresceva;  et  un  giorno 

ucissero  3o  Saraceni  villani,  che  portavano  vittuarie  in  Acre,  poi  asse- 

diarono  un  alloggiamento  de  Saraceni  et  vole  vano  uccider  ancora  quelli  ; 

onde  corseno  li  frati  del  Hospidal  eTempio,  et  li  liberorono,  etmessi  nel 

castello.  La  quai  cosa  intesa  per  il  soldano  con  sdegno  grande  mandù 

a  dolersi  con  il  signor  governator  d'  Acre,  et  con  li  Hospitalieri  et 

Templieri ,  che  in  tempo  de  tregha  s' habbi  fatto  uno  cosi  brutto  atto 
contra  li  suoi,  domandando  giustizia  contra  li  delinquenti.  Il  gover- 

nator d'Acre  rispose  haverli  dispiaciuto  grandemente  di  quell'atto, 
corne  dalli  suoi  proprii  lo  poteva  intendere;  ma  quelli  che  fecero  tal 

mensiatto  erano  délia  cruciata,  gente  sopra  la  quale  egli  non  coman- 

dava,  ne  poteva  condannarli,  et  perô  s'ascusava  con  lui.  Il  soldan  per 

questo  montô  maggiormente  in  colera,  et  délibéré  di  andar  a  pren- 

der  Acre;  la  quai  cosa  aviso  al  mastro  del  Tempio  un'amira  chiamato 

émir  Salacha,  suo  amico  ,et  lui  lo  disse  a  tutti  li  signori  ch' erano  in 
Acre,  ma  loro  feceno  poco  conto  di  questo. 

1  Paris  :  l'Escople.  —  3  Paris  ;  a  :  Thiepoli. 
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Il  soldan1,  con  tutta  la  sua  potentia,  si  parti  da  Babilonia,  et  venne        1289-1290. 

in  un  loco  chiamato  Salachia,  dove  s'  amalô,  et  conobbe  la  sua  morte;  Siège de 

chiamo  suo  figliuolo  -,  et  lo  protesté  et  scongiurô  cbe  non  dovesse  abban-     Saint-Jean-d'Aciv 

donare  questa  impresa  d' Acre,  ma  vendicar  il  sangue  delli  fedeli  di  Ma-    k  sultan  d'Égypie. 
hometo.  Subito  morto  il  padre,  etassetate  alcune  cose  sue,  fece  un  esser-  1290. 

cito  di  settanta  mila  cavalli  et  centocinquanta  mila  fanti,  et  venne  verso 

Acre;  etpoi  scrisse  una  Jettera  di  questo  tenore  :  crEl  soldan  di  soldani, 

«el  re  delli  re,signor  de  signori,Esraf  Meleca2,  el  possente  re  temuto, 

«  castigator  delli  rubelli,scaciator  de  Franchi, Tartan  et  Armeni3,  aquis- 
ff  tator  delli  castelli  da  le  mani  de  infedeli,signor  de  li  doi  mari,servitor 

«de  li  doi  santi  peregrinaggi  Calacbo  e  Sacbi,  a  voi  nobil  maestro  de! 

«■Tempio,  veritevole  esavio,  salute  et  la  nostra  buona  volontà.  Perché 
(rvoi  sete  stato  amico  di  mio  padre,  et  buomo  veritevole,  vi  scrivo,  e 

cr  mando  le  mie  lettere  et  la  mia  volontà ,  facendovi  a  saper  cbe  vengo 

nnelle  vostre  parti  per  vendicar  li  torti  fatli  alli  nostri,  et  perô  non 

ffvolemo  cbe  la  comunità  d'Acre  ci  mandi  lettere,   ne  ambassiatori, 
ff  perché  non  li  accetteremo  ne  ascolteremo.  n  Nondimeno,  li  Cbristiani 

mandorono  doi  messi  per  iscusarsi,  et  il  soldan  li  retenue  et  mando 

in  Babilonia,  quali  tenne  inpriggion  sino  alla  morte.  Venne  adunque4 
il  soldan  Esraf  Melec  con  tutto  il  suo  essercito  in  Acre,  et  albergossi 

appresso  la  terra  da  una  parte  ail' altra,  et  fece  metter   subito  li  suoi 
ingegni,  machine,  caravacani,  che  gittavano  spesso  li  mûri  délia  terra, 

et  fece  li  suoi  fossati  atorno  de  suoi  alloggiamenti ,  et  messe  alcuni  ripari 

intorno  délia  terra  sino  apresso  li  fossi,  et  l'assediô  fortemente.E  ogni 
di,  matina  e  vespero,  li  dava  doi  assalti  generali,  et  andava  tastando 

lutte  le  parte  délia  muraglia.  Li  Cbristiani,  fatta  la  mostra  d' huomini 
da  combatter,  trovorono  esser  dentro  settecento  cavalieri,  et  tredici 

mila  fanti,  computando  quelli  délia  crucciata,  tutti  disposti  di  morire 

perl'amor  del  Nostro  Signor  Jesu  Cliristo,  et  per  l'honor  loro,  sti- 

mando  manco  la  vita  loro  ch'  alcun  altra  cosa  ch'  havevano  da  perdere. 

1  El  Malec  Asckraf,  fils  et  successeur  de  3  Paris;  a  :  Ermeni. 
Kelaoun.  '  Paris  et  b. 

5  Paris  ;  a  :  Melece. 
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1290.  Pero  coi)   buon    animo    et   gagliardamente  si   dilïenclevano  e  face- 

vano  le  loro  vardie  di  notte,  et  stavano  tutti  attenti  al  giorno,  socor- 

rendo  aile  parte  più  débile,  et  dando  cambio  a  quelli  clic  combatte- 

vano  ogni  due  ore,  et  aile  volte  più  speso,  secondo  i  bisogni.  La  torre 

îotonda,  la  quale  fu  la  regia,  era  allhora  deffesa  dal  signer  de  Sur, 

fratello  de!  re,  dal  Tempio  e  dall'Hospital;  e  quella  torre  fu  moite  as- 
treta  dalli  infedeli  con  mine,e  con  doi  machine  chiamate  carabaccani, 

die  la  tenivano  si  spesso  molestata,  che  li  Christiani  non  ardivano  com- 

parer da  quella  torre ,  per  li  sassi  grossi  et  spessi  che  gittavano  con 

quelle  machine.  Le  mine  lavoravano  di  sotto;  et  li  Christiani  facevano 

altre  contiamine,  nelle  quali  si  scontravano  con  li  Saraceni,  et  li 

nccidevano  sotto  terra.  E  una  notte,  uscirono  li  cavalieri  ed  una  parte 

de  fanti  dalla  porta  di  San  Nicolo,  et  scorsono  sino  aile  tende  de  Sara- 

ceni alla  banda  del  Tempio  et  feceno  gran  macello  de  Saraceni1,  per 

circa  tre  mila  personc,  et  de  Christiani  ne  perirono  solamente  otto. 

Le  roi  Honn  11  re  Henrico,  che  era  in  Cipro,  inteso  l'assedio  d'  Acre,  et  imme- 
vient  au  secours     ̂   ̂    j       armar  /12  velle  tra  galee  et  altri  vaselli,  et  menô  seco  cento île  ° 

Saint-Jean-d'Acre.  cavalieri  di  Cipro ,  et  duemila  fanti;  et  gionto  in  Acre,  mandô  li  suoi 

ambassiatori  al  soldai),  dicendo  che  si  maravigliava  grandemente  ch'eî 
sia  venuto  ad  assediar  la  sua  terra,  havendo  seco  tregha,  et  conclu- 
deva  che  dovesse  restar  da  combatter,  et  veder  di  rimetter  le  sue  dihV 

rentie  in  persone  pratiche,  che  non  mancaria  lui  dalle  cose  del  dovere. 

Il  soldan  rispose  resolutamente  che  voleva  la  terra,  e  se  gli  la  voleva 

céder  era  contento  tuor2  solamente  le  piètre,  et  il  re  tolesse  e  portasse 

via  ogn  altra  cosa  che  dentro  vi  fosse,  e  questo  voleva  far  per  amor 

del  re,  ch' era  giovane  corne  lui.  Li  ambassiatori  dissero  non  poter  far 

ta!  cosa,  perché  li  oltramontani,  quando  facesse  questo,  lo  teneriano 

per  un  traditore;  adunque  respose  il  soldan  non  accade  dir  più  altro. 

Mentre  che  li  ambassiatori  parlavano  al  soldan,  quelli  Christiani  délia 

cruciata,  che  guardavauo  la  porta  del  legato,volendoprovar  un  ingegno 

1   Paris  et  b.  Les  mots  de  :  alla  banda  à  per  circa  manquent  dans  a.  —  2  Paris;  a  :  tor. 
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c'havevano  diricciato,  trasseno  un  saso  grande,  il  quale  venne  fino  1291. 

appresso  il  padiglione  dove  era  il  soldan,  et  li  ambassiatori ;  il  che 

vedendo  lui,  fece  una  gran  bravata  verso  li  ambassiatori,  per  il  die 

si  levô  in  pie,  et  trasse  la  seinitara  sino  alla  mita  e  disse  :  «Ah  porci 

crsporchi,  chi  mi  tien  che  non  vi  taglio  la  testa? «  Ma  un  suo  con- 

siglier  li  disse:  ctDeh!  vardate1,  signor,  non  imbrattate  il  ferro  délia 

crvôstra  semitara  nel  sangue  de  porci;  quelli  che  trasseno  quel  sasso, 

(than  fatto  corne  tradittori,  e  voi  li  lasserete  andar  questi  che  vi 

«sono  inferiori.»  Et  con  questo  tornorono  li  imbassiatori ,  dicendo  ora- 

tion,  e  facendo  voti  a  Dio  per  la  salute  loro.  Et  corne  fur  gionti  in  la 

terra,  comincioron  a  trazer  sassi  dall' una  parte  e  dah"  altra  corne  ini- 
  'i. 

De  la  torre  del  re,  da  tante  mine  che  li  eran  fatte,  cade  la  cortina 

d'avanti,  et  fece  un  monte  de  piètre  dentro  nel  fossato,  per  il  quale 

non  si  poteva  passai- ;  perù  li  Saraceni  feceno  sacheti  pieni  di  sabion,  et 

quelli  buttorono  la  sera  dentro  le  piètre  e  feceno  loco  da  passare  molto 

comodo;  et  la  mattina  seguente  vennero  a  combatler,   et  feceno  cosi 

crudel  hattaglia  quel  giorno  dalla  mattina  sino  ail'  hora  di  vespro  con- 

tinuamente,  senza  metter  alcun  tempo  di  ripose.  E   li  Christiani   va- 

lorosamente   deffendevano   la   ruinata  torre;  et  insieme  .el  maestro 

del  Tempio  che  vedeva  non  poter  resistere  più  quella,  fece  di  den- 

tro far  un  riparo  con  travi  grossi,  di  modo  che,  quando  fu  presa  la 

torre,  si  trovô  quello  in  deffension  délia  terra-,  che  per  quel  giorno 

defïese  li  Christiani.  Li  quali,  quasi  disperati,  messeno  le  loro  moglie 

et  figli  nelli  navigli  per  mandarli  via,  ma  il  mare  era  si  grosso  quel 

di,  che  non  la  potevano  comportais,  maxime  le  donne,  et  perô  si  dis- 

montarono  un  altra  fiata  nelle  case  loro.  Et  il  di  seguente,  vennero  li 

Saraceni  in  ordinanza  tutti  a  piedi;et  prima  venne  una  fila  che  teniva 

pavesi  grandi  de  legno,  e  dopo  questi  venivano  quattro  fde  che  butta- 

vano  fuochi  artificiali,  con  ogli  et  pegole  incerate;  dopo  di  quali  se- 

guivano  tre  file  de  arcieri,  che  gittavano  frezze  pennate,  et  dopo  veni- 

1  Paris;  a  :  dal  vardare.  —  2  Paris;  a  :  torre. 
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1291.  vano  altri  con  arme  inhastate,  et  con  simitare  e  targlie  de  cuoro.  Et 

questi  entrorono  prima  nella  torre  del  re,  clic  gia  havevano  presa,  et 

di  li  combatterono,  et  con  facilita  presero  il  riparo  del  legno,  et  in- 

trati  nella  terra  se  divisono  in  due  aie;  una  parte  andava  verso  Santo 

Romano,  e  l' altra  verso  la  porta  di  Santo  Antonio,  et  andavano  sonando 
le  nacarre  et  altri  loro  istru menti  da  guerra. 

Alla  porta  di  Santo  Antonio,  s' incontrarono  in  li  cavallieri  ciprioti, 
che  gli  vietorono  il  passo,  combattendo  seco  valorosamente,  ne  li  las- 

sorono  spuntar  avanti  un  passo;  et  appresso  de  loro  venue  el  maestro 

del  Ternpio  et  il  maestro  dell'Hospidal,  et  soccorsono  li  loro  cavalieri 

li  Ciprii.  Et  ail'  hora  la  battaglia  s' ingrossô,  di  modo  che  li  Saraceni  li 

quaii  prima  si  governavano  et  combattcvano  lentemente,  furono  sfor- 

zati  metter  li  pavessi  in  terra,  li  quali  erano  di  dietro  sostanti  con  baste 

grosse  che  li  ponteiavano ,  di  modo  che  con  quelli  feceno  un'  muro;  et 
quelli  che  venivano  dietro  con  li  fuochi  comnhnciorono  a  gettare  et 

feceno  tanto  fumo  che  pareva  1'  abisso  delinferno;  et  di  dietro  poi  nel 
mezo  del  fumo  '  travano  le  frezze  li  arcieri  tanto  spesse  che  somiglia- 

vano  grandinc  cadute  dal  cielo;  e  duro  questa  crudel  battaglia  sino  a 

terza.  Ne  perù  gli  valorosi  Christiani iassarono  il  passo  agli  infedeli,  ma 

deliberati  di  morir  da  generosi  cavalieri  steteno  constanti  ad  aspet- 

tare  che  li  Saraceni  havessero  a  consumai-  li  i'uocbi,  et  frezze,  et  poi 
investire,  e  far  il  loro  potere.  El  maestro  del  Ternpio  fu  ferito  de  una 

frezza,  che  passo  la  corazza  in  loco  che  le  lamette  non  erano  ben  con- 

gionte,  et  li  dette  nel  petto,  e  penetrô  la  casca;  et  essendosi  voltato 

per  andare  a  casa,  li  suoi  si  voltorono  tutti  a  seguitarlo,  credando 

ch'  el  fuggiva,  et  alcuni  delli  Ghristiani  li  cridorono  :  trDeh!  per  Dio, 

rrsignor,  non  ci  abandonate,  che  a  questo  modo  la  terra  sara  presa 

iradesso;n  et  egli  si  voltô,  et  disse  forte  :  «Non  sono  più  con  voin, 

e  gli  mostrô  la  frezza  che  tertiva  nel  petto,  et  poi  buttô  il  dardo,  che 

Leniva  in  mano  apiegando  il  collo  mostrè  di  cader,  ma  fu  dalli  suoi 

tolto  in  brazzo,  et  portato  al  Ternpio.  Visse  tutto  quel  giorno,  ne  disse 

1  Paris  et  b.  Les  mots  depuis  che  jiareva  jusqu'à/uwo  manquent  dans*. 
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mai  altraparola,  se  non  che  sentendo  i  rumori,  domaudô  che  cosa  1291. 

era,  et  essendoli  resposto  che  alcuni  huomini  facevano  questione,  disse 

fateli  pace,  e  poi  raori.  Dapoi  ferito  il  maestro  del  Tempio,  se  partirono 

tutti  li  suoi  et  parte  degli  Hospitalieri,  e  restati  li  Gipriotl,  con  alcuni 

délia  crucciata,  non  potevano  più  deffender  il  passo,  et  li  inimici  co- 

minciorono  ad'  avansare  da  quello.  L'  altra  parte  de  Saraceni,  che  toise 
la  via  di  Santo  Romano,  che  diffendevano  li  Pisani,  a  prima  gionta 

brusoronoel  gran  ingegno  d'essi  Pisani,  et  andorono  drittamente  per 

la  ruga  di  Alemani,  et  preseno  Santo  Rinaldo ,  et  missono  a  lil  di  spada 

quanti  ne  trovorno  avanti.  Altri  Saraceni  combatterono  la  torre  del 

legato,  cli'è  su  la  marina,  la  quale  torre  haveva  un  riparo  di  legno 

con  chiodi  longhi  fitti  con  le  ponte  in  fora  per  impedir  li  cavalli  ;  et  in 

dift'esa  di  detta  torre  erano  le  génie  del  re  di  Francia  col  signer  Ottone 

di  Granson,  et  la  deiïesero  gagliardamente,  et  havevano  morti  assais- 

simi  Saraceni.  Ma,quando  fu  rotto  el  riparo  de  legno,  introrono  tanti 

che  convenne  alli  Cliristiani  dar  loco,  et  andarsi  a  salvar. 

H  re  Henrico,  vedendo  la  ruina  délia  terra,  piena  de  nemici  d'  ogni  P™e  delà  «Ile. 

banda ,  si  consegliô  col  maestro  dell'  Hospital,  e  giachè  soccorso  alcuno  18  mai  I2S 

più  non  giovava,  si  salvarono  aile  galee  con  quanti  poteno  levare,  et 

andorono  in  Cipro.  Lassata  la  terra  alli  nemici,  nella  quale  usoron 

grandissima  crudeltà,  maxime  aile  donne,  alli  innocenti  putti,  et  alli 

impotenti  vecchi;  veramente  grandissimo  fu  il  danno  délia  Ghrislianità 

quel  giorno.  Et  chi  havesse  veduto  le  donne  scapigliate  et  stratiate  le 

guancie  gridar  a  Dio  misericordia,  et  altre  gravide  disperder  dalla 

paura,  li  putti  presi  per  li  piedi  esser  battuti  alli  mûri,  li  poveri  vec- 

chi esser  calpestrati  et  morti  senza  pietà  nesuna,  saria  ben  di  pietra 

il  cuor  suo,  che  non  si  muovesse  a  piangere.  Et  per  ultimo  suplicio 

delli  infelici  Cliristiani,  fu  posto  il  fuoco  nella  terra,  et  fatto  gran 

danno,  et  ruina  nelle  case  e  robe  loro. 

Erano  redutti  molti  huomini  nel  Tempio  per  salvarsi,  ch'  era  il  più 

forte  loco  di  quella  terra,  et  era  sopra  la  marina,  grande  corne  un' 
castello,  et  havevano  nell'  intrada  una  torre  alta  e  forte  di  muro  grosso 

16. 
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1201  canne  tre  e  meza;  e  sopra  oggni  canton  délia  torre,  haveva  una  torri- 

cella,  e  sopra  ciascuno  di  quelle  haveva  un  leon  grande  corne  un'  bove 
di  latton  indorato,  che  costava  i5oo  duccati,  cosa  molto  altiera  a 

vedere.  AH' altro  canton  de!  Tempio,  verso  la  rnga  di  Pisani,  haveva 
un  altra  torre,  et  appresso  quella,  verso  la  ruga  di  Santa  Anna,  haveva 

un  molto  nohile  palazzo  che  stantiava  el  maestro,  e  dell'  inanci  sopra 
la  casa  de  monaci  di  Santa  Anna,  haveva  un  altra  torre  alta  dove  erano 

le  campane,  et  nobilissima  chiesa  del  Tempio.  Haveva  un' altra  torre 
sopra  il  mareantiquissima,  che  Saladino  haveva  fatta  lare,  nella  quale 

soleva  tener  el  Tempio  el  suo  thesoro,  già  cento  anni  avanti,  et  questa 
era  battu  ta  dal  mare. 

Quelli  che  si  messeno  in  detto  Tempio1  lo  deffesero  gagliardamente 

per  il  spatio  di  dieci  giorni,  che  mail'inimici  per  gran  stbrzo  che  mes- 

seno non  poteno  offenderh;  dapoi  il  soldano  gh  fece  parlai-,  et  dire 
che  si  dovesseno  render  a  iîdanza,  perché  altrimenti  non  potevano 

longamente  resistere,  et  li  saria  forza,  se  non  li  potesse  prenderli 

altramente,tenirli  assediali  tanto  stretti  che  morissero  di  famé,  et  saria 

meglio  per  loro  rendergli  il  Tempio,  et  andar  via  con  le  loro  robbe,  le 

quali  gliconcedevatutte,  eccettuato  le  arma,  che  pentirsi  a  tempo  che 

forse  lui  non  li  vorrà  all'hora  far  taie  gratia.  Li  poveri  Christiani,  con- 

siderando  bene  le  parole,  che  somigliavano  al  vero,  et  che  potria  in- 
travenire,  si  contentarono  di  darli  el  Tempio,  e  tuor  le  robbe  loro,  et 

andarsene  via;  per  il  che  apersono  la  porta,  et  entrô  dentro  un  amira 

con  mille  duecento  huomini,  parte  a  cavallo ,  e  parte  a  piedi,  per 

veder  che  non  carghino  arme  tra  le  loro  robbe  et  drappi  li  Chris- 

tiani; et  essendo  entrati  quesli  Saraceni,  cominciorono  a  prender 

alcune  femine,  che  li  piacevano ,  e  per  forza  vergognarle.  Li  Christiani , 

non  volendo  sopportarla  vergogna  avanti  gli  occbi  di  loro,  feceno  con 

bel  modo  serar  le  porte,  e  poi  in  un  tratto  preseno  le  armi  tutti, 

ch' erano  da  circa  quattrocento  huomini,  che  potevano  adoperar 
arme,   et  feceno  una    hattaglia  molto  crudele,  ma  con    grandisshno 

1  Paris;  a  :  tempo. 
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avantaggio  de  Christiani;  li   quali  sempre  da  li  loclii  alti  e  sicuri,  L2Ô1 

trazevano  e  sassi  et  balestre  e  frezze  et  offendevano  li  inimici;  e  loro 

non  potevano  ne  fuggire,  ne  parare,  perochè  non  havevano  pensato 

di  dover  venire  a  questo;  in  fine  li  amazzarono  tutti.  E  poi  teceno  in- 

tender  al  soldan  dalle  mura  il  fatto  com'era  andato,  et  che  non  dove- 

vano  intrar  in  casa  loro,  et  usarli  quelli  termini  avanti  gli  occhi  loro 

di  voler  ver<*ognare  le  loro  moglie.  11  soldan,  benchè  fosse  in  la  mag- 

gior    colera  che  mai  s'  habbi  trovato,  nondimeno,  cosi  consegliato, 

rispose  :  a  Mi  rincresse  di  quelli  mieihuomini,che  habbino  voluto  usare 

«tanta  vergogna  e  villania  contra  1'  intention  mia;  ma  havendo  corn- 

er messo  loro  l'erore,  et  ancho  bavendo  avuto  il  castigo  che  menta- 

rrvano,  resto  contento  délia  morte  loro,  et  son  certo  che  voi,  quando 

«non  foste  astreti  da  loro  sceleragine,  che  non  havreste  mosso  l'arme 

ffeontro  di  loro  ch' erano  miei  huomini,  et  non  tenendomi  offeso  per 

tr  questo  che  seguite,  vi  confermo  di  nuovo  la  vostra  uscita  a  fidanza, 

ttet  potete  uscire  securamente  sopra  la  fede  mia.  «  E  il  marescalco  del 

Tempio,  ch' era  valent  huomo  borgognon  dette  t'ede  aile  parole   del 
soldan,  et  confortava  ancora  gli  altri  di  uscire;  alcuni  altn  de  più 

esperientia  di  lui  dicevano  :  «Noi  siamo  tutti  imbrattati  del  sangue 

ccdelli  Sareceni,  et  se  usciremo  fuora,  ancorchè  il  soldano  ci  voglia 

ctmantener  quello  che  ne  ha  promesso,  del  che  non  sono  del  tutto 

rt certo,  li  parenti,  li  amici,  li  figliuoli,  insieme  le  moglie  de  quelli 

rtche  habbiamo  morto,  trovandosi  massima  senz'  arme,  ne  correranno 

rcadosso,  et  ne  lacereranno,  et  faranno  morir  con  grand  vergogna  et  vi- 

ff  lipendio  ;  n  e  perciô  dicevano  :  tr  Restamo  al  Tempio ,  et  combattemo  va- 

«lorosamente,  et  morimo  con  l'arme  in  mano  corne  cavalieri  animosi, 

tret  uccidemo  ultimamente  e  le  moglie  e  putli  et  noi  medesimi,  se  non 

rrsaremo  morti  dalli  inimici  combattendo;  et  a  che  peggio  potemo  am- 

er vare,  che  di  morire  stoltamente  con  reprension  de  tutti  gli  huomini 

«  del  mondo?»  Alcuni  altri  ch'  erano  feriti  in  la  bàttaglia  prossimana 

dicevano  :  rcFate  corne  vi  piace,  noi  non  volerno  uscir  da  qui,  e  piu- 

rftosto  morir  qui  dentro  per  quai  si  voglia  morte,  che  andar  fuora  in 

cepotestà  di  chi  ne  potrà  ferire,  et  noi  non  poterli  toccare.n  II  maris- 
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1291.  calco  finalmente  con  quelli  clie  tegnivano  dalla  sua  opinione  diceva, 

chelisignori  non  vengono  meno  délia  fede  loro  per  la  grandezza  dello 

stato  loro,  et  acciochè  altre  volte  s' habbino  a  fidar  di  loro  altri; 
immosoncerto  che  lui  ne  darà  guide,  et  modo  securo  di  poter  andar 

salvi  dove  vorremo;  et  con  questa  deliberatione  usciteno  l'uora  quelli 
che  volevono  uscire  con  esso  mariscalco;  ma,  li  altri  che  non  vole- 

vono  uscirvi  serrorono  le  porte  dietro.  11  soldan,  immédiate  che  li  hebbe 

fuora,  li  fece  tagliar  le  teste  a  tutti,  senza  sparagnar  ad  alcuno. 

Di  che  confirmatisi  maggiormente  quelli  ch'  erano  rimasli  nel 
Tempio,  nella  prima  opinion  loro  di  morire  con  le  arme  in  man,  et 

non  corne  bestie  al  macello,  si  preparono  a  delïender  la  torre,  ch'  era 
sopra  il  portigo,che  era  la  maggiore  et  più  forte.  Et  li  Saraceni,li 

quali  per  avanti  avevano  fatto  ogni  prova  per  prenderla,  et  non  li  era 

possibile,  cominciorono  a  far  le  mine,  et  ne  fecero  tante,  che  la  torre 

tremava  tutta.  Il  che  vedendo,  quelli  che  erano  dentro,  feceno  apprir 

le  porte,  et  intrar  dentro  li  Saraceni,  et  oltre  la  gran  moltitudine  che 

vi  entra  su  detta  torre,  correvono  ancora  molli  altri,  et  urtavano 

l'un  1' altro  spingendo  per  intrare;  onde  la  torre,  dcbilitata  di  sotto 
dalle  mine,  et  carricatadi  sopra  dalla  moltitudine  che  gli  monte»  sopra, 
in  un  subito  cadete  di  fuora,  et  amazzô  tutti  li  Ghristiani  e  Saraceni 

ch' erano  dentro,  e  tutti  quelli  che  slavano  di  fuora  per  intrare,  che 
erano  da  sette  mila  infideli  dentro  e  fuora  morti,  et  cento  tredici  chris- 

tiani.  Et  a  questo  modo  fu  presa  tutta  la  citta  d' Acre,  alli  1 8  di  maggio 
del  î  291,  et  ruinate  tutte  le  case  de  gran  maestri  che  erano  là  dentro 

d'Alemani,  de  Pisani  et  Venetiani.  L' Hospital  haveva  una  stanza  in 
mezo  délia  terra  !  dove  fu  fatta  la  festa  délia  coronation  del  re  Hen- 

rico,e  haveva  una  sala  longa  i5o  cane  in  volto  tutta,  et  ogni  cosa  fu 
daeli  infideli  distrutta. o 

Perte  de  Sidon  11  gran  commeiidator  del  Tempio,  quando  vide  morto  el  maestro, 

de  Beyrouth.       lui  con  alcuni  altri  frati  del  suo  ordine  scamporono  con  certi  navigli, 

1    Paris  et  m;  a  :  torre. 
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et  andorono  a  Saeto  ch' era  ciel  Tempio,  dove  trovorono  la   gente  1291. 

montata  su  un  isola  dov' era  un  molino,  et  questo  cominendator  si 

fece  maestro  per  1'  elettion  di  quelli  frati  ch'  erano  seco.  Ma  il  soldai) 
manda  subito  un  amira  chiamato  Sogaii,  e  assediô  il  detto  castello  per 

marc,  et  con  ingegni  e  stromenti  da  guerra,  fecino  si  clie  presino  la 

terra,  già  abbandonata  corne  ho  detto  dagli  habitanti,  che  parte  si  re- 

dussc  in  quel  scoglio,  e  parte  andô  in  Cipro.  El  detto  maestro,  Ira 

Tbebat  Guadin,  vedendosi  tanto  derelitto,  andô  in  Cipro  per  doman- 

dar  soccorso;  ma  considerando  esser  tardi  ogni  provission  che  facesse, 

scrisse  alli  frati  ch'  erano  al  scoglio  et  al  castello  di  Saeto,  che  doves- 

sero  abbandonar  il  tutto  e  venir  in  Cipro,  et  cosi  feceno.  Onde  Segai 

amira  prese  il  castello  di  Saeto  et  lo  fece  ruinar  per  terra.  E  stando  in 

quella  terra,  vennero  li  messi  di  quelli  di  Baruto  a  lui  per  inten- 

dere  quello  che  voleva  far  di  loro,a  quali  rispose  ch'  havevano  buona 
tregha  col  soldano,et  cbe  stesseno  sicuri,  e  facessino  festa  per  la  presa 

di  Saeto,  et  quando  lui  venisse  per  passar  a  Damasco,  li  dovessero 

andar  incontro  corne  amici.  I  quali  furono  tanto  savii,  che  gh  delteno 

fede;  et  al  suo  passar  gli  andarono  incontro  per  honorarlo,  et  lui  li 

fece  prender  tutti,  et  ruinar  il  castello,  et  le  mura  délia  città  di 
Baruto. 

Quelli  del  castello  Pèlerin,  vedendo  perso  il  tutto*  et  considerando     Fin  du  royaume 

-i  in-       il  Jérusalem. 

loro  non  essere  equivalenti  a  sustentar  il  castello ,  et  detlenderio  con- 

tra la  gran  potentia  delli  vittoriosi  inimici  délia  fede  christiana,  abban- 

donorono  il  castello,  et  andorono  in  Cipro.  Perô  li  Saraceni  feceno 

ruinar  el  detto  castello  per  terra,  et  a  questo  modo  li  Christiam  per- 

seno  ogni  cosa,  ne  li  remanse  pur  un  palmo  di  terra  in  la  Suria. 

E  queste  sono  le  città  che  li  Cliristiani  possedevano  :  Gerusalem, 

ch' era  capo  d'  ogni  città,  Tripoli,  Acre,  Sur,  Tlioron,  Zaffo,  Asca- 
lona,  Guadre,  Ybelin,  Galilea,  Saphet,  Saeto,  Belforte,  Cesaria, 

Bessan,  Crac,  Monreal,  Sanlo  Abram,  Belien,  Gericop,  Blance- 

guarda,  San  Zorzi,  Lidde,  Arsuf,  San  Zorzi  de  Sabast,  Merle,  Castel 

Pelerino,    Caifas,    Caimon,   Nazaret,    la    terra   del    conte    locellin, 
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1291-1292.       Castel  de!   re,  Scandelion,   con   sue   pertinence,   Belinas,  Nefin   et 

Baruto. 

Les  Latins  Li  Ghristïaiii ,  fuggiti  da  Acre  et  altre- terre  délia  Soiïa,si  redussero 

scdréfuyrîcnt  1U  Cipro  con  grandissima  povertà ,  et  miseria;  la  venuta  dei  quali  ha 

en  Chypre.  Causato  in  Gipro  carestia,  per  il  che  li  poveri  forastieri ,  se  non  che 

il  re  Henrico  fece  grande  elemosine,  et  provision  cosi  délie  cose  da 

viver  corne  in  trovar  le  case  et  accomodarli,  pochi  di  loro  sarian  vis- 

suti;  et  quelli  che  havevano  portato  seco  cpialche  roha,  la  vendevano 

per  un  terzo  di  quello  che  valeva.  Ma  il  re  e  la  regina  li  provide  al 

bisogno,  et  detteno  salarii  alli  poveri,  di  modo  che  furono  sos- 
tentati. 

Le  pape  La  nuova  di  tanta  perdita  de  le  terre  di  Soria  lu  intesa  oltra  mare. 
envoie  des  secours  .  .    . .  .  ,  •  ■ 

au  roi  de  Chypre.  Di  che  ebbeno  gran  dispiacere  tutti  h  potentali,  e  pnncipalmente  il 

beatissimo;  e  per  conforto  delli  poveri,  che  si  redussero  in  Gipro, 

armô  x  galee  in  Ancona,  et  altre  x  in  Genova,  et  le  manda  in  Cipro; 

le  quali  furono  di  gran  conforto  loro,  perché  di  quelle  si  potevano 

prevaler  contro1  l'orgoglio  del  soldan  che  si  dispose  perseguitarliancho 

in  Gipro.  H  re  Henrico  armô  altre  i5,  le  quali  tutti  andarono  a  Can- 

diloro,  castello  de  infedeli,  et  combattutolo  preseno  la  torre,  die  è 

sur  mare;  ma  non  potero  premier  el  resto,  perché  era  ben  munito  de 

gente  e  monition,  et  si  deffendeva  gagliardamente.  Perô  gli  Ghris- 

tiani,  abandonata  ancora  questa  torre,  si  partirono,  e  di  li  andorono 

in  Alessandria,  dove  steteno  alquanti  giorni;  et  non  havendo  trovato 

cosa  da  far  guadagno,  se  ne  tornorono  in  Gipro. 

11  che  udendo  il  soldano  di  Babilonia,  délibéré  di  far  armata,  et 

af     venir  a  prender  Cipro;  et  perô  chiamati  cento  amira,  li  ordinô  che 

cadun  di  loro  dovesse  far  et  armar  una  galea,  li  quali  per  obbedien- 

tia  tutti  disseno  volontiera.  De  h.  a  pochi  giorni,  chiamô  un  altra  volta 

.Meurtre 
du  sultan 

RI  Malec  Aschra 

a  :  tantôt  contro  ,  tantôt  contro. 
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detti  amira  e  li  sollecito  di  far  le  galee,  perochè  di  poi  fatta  l'impresa  di        1294-1298. 
Cipro,  si  pensava  che  lo  dovessero  seguir  di  andar  a  prendere  Bandas 

etsedere  alla  sedia  di  Calife1.  H  che  inteso  pergli  amira,  econsideraudo 

loro  quanto  diflicile  erano  e  l'una  e  l'altra  impresa  che  voleva  lare,  et 
cou  quanto  pericolo  et  danno  loro,  si  pensorono  di  levar  la  vita  del 

soldano,  e  lo  giurorono.  Eperô,un  giorno , essendo  alla  cazza,li  corse 

adosso  Beidera2,  suo  zio,  et  li  dette  una  hotta  sul  collo,  ma  non  li  fece 

troppomale;  corse  poi  Lechin  amira,  et  lo  butlô  in  terra  morto,  e  cridô 

che  a  lui  loccava  esser  soldan,  per  haverlo  meritato;  ma  pretendendo 

anchora  d'aï  tri  amira  d' esser  degni  di  questa  dignità,  se  uccisero  tra 
loro  molti,  e  essendo  fatto   Beidera,  il   di  seguente  lu    morto  lui  e 

tutti  li  suoi  seguaci.  Et  lu  fatto  soldan  Cotbac3;  e  Lechin  che  haveva 
morto  il  soldan,  discaccio  il  detto  Cotbaclia,  e  li  toise  la  signoria,  e 

uccise  tutti  quelli  délia  sua  parte.  E  lu  ucciso  questo  Lechin  e  tutti  li 

suoi,  e  medemamente  Sogaii,  clie  lu  grand'  amirà  délia  pagania,  lu 
ucciso.  Et  a  questo  modo  furono  morti  e  distrutti  tutti  li  amira  perse- 
cutori  délia  fede  christiana,  et  veudicata  la  Christianità  da  tanti  mali, 

che  li  lu  da  loro  fatti.  Et  peggio  poi  che  si  straccorono  d'  uccider  1'  un' 

l'altro,  Iddio  li  mandô  una  carestia  e  lame   grandissima;  e  dopo  la 
famé,  la  peste,  che  fini  di  cousu mar  li  poveri  cou  la  faine,  et  li  richi 

con  la  peste.  E  con  questa  penitentia  de  li  infedeli,  rimaseno  li  Chris- 

tiani   in    quiète    dal    1292  fino  al   12984,  che   Casan,  el    gran  can 
de  Tartaria,  col  suo  essercito,  si  mosse  di  Tartaria,  et  con  lui  il  re  de 

Giorgiani,  per  venir  contra  li  Saraceni,  a  persuasione  de  Haetonte,  re 

di  Annenia,  il  quale  venne  in  compagnia  d' essi  Tartari  con  Ire  inila cavalli. 

El  quale   Casan   mandô   un   suo   messo  christiano  con  lettere   in  Guerre 

Cipro,  che  cosi  contenivano  :  tr  Casan,  salute  ad  Henrico,  re  di  Cipro.  OTandkhan' 

frai  Tempio,  Hospital,  et  Alemani,  capitani  delli  esserciti.  Signori,  il  des 

ccvostro  huon  avo  haveva  scrittoper  avanti  che  se  1' essercito  del  Can  et  , le  sultan  d'Egypte. 

1  a  :  caliste.  3  Paris  :  Cutbacha.  Ketbaga. 

2  Paris  :  Beidora.  *  Paris  et  b;  A  :  dal  1  -2(j8  che  Casan. 

1  MIT,  III  F.  nie     ÎÏATIOI  :<  I 
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1298.  rrcavalcava  nelle  parti  vostre,  che  voi  cavalcarete  per  acquistar  Babi- 

rflonia,  et  li  darete  aiuto  tutti;  lui  a  cavalcato,  et  voi  altri  non  venite. 

«Hora  havemo  mandato  Rabanata  ambassiatore  in  Franza.che  liavemo 

«messo  ordine  de  cavalcar  noi  de  qui,  et  venir  ancora  voi  altri  di  li, 

(f  et  esseguir  T  ordine  de  nostriantecessori.  Perô,  noi  bavemo  cavalcato 

<rcon  cento  tliumani;  e  mandemo  il  nostro  messo  Cariedin  a  voi  per 

tt  cavalcar,  et  trasferirvi  con  il  re  d' Armenia  et  con  tutte  le  vostre 

ttgente  verso  di  noi,  che  sarenio  alli  xv  délia  luna  del  primo  mese 

«  d'inverno  a  Sem.  Scritte  a  Averel,  alli  2  1  di  ottobre,  l'annodelporco.  u 

11  messo  gionse  in  Gipro  alli  3  di  novembre;  il  quale  lu  ricevuto  con 

buona  ciera,  et  honorato  da  tutti;  et  volendoli  dar  risposta,  parlé  con 

li  maestri  dell' Hospital  et  del  Tempio,  quali  non  furono1  d'accordo 
ira  loro.  Alli  ultimi  di  novembre,  venue  un  altro  messo  del  detto  Ca- 

san,  sollecitando  il  re  di  partirsi,  perocbè  lui  s'era  partito  da  la  sua 

terra.  Il  quai  Gasan  venue,  et  alli  20  di  décembre  fece  giornata  col 

soldan  de  Babilonia  et  le  ruppi,  e  fuggendo  il  soldan  era  seguitato 

dalli  Tartari  sino  a  Gadres;  ma  poi,  per  dar  1'  erba  alli  loro  cavalli,  li 
Tartari  si  rilirorono  verso  Damasco,  colmi  di  ricbezze  guadagnate  alli 
Saraceni. 

Le  roi  de  Chypre  El  re  de  Cipro,  per  alcuni  suoi  disegni,  mando  due  galee  e  due 

'VOonCSynVOUpiiS  frégate  a  Butron,et  era  capitano  di  questo  Polo  del  Anacto,  et  con  essi 

andô  l'abbate  de  Chifton  con  molti  l'rati  suoi;  al  quale  capitano  com- 

messe  il  re  che, per  alcun  caso,  non  si  dovessero  partir  da  Butron,  ma 

star  li,  et  lavorar  al  castello  dé  Nefin,  sino  la  venuta  délia  sua  gente. 

Ma  corne  gionse  le  galee,  vennero  da  circa  2000  villani  dalle  mon- 

tagne christiani,  et  dissero  al  capitano  cbe  dovessero  andar  in  la  nuova 

città  di  Tripoli,  che  prenderebbero  la  terra,  perché  li  Saraceni  non 

havevano  ardiinento  di  aspettarli,  et  anebo  li  Christiani  délia  terra  li 

giovariano  in  gran  parte.  Il  capitano  desiderava  andare,  et  ancho 

F  ahhate  li  confortava ,  perché  si  pensava  che.acquistando  quella  terra, 

'  Paris  :  qmli furono. 
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havrebbe  acquistato  gran  laude,  et  apreso  la  gratia  del  re.  Ma  dall 

altro  canto1,  ricordandosi  che  il  re  gli  haveva  espressa mente  commesso 

de  non  partir  dal  castello  Pèlerin,  e  da  Butron,  non  era  buon  offitio 

il  suo  di  passai-  la  sua  commission.  Infine  puote  più  Y  ardito  desidcrio 

che  il  saggio  ricordo  d' obbedire,  e  la  mattina  avanti  di  buon  pezzo, 
cavalcô  conio  cavalieriet  60  arcieri  ciprioti  et  con  quelli  villani  che 

lo  vennero  a  invitare.  Et  corne  t'u  una  legha  lontan  da  Butron  si  fece 

giorno,  et  ecco  ioo  cavalli  de  Saraceni,  et  molti  fanti  arcieri  che  si 

mosseno  contra  di  loro;et  li  villani  christiani,  subito  vcduti  l' infedeli, 

t'uggirono,  parte  verso  la  montagna,  e  parte  verso  la  marina,  e  rimasse 
il  capitano  solo  con  li  Ciprioti.  E  parendo  troppo  gran  disavantaggio. 

gli  disse  che  dovessero  tornar  a  Butron,  correndo  per  salvarsi,  et  egli 

capitano  insieme  con  un  cavalière  chiamato  BeltramoFaissan  restorono 

ul tirai.  1  quali,  gionti  dalli  Saraceni,  ch'erano  grandissime  numéro,  si 

voltorono,  et  combatterono  con  essi  un  quarto  d'hora,  e  se  deffesero 
e  contrastarono  di  modo  che  li  altri  cavalieri  arrivorono2  a  Butron 

illesi;  et  il  detto  capitano  et  cavalier  Faissan  restorono  con  moite  ferite 

et  di  lanze  e  di  frezze,  morti,  loro  e  li  loro  cavalli;  li  altri  Ciprioti  fia 

Butron  montarono  suie  galee,  et  ritornorono  in  Cipro  senza  il  capi- 
tano. Et  narrato  il  caso  al  re,  egli  fece  con  suo  fratello  Almerico,  signor 

de  Sur,  col  maestro  del  Tempio,  et  comendator  dell'Hospital,  e  signor 
Chiol,  arabassiator  de  Casan,  armar  xvi  galee,  e  sei  fuste,  capitano  di 

quelle  tu  Beimondo  Visconte,et  armiraglio  délie  galee  Baduin  de  Pin- 

quani 3. 

1299. 

Le  quali  andarono  da  Famagosta  retto  transite  al  capo  Chilodoni,     Le  roi  de  Chypr 

et  de  li  passarono  in  la  terra  d'  Egitto,  in  un  loco  detto  Rassie,  dov'  è      une  expédition 
una  bocca  del  Nilo;  et  in  quel  loco  trovorono  cinque  galee  de  Sara-         f"   Sri* 
ceni,  che,  come  vidono  li  Ciprioti,  fuggirono  contre  il  fiume,  e  furono 

tanto  avanti,  che  non  era  possibile  di  arrivarle.  Poi  messeno  in  terra 

cento  cavalli,  et  andati  in  un' casai  detto  Lagidia  lo  saccheggiorono.  Et 

1  Paris  et  b.  —  ~  Paris  et  b.  —  3  Paris  :  Pinqueni. 
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1299-1300.  poi  gli  metteno  al  fuoco;  ncl  quai  casai  trovorono  /io  eavalli,  che  cor- 

souo  al  cridore,  ma  non  hebbero  ardir  d'  accostarsi  alli  Christiani.  Et 
fattisi  apresso  aile  galee,  li  Saraceni  lianno  veduto  una  bandiera  de 

Casan  sopra,  la  quale  teneva  il  signor  Chioi ,  suo  ambassiatore,  corsono 

quattro  mucbli  chr  erano  in  compagnia  delli  Saraceni,  et  andarono  alli 
Christiani;  dalli  quali  furono  ricevuti  con  li  loro  eavalli, et  questi  refer- 

seno  la  gran  rotta,  e  tribulation  in  cbe  si  trovavano  li  pagani. 

Le  galee,  partite  de  li,  andarono  in  Alessandria  nel  porto  de  Sara- 

cini,  nel  quale  non  lassavano  intrar  Christiani  per  non  discoprir  la 

bontà  de  quel  loco;  et  di  li  parlendosi  andavano  appresso  la  terra,  et 

non  trovarono  altro  che  un  naviglio  morescho,  et  levati  gli  huomini 

da  quello  lo  brusarono.  E  poi  vennero  in  Acre,  e  trovarono  cento  ea- 
valli e  trecento  fanti,  et  combattuto,  luron  rotti  li  Saraceni,  de  quali 

morirono  parecebi.  Scorseno  poi  sino  a  Tortosa  ',  nel  quai  loco  erano 
cento  eavalli,  ma  fuggirono  subito,  veduti  li  Christiani,  c  seguitando 

li  gionsero  parte  d'essi,  et  li  uccisero.  Da  questo  loco  andarono  a  Ma- 
raclee2,  dove  li  Hospitalieri  andorono  in  terra  con  duefuste,  e  si  mes- 

seno  a  rubare,  e  danneggiar  la  terra,  et  andavano  senz' alcun  ordine. 

Et  vedendo  li  Mori  ch' erano  di  l'uora,  corne  questi  erano  pochi  senz 

alcun  ordine,  et  le  galee  da  longi,  preseno  animo  di  ferir  sopra  d'  essi ,  e 

correndogli  adosso  gli  dellero  la  l'uga,  et  uccissero  venti  fanti,  et  un' 

cavalier3,  li  altri  detteno  nellc  fuste;  l'ecceno  poi  le  galee  la  volta 
dell' Armenia  e  ritornorono  in  Cipro. 

Il  mese  di  novembre  seguente,  Abnerico  fratello  del  re,  contestabile 

del  reame  di  Gerusalem,  et  signor  de  Sur,  passo  in  Tortosa  con 

3oo  eavalli,  et  il  Tempio  con  lui  con  altri  3oo  eavalli,  et  stette  in 

detlo  loco  parecchi  giorni ,  aspettando  la  venuta  de  Tartari.  Ma  vedendo 

che  tardavano  molto,  et  li  Saracini  apparecciavano  molti  eavalli  et  huo- 

mini, temendo  d'  essere  assaltali  con  disavantaggio,  ritornoro  in  Cipro. 
11  mese  <li  febbraio,  venne  un  gran  capitano  dei  Tartari,  nominato 

Cattolesso4,  con  quaranta  mila  eavalli  in  la  parte  di  Antiocbia,  c  di  li 

1   Paris:  Torlicosa.  '   Paris;  a  :  camllo. 

1  Paris  el  b;  a  :  Mnk  che.  "  Paris  :  Coitolesso. 
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andô  al  re  Haetonte  de  Armenia,  et  con  lui  andô  il  signor  Guido  de        1301  1302. 

Ibiin,  conte  de  Zalïo,  et  Gioanne  signor  de  Giblet,  quali  erano  de  li 

asj)ettando  Casan;  alli  quali  il  detto  Gottolesso  fece  la  scusa  de  Casai), 

il  quale  s'era  partito  per  venire,  ma  poi  s'  amalô  del  gran  fredo,  et 

gacchi1  che  fece.  Questo  Cottolesso  scorse  con  la  sua  gente  tutta  la  terra 

d'Alepo,  sino  alla  Camélia,  e  poi  ritorno  al  suo  paese  senza  far  altro. 

H  soldan  fece  armare  20   galee  al   fiume  Tenis,  e  le  mandô  alla 

volta  di  Tripoli,  onde  fece  monter  gran  essercito  in  dette  galee  et 

altri  navigli  e  vasselli  et  andorono  ail' isola  di  Tortosa,  la  quai  have- 

vano  occupato  li  Templieri;  et  messeno  in  terra  da  due  bande,  et  li 

Templieri  se  le  oppossero,  e  deffendendo  la  terra  cacciorono  li  Sara- 

ceni  sin  dentro  li  suoi  navigli;  ma  poi  essendosi  redutti  li  Templieri 

nella  rocca  di  dett'  isola,  li  Saraceni  discessero  securamente,  e  si  cac- 

ciorono nelli  edificii  ch'  erano  in  la  terra.  Li  Ghristiani  si  deffende- 

vano  assai  bene,  ma  li  infedeli  ch' erano  sparpagnati  per  tutta  la  terra 
erano  tanti  che  li  assediorono  in  la  rocca,  et  li  guardavano  di  modo 

ch' erano  per  morir  di  lame,  ancorchè  li  infedeli  non  sapevano  che  la 

rocca  era  vuota  di  munitione;  e  perô  gli  mandorono  a  dire  se  si  vole- 

vono  render  con  le  buone,  che  li  manderiano  salvi  in  quella  parte  che 

volevano  andare.  Alla  fede  de  quali  credettero,  et  non  si  ricordoro  il 

conseglio  degli  savii  guerrieri,  che  dicono  che  nessun  valent'  huomo 
non   deve  dar  fede  al  suo  nemico,  mentre    è  sano  délia  persona  et 

armato  sopra  il  suo   cavallo,  perché  quella  fede  è  piena  di  viità  et 

leggerezza.  Questi  ch'  erano  alla  protelion  de  fra  Ugo  Dampiere  si  re- 

seno,  et  l'urono  presi  cento  venti  cavalieri,  5oo  arcieri  e  ioo  persone 
tra  huomîni  e  femme  de  populari,  e  feceno  tagliar  le  teste  a  tutti  gli 

arcieri;  li  cavalieri  furono  mandati  in  Babilonia  per  terra.  Et  essendo 

andata  la  nuova  in  Cipro,  corne  l'armata  del  soldan  era  a  Tortosa,  el 

re  fece  métier  subito  la  sua  armata  in  ordine  a  Famagosta  per  man- 

dat a  soccorrer  li  Templieri.  Ma  avanti  ch'  ella  si  partisse  venne  l'altra 

nuova,  che  Tortosa  era  presa,  e  1'  armata  ritorno  a  casa  del  i3o2. 

1  Paris  :  giacci;  b  :  giaizi. 
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In  detto  tempo,  due  galee  ed  una  fusta  de  mal  fare  venero  da  Mal- 

vasia  et  Rhodi,  e  messero  in  terra  in  la  contrada  de  Limisso,  al  casai 

de!  signor  Guido  de  lblin,  conte  del  Zapho,  chiamato  Piscopia;  et 

hanno  trovato  cl  conte  amalato  in  letto  et  lo  preseno ,  et  sua  moglie 

dama  Maria  de  lblin,  sorella  de  Baliano,  prencipe  de  Galilea  et  signor 

de  Tliebaria,  et  una  sua  figliuola,  et  un  suo  figliuolo  chiamato  Filippo, 

il  primogenito,  et  saccheggiorno  la  casa,  et  tolseno  moite  robbe  de 

valuta,  et  amazzono  anche  un'  servitore.  Filippo  de  lblin,  el  contesta- 

bile,  si  trovo  in  dette  casa,  andato  per  visitai'  el  conte,  etscampô  da  un 

balcone,  et  fuggite  anchora  la  sorella  del  conte  dama  Margherita,  et 

aiuto  medemamente  doi  figliuoli  del  conte,  li  minori.  Et  immédiate  fra 

Giacomo  di  Molas,  maestro  delTempio,  fece  parlare  a  detti  corsari,  et 

recuperar  li  detti  priggioni  per  quarantacinque  mila  monete  cV  argento. 

Del  i3o3alli  8  d'agosta,in  l'isola  di  Cipro,  fu  un'  gran  terremoto, 

e  durô  assai;  il  quale  fujpntito  in  molti  lochi  del  mondo,  et  in  Can- 

dia  e  Rhodi,  fece  grah  danno  con  moite  de  più  persone.  In  Cipro,  per 

merce  del  Nostro  Signor  Iddio,  non  ha  fatto  danno  alcuno  di  momento. 

Quest'anno  furono  presi  et  impiccati molti  corsari  genovesi,che  feceno 
molti  danni  in  Cipro. 

i30â.  Del  1 3o/i,  il  di  delli  Innocenti,  mon  H  signor  Almerico  de  Monforte, 

Mort  d'Amaury      [\  (,uale  fu  sotterato  in  la  madré  chiesa  cbatedral,  avanti  la  porta  del de  Montfort.  l  .  ,      _,  t-i      i-    <•     <•  i- 
coro,  con  suo  avo  signor  de  Baruto.  Et  h  irati  predicaton  messeno 

differentia  al  suo  sotterrar,  et  lo  richieseno  per  suo  confrate;  per  il  che 

mandorono  al  sommo  pontefice,  el  quale  comandô  che  li  fusse  dato  il 

corpo,  le  offerte,  et  anche  le  spese  che  feceno  in  corte;  e  cosi,  da  poi 

un'  anno,  trasseno  detto  corpo,  et  lo  portorono  a  sotterrar  al  capitoto 
de  frati  predicatori. 

Qui  linisce  il  primo  libro  dell'  bistoria ,  overo  commentarii ,  dell'  isola 

de  Cipro,  et  seguita  el  secondo1. 

1  Paris.  Cette  phrase  manque  dans  a  et  b. 



LIBRO  SECONDO. 

Il  secondo  libro  dell'historia,  over  commentarii,  del  regno  di  Cipro1. 

A  Henrico,  re  de  Gerusalem  e  Cipro,  dopo  la  morte  di  suo  l'ratello 
re  Gioanni,  rimaseno  tre  fratelli  minori  di  lui;  il  maggior  delli  quali 

si  chiamava  Almerico,  il  secondo  Guido,  et  il  terzo  Camerino;  e  il  re 

per  honorar  et  accansarli2  corne  fratelli  suoi,  dette  al  Almerico  la  città 

di  Sur,  la  quale  allhora  havevano  occupato  gl'  infedeli ,  non  diineno 
gli  dette  quel  titolo  per  esser  cliiamato  signor,  et  lo  fece  ancho  contes- 
tabile  del  reame  de  Gerusalem.  Costui  haveva  per  moglie  lsabella, 

sorella  di  Haetonte,  re  d' Armenia.  AIT  altro  fratello  Guido  délie  la 
contestabilia  del  reame  de  Cipro,  et  per  moglie  la  dama  di  Baruto, 

che  fo  relita  de  Anfredo  di  Monforle,  l'ratello  di  monsignor  Gioanne, 
clie  lu  signor  de  Sur  et  de  Thoron.  11  quale  Guido  visse  poco,  et  alla 

sua  morte  lasso  un  figliuolo  et  una  ligliuola,  quali  fece  cou  questa 

dama  di  Baruto,  il  quale  figliuolo  si  chiamava  Ughct.  Et  il  re,  suozio, 

lo  nutrite  appresso  di  lui,  et  lo  haveva  caro  corne  figliuolo  proprio. 

Doppo  la  morte  de  Guido,  il  re  dette  la  contestabilia  de  Cipro  a  Ca- 

merino, terzo  l'ratello.  Haveva  anchor  un  zio,  l'ratello  di  sua  madré, 
cliiamato  Filippo  delblin,  quale  era  siniscalco  del  regno  di  Cipro;  il 

quale  era  huomo  di  conseglio,  niaturo,  leale,  savio  e  saldo.  11  re, 

ch' era  persona  de  gran  giudicio,  giusto  re  e  buon  chrisliauo,  sempre 
si  aderiva  alli  consegli  di  questo  suo  zio,  e  C  honorava  sempre  si  per 

1'  età  e  grado  di  parentado,  come  per  bontà  e  probità  délia  persona. 

Frères  et  oncle 
du  roi  Henri  II 

de  Lusignan. 

Per  la  quai  cosa   li  fratelli   del  re,  cioè  Almerico  et  Clianierino,        Dissension 

1   Paris.  Le  lilre  manque  dans  a  et  b.  —  !  Paris  et  n  :  ajutarli. 
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1306.  parimente  nepoti  di  esso  siniscalco,  hebbero  cativa  invidia  conlro  il 

la"s  detto  loro  zio,  et  odio  contro  il  fratello  re,  et  perochè,  chi  vol  ope- 
].i  famille  royale 

rar  maie,  trova  chi  presto  gli  presta  favore  conseglio  e  brazzo,  insino  a 

certi  termini,  e  poi,  corne  più  délie  volte  si  è  visto,  cadaun  riceve  il 

condegno  merto  délie  opération  sue.  Almerico  adunque,  consegliato 

dal  jiemico  délia  génération  humana ,  et  confortato  da  cattivi  huo- 

mini,  pensô  prima  di  farsi  governator  dal  regno  di  Cipro  e  privar  il 

re  del  possesso  délie  sue  inlrade  e  regno,  et  oll'ender  il  siniscalco,  suo 
zio.  Et  a  quest  effelto,  fece  che  Ugo  de  Peristerona,  cavalier,  andô 

citando  li  cavalier  feudati  a  far  conseglio  in  casa  del  signor  de  Sur. 

Et  redutti  tutti  in  casa  sua,  una  buona  mattina,  fece  fermar  la  porta 

sua,  con  ordine  che  non  si  lassiasse  partir  alcun  cavaliero.  Et  raentre 

che  costoro  si  reducevauo  in  detto  conseglio, Philippo  de  Iblin  el  sinis- 

calco l'intese,  e  lo  fece  intendere  al  re;  ma  il  re,  buon  christiano,  non 
si  vuolse  persuadere  che  li  suoi  fratelli,  da  lui  tanto  amati  et  honorati, 

dovessino  mai  farc  una  cosa  tanta  profana,  il  siniscalco  non  vuolse 

aslrenzerlo  altramente  a  proveder,  anzi  se  parti,  et  andô  in  la  stantia 

délia  reginasua  sorella,  e  le  conto  le  cose  che  Almerico,  suo  figliuolo, 

voleva  l'are.  Et  la  regina  immédiate  montô  a  cavallo ,  et  con  essa  andô 
il  detto  siniscalco,  suo  fratello,  in  casa  di  Almerico,  signor  de  Sur,  el 

cliiamatolo  venne  fuora  del  conseglio  lui  solo,  e  la  regina  comminciô 

a  riprenderlo  dicendo  :  a  Che  pensi  tu  di  fare,  o  Almerico  figliuolo, 

ff  contra  il  re,  tuo  fralello  et  tuo  signore?  Quai  maggior  infamia,  quai 

«  maggior  ingiuria,  tu  puoi  acquistar  mai  che  farti  conoscere  al 

mnondo  per  dislealc  conti'a  il  tuo  re,  contra  il  tuo  signore,  contra  il 

rrtuo  fratello  maggiore?  INon  ti  ricordi  li  benelicii  havuti  da  lui,  li  ho- 

crnori  con  li  quali  ti  ha  ornato,  il  sacramento  che  tu  li  facesti  del 

tchomaggio  et  liggezza,  che  li  giurasti  tanto  solennemente  d' essergli 

cr fidèle,  et  deffender  1' honor,  el  regno,  et  la  persona  sua  contra  tutti 
rr li  viventi?  Deh!  figliol  mio,  non  sopportar  tanta  infamia,  perché  non 

ccpotrai  poi  comparer  più  dove  sarà  alcun  re,  o  signore;  ne  potrai  dir 

trparola  a  ncssun  homo  libero,  che  non  tipossa  responder  :  Tacci,  dis— 

«leale,  tacci,  traditor  del  tuo  re  et  menti tor  di  fede.  Deh!  per  la  pas- 
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tcsion  de  Ghristo  nostro  signore,  non  dar  causa  che  si  dica  al  mondo  in-  1306. 

tcfina  mille  anni,  che  dalla  casa  Lusignan  e  da  quella  d'Iblin,  che  sono 
«cosi  nobil  stirpe  et  reale,  è  nato  un  tiranno  infidèle,  raentitor  di  fede, 

tr  disleale  e  traditor.  Non  ti  spaventono  questi  cosi  liorrendi  titoli,  cosi 

«nefaphandi1  nomi;  deh!  per  amor  di  Dio,  non  macehiar  il  tuo  nome 
rr  illustre  e  denigrarlo  cosi  bruttamente.n  Con  queste,  et  moite  altre 

simili  parole  di  prudentia  e  verità,e  degne  <1'  una  regina  et  madré,  le 
quali  gli  furono  arricordate  dal  siniscalco  suo  fralello,  riprese  il  suo 

figliuolo  Almerico,  présente  il  già  detto  siniscalco  suo  fralello,  et  alla 

fin  délie  parole  gli  gittô  le  brazza  al  collo  e  strinselo,  non  senza  la- 

crime.  Alla  quale  il  signor  de  Sur  rispose  solamente  :  «Signora,  quel 

tr  ch'  io  fazzo  è  causato  dalle  opère  del  signor  Philippo  de  Iblin,  vostro 

c  fratello.  n  El  siniscalco,  sentendosi-  imputare,  respose:  «Le  mie  opère 
«son  state  sempre  leale  et  bone  verso  il  re;n  et  il  signor  de  Sur 

aggionse  :  «Presto  ven'  accorgerete,  et  vi  farô  vedere  le  opère  vostre 
a  in  che  giovano.n  La  regina,  cbe  temete  dalle  parole  brusche  non 

fusseno  venuti  a  peggior  fatti,  fece  partir  cl  siniscalco,  il  quale  si 

parti  solo,  imperocchè  li  suoi  compagni  furon  ritenuti  dalli  portinari, 

ch'  erano  cosi  ordinati.  Et  la  regina  fu  accompagnata  da  alcuni  cava- 
lieri  che  il  signor  de  Sur  ordino  a  questo  eiïetto. 

Rilornato  Almerico  nel  conseglio,  cominciô  a  narrare  ia  impotcntia  Amaury d<:  Lusignan . 

del  re,  causata  dalla  sua  malattia,  per  la  quale  egh  non  poteva  gover-      prince  deTyr, 
d,  i      .  i-  se  fait  nommei 

regno;  e  havendo  m  suo  conseglio  persone  non  troppo  amore-        gouverneur 
vole,  li  pèrsuadevano  ogni  di  cose  atte  a  ruinar  un  mondo,  non  che 

un'  piccol  regno.  corne  questo  :  «E  at lento  che,  clopo  la  sua  morte,  non 
«havendo  il  re  ne  moglie  ne  figliuoli,  questo  regno  deveesser  mio  per 

«le  assise  nostre,  e  non  cale  ad  alcun  altro  di  governarlo  et  susten- 

«tarlo  che  a  me;  perô,    per  le  disposition  délie  leggi  a  me  tocca  il 

«governo del  regno,  et  ve  prego,  vogliate  con  buonanimo  accettarmeda 

«quest'  hora  per  governatore,  et  prestarmi  el  giuramento  ordinato  alli 

'   Paris  :  nefandi.  —  !  Paris  :  udendosi. 
HÉL1X6E6.       V.  lS 

ltirnlU£li[£    aATIOKALE. 
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1306  govematori.  t  Et  tanto  seppe  dire  che  lo  feceno  governatore  del  re- 

ono  di  Çipro,  et  li  giurorono  tutti  li  cavalieri  feudati,  et  stipendiât!, 

alcuni  per  ainore,  et  altri  per  forza;  et  il  giuramento  fu  taie  al  signor 

de  Sur  :  eelo  vi  giuro  di  guardar  et  salvarvi  corne  governatore  contra 

tr tutti  li  huomini  del  mondo,  eccetta  la  persona  del  re,  nostro  signorc, 

-al  qualesono  tenuto.n  L' autore  di  questa  opéra  era  il  maestro  del 

Tempio,  fra  Giacobo  de  Molei  \  et  Piero  de  Erlant,  vescovo  di  Limisso. 

Dop])o  finito  il  giurare  li  cavailieri,  ando  el  signor  de  Sur  cou  tutta 

la  cavalleria  in  casa  del  re,  al  quale  Ugo  de  Iblin,  zio  de  Balian,  prin- 

;ipe  de  Galilea,  lesse  una  scrittura  di  questo  ténor  :  reNoi  signori  semo 

rvenuti  in  presentia  vostra,  a  dinotarvi  corne,  al tento  l' impedimento 

te  délia  persona  vostra,  per  cl  quale  non  potete  governare  il  reameeome 

rr  si  conviene  bene,  et  anche  per  raolti  scandali  che  sono  accaduti  in 

«vostro  tempo,  specialmente  con  li  Genovesi,  noi  havenio  ordinato  et 

ce  t'atto  per  corte2  governator  il  vostro  fralello,  il  signor  Almerico,  signor 

•de  Sur. ii  Al  che  respose  el  buon  cristiano  et  savio  re  :  ce  Voi  prima- 

te inente  non  potete  haver  chiamato   corte  3  legittiinamente  senza  mio 

ctordine,  et  pero  cio  che  havete  l'atto  è  da  si  nullo,  et  anderà   giù 

te  perché  non  ha  fondamento  da  poter  stare;  ma  per  rispondere  aile 

tt  rason  frivole  che  havete  ditto,  dico,  quanto  alla  mia  infirmité ,  li  vos- 

tftri  antecessori  havevano  re  Balduino,   che  era  lazarin,  perche  era 

ecmoltopiù  di  me  impedito,  nondimeno  non  feceno  alcun  governatore 

;c  iu  suo  loco,  ne  lo  polevano  l'are  senza  suo  ordine;  quanto  allô  séan- 

te dalo  di  Genovesi,  quello  fu  causato  dal  signor  de  Sur;  et  se  voi  farete 

rr  ] u i  governator,  starete  peggio  che  mai   co  loro.  lo  non  intendo,  ne 

eevoglio  che  alcun  di  voi  li  presti  giuramento  di  sorte  alcuna,  essendo 

te  tenuti  a  me  di  fede;et  se  altramente havete  i'atto  o  farete,  voi  haverete 

te  mancato  di  fede,  et  io  querellarô  a  Dio,  et  chiamaro  per  testimonio 

eevoi  altri,  perché  el  cresliano  non  é  conosciuto,  eccetlo  che  per  la  fede 

-sua.  Se  Almerico  desidera  i'arsi  patron  del  mio,  in  vita  mia  non  sara, 

•ne  anche  dopo  la  mia  morte,  perché  dire  il  proverhio  de  nostri  vec- 

1  Paris;  a  :  Moley.  —  2  Paris  et  h;  a  :  cora.  —  '  Paris;  a  :  core. 
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rclii  :  Chi  vuol  bruzzar  li  inazzi  non  arriva  segaglia;  e  chi  favorisée  1306. 

ecquesta  cosi  disleale  operacione,  si ia  di  buona  voglia,  che  Iddio  lo  pu- 

rnirà  per  altra  via  corne  el  mérita,  -n  El  signor  de  Sur  non  disse  altro, 

se  non  :  «Tutti  m' lianno  giurato,  et  se  vi  è  aleuno  che  non  ha  giurato, 

«giurerà;  et  chi  non  vorrà  giurare,  li  cazzerô  questo  bastone  in  la  per- 

ce sona  a  lui,  et  alla  sua  generationc  infino  al  terzo  grado;i)  mostrando 

el  baston  del  governo  che  teniva  in  mano. 

E  con  questa  bravata,  uscite  l'uora  pur  nelle  altre  stanze  del  re,  in- 
sienie  suo  fralello  el  contestabile,  con  Balian  de  Iblin,  principe  de  Ga- 

lilea,  el  altri  gentilhuomini  suoi  segaci;  et  l'ece  far  le  sue  cride  in  la 
città  di  Nicosia,  coine  governatore  del  reaine  de  Gipro.  Fece  boilar  la 

sécréta  del  re  et  la  vota  nella  quale  era  il  thesoro  reale;  et  ordinô  dui 

cavalieri  feudati  a  ricevere  il  giuraniento  de  li  borghesi  et  populi  di 

Nicosia,  et  questi  furono  Ioan  le  Tort,  et  Ugo  de  Fur.  Mandô  Anfredo 

de  Scandelion  a  Limisso,  Gioan  de  Bries  a  Famagosta,  Bartolomeo 

de  Flassu  a  Cerines,  a  ricever  l'homaggio  et  juraraento  de  fideltà  per 
suo  nome,  corne  governator  del  regno.  Et  manda  lui  castellani  et  baili 

in  lutte  le  fortezze  et  castelli  dell'  isola,  et  si  mise  al  possesso  de  tutti 
li  casali  el  intrade  de  la  real  corne  signor. 

El  re  ordinô  dui  frati  minori  suoi  procuratori,  et  un  nodaro,  et  li 

mandô  a  luor  la  copia  de  la  scrittura  che  gli  fu  letta;  e  il  signor  de 

Sur  non  ha  voluto  dargli  udienza,  anci  comando  che  non  si  lassasse 

intrar  in  corte  ne  nodaro,  ne  avocate  aleuno.  Trc  di  dapoi,  venue 

el  maestro  dell'  Hospital  de  Limisso,  et  una  parte  delli  suoi  cavalieri; 

il  quale  insieme,  col  maestro  del  Tempio,  s'  interposeno  per  accordai 

el  re  con  il  suo  fralello,  nella  quai  pralica  steteno  20  giorni.  Et  ail' 
ullhno  lianno  limitato  il  viver  del  re  et  delli  suoi  signori,  per  ogni 

anno  bisanti  cento  mille;  per  la  regina,  sua  madré,  bisanti  vinti  mille; 

per  le  sue  tre  sorelle  donzelle,  bisanti  otto  mille;  per  Ughet  suo  nepote, 

figliuolo  de  Guido  Lusignan,  bisanti  dieci  mila;  e  per  la  amida,  raa- 

dama  Margarita,  principessa  d'Antiochia,  contessa  de  Tripoli,  e  dama 
de  Thoron,  bisanti  dieci  mila.  Et  li  lianno  assignati  li  casali  da  li  quali 

el  doveva  scoder  questi  bisanti  cento  quarantotto  millia  al  anno;  et  il 
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1 306  resto  dovesse  rimanere  nelle  man  de  Almerico,  per el  governo  del  paese. 

Il  che  concesse  il  re,  vedendo  haver  contrarii  tutti  li  liomini  del  paese. 

Et  feceno  sciïtto  di  nodaro  sigillato  col  bollo  delli  dui  maestri,  et  delli 

vescovi,  et  allri  superiori  de  religiosi.  Nella  quai  scrittura  conteniva 

questc  parole  :  crNoi  Henrico,  re  de  Gerusalem  et  Cipro,  serao  deve- 

ccnuti  in  questo  accordio,  con  el  consentimento  di  nostri  huomini, 
crcioè  noi  havemo  ritenuto  da  le  nostre  entrade  et  casali  bisanti  cento 

ce  quarantotto  millia  al'  anno,  et  il  resto  volemo  che  sia  per  il  governo 
rr  ciel  paese.  v  E  promisseno  traloro,  el  re  et  il  signorde  Sur,  de  non 

mandar  lettere,  ne  mesi  alla  corte  di  Roma  per  accusai'  l'un  1' altro. 
Il  re  ha  retenuto  in  suo  servitio  dieci  compagni  salariati,  dieci  cava- 

lieri,  venti  turcopulli,  dieci  lmomini  îiggi  a  cavallo,  et  tutti  li  paggi 

et  servitori  che  soleva  tenir.  Et  qucsti  sono  i  nomi  di  cavalieri  :  il  si- 

gnor  Filippo  de  Iblin,  siniscalco  de  Cipro  et  cio  del  re,  che  mai  lasso 

partirsi  da  lui;  il  signor  Ioan  d'Ampiere1,  cusin  german  del  re  et  nepote 
délia  regina;  il  signor  Aluise  de  Nores;  Balian  de  Iblin  malguarnito; 

Piero  de  Giblet;  Chamerino  de  Milmars;  Ansian  de  Bries;  Rinaldo  de 

Sanson;  Ioan  Babin;  Ugo  da  Gulier;  Simon  da  Gulier,  suo  figliuolo; 

Ugo  Beduin.  Questi  con  altri  dieci  compagni  et  altri  facevano  la  var- 

dia  al  re  giorno  e  notte,  mentre  era  la  secretta  nella  corte  del  re.  Ma 

poicbè  1'  signor  de  Sur  la  trasferi  in  casa  sua,  se  parti  ancora  il  re  da 
Nicosia  et  andô  al  casai  Strovilo,  lontan  da  Nicosia  circa  meza  legha; 

dove  erano  molti  giardini,  et  bella  stanlia,  et  ivi  prendeva  solazzo, 

andando  a  sparavier,  matina  et  tardi.  Ma  perché  li  maligni  e  tristi 

huomini  non  si  coutentano  délia  quiète  di  alcuno,  ne  si  satiano  di 

pcocurar  maie,  quaudo  massime  trovano  che  gli  da  orrecchie,  haniio 

reportato  al  signor  de  Sur  che  di  notte  andavano  secretamente  i  cava- 

lieri cl  parlavano  al  re,  et  si  olTrivano  di  aiutarlo  contro  esso  signorde 

Sur,  per  il  che  egli  penso  di  andare  una  notte  a  Strovilo,  et  prender 

il  re,  et  quelli  che  erano  con  lui. 

E  a  quest  effetto,  fecc  armar  una  notte  molti  huomini  a  piedi  et 

1  Paris  :  Dampierre. 
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a  cavallo,  et  preseno  tutte  le  strade  per  le  quali  si  puo  venire  da  Stro-  1300 

villoa  Nicosia.  Ma  il  re,  avisato  di  questo,  la  notte  istessa  si  parti  col 

siniscalco  et  con  Ugo  Beduin  solamente  e  vennero  a  Nicosia,  cammi- 

nando  fuor  la  strada  per  mezo  de  tevreni,  et  intrô  in  casa  sua  per  una 

picol  porta  ch'  era  al  suo  bâgno;  e  il  resto  délia  compagnia  venue  il  di 
seguentc.  Di  che  il  signor  de  Sur  resto  agrizzato  et  pieno  dira,  et  di 

sdegno;  et  perô  fece  pôi  fare  la  vardia  intorno  la  casa  del  re  de  di  et  di 

notte,  acciô  clie  non  intrasse  alcuno  a  parlargli.  E  similmente  li  compa- 

gni  del  re  et  servitori  facevano  la  vardia  di  dentro,  e  steteno  molti 

giorni  in  queste  pratiche. 

Questa  cosa  si  seppc  per  via  de  mercatanti,  clie  sogliono  praticare 

per  il  mondo,  et  a  Venetia,  et  a  Roma,  et  per  tutte  le  città;  et  rilro- 
vandosi  a  Roma  li  ambasciatori  di  questo  re,  andati  per  altri  negotii 

avanti  fossero  seguite  queste  discordie,  l'intesino  ancor  loro.  Et  lia— 
vendo  mandato  dapoi  el  signor  de  Sur  un  messo  a  Roma,  clie  fo 

Ghaiton,  baron  signor  de  Curion1,  il  quale  era  foruscito  dall' Armenia, 

et  venue  in  Gipro,  et  si  fece  frate  délia  Piscopia,  et  era  uno  delli  con- 

siglieri  del  signor  de  Sur;  et  andato  a  Roma,  trovo  li  prefati  ambas- 

ciatori del  re,  che  gli  contradissero.  Il  che,  quando  intese  el  signor  de 

Sur,  andô  in  colera  contro  el  re,  et  voleva  i'arlo  prenderlo  et  mandarlo 
in  qualche  castello.  Ma,  per  interposition  de  monsignor  Guido  di  Trento, 

vescovo  di  Famagosta ,  s'  acquietô  fin  tanto  che  venisse  ressolution  del 
summo  pontefice. 

In  questo  tempo,  venne  a  Limisso,  un  Genovese  chiamato  Vignuol,         uiu<|ueie 

cio  d'Andréa  Moresco,  con  una  galea  armata,  et  parlô  a  fra  Fulco  de     r>ar'ies . i- 

Vileret,  provensal  maestro  del  Hospital;  al  quale  promise  dar  l'isola       <fe  l'Hôpiti 
de  Lango,  e  quella  de  Rhodi.  Per  il  cbe  il  maestro  subito  fece  armar 

due  galee,  una  fusta,  dui  galeoni   et  una  fregata,  et  messe  sopra 

cinque  frati  da  ogni  lingua,  et  sei  turcopulli  secolari,  et  5oo  fanti.  Et 

si  parti  da  Limisso  alli  a3  di  giugno  i3o6,  la  vigilia  di  Santo  Gio- 

1  Mieux  dans  Amadi  :  Churico.  Il  s'agit  ici  du  célèbre  Haïton,  religieux  prémontré  dp 
Lapais,  auteur  du  De  Tarions,  qui  avait  été  seigneur  de  Gorbijïas. 
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1306  vaimi;  et  andando,  trovo  ;il  capo  San  Piphani  duealtre  galee  di  Geno- 

vesi,  l'una  di  Badin  Spina ,  et  l' altra  di  Michel  délia  Vota,  et  le  fece 
andar  cou  esso  maestro;  et  andô  prima  Vignol  a  Rhodi  per  spiar  le  cose 

che  facevano,  et  1  armata  dell'  Hospital  andô  al  Caste!  Hosso.  Onde 
venne  Aluise  Moresco.  nepote  de  Vignol,  et  resta  anclior  lui  con  ditta 

armata.  Et  vedendo  clie  Vignol  tardava,  mandorono  5o  fanti  et  dui 

frati  a  Lango,  et  preseno  ail' improviso  el  castello;  ma  non  si  guar- 
dando  ditti  Hospitalieri .  feceno  gli  Greci .  rlie  tenivano  ditto  castello  per 

T  imperatore  de  Coslanlinopoli,  alcnni  ingegni,  et  lo  recuperorono. 

Fuggite  poi  un  Greco  dall'  Ospilal,  et  andô  a  Rhodi  et  avvisô  li 

Bhodiani,  corne  Vignol  menava  un'  armata  del  Hospital  per  premier 

liliodi;  et  questo  l'aceva  perché  li  Greci  non  sono  obedienti  alla  legge 
di  Roma,et  recceveno  infideli,  et  dannorecapito  aquelli  clie  praticano 

in  pagania  et  portano  agli  inimici  robbe  devedate,  et  instrumenti  da 

guerra,  el  li  favoriscono  contro  li  Christiani.  Per  il  clie  m  rettenuto 

Vignol  a  Rhodi.  el  hebbe  clie  l'are  niollo,  avanti  che  s' havesse  potuto 
liberar.  Il  quale  ando  a  trovar  Y  armata,  et  fatto  tra  loro  consulto,  an- 

dorono  al  castello  de  Rhodi,  et  lo  hannoassediato  per  mar  et  per  terra; 

et  in  poclii  giorni  preseno  il  castello  vecchio,  ch'  era  ruinato,  et  non 
haveva  arme  dentro,  chiamato  Faraclo;  et  di  novo  tornorono  a  com- 

batter  il  castello  di  Rhodi.  Ma  li  Greci  si  deffenderono  vigorosarnente 

et  stettcno  in  questo  assedio  fino  il  mese  di  novembre.  Nel  quai  mese, 

un  servitor  del  castellan  de  Filermo,  sdegnato  col  suo  patrone,  venne 

la  notte  agli  Hospitalieri  et  gli  aviso  corne  gli  Greci,  per  fornir  quel 

itello,  inesseno  dentro  Irecenlo  turchi;  et  apresso  gli  mostrôil  modo 

de  poterlo  prender,  per  dispetto  del  castellan.  El  maestro  mandô  Imo- 

mini  armati  con  la  fede  di  quel  servo,  el  introrono  per  una  l'alsa 
porta,  mostratali  da  quel  servitore;  et  preseno  el  castello,  et  tagliorono 

a  pezzi  tutti  li  Turchi  trovati  dentro.  Li  Christiani,  con  loro  donne  et 

putti,  si  salvarono  nelle  chiese.  Questa  presa  del  castello  li  fece  animo 

di  seguire  l'hnpresa,  essendo  el  castello  de  Rhodi  assai  forte;  perô  ste- 

feno  ail'  assedio  dui  auni,  et  speseno  gran  dinaro. 

Gli   Rhodiani  avisorono  1'  imperatore  di  Gostantinopoli  1'  assedio. 
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che  gli  tenivano  H  Hospitalier!,  et  li  domandorono  soccorso  d'arme  et  1306. 

vittuarie;  e  l' imperator,  che  faceva  poco  conto  de  quell'  isola,  nolisé 
una  nave  genovese  et  cargola  di  formento  et  arme,  et  la  mandé  cou 

un  Rhodioto.  La  quai  nave  per  tempi  contrarii  scorsc  in  Gipri,  et  prese 

porto  in  Famagosta;  onde  il  signor  Pietro  Iaune1,  cavalier  ciprioto, 

c  haveva  un  picol  gaglion  armato,  et  era  venuto  quelli  di  da  Hhodi. 

intendendo  che  ditta  nave  andava  per  soccorso  de  Rhodi,  aintato  da 

altri  Giprioti ,  prese  la  nave,  et  la  condusse  a  Rhodi  al  maestro  detf' 
Hospital.  Et  quel  Rhodioto,  che  era  per  sopracargo  délia  nave,  per 

paura  délia  morte, procuré  cou  li  Rhodiani,  da  parle  deii'iruperalore, 
lalmente  che  si  reseno  a  lidanza,  salvando  le  persone  et  haver  suo. 

Li  quali  patti  osservô  il  maestro  agli  Greci,  e  lifece  huona  coinpagnia, 

li  quali  andaro  a  stantiar  al  borgo  de  Rhodi.  Et  a  questo  modo,  gli 

Hospitalieri  acquistorono  Rhodi,  ch' è  la  chiave  di  tutta  la  pagania.  E 
rendendo  gratieal  signor  kldio,  comincioroiio  a  lavorar  et  fortifiçar  el 

detto  castello,  et  intertenir  gli  huomini  valorosi  con  rémunérai?  cias- 

cuuo;  et  feceno  galee  per  vardar  quel  loco  a  honor  de  Dio.  et  proficuo 
délia  Christianità. 

Et  perché  forse  non  accascarà  più  in  questo  lihro  parlai'  de  questi  origim 
religiosi  Hospitalieri,  voglio  scriver  adesso  il  principio  et  origine  del  ie  Lint-Jean 

sacro  hospital  de  san  Giovanne  Rattista  de  Gerusalem,  secondo  le  an-  de  Jérusalem. 

tiche  et  sacre  historié.  Le  quale  dicono  che,  dopo  suggiugata  l'India, 
morto  in  Babilonia  Alessandro  magno,  re  di  Macedonia,  et  sua  morte 

manifestata,  le  profane  genti  furono  scacciate  dalla  sauta  città  di  Geru- 
salem, pervirtù  degli  fortissimi  e  vittoriosissimi  cavalieri  Machabei,  et 

cosi  el  populo  giudaico,  al  culto  divino  intento,  consegui  sua  liberté. 

Perla  quai  cosa,  li  vicini  feceno  moite  guerre  a  Gerusalem;  finalmente 

col  favore  céleste,  Giudo  Machabeo,  preclarissimo  alhleta  del  culto  di- 

vino et  fortissimo  triumphatore  de  un  solo  Dio  cultore,  havendo  feli- 
cemente  liberata  la  sacratissima  città  dalla  tirania  délie  genti  profane 

1  Amadi  :  Piem  el  Giovene. 
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1306.  et  di  novo  apparecchiando  di  far  guerra  contra  lo  sforzo  de  li  vicini 

gentili  et  pagani,  ordinate  le  cose  nella  città,  con  grande  animo,  li 

assalirono.  In  quel  latto  d'arme,  molli  délie  genti  hebraica  furono 
amazzati,  feriti  et  indebilitati.  Doj)o  tornati  alla  città,  et  pensando 

essere  cosa  molto  pietosa  etdevola  orare  per  gli  morti,  ordinô  cheper 

quelli  li  quali  erano  morti1  nella  battaglia  alli  santi  lochi  continua- 
mente  si  pregasse,  e  agîi  deboli  et  ammalatisi  suvenisse.  Passando  pure 

alcuu  tempo,  Gioanne  Hyrcano,  devotissimo  propheta  e  gencroso 

athleta,  dopo  cbe  del  tesoro  preso  dal  monumento  del  re  Antiocho 

Epbil'anio,  accerrimo  persecutorc  degli  Ebrei  per  lo  nome  divino,  il 
quale  ha  destrutto  el  tempio  de  Salamone  dapoi  redificato  per  li  Ma- 

chabei,  el  quale  in  questo  tempo  li  combatteva,  dandogli  alcuna  parte 

di  quel  tbesoro,  de  la  restante  parte  ordinô  uno  xenodocbio  el  hos- 

pilale,  dove  secondo  li  vcstigii  del  pietoso  Macbabeo  continuamente 

si  pregasse  per  li  morti.  li  debili  e  peregrini;  et  anche  li  ammalati 

fossero  religiosamentc  recevuti,  creati  et  nutriti.  In  processo  di  tempo, 

durante  fermamente  la  santa  fundazione  et  ordinatione  di  questo 

hos[)itale,  infino  agli  tempi  di  Christo  salvatore  e  redentore  nostro, 

el  quai  nostro  signor  Jesu  Christo,  siando  rico,  per  amor  nostro  si  l'ece 
povero,  per  la  quai  cosa  pensare  pietosamente  dovemo  esso  bospitale 

con  presentia  corporale  bavere  visitato,  et  in  esso  per  sua  divina  cle- 

mentia  moite  opère  di  pietà  et  di  miracoli  bavere  dimostrato.  In  quel 

ioco  ancbora  li  santi  apostoii  e  li  beali  discepoli  di  Christo  moite  opère 

di  misericordia  bavere  essercitato,  perché,  se  il  nostro  signore  Giesù 

Christo,  inanzi  la  sua  sacratissima  passione,  glorificô  et  magnificô  con 

le  sue  santissinie  opère  molti  locbi,  ail'  liora  non  santi,  délia  città  di 
Gerusalem,  non  deve  esser  dubbio  alcuno  cbe  esso  bospitale  de  Geru- 

salem,  loco  certo  piettoso,  recetacolo  degli  poveri  e  degli  deboli  re- 

fuggio,  con  la  sua  immensa  cîemenlia  babbia  illustra to,  e  con  santissime 

opère  ornato. 

Deinde,  in  processo  di  tempo,  dapoi  la  sacratissima  passione  di 

'   Paris  et  b.  Ces  mois  depuis  ordinô  jusqu'à  morti  manquent  dans  a. 
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Christo,  la  cita  sauta  di  Gerusalem  pati  gravi  danni,  nei  tempo  di  1-306. 

Tito  et  Vespesiano,  imperatori  romani,  vittoriosissimi  vindicaton  1  del 

sacro  sangue  di  Christo,  per  li  peccati  del  populo  giudaico,  et  maculata 

di  varie  usanze  degli  gentili,  e  con  tirrania  di  diverse  genti  fu  disfatta, 

et  suggiugata  et  ruinata.  Et  in  queste  avversitate,  1'  ornatissimo  tempio 
di  Salomone,  restaurato  per  li  Machabei,  et  ancora  esso  hospitale 

fondato  per  Gioanni  Hyrcano,  et  li  altri  lochi  santi  furono  abattuti, 

ruinati  et  esterminati,  in  modo  che  ancora  questa  osservatione  santa 

del!'  hospitale,  per  le  avversitate,  per  alcun  tempo  fu  intermessa. 

Ne!  seguente  tempo,  primo2  restitua  un  altra  volta  la  santa città,  et 

tempio  di  Gerusalem  per  Adriano  Helio,  imperatore  di  Romani,  et 

siando  dapoi  il  re.ame  di  Gerusalem  da  ogni  ornamento  privato,  et 

commandando  la  diversa  generatione  de  barbari ,  non  senza  grandi  pe- 

ricoli  di  Christiani  da  diversi  paesi,  cosi  da  levante  corne  da  ponente, 

per  visitare  el  sacratissimo  sepolcro  et  altri  lochi,  in  Gerusalem  devo- 

tamente  venivauo.  Quelli  anchora  latini  Christiani  di  ponente,  li  quali 

la  romana  fede  tenevano,  privati  di  abitatione  et  di  ricetto,  pativano 

gravi  e  grandi  pericoli,  et  persecutione;  e  per  questi  danni ,  e  di  famé, 

e  di  battiture,  di  calumnie,  di  strachezze  di  longo  camino,  molti  oc- 

cidentali  alla  giornata  perivano,  et  non  altramente  che  pécore,  per 

ogni  parte,  per  ville,  per  spettacoli,  in  vergogna  délia  nostra  fede, 

erano  morti.  1Y  era  alcuno  che  li  miseri  consolasse,  tanta  era  la  cru- 

deltà  et  asprezza  di  quella  scelerata  gente.  Per  queste  occasione,  uno 

chiamato  Girardo,  peregrino  devotissimo,  dal  divino  spirito  mosso,  et 

instinto  per  virtù  de  santità  di  vita,  temendo  Iddio,  e  délia  salute  délia 

sua  anima  sollecito,  che  poco  avanti  era  venuto  in  Gerusalem,  vedendo 

il  danno  et  la  grave  servitù  délie  dévote  persone,  che  da  ogni  banda 

là  venivano,  renovando,  suscitando  et  imitando  la  santa  osservatione 

del  fortissimo  Giuda  Machabeo  et  del  devotissimo  Gioanni  Hyrcano. 

propugnatori  clarissimi,  a  similitudine  di  quello  primo  xenodochio,  dé- 

libéré uno  nuovo  hospitale  et  recettacolo  degli  infermi  et  de   li  pele- 

'  Paris  et  b;  a  :  vincitori.  —  !  Cette  phiase  est  vicieuse  dans  tous  les  manuscrits, 
Il K LANGES.     V.  1  9 
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1306.  grini,  de  li  deboli  e  de  li  poveri,  tare  et  ibndare.  Et  essendoli  data  la 

licentia  di  poterlô  cseguire,  da  quello  che  allhora  in  Gerusalem  co- 

mandava,  seguitando  li  santissimi  vestigii  degli  predetti,  eletto  per  lui 

un  loco  presso  al  sar.ro  sepolcro  del  Nostro  Signore,  hedificô,  feee  el 

fundô  un  novo  hospitale  in  nome  di  santo  Giovanni  Battista,  corne  pa- 

trone,  perché  in  quel  loco,  suo  padre,  san  Zaccaria  profeta,  visitando 

la  sauta  città  per  fare  le  sue  orationi,  dimorava.  Et  si  andô  adonqur 

il  santo  hospitale  felicemente  hedificato,  et  di  buoni  costumi  et  opère 

ornato.  Girardo,  ardente  dell' amore  délia  fede  catholica,  se  dedico 

agli  servitii  delli  poveri,  et  degli  amalati  dell' ospitale;  e  li  compagni, 
i  quali  insieme  con  ello  vennero,  a  questo  similmente  indusse.  Fanno 

adunque  la  santa  compagnia  et  confraternitate,  non  promettendo  pure 

alcun  voto  de  religione,  ne  1' habito  seculare  mutando,  se  non  che, 
usando  più  humili  vestimenti,  alli  servitii  délia  santa  fede  catholica  e) 

delli  poveri  con  giuramento  s' astringevano. 

Per  nullo  tempo,  in  esso  ospitale,  alcune  opère  di  misericordia  t'u- 
rono  pretermesse.  Li  poveri  si  sustentano  '  et  nutriseono,  li  amalati 

si  curano2,  li  sacramenti  si  ministrano3,  li  peregrini  et  mesti  si  re- 

creano4,  quelli  che  non  sanno  sono  5  indrizzati,  li  presonieri  sono0  di 
servitute  liberati,  e  tutta  la  hospitalité  si  attende,  quella  si  compie, 

quella  èvenerata7.  Perle  quale  santé  opère  non  è  da  maravigliarsi,se 

lo  sacro  xenodochio  in  brève  tempo  si  augumentb,  et  di  béni  et  pos- 

sessions si  nobilito,  per  la  cura  et  diligentia  del  ditto  Girardo.  Augu- 
mentata  la  conditione  del  hospitale,  a  preghere  de  Girardo,  la  sede 

aposlolica  prese  in  protetione  lo  xenodochio;  et  ditto  Girardo  ail'  hos- 
pedale  per  rettore  et  preposito  ordinà  et  noininè.  Et  cosi  el  roinano 

pontefice  Lucio  papa  secondo  prohibi  che  nessuno  alla  cura  di  esso 

hospitale  violentemente  occupare  prcsuniesse;  ma  quello  fosse  prési- 
dente al  hospitale,  che  da  gli  huomini  di  quella  sacra  compagnia  fusse 

'    Paris  :  susteiikwano.  s   Paris  :  sapevano  eraiio. 
Paris  :  si  curavano.  "  Paris  :  crnno. 

'  Paris  :  minïntravann.  7  Paris  :  attendeva  compitavente  ri  cm  ri- 
'  Paris  :  recreavano.  verilc 
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eletto;et  per  questo  inolti  devoti  peregrini  alli  servitii  del  sacro  xeno- 

dochio  se  dedicano,  e  molti  alla  fede  catholica  \  per  la  deffensione  di 

quella  1'  arme  prendono.  Li  peregrini,  et  li  lochi  ancora,  da  h  insulti 

degli  barbàri  difensano,  et  corne  veri  e  nobili  imitatori  di  Giuda  Ma- 

chabeo,  et  del  devotissimo  Giovanne,  per  lo  culto  divino,  la  hospitalité 

e  deffensione  délia  fede,  le  arme  esercitano. 

Dapoi  havendo  Girardo,   con  grande  laude,   xvi    anni  governato, 

mori;  el  quale  defunto,  per  elettione  di  quelle  divote  persone  Rai- 

mondo  de  Podio,  huomo  per  sue  virtù  di  molta  prudentia  predito,  al 

governo  délia  sacra  masone  et  del  liospitale  fu  eletto  maestro.  Questo 

molto  prudente,  e  di  grande   nome  degno,  con  licentia  et  approba- 

tione  del  romano  pontefice  Eugenio  papa  11,  la  regola  institui,  et  Tba- 

bito  délia  croce  bianca  octogona  et  del  mantello  negro  alli  cavalieri  el 

hospitalier!  de  Gerusalem  ordinô.  Alla  quai  regola  certamente,  molli 

gentilhuomini  e  clerici  et  laici,  con  sacramento ,  sotto  taie  habito  se  obli- 

gano.  Cresce  certamente  Y  hospitale  di   richezze,  e  di  clarità  di  fama 

sotto  el  governo  di  Raimondo  primo  maestro;  presertim  dapoi  la  vitto- 

ria  délia  santa  città  de  Gerusalem  per  li  Christiani,  eapitano  el  fortis- 

simo Goltifredo  de  Bollione,  gallo  belga,  bavuta.  Li  vestigii  del  quai 

maestro  molti  successori  seguitando,  egreggi  fatti  hanno  perpetrati;  li 

quali  in  libri  de  gesti  délia  religion  del  ditto  hospitale  largamente  sono 

narrati,  li  quali  non  pare  necessario  dire  in  questo  loclio.  La  regola 

del  ditto  primo  maestro  F.  Raimondo  de  Podio  è  stata  questa  :  «  In  nome 

k del  nostro  signor  Gesu  Christo,  amen,  lo,  Raimondo,  servo  delli  po- 

ctveri  di  Christo  e  del  hospitale  di  Gerusalem  custode,  de  conseglio 

ffdel  capitolo2  delli  frati,  ordino  queste  cose  nella  masone  dell' hospi- 
trtale  de  Santo  Giovanni  Battista  di  Gerusalem.  Io  comando  che  tutti  li 

«  frati  che  vegniranno  al  servitio  de  poveri ,  et  tuitione  délia  fede  catho- 

k  lica ,  tengano ,  et  con  divino  ausilio  osservano  tre  cose ,  a  Dio  promesse  : 

crcioè  castità,  obedientia,  cioè  che  faranno  tutto  quello  che  per  loro 

tr  maestro  sarà  comandato,  et  vivere  senza  proprio;  perche  Iddio  nelf 

1  Paris  et  b  :  ail'  amore  délia  fede  catholica.  —  '   Paris;  a  :  de  eapitano. 

19. 

1 306. 
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1306-1307.  tcultimo  giuditio  queste  tre  cose  richiederà  da  essi.n  Questo  principio 

santo  e  religioso  hebbe  questa  religion.  la  quai' in  detto  anno  si  re- 
dusse  a  Rhodi;  la  quai  origine  mi  parse  scrivere  in  questo  loco, 

essendosi  partit]  di  Cipro  li  Hospitalieri  et  andati  a  far  1'  impresa  de 
Rhodi. 

1307.  Hor,  tornando  al  travagliato  re  Henrico,  il  mese  di  gennaro,  essendo 

Le  prince  de  Tyi  mossi  da  Papho  il  signor  Giacomo  de  Iblin  ,  et  il  signor  Giovanne  Lase. 

dans  son  palais,  cou  al  tri  xv  cavalieri  con  circa  sessanta  cavalli,  per  venir  in  Nicosia  in 

aiuto  del  re,  lu  ditto  essere  stati  richiesti  dal  re,  ma  non  si  seppe  perô 

di  certo.  H  che  havendo  inteso  il  signor  de  Sur,  fece  subito  armai*  délie 
sue  genti,  e  di  quelle  del  contestabile  suo  fratello,  senza  dir  la  causa 

perché  li  preparava  ail'  arme.  La  quai  cosa  havendo  saputo  il  re  da 
Balian  Machiè,  cavalier,  dubitô  non  volesse  farlo  retener,  corne  pochi 

giorni  avanti,  li  era  sta  referto,  che  si  pensava  di  l'are!  signor  de  Sur. 
Perô,  el  senescalco  e  alcuni  delli  compagni  del  re  non  si  volsero  par- 

tire  dalla  sua  corte,  ançi  banno  consegliato  che  si  facesse  sonar  la  cam- 

pana  del  re  ail'  arme,  per  radunar  quelli  di  casa  sua,  quali  erano  spar- 
pagnati  per  la  terra.  Et  corne  fu  sonata ,  corseno  in  la  corte  del  re,  non 

solo  li  suoi  servitori  eccetuati,  ma  ancbo  alcuni  altri  cavalieri,  et  sti- 

pendiât! ;  et  molti  altri  sariano  stati,  se  tosto  il  signor  de  Sur,  corne 

intese  la  campana  del  re  ail' arme,  non  havesse  mandato  genti  armate 
a  prender  tutte  le  vie  et  porte  che  potevano  intrar  in  casa  del  re.  Et 

subito  fece  una  crida ,  che ,  sotto  pena  délia  vita  etfacultà,  non  dovesse 

partir  alcuno  da  casa  sua  ;  e  corne  havesse  sonato  la  campana  délia 

madré  chiesia  ail' arme,  che  tutti  si  dovesseno  trovar  in  casa  del  si- 
gnor de  Sur,  governator  del  regno,  con  le  loro  arme  et  cavalli  in 

ordine. 

Dali' altra  parte,  il  re  si  armô  con  tutti  quelli  che  si  trovorono  in  casa 
sua,  e  poste  le  coperte  agli  cavalli,  scopersero  il  stendardo  real,  et  sta- 
vano  attenti  di  attacarsi  con  quelli  del  signor  de  Sur;  ed  anchor  che 

la  compagnia  del  re  era  pochissima,  ma  cadauno  di  essi  era  di  gene- 
roso  animo ,  et  disposto  di  far  il  debito  suo  valorosamente.  Ma ,  nientre 
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si  mettevano  in  ordine,  et  erano  per  uscir  fuora,  fu  scoperto  alla  re-  1307. 

gina  madré  del  re  un  altro  trattato  et  tradimento  ch'  el   marescalco 
del  Tempio  et  il  gran  comendator  volevano  fare  al  re.  Li  quali  cou 

5o  cavalieri  s' erano  armati,  et  stavano  attenti  immédiate  che  il  re  fusse 

uscito  fuora  con  li  suoi  huomini,  loro  dovesseno  prender  la  casa  del 

re,  et  devedarlo  di  poter  più  ritornar  in  casa;  et  lo  potevano  fare  co- 

modamente,  havendo  la  casa  del  Tempio  molto  vicina  a  quella  del  re. 

La  quai  cosa  havendo  inleso  il  re,  non  vuolse  uscire,  perché  h  Tem- 

plieri  erano  di  cattivo  animo  verso  il  re,  et  il  re  li  ha  conociuti  per 

avanti,  et  dalle  parole  e  dalle  opération  loro,  corne  godevauo  sempre 

da  ogni  atto,  che  il  signor  de  Sur  faceva  contra  il  re  suo  fratello.  Le 

vardie  perô  poste  intorno  la  casa  del  re  non  erano  mosse,  anci  furono 

radoppiate  e  fermate  nella  vota  de  Ioan  de  Bries,  che  è  apresso   la 

casa  del  re;  dove  fu  el  contestabile  di  Cipro,  fratello  del  re,  con  ban- 

diere  spiegate,  et  con  suoni  de  trombe  et  tamburi,facendo  feste  a  dis- 

petto  del  re  suo  fratello;  manda  poi  a  svaliggiar  li  magazeni  di  casali 

et  la  casa  del  siniscalco  suo  cio,  perché  era  col  re.  El  vicario  di  Geno- 

vesi,  havendo  havuto  buona  ciera  dal  signor  de  Sur,  mandô  a  tuor  da 

Famagosta  molti  Genovesi  con  le  arme,  et  passan  per  la  corte  del  re 

ogni  giorno  armati  a  cavallo,  et  con  bandiere  spiegate,  facendo  festa ,  e 

mostrandosi  allegri  délie  risse  de  fratelli.  Et  a  questo  modo  fu  asse- 

diato  il  re  quattro  giorni. 

Ma  poi,  per  interpositione  di  vescovi  di  Famagosta  et  Limisso,  del 

vicario  di  Nicosia,  commendatore  del  Hospitale  et  altri  religiosi,  che 

si  travagliorono  intorno  a  questa  discordia,  persuadendo  1' una  parte 

e  l'altra,  finalmente  li  acquietorono  in  questo  modo  :  che  quelli  del 

re  dovessero  andar  a  piedi  da  la  casa  del  re  fino  alla  casa  del  signor 

de  Sur,  et  remettersi  a  lui;  il  quale  con  giuramento  ha  promesso 

agli  prelati  preditti  de  salvar  la  vita  et  membri  a  tutti  quelli  che 

fussero  presentati,  et  non  metter  in  preson  serrata  alcun  cavalier; 

ma  solamente  retenerli  in  casa  sua  alquanti  giorni,  et  poi  liberarh. 

Et  anclior  che  quelli  del  re  non  volevono  remettersi  alla  fede  del 

signor  de  Sur,  dicendo  lui  essere  tiranno,  et  già  che  la  sua  fede  et 
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1307.  piuramento  fatto  al  re  l'ha  violato  et  rotto,  cosi  sfaciatainente  non 

osservaria  più  fede  ad  alcuno;  et  perô  volevano  uscir  fuora  armati, 

et  morire  con  ii  persecutori  del  re,  et  suoi.  Ma  il  re  non  voleva  lassai' 
che  questi  uccissono  senza  di  lui,  anci  voleva  uscir  anchora  lui  et 

andar  a  morir  in  compagnia  loro.  Et  la  regina,  la  quale  era  pruden- 

tissima  donna,  et  madré  dell'  un  e  dcll'  altro,  et  medeinamente  el  sinis- 
calco  suo  fratello,  hanno  dissuaso  questa  délibération  loro,  perché  ve- 

devano  la  gran  ruina  che  era  pernascere  da  cosicrudel  guerra,  perché 

tutta  la  terra  saria  stata  in  arme  cosi  nobili  corne  arteggiani,  et  altri 

quali -amavano  il  re,  et  gli  mordeva  anchor  la  coscienzia  loro;  et  per 

acquietarli,  et  indurli  a  rimettersi,  il  ditto  siniscalco  fu  il  primo  lui 

d' andare  in  compagnia  de  Ioan  d'  Ampiere.  I  quali  s  hanno  raccoman- 
dato  a  Dio,  et  lassato  le  vendette  loro  a  lui,  et  con  la  speranza  di 

questo  aiuto  di  Dio,  andorono  disposti  di  soportar  ogni  supplicio,  et 

ancho  la  morte.  Andati  adunque  insieme  con  li  vescovi,  et  commen- 

datore  dell'  Hospital ,  tutti  a  piedi,  passarono  dalla  volta  de  loan  de 
Bries  de  sotto  le  bandiere  del  contestabile  de  Gipro  fratello  del  re; 

et  doppo  questi  dui,  passarono  tutti  li  altri  cavalieri  feudati  e  stipen- 

diât!,  et  andorono  a  piedi  senz'  arme;  li  paggi  del  re,  li  turcopulli,  et 
altri  servitori  andorono  a  piedi  nudi,  con  le  man  in  drio  senza  barette, 

et  con  le  centure  al  collo.  Et  gionti  avanti  el  signor  de  Sur,  el  sinis- 

calco volse  parlare,  et  comminciô  a  dirli  :  ctNepoten,  et  volendo  se- 

guitare,  el  signor  de  Sur,  che  sapeva  che  non  poteva  dir  cosa  di  sua 

laude  ne  cbe  li  fosse  grata,  lo  fece  tacere,  et  retenere  con  loan  d'  Am- 
piere in  una  caméra ,  in  casa  sua ,  dove  feceno  '  dui  giorni.  Et  poi ,  manda 

el  siniscalco  al  suo  casai  Alaminno,  in  la  contrada  di  Masoto,  et  loan 

d'  Ampiere  al  Carpasso,  con  pena  délia  vita  et  faculté,  che  non  si  do- 
vessero  partir  de  li  senza  licentia  del  signor  de  Sur.  Tutti  li  altri  ca- 

valieri feudati  et  provisionati  furon  mandati  in  le  prigion  de  li  castelli, 

con  vardie  strettissime ,  dove  restorono  molto  tempo.  Alli paggi,  turco- 

pulli, et  altri  servitori  del  re,  dette  sacramento  di  non  portar  mai 

1    Amadi  -.juron  retenuti. 
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arme  contra  el  signor  de  Sur,  et  li  lasso  andare  in  corte  de!  re.  Mede-  1 307. 

mamente  mandô  li  x  compagni  stipendiati  al  servitio  de!  re;  et  de  li 

feudati,  manda  solameate  Aluise  de  Nores,  Pietro  de  Giblet,  Balian 

de  Iblin  el  malguarnito,  et  Ioan  Petit.  Tutti  li  altri  feudati  ch' haveva 

el  re,  et  quelli  che  andorono  quando  suonô  la  campana  del  re  ail'  arme, 
furono  mandat!  nelle  prigion  de  li  castelli,  corne  ho  ditto  di  sopra. 

Pocco  dapoi,  s'accorse  il  re  che  nella  sua  corte  erano  doi  cavalieri 

stipendiati  et  dui  turcopulli,  l'un  liggio  e  1' altro  stipendiato,  che  re- 
ferivano  al  signor  de  Sur  tutto  quello  che  il  re  diceva  o  faceva  in  casa 

sua;  alli  quali  dette  Hcentia  d' andar  fuora  délia  sua  corte,  e  questi 

erano  nominati,  i  cavalieri  Ioan  d' Antiochia,  et  Camerino  de  Brandis: 

et  li  turcopulli,  el  stipendiato  era  il  Benvenuto,  et  il  liggio  Henrico 

de  la  Corte;  el  quai  haveva  in  guardio  le  arme  del  re,  et  quando 

suonô  la  campana  del  re  ail' arme,  lui  non  venne  in  corte,  et  convenne 
romper  le  porte  del  armamento;  et  tratte  le  arme  furono  trovate  lutte 

le  fibie  de  la  corazzine  del  re  schiodate,  et  rotte  a  posta  da  costui. 

Partiti  questi  dal  re  andarono  dal  signor  de  Sur,  e  lui  li  ha  accettati  in 
casa  sua. 

Quelli  cavalieri,  che  venivano  da  Papho,  appressati  che  furono  a 
Nicosia,  inteseno  el  successo  del  assedio  de  la  casa  del  re,  et  corne 

erano  vardate  le  porte,  et  non  lasciavano  entrare  alcuno,  mandorono 
secretainente  un  huomo  vestito  da  vilan,  et  lo  feceno  intender  al  re; 

il  quale  gli  rendete  gratia  del  amorevolezza,  et  fideltà  loro,  e  li  lec^ 

intender,  che  dovessino  tornar  in  drio.  11  signor  de  Sur  mando  a  chia- 

marli,che  dovesseno  venir  alla  sua  merce  corne  li  altri  cavalieri, et  ve- 

uuti  furono  mandati  anchor  questi  nelle  priggion  de  li  castelli. 

Pochi  giorni  dapoi,  el  signor  de  Sur  si  penso  de  stabilirsi  gover-    Le  roi  est  «miraini de  signer 

nator  del  reame,  et  far  che  il  re  gli  sottoscrivesse  una  patente  a  suo       |a  nomination 

modo.  Et  per  questo  menô  seco  el  contestabile  suo  fratello,  Balian  de       "■'"^ 

Iblin,  prencipe  de  Galilea,  li  vescovi  di  Famagosta,Limisso  et  Baruto.         gouverneur ■Il  o  '  ,|,,  (Jhypre 

el  çommendator  dell'  Hospital  et  il  mariscalco  di  Templieri,  et  tutti  li 
abbati,  et  capi  de  religiosi,  et  andô  nella  caméra  del  re.  Dove  fece  che 
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1307.  Giacomo  Ardito,  marechier1  de  la  giesa  de  Nicosia,  lesse  iina  scrittura 

in  presentia  do  tutti,  la  quai  conteniva  in  sostantia,  ch'  el  re  concedeva 
el  governo  de!  reame  di  Cipro  in  tutta  la  sua  vita  a  suo  fratello  Alme- 

rico,  signor  de  Sur.  Il  re,  sentendo  questo,  si  levô  in  piè,  et  chiamô  il 

signor  de  Sur  dentro  in  un' altra  cameretta,  e  gli  disse  :  «Fratello,  io 
ncbiamo  Iddio  testimonio  nel  procéder  mio,  de!  pensier  mio,  et  del 

rr parlai-  mio,  quai  viene  dal  mio  cuore  puro  et  candido,  et  de  ogni 
«altro  atto,  e  segno  mio  verso  di  voi,  corne  io  non  servo  rancore  ne 

frira  o  sdegno  alcuno,  per  cosa  c  havete  fatto  contro  di  me;  et  se  ben 

et  qualche  volta,  corne  homo  di  carne,  sangue  et  colera,  al  primo  im- 

«peto  di  qualche  onta  che  m'  havete  fatto,  mi  sono  turbato,  et  volsi 
te  tare  qualche  opéra  correspondente  aile  vostre;  nondimeno,  quando 

«mi  torna  in  mente,  che  voi  mi  siete  fratello  di  padre  et  di  madré, 

tfini  sono  chiamato  in  colpa,  et  dimandato  perdono  a  Dio  corne 

rtcliristiano,  et  pregato  sempre  il  bene,  l'honore  et  félicita  vostra,  et 
ff  del  resto  di  miei  fratelli,  quali  vi  vedo  in  tanto  errore,  che  non  posso 

«se  non  havervi  compassione.  Fratello  mio,  voi  m' havete  violenta- 

(c  mente  spogliato  del  mio  regno,  et  d'  ogni  signoria;  voi  m' havele  as- 

rtsediato  in  casa  con  quella  compagnia  de  servitori,  che  v'  ha  piacesto 
«di  darmi,  non  da  re,  ma  da  un  priggione  priva to  et  di  basso  stato;  et 

«  hora  dimandate  ad  un  priggione  che  vi  concéda  governo  in  scrittura. 

«Non  vi  cape  nef  intelletto,  che  ogni  scrittura  che  io  vi  facesse,  stando 

«  nelli  termini  in  che  io  mi  trovo ,  che  la  saria  nulla  corne  scrittura 

«violenta,  corne  atto  fatto  per  forza,  e  tanto  vale  corne  se  mai  non 

«fosse  fatto,  anci  n'è  d' infamia  grandissima  apresso  tutti  gli  huomini 

«del  sensato  giuditio.  E  perché  voleté  ruinar  l'honor,  la  fama  et  laude 

«ch' havete  aquistato  fin  a  questo  tempo,  e  farvi  indegno  di  comparir 
«avanti  ad  alcun  signore?  Et  apresso  havete  mollo,  che  mi  rincresse 

«più  d' ogni  altra  cosa,  cargato  l'anima  vostra,  et  fatto  che  tutti  quelli. 
«che  per  diversi  respetti  vi  seguitano,  si  sono  fatti  sperjuri,  iafideli, 

«traditori,  et  vergognali  in  questo  mondo,  e  nell'altro  hanno  daneg- 

l'aris  :  merecler;  Amadi  :  mareglier. 
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ffgiato  l'anime  loro.  Fratello  emendaievi,  ch' io  vi  promette»  di  non  vi  1307. 
fflassar  mancar  ne  di  lionori  ne  di  facilita;  et  il  signor  nostro  Iddio 

rcmandarà  la  gratia  sua  in  tutto  el  nostro  paese.   Io  non  ho  moglie, 

«non  ho  figliuoli;  dopo  quel  poco  tempo  che  il  signor  Iddio  mi  con- 
t?  cedarà  di  viver,  voi  sarete  re ,  voi  sarete  signor  et  herede ,  et  dopo 

ce  voi  saranno  i  miei  amatissimi  nepoti  vostri  figliuoli;  et  voi  haverete 

ce  per  longa  esperientia  connosciuto  s' io  sono  amorevole,  s'io  sono  ca- 
ccritativo  verso  i  miei  che  non  sono  cosi  st.ret.ti  parenti  come  voi.  Perô 

cflassatemi  in  liberté,  la  che  li  miei  huomini  tornino  alla  mia  obbe- 

ffdientia,  et  mi  conoscono  per  signore  come  gli  sono.  Et  vi  prometto 

ce  che,  in  la  prima  occasione  che  vegnirà,  concedervi  il   governo  et 

tesustiluirvi  in  mio  loco  con  autorità  ampiissima,  la  quai  çosa  voi  sarà 

rr  di  lande  piuttosto  che  de  incarico  alcuno.  Gontentatevi  adonque  di 

ec  esser  fratello  d'  un  re,  che  usa  benignità  con  li  suoi,  che  esser  tirano 
ce  del  vostro  fratello  maggiore  et  re.  d 

Come  fini  queste  parole,  il  re  a^jj^rse  le  braccia  per  abbraciarlo 

et  basciarlo,  et  lui  si  tiro  da  parte,  et  non  volse  stare,  anci  gli  disse  : 

ff  Queste  parole,  che  mi  havete  ditto,  sono  piene  di  lusinghe  et  finte, 

fr  aile  quali  non  debbo  prestar  fede  alcuna;  et  che  sia  il  vero,  hora 

ce  che  vi  richiedo  di  sottoscriver  la  mia  patente  del  governo,  voi  me 

ce  dite  lassa  che,  come  vegnirà  qualche  occasione,  io  te  concederô  el 

cr governo;  che  altra  majjgior  occasione  aspettate  di  questa?  che  d'  hora 

ce  in  hora  s'  aspettano  mille  travagli,  et  se  non  si  metta  qualche  ordine, 
nperderete  et  voi  et  noi  tutti.  Si  che  non  accade  tante  parole  piut- 

ectosto  convenevole  a  predicatori  che  a  re,  et  vien  fuora  a  sottoscrivere 

ce  in  presenza  di  questi  prelati,  et  altri  gentilhoumini,  che  aspettano  di 

ce  fuora;  et  lassa  le  sophistarie;  altramente  io  mi  scusarô  con  cadauno, 

ce  et  farô  quelle  che  deciderano  tutti  di  quest'  isola  et  regno  nostro.  n 
Et  essendo  uscito  fuora  el  signor  de  Sur,  venne  il  re  anchora,  il  quale, 

senza  parlar  con  nessuno,  toise  la  penna  et  sottoscrisse  ;  dopo  del  quale 

sottocrisseno  tutti  i  prelati,  et  frati,  eccetto  i  frati  minoriti,  che  non  si 

volsero  ingerir  in  questa  cosa,  la  quale  gli  pareva  ingiusta.  Partitissi 

dalla  caméra  del  re,  el  mariscalco  di  Templieri,  a  certo  modo  di  abon- 

apaniEiHE    NATIONALE. 
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1307.  dantia  di  cuore,  et  fuor  di  proposito,  disse  :  crOuod  scripsi,  scripsi; -i 

mostrandosi  allegro  del  travaglio  del  re. 

Ne!  medesimo  tempo,  il  signor  de  Sur  inandava  fra  Nicolo  dell' or- 
dine  dei  minôri  et  un  suo  compagno  e  dui  cavalieri,  il  signor  Ugo  Pis- 

teal  et  il  signor  Gugliermo  de  Viliers ,  con  una  galea  a  Roma ,  a  far  la  sua 

scusa  appresso  il  pontefice  et  suoi  cardinali,  a  quali  inandava  molti 

presenti  di  gran  valula.  Et  stando  nell' isola  di  Lango  in  Romania,  la 
galea  investite,  e  si  ruppe,  onde  furono  annegati,  et  li  ambassialori  et 

li  marinari,  et  si  persono  anchora  tutte  le  ricchezze  ch'  erano  dentro. 
Di  che  il  signor  de  Sur  hebbe  grandissimo  dolore,  si  per  le  robbe 

perdute  corne  per  li  huomini,  et  ancbo  perché  la  sua  ambassiata  non 
tu  fatta. 

Nondimeno,  ogni  giorno  andava  retenendo  et  preggionando  qual- 

cuno,  et  per  ogni  parola  che  li  veniva  detla,  immédiate  faceva  esse- 

ciitione  molto  severa  contro  cadauno.  Un  gioi'no,  gli  fu  detto  che  il 

signor  Rupin  de  Monforte  et  alcuni  suoi  compagni  volevano  assaltar 

et  prenderlo  ad  instantia  del  re;  et  lui  manda  a  cbiamar  detto  signor 

Rupin  in  la  sua  caméra,  e  lo  dimandè  se  questa  cosa  era  vera;  e  lui 

rispose  lealmente  et  ingenuamente  che  il  re  non  li  ha  mai  ordinato 

simil  cosa,  ne  alcun  altro  per  nome  del  re;  et  questo  non  disse  per 

paura  ch' haveva  di  lui,  ma  perché  cos'  era  la  verità;  et  quando  il  re 

gli  avesse  richiesto  aiuto,  cgli  haveria  fatto  per  lui  quanto  havesse  po- 

tuto,  per  1'  obligo  del  homaggio,  che  gia  gli  haveva  fatto  corne  re  et 

capo  signor  suo.  El  signor  de  Sur  ha  comandato  che  costui  fosse  rete- 

nuto,etpoi,  ad  instantia  del  mariscalco  del  Tempio,  lo  manda  al  casai 

di  sua  madré,  madamadi  Rarutho ,  ch' era  il  casai  Lapitho,  con  ordine 

che  non  si  dovesse  partir  de  li,  senza  licenzia  del  signor  de  Sur. 

Medemamente  mando  a  chiamar  il  signor  Radino  de  Ibliu,  perché 

li  fu  referto  che  detto  signor  Radino  s"  haveva  reconciliato  col  re.et  lo 

voleva  retener  per  (juesto.  Lui  si  trovava  al  suo  casai  Vizzades;  e  siando 

sta  fatto  avisatodasuoi  amici,  venne  in  Nicosia  con  tutta  la  sua  brigala, 

et  andô  de  longo  in  1' arcivescovado,  credcndo  esser  securo  in  quello, 

per  la  franchisia  c'  ha  la  corte  del  arcivescovo;  ma  il  signor  de  Sur,  corne 



DE  L'ILE  DE  CHYPRE.  155 

lo  seppe,  gli  manda  (lui  Jiuoiniui  a  citarlo,  clie  andasse  da  lui;  e  il  si-  L307. 

gnor  Badino  respose  cho  per  ail'  liora  non  poteva.  Per  la  quai  cosa,  il 

signer  de  Sur  niandô  subito  il  signor  Filippo  de  Ihlin,  cuggiuo  ger- 

inano  de!  detto  signor  Badino,  con  cento  cavalli  armati  e  con  una  ban- 

diera  spiessata;  et  atorniala  la  corle  del  arcivescovo  da  questi  cavalli 

ed  allri  fanti,  gli  feceno  intender  clie  si  dovesse  partir,  et  andar  alla 

mercede  del  signor  de  Sur,  governator  del  regno.  Et  ditto  signor  Ba- 

dino scongiurô  ditti  cavalieri,  in  lafede  che  li  dovevano  corne  pari,  se- 

sondo  le  leggi  municipali,  che  non  li  dovesseno  tare  alcuna  ingiuria, 

o  violentia,  de  trarlo  dal  loco  doveera,  attento  ch'  el  non  è  traditor  del 

re,  al  quale  han  fatto  e  giurato  fedeltà,  ne  commise  alcun  errore  in 

lésion  délia  maestà.E  questo  diceva  vardando  el  signor  Ioan  de  Bries, 

cavalière  antiguo,  et  pratico  délie  leggi  et  usanze  di  feudati  cavalieri 

del  regno  di  Cipro,  e  li  racordava  che  quello  ch'  allhora  facevano  a  lui , 

il  di  segueute  saria  fatto  anchora  a  loro;  aggiongendo  :  crVi  ricordo  ' 

crsignori  che  non  è  cosa  alcuna  al  mondo  che  con  più  facilita  possa  dis- 

«trugger  una  città,  un  regno  over  una  provincia,  quanto  è  il  contra- 

«  star  -le  leggi,  et  statuti  di  quello  giurati,  et  promessi  di  mantenere, 

crmassime  quando  voi  istessi  le  contrafatte  contra  di  voi  stessi;  ])erchè 

tt  essendo  voi  cavalieri  feudati,  et  io  feudato  cavalière,  sapete  molto  bene, 

trche  semo  una  cosa  medema;  et  vi  deve  essere  a  mémorial' ordine  de 

fflacavalleria,  et  il  giurainento  che  giurassimo  de  mantenir  l'un  l'altro 
rr  corne  pari,  n  Al  quale  rispose  il  detto  signor  Ioan  de  Bries  et  signor 

Filippo,  suo  cuggino,  che  non  dovesse  perder  tempo  in  parole,  perché 

sarebbe  predicare  neldeserto;  conciosia  che  gli  conveniva  andar  dal 

signor  de  Sur,  o  di  volontà ,  o  per  forza.  Perô,  vedendo  che  la  rag- 

gione  non  haveva  loco,  e  li  preti  non  se  ne  curavano  di  deflender  le 

franchisie  loro,  anci  se  ne  pigliavano  spaso  alcuni  d'  essi,  et  s' ingras- 

savano  délie  miserie  d'altri,  li  convenue  montai-  a  cavallo,  et  andar 

alla  mercede  del  tirauuo  signor  de  Sur.  Il  quale  1'  ha  tenuto  in  casa 
sua  serrato,  e  vardato  con  gran  cura  parecchi  giorni,  et  poi  tratto  et 

1  Paris  :  a  ricordere.  —  2  Paris  :  eontrafar. 
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1307.  mandato  al  suo  casai  Coracu,  con  ordine  cite  non  si  dovesse  partir  de  li 

senza  licentia  del  signor  de  Sur,  sotto  pena  délia  vita  e  facoltà  sua.  Et 

insieme  con  questo,  et  con  il  signor  Rupin  de  Monforte,  furono  ri- 
tenuti  Roberto  de  Mongesar,  Tliomaso  de  Bries,  Ugo  de  Mîimars, 
Gioan  Menabovi ,  Eude  Buflier,  Giacomo  de  Iblin,  Ansian  de  Iblin  de 

Trihardon1,  Ioan  de  Bries,  signor  de  Pistachi,  Rinaldo  de  Mongissard, 
Guido  de  Bries,  Badin  de  Milmars,  Rolando  de  la  Baume,  Bartho- 

loineo  délia  Baume,  Guido  de  Cresi,  Gioan  Giblet,  Badin  de  Morpho, 

signor  de  Stramboli,  Galtier  de  Florin'2,  Nicolo  di  Florin  et  Thoma- 
sin  de  Iblin,  tutti  cavalieri  feudatarii. 

Événements 
d'Arménie. 

Mort  de  Léon  IV , 

roi  d'Arménie. 

Mentre  che  in  Cipro  si  facevano  cpieste  seguestratione  et  tumulti, 

in  Armenia  andô  un  capitano  di  Tartari,  chiamato  Balargon,  con  esser- 

cito  grande,  sotto  specie  d' amicitia  per  dar  lavor  et  soccorso  a  Chae- 

tonte, cb'  era  dretto  herede  et  signor  del  reame  dell'  Armenia,  contra  li 

Saracini  cb'al  bora  molestavano  quel  reguo;et  si  pensô  il  Tartaro  con 

quest'  astusia  introdursi  nel  regno,  et  con  facilita  occuparlo.  Et  perô, 
corne  stete  pocbi  giorni,  domandô  al3  ditto  Gbaetonte  un  castello  chia- 

mato Navarsan ,  per  dilTenderlo  dalli  Saracini.  Cbaetonte ,  cbe  era  buomo 

di  ingegno  e  délie  praticbe  del  mondo  saputo,  intese  subito  la  malitia 

del  Tartaro  dove  pendeva,  et  per  questo  si  scuso  con  lui,  dicendo  esser 

governator,  perché  el  regno  era  de  Livon,  suo  nepote,  coronato  re  in- 
fante, et  non  poteva  egli  disponer  di  cosa  alcuna;  ne  manco,  disse, 

credo  che  il  detto  mio  nipote  possa  disponer,  perochè  detti  castelli 

erano  raccomandati  alla  misericordia  di  Dio,  et  alla  sede  apostolica, 

et  senza  licentia  del  pontehce  non  si  poteva  far  niente.  11  Tartaro,  an- 

chora  più  astuto  del  Chaetonte,  disse  ch'  el  non  lo  voleva  per  appro- 
priarselo,  ma  per  logar  parte  délia  sue  gente,  e  perché  questo  castello 

era  primo  appresso  li  Saracini.  Chaetonte  toise  termine  per  consultai' 
questa  cosa  con  li  suoi  baroni,  et  egli  espedi  subito  in  Cipro  a  suo 

cognato  Almerico,  signor  de  Sur,  governator  de  Cipro,  et  gli  rechiese 

Amadi  :  Trihardon. Paris  :  Flurin. Paris;  A  :  i/. 
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quel  maggiore  soccorso  che  gli  poteva  dare,  et  mandô  danari  per  assol-  1307. 

dar  cavalli  et  fanti;  et  H  signor  de  Sur  immédiate  gli  inviô  in  Armenia 

3 oo  cavalli  et  mille  fanti,  quali  trasse  tutti  da  Nicosia.  Et  corne  intese 

Balargo  la  gionta  di  Giprioti,  mandô  a  dir  a  Ghaetonte  che  dovesse  an- 

dar  nel  suo  padiglione  con  il  re,  et  quelli  altri  gentilhuomini  del  suo 

conseglio,  per  consultai'  una  cosa  d'importantia,  la  quai  haveva  intesa 

la  notte  stessa  da  alcuni  suoi  che  facevano  la  vardia  al  passo  de  h  mi- 

mici.  Chaetonte  andô  col  re  suo  nepote,  et  menô  seco  el  contestabile 

e  marizzal  d' Armenia  et  altri  suoi  cavalieri;  et  corne  furono  al  padi- 

glione del  Tartaro  infedel,  li  fece  prender  tutti  diece,  et  tagliarle  teste 

a  tutti,  et  poi  tentô  d'  aver  il  regno  d'  Armenia,  per  il  che  slette  in 

quel  loco  tre  giorni.  Ma,  vedendo  che  doi  fratelli  de  Chaetonte  et  li 

baroni  e  cavalieri  havevano  preparato  un  essercito  grande,  non  sola- 

niente  per  deffendere  el  regno,  ma  ancho  per  vendicar  la  morte  del 

re  el  altri  ioro  parenti,  hehbe  rispetto,  et  si  parti  de  là  et  andô  nel  suo 

paese.  Et  questa  tanta  crudeltà  lu  fatta  alla  campagna  de  Navarsan ,  con 

grave  danno  délia  Christianità ,  perochè  questo  Chaetonte  era  un  forte 

scudo  de  tutti  li  Christiani  che  passavano  in  quelle  parti. 

Li  doi  fratelli  di  Chaetonte,  rimasti  in  vita,  chiamavansi  1' uno 

Chioysino  et  1'  altro  Alinach,  et  erano  gemelli;  ma  perché  Chioysino 

uscite  prima  dal  corpo  di  sua  madré,  Alinach  cedete  il  regno  a  lui,  et 

perô  fu  coronato  re  d'  Armenia.  Il  ditto  Chioysino  era  fratello  mede- 

mamente  délia  moglie  del  signor  de  Sur,  et  li  Giprioti  ritornorono  in 

Cipro  da  poi  il  partir  de  Balargon. 

Gioan  d' Ampiere,  che  era  relegato  al  Carpasso,  haveva  scritto  una         Rjg"e«f r  •]  1        t'u  pnnce  "e  'v 

lettera  al  re,  et  per  strada  fu  presa,  et  menato  il  suo  servitor  con  la  contre 

lettera  al  signor  de  Sur.  Il  quale  scrisse  al  baiolo  del  Carpasso,  
che  fu    le8Partisa 

Filippo  de  Navarra,  che  dovesse  mandare  in  Nicosia  il  ditto  Gioan  ben 

custodito;  et  egli  lo  fece  prendere,  et  mandar  ligato  molto  vilana- 

mente,  et  immédiate  fu  posto  in  priggion.  Et  anchorchè  il  prencipe 

et  il   contestabile   consegliavano   che  li  fusse  data  la  morte,  nondi- 

meno  il  signor  de  Sur  non  vuolse;  anci  pochi  giorni  dapoi  fu  tratto 
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1308.  dalla  (iieggion  et  relegalo  al  suo  casai Manmogna1,  cou  proteste  che  non 

si  dovesse  partir  da  casa  sua,  sotto  pena  délia  vita  e  facullà;  dove  stette 

poco  tempo,  e  poi  niori  da  malinconia,  et  lu  seppolto  alla  giesa  cathe- 

dral  de  Bapho,  alli  5  aprile  i3o8. 

Philippe  d'ibelin,  Do[)po  intesa  la  morte  de  loan  d'  Ampiere,  mandô  il  signor  de  Sur2 

SénéCe5tde^UéÏPre'  Ulia  galea  fla  Famagosta  con  Anfredo  de  Scandelion,  la  quai  andô  in" 
Arménie.  |a  rivera  (je  Alamhio,  dove  era  il  signor  Filippo  de  Iblin,  siniscalco;  al 

cpiale  il  ditto  Anfredo  fece  intendere  da  parte  del  signor  de  Sur  che 

dovesse  montai-  su  la  galea.  El  siniscalco  disse  :  cdo  non  lio  mai  l'atto 
creosa  contra  li  miei  nepoti,  per  la  quai  cosa  debbo  abandonare  el 

rrregno  de  Cipro  cosi  vilmente,  et  senza  alcuna  causa,  et  perô  non  vo - 

erglio  andare,  se  prima  non  mi  è  dichiarato  il  delitto  che  feci.-n  An- 
fredo fece  venir  la  ciurma  délia  galea,  et  circondar  la  casa,  et  il  casai 

del  siniscalco,  per  non  scampare;  et  poi  dette  aviso  dell'  instantia 
sua  al  signor  de  Sur.  Di  che  il  detto  signor  de  Sur  andè  in  collera, 
et  subito  mandô  suo  fratello  el  conlestabile  el  lunedi  santo,  et  con 

lui  il  signor  loan  de  Iblin  signor  de  Arsuf,  et  Gioan  d'  Antiochia 
con  altri  i5o  cavalli,  tra  cavalieri  et  turcopulli.  Quali  cavalcarono 

lutta  la  notte,  et  al  far  del  giorno  furono  al  casai  Cofinu,  poco  distante 
dal  casai  Alaminno,  dove  rimase  el  contestabile;  et  mandô  dui  messi 

a  dire  al  siniscalco  ch'  el  debbe  obedire,  et  montare  su  la  galea;  alli 
quali  messi  rispose  il  medemo  che  disse  ad  Anfredo.  El  contestabile 

mandô  doi  altri,  et  h  dissero  che  si  dovesse  subito  partir,  et  andar  in 

la  galea,  perché  non  obedendo  colle  buone  alli  commandamenti  del 

signor  de  Sur,  li  intravenirià  maie  et  sarà  suo  il  danno.  A  quali  el 

siniscalco  rispose  :  «Direte  a  inio  nepote,  io  non  ho  meritato  questo 

a  si  gran  oltraggio  et  tanto  vituperio  dalli  miei  nepoti;  ma  poiche  li 

«è  in  apiacer,  io  son  pronto  di  ricevere  ogni  suplicio;  vorrei  ben 

ttda  loro  che  s'  lianno  adocchiata  la  mia  robba  la  debbano  prender 

rccoine   feceno   anche   allre  volte;  se  voglion  dire    d'  haver    trovato 

1  Amadi  et  Paris;  a  :  Maniogna.  —  2  Paris. 
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rralcun  mio  messo,  o  lettere,  contra  di  loro,  son  pronto  di  patir  quella  1308. 

«pena  che  H  miei  pari  conosceranno  ch'  io  mérita.  O  se  pur  mi  vo- 

it oliono  dar  la  morte  per  qualche  loro  intento  secreto,  li  prego  mi 

tf  diano1  la  morte  qui,  in  casa  mia,  senza  mandarmi  in  alieni  paesi,  per 

«  manco  loro  infamia,  et  menor  mia  doglia;  ma  si  volesseno  relegarmi 

crin  qualche  castello  o  rocca,  in  qualche  montagna  o  altro  loco,  pur  in 

rtquesto  regno  di  Cipro,  io  sono  prontissimo  di  obedirli,  et  vi  prego 

ttriferite  fidelmente  al  signor  mio  nepole  lutte  queste  parole,  v  Le 

quale,  quando  furono  referte  al  contestabile,  rimase  aggrizzato,  et  da 

la  stizza  ch' hebbe,  voleva  cavalcar  et  andar  lui;  il  che  vedendo  il  si- 

gnor de  Arsuf,  lo  prego  ch'  el  dovesse  restare,  perché  s'offerse  lui  d'  an- 

dare,  et  farlo  tare  quanto  voleva;  et  cosi  ando,  et  con  lui  ando  Adam 

de  Cafran. 

1  quali  trovorno  el  siniscalco  c' haveva  aldita  la  messa,  et  li  disseno 

che  ad  ogni  modo  gli  conveniva  partirsi  et  montai-  su  la  galea  immé- 

diate; et  se   non  disponeva  di  farlo,  ch'  el  contestabile  era  per  venir 

là  et  farlo  partir  per  forza ,  et  s'  el  contrastava  più,  ch'  el  metteria  a 
fiamma  de  foco  la  casa  sua,  et  brusaria  anchor  la  moglie  et  figli  suoi. 

Quando  il  povero  gentilhuomo  intese  questo,  si  volto  a  quelli  gentil- 

huomini  ch' erano  li  per  parte  de!  contestabile,  et  disse  :  «El  mi  cou- 

rt vien  partir  da  la  terra  che  li  miei  progenitori  hanno  acquistato  et 

fftenuto  di   suo  acquisto  con2  buona  fede,  et  sono  scacciato  non  da 

rtinimici  pagani,  non  da  estranei,  ma  da  li  miei  carissimi  nepoti  per 

tria  quai  causa?  Perché  ho  voluto  mantenir  la  mia  fede;  perché  non 

et  ho  voluto  tradir  el  mio  re;  perché  m'  ho  guardato  di  cader  in  quelli 

tterrori,  che  tanto  piacciono  alli   miei  empii  nepoli;  ma  sia  un  Dio, 

rc  molti  santi  soffersono  il  martirio  per  mantenersi  in  la  fede,  posso  au- 

ttchor  io  patir  questa  ingiuria  per  la  fede.  E  si  corne  in  questi  gioi'ni 

tt  santi  il  Salvator  nostro  pati  fino  la  morte  per  noi ,  cosi  anch'io  per  non 

tt  violar  la  fede,  potro  morire  nelli  medesimi  giorni  santi.  n  Voleva  an- 

chora  aldire  il  vespro  dopo  la  messa,  ma  el  non  fu  lasciato,  sichè  gli 

'    Paris  :  me  la  vogliait  tiare.  —  3  Paris;  a  ;  iena. 
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1308.  convenne  partir  et  andar  immédiate  in  galea.  Et  ne!  suo  partir,  fu  fatto 

grandissimo  pianto  da  la  sua  moglie  et  fameglia,  et  non  meno  dalii  suoi 

contadini,  clie  gli  corserodrio,  piangendo  fino  alla  marina.  Egli,  pen- 
sando  che  in  galea  li  dovessero  dar  la  morte,  non  porto  seco  ne  ilrappi 

da  dormire,  ne  da  vestire,  ne  manco  robba  da  mangiare;  et  per  certili- 

carsi  se  cio  erano  per  farli,  essendo  montati  su  una  galea  doi  di  soi 

servitori  per  servirgbe,  disse  a  quelli  cavalieri  che  lo  vardavano  :  «Fate 

ce  descender  in  terra  quelli  servitori ,  perché  non  voglio  tor  li  suoi  pec- 

ctcati  sopra  di  me,  per  la  morte  che  receveranno  con  me.i  Al  quale 

resposeno  quelli  cavalieri  :  ftDio  nol  voglia,  che  voi  ne  alcuni  di  vostri 

et  servitori  mora,  o  perda  alcuni  di  suoi  mémbri.  -n  Per  il  che,  quel  po- 

vero  gentilhuomo  s' ha  confortato  alquanto,  et  toise  in  patientia  ogni 

sua  disgratia,  have-ndosi  assicurato  che  non  doveva  patir  morte.  Par- 

litasi  adunque  la  galea,  andô  a  Famagosta;  et  poi  volendo  andar  verso 

1'  Armenia,  hehbero  tempi  avversi,  pur  sorseno  al  porto  de  Malo,  et 
io  feceno  intendere  subito  al  re  Chioysin.  H  quale  venue  incontro  al  si- 

niscalco,  e  lo  accetto  con  buona  ciera,  et  confortolo  ch'  el  dovesse  star 

di  buona  voglia,  et  non  reputar  manco  quel  reame,  ch'el  proprio  di 
suoi  nepoti;  et  dovesse  haver  pacientia,  et  sperar  che  le  cose  tutte 

hanno  rimedio,  et  anco  il  suo  esilio  si  potrà  revocare,  et  presto.  Et 

appresso  queste  buone  parole  et  conforti,  lo  fece  restar  in  un  casai 
delT  Armenia. 

Badin  d'Ibelin  Otto  giorni  dapoi,  mandô  el  signor  de  Sur  doi  cavalieri  al  casai  Co- 

Sl  onvoyT"'  racu,  dove  era  relegato  Badino  de  Ihlin,  et  li  feceno  intender  da  parte 

sua,  ch'  el  dovesse  partirsi  dall'  isola,  et  andare  in  Armenia.  H  quale, 

havendo  havuto  l'esempio  del  siniscalco  suo  cio,  obedite  prontamente, 
et  fece  buona  ciera  a  ditti  cavalieri,  et  andô  con  loro  a  Cerines,  dove 

stete  da  circa  xv  giorni,  aspettando  la  galea.  Et  li  fece  il  suo  testamento, 

et  ordinô  le  cose  sue  de  Cipro;  et  dopo  venuta  la  galea,  monto  sopra  lui 

e  la  sua  fameglia,  et  andorono  alla  Giazza;  onde  tutte  le  comunità,  e 

tutti  li  Franchi  li  feceno  grande  lionor,  a  quali  dispiaque  molto  li  gesti 

del  signor  de  Sur.  Poi  fu  fatto  intender  al  re  Chioysin  d' Armenia,  et 



DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE.  161 

venne,  et  accompagnolo  con  buone  parole  medemamente  corne  disse  1308. 

al  siniscako,  et  lo  lasso  in  un  altro  casale.  Il  signor  Alinach,  fratello 

del  re  Chioysin,  era  andato  al  re  di  Tartari,  per  querellarsi  de  Balar- 

gon,  de!  occision  di  suo  (Vatello  Chaetonte,  et  del  re  Livon  suo  nepote; 

e  al  suo  rilorno  in  Armenia  intese  la  relegazione  di  questi  dui  signori 

cori  grandissimo  dispiacere ,  et  medemamente  dispiaque  a  suora  Femia 

sua  cia,  ch'  era  gia  signora  de  Saeto,  et  poi  si  rese  monacha  alla  Nos- 
tra  Donna  Maggiore  in  Gerusalem.  Et  perô,  operorono  con  il  re 

Chioysin  la  relassation  d'  essi  délia  resta,  ricordando  al  re  che  questi 
erano  sempre  buoni  amici  del  re  Livon  suo  padre,  et  monsignor  Chae- 

tonte suo  fratello.  Et  questa  ingiuria  fattali  dal  signor  de  Sur  era 

senza  raggione,  perché  loro  non  hanno  ditto  ne  fatto  cosa  contra  il 

loro  signore,  per  la  quai  habbino  meritato  1' esilio  che  pativano;  et 
almeno  siando  fuorusciti,  non  comporta  che  siano  sequestrati  in  h  ca- 

sali,  corne  persone  che  meritano  la  pena  che  patisceno.  El  re  li  dete 

licentia  di  cavalcar  et  andar  insieme  1'  un  con  l' altro  per  el  reame  dell' 
Armenia,  con  condition  che  non  dovessero  mai  scrivere  al  re  de  Cipro 

alcuna  Jettera,  ne  secretamente  ne  pubblicamente,  ne  da  lui  ricever 

alcuna  Jettera,  sotto  pena  d'  esser  ritornati  nelli  loci  dove  erano  con- 
finati.  Costoro,  praticando  insieme,  corne  parenti  e  compatrioti,  et  in 

quel  loco  forestieri,  si  portavano  talmente  con  quelli  Armeni,  che  tutti 

gli  posenoamore;  et  il  re  et  suo  fratello  erano  assai  contenti  d' ha- 
verli  usata  cortesia,et  si  adoperavano  nelli  loro  consegli  et  action  del 

reame,  corne  amici  fideli  e  persone  valorose.  Et  ancho  il  ditto  siniscalco 

haveva  per  moglie  una  nipote1  de  madama  sor  Femia,  cioè  la  figliuola 

d'  una  sua  figliuola;  et  sor  Femia  preditta  era  sorella  del  re  Livon. 
padre  de  Chioysin,  Chaetonte,  Alinach,  Thoros  et  di  Sembat. 

Il  quale  Sembat,  havendo  fatto  acciecar  uno  degli  occhi  de  monsi- 

gnore  Chaetonte,  suo  fratello,  chiamato  el  gran  signor  del  reame  d'  Ar- 
menia ,  perochè  el  non  vuolse  mai  portar  corona,  et  fece  ancho  strangolar 

'  Marie  de  Giblet,  seconde  femme  du  sénéchal  Philippe  d'Ibelin,  étail  en  effet,  par  sa 
mère  Marguerite,  dame  de  Giblet.  petite-fille  de  la  princesse  arménienne  Fémie,  dame 
de  Sidon,  sœur  du  roi  Léon  III. 

MÉLANGE6.     V.  2  1 
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1308.  il  signor  Thoros ,  l' altro  suo  maggior  fratello ,  padre  del  piccol  re  Livon . 

per  suo  malvaggio  conseglio;  et  essendo  sta  perseguitato  dagli  altri 

fratelli,  et  da  tutta  la  nobiltà  del  Armenia,  si  fuggi  in  Gonstantinopoli. 

Et  hora  clie  intese  la  morte  di  Chaetonte  suo  fratello,  et  del  suo  nepote 

re  Livon,  ha  pregato  l' imperator  suo  suoeero1,  che  li  dovesse  dar  il 

modo  d' andar  nel  suo  regno,  perché  lui  era  maggior  d' età  che 

Ghioysin  et  Alinach.  L' imperator  li  diede  due  galee  e  una  fregata, 
et  venne  sino  a  Gastria;  et  li  restorono  le  galee,  et  manda  la  fregata  in 

Armenia  per  intendere  quello  segui  del  regno.  Et  havendo  inteso 

quello  era  stato  già  occupato  da  suoi  fratelli,  dete  licentia  aile  galee  che 

tornassero  in  Gonstantinopoli;  et  lui  da  Gastria,  casai  de  Templieri. 

andô  per  terra  a  Famagosta,  dove  la  dama  de  Sur,  sua  sorella,  ï  ac- 
colse  et  accettô  con  ailegrezza,  e  lo  fece  riposar  et  rinfrescar,  et  poi 

lo  menô  in  Nicosia  et  alloggiô  m  casa  del  signor  de  Sur  parecchi  giorni. 

Poi  si  parti,  et  andô  a  stanliar  in  casa  del  signor  Badin  de  Iblin,  et 

andô  a  visitar  più  volte  il  re  Henrico,  et  egli  lui  una  voila  in  casa  del 

ditto  signor  Badin  de  Iblin. 

Il  signor  de  Sur  haveva  mandato  monsignor  Chaetonte,  signor 

de  Curico,  ambassiatore  al  pontefice  et  al  concistoro,  per  far  la  sua 

iscusatione  circa  il  governo  ch' haveva  tolto  da  suo  fratello,  come 
di  sopra  havemo  ditto,  et  dir  la  ragion  perché  haveva  opéra to  questo; 

et  apresso  cercar  la  confermation  sua  in  governator  del  regno  in  vita 

del  re.  Il  quale  ambassiator  s"  haveva  afaticato  et  operato  con  T  inge- 
gno  suo ,  et  con  li  amici  et  presenti  del  signor  de  Sur  ;  ma  no  lo  pote 

ottenir  dalla  sede  apostolica ,  auci  gli  fu  resposto  reservatamente ,  et 

senza  preiuditio  délia  ragion  del  re.  L' ambassiator  fu  visto  da  tutti  a 
Roma  con  buona  ciera,  et  dopo  partitosi  de  li,  andô  in  Genova,  et 

confirma  la  pace  tra  il  commun  et  ditto  signor  de  Sur.  E  al  suo  ri- 
torno  in  Gipro,  intese  la  morte  del  signor  Chaetonte,  del  quale  costui 

fu  sempre  contrario,  et  procurava  per  ogui  via  il  danno  suo,  et  subito 

venuto  si  parti  per  Armenia. 

1   Paris  :  ch'  eragia  fatto  suo  socero. 
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In  detto  tempo,  papa  Innocentio1  quinto  stantiava  m  Avignon,   et        1308H310. 

accadete  ch'  el  maestro  del  Tempio,  che  era  fra  Giacobo  de  Maula,       ̂ Ç^iie™ 
liuomo  miserissimo2,  et  per  questo  malvoluto  da  signori  et  da  poveri         en  France, 

huomini,  andù  in  Franza  et  trovô  el  thesorier  del  Tempio  a  Paris,  et  gli 

domandô  conto  dell'amininistration  sua;  il  quale  lo  diede,  et  in  quella 

era  una  partida  de  quattrocento  millia  scudi  imprestati  al  re  di  Franza. 

Per  la  quale  il  maestro  cridô  grandemente  con  el' tliesoriere,  perché 

liaveva  palesato   d' haver   il   convento    loro  tanta  richezza,  et  aucho 

perché  haveva  pericolato  in  man  del  re  tanti  danari;  et  andô  in  tanta 

colera,    che    spogliô  del  habito   délia  religion  el  ditto    thesorier,   el 

lo  cacciô  fuora  del  convento.  El  thesorier  spogliato  andô  al  re,  et  gli 

narré  il  caso.  El  re  manda  un  suo  cameriero,  et  persona  di  authorità. 

che  da  parte  sua  pregô  il  maestro  di  perdonar  il  thesoriero  per  amor 

suo,  et  per  esser  gentilhuomo  degno   d'iionor;  e  il  quale  non  sola- 
mente  ha  fatto  honor  a  lui   maestro  délia  religion ,  ma  ancho  li  ha 

acquistato  amico  un  re,  che  farebbe  per  lui  ogni  cosa  di  suo  honor  et 

utile;  et  li  denari  che  li  ha  imprestati  in  tempo  di  bisogno  a  beneffi- 

cio  del  regno,  et  non  meno  délia  sua  religion,  sono  pronti  quando  gli 

piace  de  tuorli.  El  maestro  non  ha  voluto  far  la  instantia  sua,  ma  gli 

rispose  haver  fatto  quello  che  li  stabilimenti  et  regola  délia  religion 

loro  comanda,  et  se  lui  facesse  altramente  sarehhe  contra  la  regola. 

El  re,  deliberato  d'ajutar  el  thesorier  che  per  sua  causa  pativa,  scrisse 

al  summo  pontelîce  il  caso;  et  il  pontefice  scrisse  al  maestro  del  Tem- 

pio una  Jettera ,  la  quai  porto  il  medemo  tliesorier  al  maestro.  El  quale 

corne  viste  lettera  bollata  con  piombo  et  sigillo  papale,  et  el  già  the- 

sorier che  la  présenta,  si  pensé  quel  die  poteva  essere;  et  egli  non  la 

volse  leggere,  anci  la  gettô  nel  foco,  ch'  era  nel  camin  de  la  caméra, 

et  cacciô  via  1'  esibittor  di  quella.  La  cosa  quanto  sia  dispiaciuta  al  re 

è  facile  ad  ognuno  di  pensarla,  ma  maggiormente  al  summo  ponte- 

fice, havendo  fatto  cosi  poco  conto  délie  sue  letre,  anci  havendole  tal- 

mente  ingiurate  per  haverle  gettate  nel  foco.  Lo  mandé  a  chiamare  d 

1  Sic,  dans  tous  les  manuscrits,  pour  Clémente.  —  '  Amadi  :  era  avarofov  di  miswn. 
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1308.  pontefice,  e  li  domandà  la  sua  regola  in  scrittura,  et  egli  la  diede;  et 

fo  letta,  et  considerata  da  huomini  letterati,  savii  et  religiosi;  contra 

la  quai  da  diversi  fu  detto  diversamente.  Tanto  è,  che  la  fo  dannata 

i)er  impia  et  irreligiosa,  e  deliberato  da  disfara,  di  modo  che  più  non 

si  trovasse  di  quella  religion  al  mondo. 

Questi  erano  cavalieri  e  si  chiamavanoTempliarii,  e  portavano  un  T 

rosso  nelli  habiti  loro,  et  havevano  per  loro  protelore  santo  Antonio 

abate.  In  esecution  délia  quai  termination ,  fu  menato  in  Paris  el  maestro , 

et  el  commendator  de  Gascogna  ;  et  in  presentia  de  tutto  l' populo, 
dove  intravenivano  doi  cardinali,  rapresentanti  el  concistoro,  feceno 

leggere  el  processo,  et  constitutio  loro.  Et  per  quanto  hanno  referto 

alcuni  mercanti,  che  si  trovorono  présente,  el  maestro  si  voltè  al  populo 

et  disse,  che  quel  processo  non  conteniva  verità,  perché  lui  et  li  suoi 

cavalieri  erano  buoni  christiani,  et  non  era  vero  che  loro  abbiano  con- 

fessata  tal  cosa;  e  dicendo  taie  parole  un  servitore  gli  diede  délia  palma 

in  bocca  talmente  che  più  non  pote  parlare.  Fu  poi  tirato  dentro  una 

capella  lui,  et  questo  governator  di  Guascogna,  et  poi  tratti,  furono 

posti  in  una  barca,  et  passati  in  un  isoletta,  ch' è  in  mezzo  il  fiume 
dove  era  il  fuoco  apparecchiato ;  et  li  misero  dentro,  et  li  hanno  brug- 

giati,  et  medemamente  altri  trentasette  cavalieri  délia  medema  reli- 

gion; li  quali  mentre  potevano  parlare  cridavano  sempre  nella  fiamma 

de!  fuoco  :  «Questi  corpi  sono  del  re  di  Franza,  ma  le  anime  sono  de 
(cDio.1)  Iddio  abbia  misericordia  délie  anime  loro,  et  se  son  morti  a 

lorto,  Iddio  li  perdoni  a  quelli  che  son  stati  causa  délia  loro  morte1. 

confiscation  Fra  Guido  Siverac,  commendator  dell'  Hospital  de  San  Gioanne, 

desdTemXrs      ha  portato  queste  nuove  in  Gipro,  con  una  lettcra  del  summo  ponte- 
en  ChïPre-        fice  al  capitolo  délia  madré  giesa  de  Nicosia,  per  la  quale  cominaii- 

dava  che  Pietro  de  Erlant,  vescovo  de  Limisso,  dovesse  havere  el  go- 

verno  délie  intrade  del  arcivescovado;  et  detratte  le  spese  délia  chiesa, 

pagamento  di  canonici  et  altri  assegnati,  tutto  quello  che  avanzasse, 

1  La  Chronique  d'Amadi  ajoute  ici  quelques  mois  d'une  haute  importance  :  Ma  io  ariiseo 
dire  che  a  le  opère  io  li  ho  cognossuti per  bout  christiani. 
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lo  desse  alla  casa  de  San  Gioànni  del  Hospital,  per  le  spese  fatte,  e  che  1308. 

si  facevano  a  Rhodi.  Medemamenle  concesse  a  ditta  religion  dell'  Hos-
 

pilal  sei  mille  ducati,  che  erano  in  deposito  de  béni  di  Templieri  m 

man  del  ditto  vescovo  de  Limisso.  Et  un  altra  lettera  del  pontefice  di- 

rettiva  al  signor  de  Sur,  contra  le  persone  et  boni  di  detli  Templiaru. 

In  esecution  delli  quali,  il  signor  de  Sur  espedi  a  Limisso,  dove  si 

trovava  el  mariscalco  del  Tempio  e  altri  cavalieri  de  quella  regola,  il 

signor  Balian  de  Iblin,  principe  di  Galilea.  Et  andato  disse  al  ditto  ma- 

riscalco, che  il  signor  de  Sur,  con  suo  grau  dispiacer,  ha  visto  una  let- 

tera che  il  pontefice  gli  scrive,  che  debba  séquestra r  tutte  le  robbe  et 

béni  mobili.et  ancho  le  intrade  et  casali  di  Templieri,  et  ad  ogni  cosa 

metter  el  suo  sigillo,  et  ancho  essi  Templieri  dovesseno  mettere  un 

altro  sigillo;  etappressofossero  sequestrate  le  persone  d' essi  Templieri, 
sino  ad  altro  ordine  di  Sua  Santità.  Perô  convenendo  dar  la  dovuta 

esecutione  al  ditto  mandato  apostolico,  era  ditto  principe  andato  h  per 

tuor  le  arme  et  cavalli  loro  ;  et  le  persone  d'  essi  dovessero  venir  a 

Nicosia,   nella    stantia    dell'  arcivescovado ,   la   quai  ha  deputata   per 

questo,  dove  si  offeriva  farli  le  spese  honorevolmente  ;  facendoh  în- 

tender  che  se  fossero  renitenti  o  dificili  ail'  obedire,  che  lui  era  per 

procedere  con  li  modi  possibili  a  farli  obedire,  e  si  scusava  et  doleva 

con  loro  corne  amico.  El  mariscalco,  che  era  fra  Hemo  de  Usellet,  et 

tutti  li  altri  frati  resposeno,  doppo  l'atto  conseglio  tra  loro,  in  questo modo  : 

»  lo,  mariscalco  del  Tempio,  et  tutti  li  frati  insieme,  si  maravigliamo 

«  assai  che  il  signor  de  Sur  ne  manda  a  dire  che  li  dobbiamo  render 

«le  nostre  arme  et  cavalli,  et  appresso  minazzarne  se  non  h  obbedi- 

ttremo;  et  per  lui  sa  benissimo,  et  tutti  li  baroni  del  regno  de  Cipro, 

«che  noi  1'  havemo  amato  con  affetione;  e  sa  quante  volte  mettesimo 

«le  persone  et  facilita  nostre  per  sustentarlo  contra  chi  lo  persegui- 

«tava,  et  nel  governo  che  è  al  présente  fossemo  noi  in  gran  causa  di 

«mantenerlo,  di  che  fossemo  cargati  al  soinmo  pontefice  e  alli  re  et 

«principi  del  mondo.  E  questa  favor  che  li  facessimo  è  stata  poten- 

«tissima  causa  délia  ruina  délia  religion  nostra,  per  la  quale  hanno]>a- 
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1308  cctito  tanti  prodi  huomini  de  la  casa  del  Tempio  in  Franza.  Hor  noi  li 

t-dicemo,  ore  rotundo,  che  ie  nostre  arme  et  cavalli  non  semo  per  ren- 

rrderle  vivi;  li  casali  et  intrade  nostre  mandi  a  sequestrarle  et  te- 

fcnirlea  réquisition  del  apostolo;nel  nostro  thesoro  semo  contenti  che 

a  metta  lui  il  suo  sigillo,  et  noi  metteremo  il  nostro,  ma  che  quello 

irsia  dove  saremo  noi.  Quanto  al1  retenir  délie  persone  nostre,  cernisca 

cr  un  di  nostri  casali  in  questo  regno,  che  noi  si  reduremo  là;  e  staremo 

rrsotto  la  custodia  de  quelli  cavalieri  et  altri  che  lui  ordinara ,  fino 

aaltro  ordine  del  signor  apostolo,  et  quelle  che  sarà  de  tutti  li  altri  de 

cria  magion  del  Tempio,  che  sono  oîtra  mare,  si  farà  ancho  di  noi.  Et 

«■  lo  pregaino,  supplicando  corne  signore  al  quale  havemo  giovato  nelli 

rsuoi  bisogni,  che  non  voglia  da  noi  più  di  quello  che  gli  offeriamo, 

rr  perché  altramente  anchor  noi  semo  disposli  piuttosto  di  morire,  che 

ff  far  più  di  quello  abbiamo  ditto.  Et  se  il  signor  de  Sur  si  vorrà  certi- 

rt  ficar  délia  vita  nostra,  lo  pregamo  voglia  inqnirire  con  ogni  diligenza, 

ff  perché  semo  certi  troverà  che  noi  eredemo  ferrnamente  in  la  santa 

fffede  catholica,  e  faciamo'2  quanto  commanda  la  santa  madré  chiesa 
rtromana,  et  semo  cosi  buoni  christiani  corne  alcuni   altri  al  mondo.  ti 

Con  questa  risposta  el  principe  tornô  in  Nicosia,  et  tanto  referse  al  si- 

gnor de  Sur,  al  quale  non  piacque  troppo.  Et  immédiate  tece  far  cride 

per  tutti  i  lochi  de  questo  paese,  che  nessuno,  sia  che  esser  si  voglia, 

ardisca  prender  soldo  da  la  casa  di  Templieri  ;  ne  aîcuno  abbia  ardire 

di  dar  soldo  per  nome  loro,  sotto  la  pena  délia  vita  e  facoltà  sua;  et 

insieme  fece  metter  in  ordine  cavalli  et  fanti  per  mandar  a  prenderli. 

Ma  prima  gli  mandô  maestro  Beduin,  canonico  del  domo,  il  quale  gli 

disse  che  dovessino  venir  al3  commando  del  signor  de  Sur,  et  obedir  li 

commandamenti  délia  chiesa.  et  quello  che  di  lor  fosse  sententiato;  et 

se  non  volesseno  venire  de  volonté,  che  lui  li  faria  obbedir  per  forza, 

se  ben  credesse  rompere  la  pace,  certilicandoli  che  quando  fosseno 

pertinaci,  et  si  volessino  deffender,  che  lui  li  metteria  tutti  alla  morte. 

Li  Templieri  risposeno  che   veneriano4  a   lui   nel  spacio  de    mesi 

'    Paris;  A  :  at.  *   Paris;  \  :  il. 

'  Paris  ;  lenimo.  '  Paris  ;  a  :  vi  vegnerlano. 
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quatro,  nel  quai  tempo  egli  facesse  metter  in  ordine  a  loro  spese  una  i.ios 

galea,  sopra  la  quale  mettësse  lui  uno  et  loro  un  altro  messo  al  santo 

apostolo,  et  stariano  a  quello  che  Sua  Santità  déterminasse  di  loro. 

Non  piacque  ne  anche  questa  risposta  al  signor  de  Sur.  et  perô  mandô 

un  altro  messo,  che  fo  '  M.  Andréa  Tartaro2,  canonico  de  Famagosta.  Il 

quale  andando,  trovô  per  strada,  al  casai  INissu,  el  mariscalco  del  Tem- 

pio  e  el  commendator  che  venivano,  et  con  essi  venivano  anche  il  con- 

testabile  fratello  del  signor  de  Sur,  el  principe  de  Galilea,  Rimondo 

Visconte,  etaltri;  i  quali  hanno  parlato  insiemeet  conclus©,  ralificando3 

la  pace  ch'  era  tra  loro  per  avanti;  a  quali  dette  la  sua  fede  el  contesta- 
bile  che  dovessero  venir  securamente  in  Nicocia.  E  venuti  che  furono, 

mandô  il  di  seguente  a  chiamarli  el  signor  de  Sur  in  la  sua  stantia  ,  dove 

parlorono  privatamente  huon  pezzo  in  una  caméra  ;  et  poi  usciti  fora  in  la 

sala, dove  erano  molli  cavalierie  altriprelati  et  populariclieattendevano 

di  vedere  quello  havese  a  seguire,  deteno  li  Templiarii  una  scrittura  ad 

un  nodaro,  che  la  lesse  a  voce  alta.  La  quai  conteniva  tutti  li  articoli  délia 

fede  cattolica  christiana,  et  corne  erano  buoni  christiani  quelli  che  erano 

presenti,  el  tutti  gli  allri  frali  délia  religion  loro;  et  questo  hanno  sem- 

pre  dimostrato  comhattendo  lino  alla  morte  perla  fede  catholica, corne 

campioni  et  deffensori  délia  christianità;  et  che  sono  stati  in  tutte  le 

lattion,  giornate,  et  imboscate  che  feceno  li  baroni  del  reame  de  Ge- 

rusalem,  etaltri  peregrini  che  vennero  da  oltra  mare  contra  rinimici 

délia  fede  di  Gesu  Christo  nostro  signore,  et  precipue  al  castello  de  Sa- 

phet,  et  in  molti  allri  loclii.  et  castelli,  che  si  sono  trovati.  Et  poi  letta 

la  scrittura,  giurô  el  mariscalco  prima,  et  poi  el  commendator,  et  el 

drapier,  e  dogni  linguaggio  un  frate  cavalier,  et  poi  el  thesorier,  e  dui 

ira  sergenti,  et  giurono  per  loro  e  per  tutti  li  altri  loro  cavalieri,  che 

erano  al  reame  di  Gipro,  che  loro  credevano  rettainente  et  ferma- 

mente  tutti  quelli  ai  ticuli  délia  fede,  et  ch'  erano  fideli  christiani;  quali cavalieri  tutti  erano  al  numéro  de  118. 

E  mentre  che  questo  mariscalco  et  commendator  attendevano  in 

Paris  et  b;  mais,  au  lieu  de  stariano,  u  porte  starsi  contenta;  tout  le  passage  depuis  al 

santo  jusqu'à  chefo  manque  dans  t.  —  -  Paris  et  Ainadi  :  Tartarol. —  '  Paris  :  reiterunio. 
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1308  Nicosia  di  conzar  questa  cosa,  el  signor  de  Sur  mandô  a  Limisso,  et 

la  fece  fornir  da  «ente  d'  arme  a  cavallo  et  a  piedi,  et  ancho  mandô 

de  Famagosta  galee,  et  navi  per  vardarli  '  per  mare.  E  poi  mandô  el 

signor  de  Sur  a  chiamar  el  visconte  con  alquanti  cavalieri,  et  prior  del 

Hospital  et  molti  prelati  e  religiosi,  a  quali  fece  leggere  il  brève  apos- 

lolico  che  conteniva  che  dovesse  retinir  li  Templieri  personalmente,  et 

il  thesoro,  et  mobile  d'  essi,  quali  haveva  reprobati  per  heretici  et  mes- 

credenti,  contrarii  alla  regola  cbristiana;  et  conteniva  ancbora  in  una 

altra  letra  inclusa  al  brève,  li  capitoli  de  la  esamina  che  fece  el  re  de 

Franza  a  quelli  che  erano  nel  suo  regno.  Perô  disse  bisogna  andar  a 

bollar  et  inventariar  tutte  le  cose  che  sono  nel  Tempio  a  Nicosia.  Et 

andati,  hanno  trovato  molto  poco, perché  li  Templieri  non  dormivano 

senza  questo  pensiero;  et  corne  il  mariscalco  vidde  il  visconte  et  altri 

andar  nel  monasterio  del  Tempio,  si  parlite  dall'  altra  banda  con  tutta 

la  sua  compagnia,  eccetto  el  commendator  de  Cipro,  et  un  suo  com- 

pagne, et  il  commendator  de  Psimolofo,  et  andarono  a  Limisso.  Scritto 

ed  inventariato  il  tutto,  hanno  serra  te  le  porte  délia  capella,  e  levate  le 

corde  délie  campane,  acciô  non  cantassero  più  messa  dentro,  ne  suo- 

nassero  campane;  et  fatto  ciô,  si  parti  ancora  il  commendatore  con 

li  altri  suoi  compagni,  et  andô  a  Limisso.  Medemamente  el  signor  de 

Sur  mandô  a  Baffo  et  a  Famagosta,  et  fece  inventariar  et  bollar  tutte 

le  robbe  dei  Templieri;  et  in  li  casali  messe  li  halii  che  governano  le 
intrade. 

Stete  tre  giorni  el  Tempio  di  Nicosia  serrato;perô  il  re  Henrico  ri- 

prese  li  religiosi,  che  havevano  consentito  che  stesse  chiusa  la  capella 

del  Tempio,  onde  non  si  faceva  el  servitio  del  Noslro  Signore  ogni  giorno 

iu  un  monasterio  sacrato,  il  che  era  assai  malfatto;  et  cosi  corne  era  il 

re  privo  délia  sua  signoria,  comandô  che  la  chiesa  fusse  aperta  et  dis- 

bollata,  e  li  preti  ch'  havevano  le  sue  annuale  el  salarii  dovessero  offi- 

ciarla,  et  specialmente  li  doi  capellani  che  erano  ordinati  de  ofliciar 

per  el  re  Henrico  grasso,  et  cosi  fu  assegniato2. 

1   Paris;  a  :  mandarli.  —  :   Amadi  :  et  cosi  fit  fatto. 
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A  Limisso,  i  Templieri  vedendo  tante  genti  armate  andar  ogni  giorno  îms. 

intorno  con  le  armi,  gli  parse  di  loro  dispregio  grande;  per  il  che  un 

giorno  cavalcarono  anchora  loro,  et  andavano  per  la  terra  armati  in 

ordine,  cercando  occasione  di  attacarsi  con  quelli  del  signor  de  Sur,  et 

far  il  resto  délia  vita  loro.  Ma  li  capi  di  quelli  del  signor  de  Sur,  accor- 

tissi  dell'  atto  che  volevano  fare,  et  non  essendo  ben  in  ordine  quel 

giorno,  l'eceno  vista  di  non  si  curare  altramente;  e  quella  notte  asse- 
diorono  la  casa  di  Templieri  intorno,  e  per  le  strade,  et  per  li  tetti,  e 

mandorono  a  dire  al  mariscalco,  commendator,  e  altri  frati,  che  doves- 

seno  niandar  li  suoi  cavalli  et  arme,  si  come  havevano  pattuito  col 

signor  de  Sur,  altramente  si  procederia  talmente,  che  la  peggior  parte 

sarebbe  di  loro.  Li  Templieri,  vedendosi  a  tal  partito  costretti,  ed  as- 

sediati  di  modo  che  non  potevano  uscir  fuora  délia  caméra  loro,  el  di 

seguente  mandorono  l'arme  et  cavalli  loro  nella  casa  del  re  a  Limisso. 

AH'hora  li  capitani  del  signor  de  Sur  introrno  alla  maggion  del  Tem- 
pio,  et  si  messeno  in  possesso  di  tutti  li  béni  di  Templieri;  et  quelli 

hanno  sequestrato  appresso  Amfredo  de  Scandelion,  Adam  de  Cafran, 

et  Piero  Isac,  et  commincioron  a  far  1' inventario  et  bollar  il  tutto. 
Onde  hanno  trovato  arme  da  fanti,  usberghi  f)3o,  balestre  970,  cel- 

late  660,  et  una  gran  quantité  de  cosciere,  zampiere,  scudi,  lanze, 

dardi  et  altre  monition,  oltre  l'armi  délie  loro  persone,et  di  loro  ca- 
valli ;  hanno  trovate  assaissime  vittuarie  di  hiave ,  de  legumi,  vini,  carne 

salate  e  formaggi,  ferri  et  chiodi  de  cavalli;  hanno  trovato  venti  botte 

piene,  et  molti  altri  guarnimenti  che  saria  troppo  longo  chi  li  volesse 

scriver  tutti ,  ah"  hora  apena  havevano  tanta  monition  li  re;  ma  de  de- 
nari  gli  fu  trovata  poca  cosa,  ne  passava  centoventi  mila  bisanti  bianchi; 

il  resto  lu  ascosto  tanto  segretamente,  che  non  si  pote  mai  saper  dove 

che  sia.  Argento  li  fu  trovato  1  5 00  marche,  et  il  tutto  fu  bollato  con  il 

si.oillo  del  signor  de  Sur,  et  fu  poste  guardie  intorno  detta  casa,  dove 

ha  lassato  quattro  fra  sergenti  in  compagnia  delli  liuomini  del  signor 
de  Sur. 

Gli  altri  Templieri  furono  mandati,  el  mariscalco  con  una  parte  de 
cavalieii  al  casai  Chierochilia,  et  il  commendator  con  li  altri  al  casai 

IHf'F.l'iI£HiE     HAT!' 
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130S.  Geromassoia,  tutti  doi  casali  del  Tempio;  e  questi  furono  vardati  da 

cavalieri,  turcopulli,  et  fauti  del  signor  de  Sur,  per  non  fuggire.  Et  tu 

ordiriato  il  vitto  loro,  che  ogni  doi  i'rati  havessero  un' rottolo  di  carne 

al  giorno,  sei  pani  et  un  carteron  e  mezo  di  vino,  el  di  de  pesce  Ire  cai- 

leroni  di  pesce,  et  il  di  de  ove  et  formaggio  x  ove  et  formaggio  quanto 

volessero.  Li  loro  servitori  veramente  havevano  le  spese  all'usanza  délia 
corte  di  Cipro,  et  cadauno  secondo  la  condition  sua;  sopra  le  quai  spese 

fu  posti  doi  cavalieri  a  Geromassoia ,  et  doi  a  Chierocliitia,  quali  havevano 

el  cargo  de  provederli.  El  signor  de  Sur  fece  poi  portare  in  casa  sua  a 

Nicosia  l'argenteria,  danari,  et  altre  cose  mobile  de  valor,  giudicando 
che  stariano  con  più  sicurta  in  casa  sua  che  a  Limisso;  e  fece  vendere 

lutte  le  mule  e  muli,  et  altre  cose  che  potuono  deteriorar.  Medema- 

mente  in  Nicosia  fece  aprir  el  chiellaro  del  Tempio,  et  fece  vender 

ogni  cosa,  sino  li  stromazzi,  et  tovaglie,  et  mantilli  da  tavola;  le  arme 

de  i'rati ,  et  altre  armature,  et  monition  le  messe  con  quelle  del  re;  et 

li  schiavi  de  Templieri  li  mando  alla  fahrica  de  Famagosta.  Ha  poi  pre- 

sentito  che  li  Templiarii  havevano  scritto  et  mandati  danari  in  Genova 

per  armar  galee,  e  venir  secretamente  a  levarli,  e  per  evitar  questo 

scandolo,  mando  el  mariscalco,  el  commendator  de  Cipro,  el  drappier 

délia  terra,  el  turcopulier,  el  thesorier,  et  il  commendator  de  Puglia. 

con  buone  vardie,  al  casai  Levcara,  casai  infra  terra  et  in  montagna , 

dove  steteno  da  circa  cinque  anni. 

Los  biens  Et  ail'  ultimo  venne  fra  Piero,  vescovo  de  Rhodi  e  legato  délia  sede 

toJdZnéT      apostolica.  Il  quale,  in  presenza  de  vescovi  de  Cipro  e  di  moite  altre 

aux  chevaliers       persone  religiose,  fece  lepcjer  lettere  del  pontefice  Clémente  quinto,  le 
île  I  Hôpital.  1  °  ou 

quali  contenivano  che  li  Templieri  si  dovesseno  spogliar  del  mantello 

e  segnoTempliario,  et  che  li  béni  loro  fosseno  datti  alla  religion  del 

Hospital  de  San  Gioanni.  Le  quali  lettere  furono  eseguite  immédiate;  li 

frati  furono  spogliati,  et  alli  Hospitalieri  furono  consegnati  la  chiesa 

del  Tempio  in  Nicosia  coula  stanza  d'  essi  appresso  la  corte  reggia  ;  il 
castello  de  Gastria  con  li  casali  Gastria  et  Camares;  la  chiesa  et  casa  de 

Santo  Antonio  a  Famagosta;  li  casali  Mora  et  Angastina  in  la  contrada 
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délia  Massaria1;  il  casai  Templos  a  Gerines;  il  casai  Ignia  in  la  contrada  1308. 

de  Chrussoco;  il  casai  Acurzo  in  la  contra  de  Bapho;  Caloiennata  in  la 

contra  de  Avdimo;  il  castello  et  casai  Golosso,  Traconi,  Assomato, 

Fassuri  et  Erimi2,  Logara,  Chira,  Ville,  San  Constantin,  Aracopa, 

Dierona,  Livichi,  S.  Paolo,  Sicopetra,  Adraco,  et  altri  prastii  de 

Longara;  Cliiellachia,  Vigla,  Anduclioti,  Sanida,  Eftagogna3,  Celonari, 

Armenocori,Monagrnlli,  et  altri  prastii  de  Chellachia;  Geromassoiacon 

la  fortezza  di  quello,  et  Mathicoloni,  Ierassa,  Apsiu,  Paramida,  et  Man- 

rommeno;  tutti  in  la  contrada  de  Lemisso;  il  casai  Chierochitia  con 

la  stantia  sua  in  foggia  di  fortezza,  et  il  casai  Laturu  in  la  contrada  de 

Masoto;  il  casai  Achiera,  Mizzero,  Mavrovuno,  Catomoni,  Agroclnpia. 

Pagliochora,  Marrulena,  Campin,  San  Roii,  Psimolopho,  Cato  Deftera, 

et  Tripi,  in  la  contrada  del  Viscontado.  Et  a  queslo  modo  hebbe  fine  la 

religgion  del  Tempio,  e  tutti  li  loro  béni  furono  trasferiti  in  quest'altra 

religion  dell'  Hospitale. 

Et  giacbè4  non  si  a  più  da  parlare  di  questi  Templiarii,  essendo  Origines 

estinla  la  religion  loro,  sara  bono  che  si  dica  anchora  l'origine  d'essa,  ,,/s  ̂îiers. 

giacbè  non  s'a  detto  primo,  alineno  sia  detto  nella  loro  fine.  Presa 
che  fu  la  santa  città  di  Gierusalem  dalli  noslri  Gbristiani,  nove  baroni 

latini  e  principali,  dei  quali  erano  Ugoue  Pagano,  Gottofredo  de  Santo 

Edomaro,  con  gran  compagnia  de  clienti,  facendo  voto  di  castità  e  di 

obedientia  d'  avanti  al  patriarcba,  presero  il  caricodi  tenere  tutti  i  passi 

sicuri  a  Cliristiani  che  per  quelle  contrade  peregrinassero.  Fu  loro 

attributo  un  campo  d' avanti  al  tempio  del  Signor,  per  edificarvi  un 

palazzo  e  stanze  per  tutti,  e  per  tenerli  un  bello  e  compieto  armano; 

e  furono  cliiamati  costoro  i  Templiari.  I  quali  andavano  armati  sopra  i 

barbari,  erano  felicissimi  et  invittissimi,  et  se  ne  ritornavano  con  la 

vittoria  e  con  le  spoglie  nemicbe  a  casa,  e  non  morivano  senza  ven- 

'  Cf.  le  texte  de  Paris  de   toute  cette  3   Paris;  b  :  Estaggia;  a  :  Efcagora. 

énumération  géographique  dans  l' Histoire  "  Ce  paragraphe,  qui  n'existe  pas  dans  ie 

de  Chypre,  t.  II,  p.  1 10.  manuscrit  de  Paris,  se  trouve  dans  a  parmi 

2  Paris  ■  a  :  Trimi.  les  diverses  notices  insérées  à  la  lin. 
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1308.  detta.  Quando  havevano  poi  deposte  le  armi,  non  haveva  al  mondo  di 

più  humani  ne  di  più  savi  costumi  di  loro.  Nel  consilio  che  fu  fatto  in 

Francia,  in  Tricassi,  nel  1 108,  che  vi  fu  il  vescovo  di  Albano,  legato 

di  papa  Honorio,  fu  a  questi  Templari  ordinato  che  vestissero  una 

pura  e  candida  longa  veste,  senza  croce;  ma  in  tempo  di  papa  Eugenio, 

che  segui,  fu  da  loro  data  per  insegna  su  la  veste  la  croce  rossa,  overo 

il  T,  che  significava  il  Templo.  Di  brève  divenne  questo  ordine  ri- 

cliissimo,  perché,  a  gara,  i  re  ed  i  principi  di  tutto  il  mondo  li  davano 

territori  e  terre. 

Diseite  In  Famagosta,  quest'anno  1  3o8,  fuprincipiato  un  nuovo  monasterio; 

'<jl,ypie'         per  la  fabrica  del  quale  Guido,  vescovo  di  Famagosta,  lasso  alla  sua 1308-1309.         >  .,  V  .         .   .  „    ,  j  ,- 
morte  settanta  nnla  bisanti  111  nian  d  alcuni  mercadanti,  con  ordine 

che  non  fossero  datti  in  man  d' alcun  prelato,  ma  spenderli  essi  mer- 
cadanti si  corne  e  dove  ordinarebbe  il  vescovo  suo  successore,  che  lu 

Antonio,  thesaurario  de  Famagosta.  El  quale  visse  da  circa  un  anno,  e 

cosi  in  poco  tempo  ha  fatto  in  la  chiesa  cattedral  di  danno  assai,  per- 

ciochè  1'  ha  spogliata  de  vasi  d'argento,  e  toise  anchora  dalli  mer- 

canti,  da  quelli  denari  lassiati  per  il  suo  precessor  per  la  fabrica  del 

monasterio  bisanti  ventimila;  e  se  Iddio  nonprovedeva,  cosi  per  tempo, 

di  haverlo  levato  di  là,  haveria  con  scomuniche  e  minaccie  tolto  et  con- 

sumato  il  tutto.  Ouest'  anno  fu  inolto  avverso  in  Cipro,  per  una  siccità 

troppo  crudelle,  et  ancorchè  dett'  isola  sia  stata  visitata  spesso  da  pes- 
tilentie  et  ira  di  Dio,  non  dimeno  questa  volta  è  stata  molto  maggior 

dell'altre;  perciochè  di  novembre  piovete  inolto  bene,  di  che  mani- 
matisi  tutti  i  coloni  hanno  seminato  non  solamente  li  loro  terreni 

apparecchiati  per  seminare,  ma  anchora  quelli  che  non  erano  apparec- 

chiati.  Il  tempo  poi  retenue  le  pioze  et  facea  soli  ardenti  di  dicem- 

bre,  genaro,  et  tutto  febbraro,  corne  quelli  di  giugno,  luglio  et  agosto, 

per  il  che  le  biave  tutte  furone  sèche,  li  giardini  guasti;  et  le  persone 

che  havevano  il  modo  si  mettevano  in  ordine  di  fuggire  in  altn  paesi. 

Per  questo  ogni  giorno  facevano  processioni  et  pregavano  Iddio  con 

affettioni,  cosi  Latini  coine  Greci,  et  d' ogni  altro  rito;  et  il  signor  de 
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Sur  aftdava  in  la  procession  cou  la  sua  comitiva ,  et  medeniamente  il  re  1308-1309. 

Henrico,  vi  andava  a  piedi,  et  faceva  cantar  messe  nelle  chiese,  e  par- 

rocchie  de  Greci.  Alli  27  di  febbraro,  piacque  al  Nostro  Signor  di  man- 

dar  la  sua  gratia  piovendo,  per  il  che  rinvennero  le  biave,  et  si  feceno 

più  belle  che  mai;  ma  poi  che  Iddio  ha  visto,  che  per  haverli  segnato 

et  minacciato,  non  si  volevano  correggere  et  emendarsi,  anzi  corne 

han  visto  le  biave  con  speranza  di  far  bene,  hanno  principiato  aile 

risse,  alli  torti,  aile  tiranie  et  spérgiuri,  tornô  a  mandarli  un' altra 

pioggia.  Et  in  loco  d'  acqua  piove  tanto  fuoco  et  arse  et  disfece  ogni 

cosa,  et  durô  quella  pioggia  tanto  che  brussiô  tutté  le  biave,  et  ogni 

altro  oh'  aveva  la  terra,  et  spuzzava  tutta  la  terra;  li  animali  non  tro- 

vanoda  mangiare  di  maggio  et  morivano  di  lame;  li  albori  non  hanno 

frutato  niente,  et  molti  servitori  di  gentilhuômini  hanno  mangiato  pan 

d'orzo;  et  se  non  fussero  sovenuti  de  forment]  forastieri,  haveriano 

patito  molto  più;  cosa  che  mai  più  se  haveva  inteso,  in  Gipri  portai' 

ibrmenti  d'  altri  paesi. 

Sendo  nel  eoverno  el  signor  de  Sur,  mori  il  duca  d' Athene,  cugin      Échive  d'ibeliu, D  °  .         dame  de  Beyrouu 

german  di  madama  Eschiva  de  Iblin,  signora  de  Barutho,  alla  quaie,  fait 

di  ragione,  toccava  il  detto  ducato.  Pero  mandô  doi  ambassiatori  in 

Àthene,  et  fece  intendere  a  quei  baroni  che  gli  rincresceva  la  morte 

del  suo  parente,  et  corne  el  ducato  era  pervenuto  in  lei,  corne  più 

dreta  herede  apparente  del  duca;  et  ricercava  il  voler  et  parer  loro  in 

questo,  se  vi  era  qualche  ditlicultà  avvisarglila.  Dove  li  suoi  messi 

hanno  trovato  grart  dissensione  et  dilTerentie  tra  detti  cavaheri  per  il 

ducato.  Non  di  meno,  gli  scrissero  dui  de  principali,  1'  uno  era  nomi- 

nato    signor  Tomaso  delà  Sola,   e  1' altro  signor    Bartolomeo  délia 

Gronde,  li  quali  le  confortorono  d' andare  in  Athene,  perochè  la  si- 
gnoria  di  quel  loro  sarebbe  sua  senza  difficultà.  Et  alla  mansion  délie 

lettere  gli  dicevano  :  Alla  signora  diicchessa   d'  Athene   et   signora  de 
Baruto. 

Havute  le  lettere,  venne  in  Nicosia  del  suo  casai  Lapitho,  et  pregô  il 

signor  de  Sur,  che  dovesse  perdonar  a  suo  figliuolo,  signor  Rupin,  et 

valoir  ses  dioils 

au  duché 

d'Athènes. 
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1309  daiii  licentia  d'  audare  cou  lei,  et  gli  concesse.  Postasi  dunque  in  ordine 

de  cavalieri,  di  servilori,  drappi  e  presenti  per  dare  al  duca  délia  Mo- 

rea,  al  quale  doveva  far  1'  homaggio,  et  obbligato  il  suo  feudo  per.  tro- 

vare  danari  per  questp  effello,  si  parti  cou  quattro  arsigli,  che  il  signor 

de  Sur  gli  dette;  et  lei  li  messe  in  ordine  a  sue  spese.  E  inenô  seco  il  si- 

gnor Rupin,  sua  moglie  et  un  suo  figliuolo  de  quattro  anni,  et  lasso 

inCipro  una  liglia,  la  dama  di  Baruto,  raccomandata  alla  regina  sua 

madré1,  et,  due  iiglie  del  signor  Rupin,  raccomandate  aile  figlie  délia 

regina  loro  zie.  Corne  tu  giontaa  Negroponte,  lu  fatla  certa  delta  dama 

che  il  conte  de  Brenne  haveva  preoccupato  el  ducato  d'  Athene,  et  tolto 

n  possesso  per  via  de  messi  et  baili,  et  ricevuto  l'homaggio  et  sacra- 
inento   dalli   luiomini.  Et  conie  intese  il  signor  Tomaso  de  la  Sola, 

cugino  di  detta  dama,  che  gli  scrisse  d'andare  in  Athene,  che  lei  era  a 

Negroponte,  dubitando  del  conle  di  Brenne,  scampo  et  andô  in  Vla- 

chia,  da  suo  genero ,  che  era  il  signor  de  Ylachia.  La  signora  de  Baruto 

lu  consegliata  d'  andar  in  Chiarenza,  et  de  li  mandar  li  suoi  ambas- 

siatori  al  prencipe  délia  Morea,  el  offerirli  l' homaggio,  et  cosi  fece. 

Andô,  et  mandô  li  suoi  ainbassiatori  al  prencipe,  et  gli  riclnese  il 

ducalo,  et  l'offerse  1' homaggio,  secondo  le  leggi   et  consuetudine.  11 

principe  non  si  resolveva,  ma  li  passava  di  giorno  in  giorno;  la  dama 

in-egô  il  signor  Nicolo  de  Sauto  Homero,  mariscalco  del  principe,  et  il 

bailo,  che  dovessero  chiamar  cortea  Chiarenza;  el  quando  fu  chiamata, 

la  dama  richiese  il  ducato  d' Athene;  e   la  corte  li  dette  tre   termini 

di  ko  di  per  uno,  de  quali   1'  ultimo  non  li  volse  accettare,  ma  fece 

ner  via  d'  un'  nodaro  intimar  a  loro  un'  protesto2,  in  scrittura,  corne  lei 

haveva  offerto  il  suo  homaggio,  e  loro  non  lo  volsero  accettare.  Fra 

questi  termini,  venne  di  Francia  el  conle  de  Brenne,  et  offerto  il  suo 

liotnaggio  al  prencipe,  lu  accettato,  et  lui  andô  in  Athene  al  du
cato. 

fer  questo,  la  dama  montô  in  una  galea,  per  tornar  in  Cipro.  Et  in 

Caudia,  la  trovô  una  fortuua  grande,  si  ruppe  la  galea,  e  loro  delteno 

'  La  reine  de  Chypre  dont  il  est  ici  question  est  Isabelle  d'ibelin,  veuve  du  roi  Hugues  III 

de  Lusignan,  qui  mourul  en  1 3  a  A .  Elle  était  non  la  mère,  niais  la  grand"  
tanle  d"Échive 

d'ibelin  de  Beyrouth.  Ainadi  dit  :  avia.  —  !  b  :  processo. 



DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE.  175 

iu  terra,  non  senza  pericolo  délia    visa   di  tutti.  Dove  feceno   parec-  1 309. 

chi  giorni  per  cattivo  tempo,  e  poi  venue  a  Rhodi,  dove  restô  il  signer 

Rupin,  suofiglhiolo.  Et  quando  venue  la  dama  in  Cipro,  andô  il  signor 

de  Sur  a  visitarla,  et  leili  dimandè  de  gratia  il  ligliuolo.  ch'era  restato 
a  Rhodi,  pertema  di  non  esser  relegato  da  capo  in  qualclie  îoco,  corne  Ii 

era  fatto  avanti  il  suo  partir;  et  il  signor  de  Sur  li  dette  licentia  di  venir, 

con  questo,  che  non  li  andasse  più  contra. 

Il  commendator  del  Hospital,  il  mese  di  maggio  de!  i3og,  présente» Ciémenl  \ 
ordonne 

una  lettera  del  pontefice  diretta  a  tutti  li  prelati,  la  quai  conteneva  Dnenouvelli 

che  il  pontefice  haveva  ordinato  la  crucciata,  con  il  re  de  Franchi,  per 

venir  ail'  acquislo  de  Hierusalem;  et  voleva  che  il  maestro  dell'  Hospi- 
tal fusse  capitano  délia  crucciata.  Et  perô  ammoniva,  et  confortava  tutti 

li  fidel  christiani  del  mondo,  et  precipue  quelli  de  Gipro  et  Armenia, 

che  si  dovessero  disponer  et  préparai-,  con  la  facultà  e  propria  vita,  in 

questa  santa  impresa,  perla  quai  haveva  concesso  moite  indulgenze  a 

chi  prestava  danari  per  le  spese  del  viaggio  di  quella.  Onde  il  signor 

de  Surfece-una  citation  générale  di  tutti  cavalieri  et  huomini  liggi  del 

regno  di  Gipro,  che  tutti  si  dovessero  trovar  alli  x  di  agosto  in  Nicosia; 

et  quelli  ch'erano  citati  a  Papho,  Limisso,  et  altrove ,  che  dovessero 
lasciar  le  sue  armi  et  cavalli  nelli  lochi  dove  servivano,  et  loro 

dovessero  venir  senz'  arme  et  medemamente  dovessero  venire  tutti 

li  al  tri  cavalieri  senza  arme.  Quali  vcnuti  che  l'urono  in  la  sua  corte, 
comminciô  a  dire,  con  parlar  benigno,  et  piano  :  frSignori  et  tratelli 

mniei,  questi  giorni  havemo  inteso  per  lettere  del  nostro  beatissimo 

tcpadre,  che  li  signori  délia  cruciata  saranno  presto  in  queste  parti, 

«per  soccorrer  la  Terra  Santa.  Perô  vi  esorto  e  vi  prego,  tutti  in- 
tcsieme,  et  caduno  in  parlicolare,  che  vi  dobiate  provider  di  buoni 

«cavalli  et  buone  arme,  caduno  secondo  la  sua  possibiltà  e  con- 
trditione,  et  cresser  li  famegli  e  fanti,  secondo  Y  intrade  e  feudi  di 

«  caduno;  et  sopra  tutto  proveder  danari  per  haver  da  spender,  acciô 

ftvenendo  il  passaggio  de  quà,  corne  si  spera,  state  provisti  et  in  or- 

trdine  di  riceverli  honoratamente,  a  far  honor  e  piacer  a  caduno,  se- 
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130'.».  cccondo  la  condition  sua,  corne  fecero  già  K  vostri  antecessori  alli  re. 

ctconti,  baroni  et  signori,  che  vennero  in  suo  tempo.  Et  per  acquistar, 

rf  <?t  haver  ancor  voi  non  minor  fama  et  honor  che  li  vostri  anteces- 

ttsori,  vi  sforzarete  di  far  che  questi  siano  astretti  dalli  vostre  buoni 

rret  honorevoli  portamenti,  lodarvi  dove  si  troverano.  Se  questi  veni- 

«raiio  cou  buona  intentione,  facendoli  voi  honore,  acquistarete  laude 

rr al  mondo.  Se  veniranno  con  aniiuo  cli  nocer  il  paese  nostro,  siando 

moi  in  online,  cou  più  facilita  si  potremo  diffendere,  et  insienie  con- 

trservare  l'intrade,  moglie,  figliuoli,  honor  et  vita  nostra.  Et  acciô 

iftulte  le  cose  vostre  habbiano  a  passai"  con  buon  ordine,  eleggerete 

rrtra  voi  un  numéro  di  procuratori,  huomini  Hggi,  et  delli  più  vecchi  e 

rcpratichi,  per  haver  il  conseglio  loro  in  tutte  le  vostre  attion  et  pro- 
rr  visione.  t>  Et  cosi  fecero ,  elessero  el  contestabile  et  il  prencipe ,  con  altri 

38  vecchi,  per  procuratori  clell'università. 

Nouveilesdifficutife        Pocchi  giorui  dapoi  Philippo  d'Iblin,  il  quale  haveva  sposata    la 

entre  le  roi         ̂ &  ̂   pieroZappo,  la  giovane  feudetaria,  alla  quale  donô  el  mari- 

ie  prince  de  Tyr.  taggio  el  signor  de  Sur,  corne  governalore,  venue  in  presentia  del  re: 

et  ingenocchiosi  a  capo  nudo,  et  ofi'crseli  l'homaggio,  présente  tre  ca- 
valieri  huomini  hggii,  et  il  re  non  lo  volse  accettare.  Medemamente 

madama  Margarita  de  Iblin,  figliuola  del  signor  Badino,  e  relitta  de 

Guido  de  Ihlin,  offerse  T  homaggio  che  doveva  al  re  péril  suoduario. 

et  per  il  bailaggio  di  suoi  figliuoli,  et  il  re  non  volse  accettare.  Et  cosi 

fece  de  quanti  sono  andati  ad  offerirli  homaggio,  in  tempo  che  suo  fra- 

lello  haveva  el  governo.  Per  il  che  il  signor  de  Sur  comprese,  corne 

poteva  esser  certo,  che  il  re  non  era  contento  del  suo  governo;  perô 

mandô  il  vescovo  de  Baruto,  Ira  Bartolomeo,  ahbate  délia  Piscopia,  Ira 

Guido  Siverac,  commendator  dell'  Hospital,  dui  frati  d'ogni  convenlu. 

et  k  canonici  di  Nicosia.  Li  quali  andati  al  re  li  fecero  intendere,  (la 

parte  del  signor  de  Sur,  et  de  la  université  di  Nicosia,  che  di  brève 

dovevano  venir  di  ponente  molti  signori ,  per  andare  in  aiulo  de  la  chris- 

tianità  in  Gerusalem.  Per  il  che  lo  pregavano  che  si  volesse  acquietar 

con  ossi  loro,  acciô  questi  del  passaggio  venendo,  sipossino  accogliere 
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honoratamente  et  far  il  debito  suo  con  essi,  senza  alcun  impedimenta. 
 1309 

H  i-e  rispose  a  questi  :  «  Io  son  molto  lieto  délia  venuta  di  questi  si- 

crgnori,  et  so  corne  devono  venire,  et  sono  avisato  dal  sommo  ponte- 

«fice;  perochè  per  questo  mi  son  travagliato  molto  dachè  hebbi
  la 

ctsignoria,  corne  sa  il  maestro  del'Hospital,  et  Dio  voglia  cbe  venghmo 

tr prima  ch' io  finisca  la  mia  vita.  Quanto  veramente  dicete,  che  10 

et  mi  debba  pacificare  con  li  miei  huomini,  la  pace  non  è  mai  restata 

«dalla  mia  parte,  e  son  contento  di  star  al  ditto,  et  far  quanto  mi 

«diranno  tre  o  cinque  gentilhuomini,  in  li  quali  mi  contento  compro- 
mettere.  n 

Il  signor   de  Sur,  intesa  questa  risposta,  et  consultato  con  li  suoi, 

tornà  li  medesimi  ambassiatori  a  dire,  che  quella  non  era  risposta  di 

quel  che  li  bavevano  dimandato,  perché  la  intention  loro  è  che  il  re 

debba  confirmai-  el  signor  de  Sur  per  governatore,  accioebè  di  suo 

huon  consentimento  havesse  a  governar  il  paese,  in  la  venuta  di  questi 

signori  che  s'  apparecchiano   di  venire.  A  quali  messi  il  re  rispose  : 

«Io  non  so  giudicar  1' intrinseco  délie  persone,  il  quale  intrinsecho 

«Iddio  solo  lo  sa  giudicare;   ma   io,   per  quel    che    mi    havete    voi 

«esposto,  vi  ho  datto  risposta;  hora,  che  voi  mi  dite  baver  intention 

tediversa  dalle  parole,  portatemi  in  scrittura  ciô   che  mi   voleté  di- 

«mandare,  ch'  io  vi  risponderô.n  I  quali  messi,  il  di  medemo  dopo 

desinar,  gli  portorono  una  scrittura  di  tal  continentia  :  «La  università 

cr di  cavalière   del  paese  e  il  governator  fanuo  sapere  a  voi  re,  che 

«per  diverse  cose  et  cause  nécessaire,  el  pericoli  ch'  erano  per  acca- 
«der,  di  comun  consentimento,   hanno  eletto  el  signor  de  Sur  per 

«governatore  del  paese,  et  ve  lo  feceno  intender;  et  voi  medesimo  vi 

«contentaste,  corne  appar  per  instrumente  pubblico,  et  per  patti  fatti 

«tra  voi  et  lui1;  dopo,  per  alcuni  disturbi  occorsi  tra  voi  et  lui,  l'havete 

«  tornato  a  confirmarlo  per  scrittura  sigillita  col  vostro  sigillo,  et  col  si- 

«gillo  di  tutti  li  prélat  i  et  religiosi.  Et  perché  dall'  hora  in  quà  sono 

«seguiti  molti  disturbi,  non  ha  possuto  ben  governare  eL  far  quel  che 

«doveva;  etoltra  di  ciô,  il  beatissimo  gli  scrisse,  corne  a  governatore  de 

'   Paris. 
23 
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tsm.  (tquesto  paese,  ch' era  per  raandarli  alcuni  huomini  per  soccorrer  et 

ecaiutarlo  a  récupérai-  la  Terra  Santa,  i  quali  sono  fin  hora  tardati  per 

tf  molli  disturbi  che  gli  vostri  messi  gli  feceno  a  Roma;  perô,  vi  pre- 

ceghiamo  tutti  insieme  che  dobiate  trovar  via  et  mezo  che  il  governa- 

cr  tore  possa  govemare,  et  usare  al  suo  governo  pacificamente ,  per  salvar 

ffl' honor  suo  et  el  paese,  alla  venuta  di  questa  gente.n 
La  risposta  del  re,  il  di  seguente,  fu  questa  : 

ccNoi  havemo  inteso  le  parole  contenute  nella  scrittura  presentataci, 

ce  et  quanto  al  governo  ordinato  per  voi  nostri  huomini,  et  poi  con- 

rrcesso  et  conflrmato  per  noi,  et  li  patti  fatti  per  detto  ordine,  res- 

rpondo1  :  che  hora  non  accade  commémorai-  li  detti  palti,  perciô  che 

cela  verità  è  troppo  manifesta  a  tutti.  Quanto  ail'  impedimento  fattoli 
tek  detto  suo  governo,  et  in  la  corte  di  Roma,  étal  paese,  per  me 

cr  o  per  mia  causa,  per  il  che  non  ha  possuto  governar  bene  corne  do- 

trveva,  vi  rispondo  che,  se  in  corte  di  Roma  sia  sta  detto  altro  che  la 

cr  verità  el  me  rincresce  grandemente.  Girca  la  venuta  délie  genti  che 

ce  manda  il  pontefice,  ne  piace  sommamente,  di  che  deve  esser  allegro 

ce  et  contento  ogni  huomo  da  bene.  Girca  veramente  il  trovar  modo  et 

ce  via  che  il  governator  possi  fare  il  suo  governo  pacificamente,  noi,  non 

ce  se  havemo  ingerito  ne  se  ingerimo2  al  suo  governo,  ne  impedicemo 

crue  voi  ne  altri  che  si  vorran  mettere  al  servitio  d'  Iddio  et  délia  Terra 

ce  Santa,  anzi  semo  per  darli  quanto  favor  et  aiuto  potremo,  corne  semo 

ccobligati;  et  quanto  al  pacifico  governo,  dicemo  che  noi  non  havemo 

cemancato  mai,  ne  mancheremo  di  tener  via  che  si  possa  fare  secondo 

ce  Iddio  etconvenevol  raggione,  se  dal  signor  de  Sur  non  sara  causato 
ce  il  contrario,  n 

Quattro  giorni  dapoi,  tornorono  li  medesimi  messi  al  re,  et  havevano 

in  compagnia  loro  xu  cavalieri  huomini  ligii,  da  li  quali  cominciù  a 

|iaiiare  Ioan  de  Bries,  signor  de  Paradisi,  et  disse  :  «El  signor  de  Sur, 

ce  governatore  del  reame  de  Cipro,  et  li  ko  cavalieri  procuratori  délia 

ceuniversità  ne  hanno  mandalo  a  voi,  et  diceno  che  li  havete  scritto 

1   Paris  et  b;  \  :  respondendo. —  "  Paris  el  b. 
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tfuna  risposta  molta  oscura,  la  quai' è  molto  aliéna  di  quello  che  vi  1309. 
ffhanno  dimandato,  et  perô  sarete  conlento  di  dichiararla  meglio.11 

A  quali  rispose  il  re  :  trSe  loro  non  intendono  la  mia  scrittura,  questo 

ff  non  è  perché  le  sia,  corne  dicono,  oscura,  ma  perché  loro  non  la  vo- 

te gliono  intendere;  et  a  quelli  che  non  vogliono  intendere,  non  accade 

craltra  dichiaration  di  più  chiare  parole,  n  Heplicô  poi  il  prencipe  che 
dovesse  dichiarar  almeno  quel  passo  del  governo  che  lo  possa  eser- 
citar  pacificamente,  del  cpiale  tutti  h  sudditi  si  tenirano  molto  satis- 

iatti;  et  questo  lo  dovete  fare  havendo  già  consentito  et  posto  il  vostro 

sigillo  in  la  scrittura.  Al  quale  rispose  il  re  :  erE  vero,et  noi  lo  diremo 

«in  presentia  de  re,  principi,  signori  de  terre,  et  in  presentia  del 

ff  soinmo  pontefice;  ma  diremo  anchor  la  causa  esser  stata,  perché  tutti 

trvoi  m'  havete  tradito,  m'havete  spogliato,  et  tolto  tutta.la  mia  robba 
t  et  facoltà,  e  m'havete  assediato  con  le  arme  dentro  in  una  caméra, 
te  et  tolto  mie  servitori  et  cavalieri1,  et  me  ha  vête  lassato  solo  et  dere- 

ttlitto,  et  per  t'uggir  il  peg?}io  mi  convenne  concéder  quel  che  mi  tu 
tt  tolto  violentemente.  •»  E  il  principe  tornô  a  dire  :  rtVoi  havete  li  più 
ttsavii  délia  terra  et  maestri  de  giuditii,  con  li  quali  vi  potete  consi- 

ft  gliare,  et  domane  tornaremo  a  tor  la  risposta.  n  E  il  re  gli  tornô  a  ris- 

pondere  :  tt  Non  accade 2  tornar  domani  altramente  perché  la  mia  ris- 

tt posta  è,  circa  l'instantia  fattami,  che  non  havemo  risposto  secondo  la 
ttdimanda  vostra,  nel  capitolo  richiedente,  che  noi  dobhiamo  tenir  via 

ttch'el  vostro  governator  possa  governarepacifieamente  el  paese  et  la 
rtgenti;  che  noi  havemo  ben  risposto  a  chi  vuol  bene  intender,  perché 

rrespondessimo,  che  nel  suo' governo,  noi  non  s' havemo  ingerito,  ne 
ttse  ingerimo,  et  per  il  pacifico  governo  la  concordia  et  riposo  délia 
ttgente  del  paese,  non  rimase  da  noi  di  fare,  et  tuttavia  facemo  quello 

ttch'è  secondo  Iddio  e  la  ragione.  Ne  sapemo  circa  ciô  che  voleté  si 
tttrovi  la  via  ch' el  vostro  governator  possa  governar  pacificamente, 
tt  perché  egli  è  più  che  manifeste  che  tutti  li  huomini  liggii,  cavalieri. 
ffléudatarii,  et  stipendiât*}  e  tutti  li  huomini  del  paese  sono  alla  sua 

b  :  consiglieri.  —  2  Paris  et  b  :  accasca. 

a  3. 
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1309.  trobbedientia,  et  al  suo  comando';  che  accade  ]  che  io   gli  trovi  altra 
crvia  di  governar  pacificaraente?  A  noi  pare  cbe  la  risposta  nostra  è 

rtmolto  chiara,  ampia  et  a  proposito,  et  di  cio  mi  rimetto  al  parer  di 

tchuomini  da  bene.  ■»  El  prencipe  pur  replicava,  che  non  era  risposta  a 

proposito,  et  a  ciô  cbiamô  in  testimonio  quelli  cavalieri  ch'  aveva  me- 
nato  seco,  a  quali  disse  che  li  dovessero  dir  la  verità;  et  loro  non  res- 

posero  niente,  anci  a  certo  modo  si  lasciorono  conoscere  che  sentivano 

per  il  re.  El  prencipe  dapoi  disse  al  re  :  «Signor  se  vorrete  far  a  nos- 

rrtro  senno,  noi  vi  daremo  un  conseglio  giusto  e  santo,  che  piacerà  ;i 

et  Dio  étal  mondo,  et  sarà  per  il  reposo  di  tullo  il  paese.  -n  E  il  re,  che  sen 

accorse2  quello  gli  voleva  dire,  gli  rispose  :  «Gli  savii  huomini  non 
ftdanno  conseglio  a  nessuno,  che  non  gli  lo  domanda;  et  li  consegli  si 

fedevono  dar  ai  fanciulli  minori  d'  età,  et  aile  femine  vidue,  et  non  alli 
«re,  che  non  domandano  conseglio;  se  voi  sapele  il  modo  de!  reposo 

redel  paese,  insegnatelo  al  vostro  governator  che  lo  ricerca,  et  non  mi 

te  tenta  te,  che  non  vi  do  impazzo.  ■»  El  prencipe,  ch'  ebbe  due  botte  su 
la  testa  di  quel  detto,  che  li  savii  non  dauno  conseglio  a  chi  non  li  do- 

manda, e  l' altra  s'  el  sa3  la  via  del  riposo  la  doveria  insegnar  al  suo 
governator,  andô  in  collera,  e  li  disse  :  r  Voi ,  signor,  parlate  troppo 

tf  lievementen,  et  volse  seguitare.  Ma  suo  socero  Galtier  de  Bessan  lo 

punse ,  et  fece  tacere ,  et  si  parti  dicendo  :  ce  El  me  rencresse  che ,  n  et  non 

seguitô  ne  anche  quel  parlare;  e  poi  chiamô  in  testimonio  quelli  cava- 

lieri c'haveva  menato  seco,  che  dal  re  non  ha  portato  ne  possuto  trar 
costrutto  alcuno  di  quel  che  dimandava,  et  il  re  ha  sempre  parlato  cou 
modestia,  et  ditto  le  sue  rason  resarvataniente,  et  humilmente. 

Vedendo  il  signor  de  Sur  che  non  potevano  li  messi  et  ambassiatori 

far  alcun  profitto  al  suo  proposito,  andô  lui  con  el  contestabile  suo  fra- 

tello,  et  il  prencipe  con  li  ko  procuratori,  et  vescovo  de  Limisso.  et 

al t ri  religiosi,  et  introrono  nella  caméra  del  re;  et  il  signor  de  Sur,  et 

vescovo  de  Limisso  sedeteno,et  rimaseno  gli  altri  in  piedi;  et  il  signor 

de  Sur  commincio  a  dire  :  «lo  vi  ho  mandato  più  volte  prelati  e  gente 

1   Paris  et  b  :  accasca.  —  ;  Paris  et  d;  a  :  El  il  re  se  accorse.  —  3  Paris;  a  :  se  la  via  ;  b  : 
se  sa  la  ria. 
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ttdi  religion,  et  vi  ho  pregato  che  doveste  trovar  via  et  modo  clie  io  (309. 

trpossa  governar  el  paese  in  pace  et  reposo,  et  voi  m' havete  respostb 
ctal  contrario,  n  II  re  fece  legger  la  copia  délia  risposta  che  gli  diede;  e 

il  signorde  Sur  li  disse  :  «Questo  non  basta,  perché  io  vi  domando  una 

tfcosa,  et  voi  mi  respondete  un  altra;  ve  prego  et  rechiedo  di  trovar 

ttvia  et  modo  che  io  possa  governar  in  pace.  e  reposo  questo  regno; 
cr  perché  voi  sapete  che  gli  huomini  de!  paese  mi  hanno  eletto  al  go- 

crverno,  in  tempo  che  l'isola  era  in  gran  pericolo,  e  voi  non  ponevate 
cralcuna  cura,  e  le  persone  dubitando  mormoravano;  et  io,  per  questa 

rr  causa,  ho  accettato  il  governo,  e  vi  piacquc,  e  l' havete  confirmato,  et 
trio  ho  governato  sin  hora  con  gran  contento  universale,  et  se  non  erano 

rrli  movimenti  che  ben  sapete,  haveria  anco  governato   meglio.  n  Al 

quale  il  re  rispose  :  et  Del  buon  governo  che  havete  i'atto  con  contento 

trdi  tutti,  ne  piace;  ma  noi  non  s'havemo  ingerito  nel  vostro  governo. 
«t  ne  se  ingeriamo.  » 

El  signor  de  Sur,  che  l' intento  suo  era  che  il  re  lo  dovesse  confirmai'     Le  prince  de  l'yi 
governator  in  vita  sua,  vedendo  che  il  re  non  li  respondeva  corne  de-       dans  le  palais 

siderava ,  si  parti  da  lui ,  et  andô  fuora  délia  sua  caméra ,  pur  in  la  corte  .''"  ''"'• 1  r  licencie  sa  maison . 

del  re,  dove  manda  a  tor  le  sue  arme,  et  parte  de  drappi,  et  allo.o-giô         '  confisque 
n       p,    i  ■    ,    ,  i-  •  -,  ,.  ,  ses  biens 

m  quella.  M  ha  vietato  ognun  di  praticare  con  il  re,  et  hcenzio  di  li 

sei  compagni  che  haveva  il  re,  li  Ire  cioè  :  Ugo  de  Milmars,  Balian  de 

Milmars1  e  Julio  Aleman.  Fece  prender  maestro  Justin  dottor,  dicendo 
che  lui  consegliava  il  re  de  non  lo  confermar  governator;  et  il  maestro 
Justin  disse  al  signor  de  Sur  :  «  Io  sono  un  huomo  solo,  forestiero,  et 
ft  mai  ho  consigliato  il  re  di  cosa  alcuna,ne  li  ho  servito  in  altro,  ecceto 

tt  in  alcun  lettere  che  venivano  d'  ollra  mar  lattine,  le  quali  havevano 
ttqualche  passo  difficili  che  io  gli  ho  dichiarato;  ma  io  vi  so  dire  che 

fui  re  è  cosi  savio  el  pratico,  che  tutti  li  dottori  di  Roma  non  sape- 

«■  riano  consegliarlo,  ne  lia  hisogno  d'  alcun  dottor  per  conseglio;  et  poi 
ttè  tanto  confirmato  con  Iddio,  che  lui  in  tutte  le  sue  attioni,  l'aiutta. 

1  Paris  et  b  ;  a  :  Milmas. 
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1309  rcconseglia  et  conforta.  n  El  re  haveva  sei  capellani,  de  quali  li  ha  levati 

(juattro,  ha  Jicenziati  tutti  li  fanti  '  franchi  et  forastieri,  che  accompa- 
"iiavano  il  re,  quando  cavalcava;  dete  licentia  a  tutti  li  turcopulli  del 

re,  et  fece  vendere  le  loro  arme  e  cavalli.  Et  mandô  a  tuor  lui  li  sol- 

dati  suoi,  et  messe  alla  vardia  délia  porta  del  re  la  grande;  et  doi 

cavalieri  delli  suoi  messe  alla  vardia  dell'  altra  porta,  per  non  lassar 
t'ntrar  nessuno  senzo  licentia  sua.  Et  il  di  seguente,  essendo  venuta  la 

moglie  del  signor  Eilippo  de  Ihlin,  et  il  siniscalco,  per  visitar  la  regina, 

e  medemamente  vennero  alcuni  religiosi  per  visitare  el  re,  non  li  las- 

sorono  entrave ,  ma  furono  licentiati  e  tornati  in  drio.  Li  cavalieri  che 

erano  in  compagnia  del  re  furono  confinati  al  casai  Agridi,  a  Risso  Car- 

passo,  et  altri  a  Pendaia;  et  li  Franchi  et  altri  fanti  banditi  fuor  di  M- 

cosia,  et  alcuni  fuor  dell'  isola.  Il  contestabile ,  fratello  del  signor  de 

Sur,  andô  ad  alloggiare  in  la  casa  di  Rolando  di  la  Baume,  et  il  pren- 

cipe  s'alloggio  al  ïempio,  e  tutti  li  seguaci  del  segnor  de  Sur  s'allog- 
giorno  appresso  et  intorno  la  casa  del  re. 

Et  doppo  assediatolo  cosi  empiamente,  mandô  a  Limisso  et  chiamô 

il  mariscalco  dell'  Ospetal,  fra  Simon  Litat2,  et  lo  pregô  che  si  volesse 
intromettere  per  accordarlo  col  re.  Il  quale  accettô  il  caricho,  et  si  af- 

l'aticô  molto  per  acquietarli. 
Ma  il  re  non  si  muovea  dal  suo  passo,  dicendo  :  «lo  non  mi  sono  in— 

tcgerito,  ne  mi  voglio  ingerire  al  suo  governo.n  Vedendociô,  il  signor 

de  Sur,  che  fra  Simon  Litat  non  opperava  quello  che  lui  voleva.si  sos- 

picô  di  lui  etperô  non  lo  lassiô  più  parlar  al  re;  et  poi  toise  il  mezzo 

délia  regina  sua  madré,  et  la  mandô  a  persuadere  il  re,  con  alcune 

raggioni  che  a  lui  parevano  huone,  che  lo  dovesse  per  tutta  la  sua  vita 

confermar  bailo  ovevo  govevnatov  del  vegno.  Ma  il  re  vispose  più  chia- 

lamente  alla  vegina  che  di  sua  volontà  non  voleva  cedev3  la  sua 
signoria  ad  altri,  se  prima  non  li  fusse  tolta  la  vita;  et  per  il  tempo 

che  il  signor  de  Sur  ha  governato  et  governa  li  dispiaceva  et  doleva, 

ma  non  potendo  far  altramenti  haveva  patientia,  et  del  tutto  si  rimet- 

1   Paris  et  n;  a  cl  Amadi  :  frati. —  '  Amadi  :  Leral.  —  3  Paris  et  b;  a  :  chiedere. 
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leva  ail'  omnipotente  Iddio.  Il  signor  fie  Sur  messe  dui  cavalieri  ail' 

uscir  délia  caméra  del  re  per  non  lassiar  entrai-  dentro  alcuno,  et  poi 

mandô  tre  cavalieri  et  un"  nodaro  alli  fia  minori,  et  fece  romper  la 

cassa  ch'era  el  thesoro  del  re,  datto  in  custodia  per  il  maritar  délie 

sue  sorelle,  et  lo  fece  tuor  et  portai-  in  casa  sua;  et  fece  far  notta  al 

nodaro,  corne  lo  toleva  per  bisogno  del  paese.  Et  li  frati  feceno  fer 

un'altra  notta  in  presentia  de  testimonii,  corne  el  signor  de  Sur  haveva 

tolto  violentemente  el  thesoro  che  il  re  li  haveva  comandato1.  Et  la 

somma  del  thesoro  era  cento  quattordici  mila  ducati,  quali  accausava  - 

al  re,  da  poi  pagati  li  debiti  et  lassi  del  re  Ugo  suo  padre  e  suoi  mé- 
desimi. 

Haveva  nel  medesimo  tempo  licenziato  el  signor  de  Sur,  et  mandato 

in  Armenia,  quattro  cavalieri  stipendiati,  quale  per  avanti  haveva  cassi 

dal  stipendio,  perché  tenivano  dalla  parte  del  re.  I  quali,  quando  an- 

dorono  in  Armenia,  el  re  Chioysin  mandô  a  chiamare  il  signor  Filippo 

de  Iblin,  il  siniscalco  del  reame  de  Cipro  ,  et  il  signor  Badin  de  Iblin, 

quali  erano  intrali  ostaggi  a  Tarso,  per  una  differentia  che  era  tra  il  fe 

Semhat  et  Alinaco  suo  fratello,  e  madama  de  Saeto,  ameda  del  re 

Sembat  et  de  Alinaco.  Et  venuti  in  presentia  del  re  Clnoysin,  gli  disse 

corne  el  signor  de  Sur  li  ha  scrito  haver  prese  lettere  del  siniscalco 

dirette  al  re  suo  fratello,  che  contenivano  che  il  re  dovesse  metter  ôr- 

dine  de  scampar  de  Cipro,  et  andar  a  Rodi,  et  che  et  Voi,  siniscalco,  et 

«  Badin  de  Iblin  sete  per  scampar  dall'  Armenia,  et  andar  ancor  voi  a 

ccRhodi.  Perô,  signori  carissimi,  voi  siete  huomini  liberi,  gran  signori  e 

rrbuona  gente,  et  io  chiamandomi  molto  soddisfatto  de  la  vostra  buona 

ctcompagnia,etottimi  portamenti,  vi  prego,  come  parenti  ed  amici,che 

ermi  vogliate  dir  1'  animo  et  voler  vostro  securamente,  perché  vi  pro- 

cc  meto ,  se  voi  havete  desiderio  d' andar  a  Rhodi ,  di  far  armar  a  mie  spese 

«  due  galee,  et  darvi  il  modo  di  andar  honorevolmente,sicome  richierca 

ffla  condition  de  tal  franchi  huomini  come  voi  sete;  che  non  saria  mio 

nr  ne  vostro  honore  se  voi  vi  partisse  secretamente  dal  mio  paese,  ne  al- 

1  Paris  et  b  :  raccomandato.  —  "  Paris  :  avanzù  il;  Amadi  :  quali  rimaseno  dapoi  pa- 

gati, etc. 
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tttramente  che  con  honore,  n  Al  quale  el  sinescalco,  accortosi  che  el 

re  voleva  scoprir  1'  animo  loro,  con  quel  modo  troppo  goffo,  respose: 

ce  Signore,  dell' offerta fattane  ringratiamo  vostra  signoria,  corne  signore 
cclibero  et  magnânimo.  Quanto  aile  Iode  che  ne  fale,  rendemo  gratie  a 

tcDio,  poichè  habbiamo  fafcta  cosa  grata  a  vostra  signoria;  etcirca  l'açciso 

-  c'  hebbe  vostra  signoria  del  nostro  volersi  partire  secretamente,  e  senza 
ce  sua  saputa  andar  a  Rhodi,  certo, signor,  noi  non  havemo  mai imaginato 

■lai  cosa,  et  si  contentiamo  di  non  haverla  mai  imaginata.  Anzi  noi 

tfsemo  pronti  d'  esseguir  li  patti  et  promesse  che  sono  tra  noi,  si  corne 
-  devono  fare  tutti  li  huomini  da  bene  ad  un  tal  signore  corne  voi  sette; 

me  mai  summo,  ne  mai  saremo  d  altra  opinione,  ne  habbiamo  vo- 

ce glia,  piacer,  o  desiderio  partirsi  dal  reame  di  Armenia,  finche  vostra 

x signoria  di  buona  et  allegra  voglia  ne  dia  licentia,  et  ail  hora  par- 

ce tiremo  con  apiacer,  et  pace  di  quella,  et  con  1'  honor  nostro.  w  El  re, 
vinto  dalla  dolce  et  prudente  resposta  del  siniscalco,  gli  rendete  gratie 

ilelle  cortese  proferte,  et  buona  disposition,  e  poi  li  disse  :  ctSignori,  sa- 
trpiate  che  la  città  de  Tarso  è  infettata,  perô  vi  prego  vogliate  andar 

ce  in  la  città  de  Sis,  la  quale  è  sana,  et  star  di  li  in  ostaggio.n  Et  loro 

andorono  volontiera;  et  con  loro  mandé  doi  cavalieri  armeni,  per  loro 

custodia,  i  quali  andavano  il  di  ucellando  con  falconi,  et  con  cani,  et  la 
notte  si  reducevano  in  casa  loro. 

Isabelle  de  Tyr 
msse  on  Arménie 

pour  négocier 
ivec  son  frère 

l'internement du 

roi  Henri. 

Il  mese  di  ottobre,  dama  Isabella,  dama  del  signor  de  Sur,  sorella 

del  re  d' Armenia,  si  parti  da  Nicosia,  et  andô  a  Famagosta;  et  in  sua 
compagnia  era  Filippo  de  Iblin,  chiamato  allhora  el  giovane,  et  Gioan 

de  Bries,  patron  del  casai  Pàradissi;  etivi,  montata  su  una  galeaaccom- 

pagnata  da  allie  due,  andô  in  Armenia,  et  mené  seco  tre  figliuoli,  Ugo1 

Beimondo,  e  Lerione2,  et  una  tigliuola  chiamata  Agnese;  et  lasso  in 
Cipro  altri  doi  figliuoli,  Gioanin  et  Iotino.  In  Armenia,  andô  a  pregar  il 

re,suo  fratello,  e  tenne  modo  col  signor  Chaetonle,  signor  de  Curico, 

suo  eugino,  che  il  re  di  Armenia  si  contentô  d'  accettar  per  priggione 

P;iris  et  b.  —  -  Amadi  :  Lerion.  Plutôt  :  Lcioite  ou  Leçon. 
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el  re  Henrico  de  Gipro.  Et  ottenuto  c'hebbe  Y  inteuto  suo,  ritornô  im-  1310. 
médiate  in  Famagosta,  e  scrise  a  suo  marito  il  successo,  et  corne  lei 

non  voleva  venir  in  INicosia  se  prima  non  intendeva  el  re  esser  partito 

dal  paese. 

Alli  28  de  gennaro,  il  signor  de  Sur  mandô  a  dire  al  re  che  li  vo- 

leva parlare,  et  il  gli  rispose  ch' essendo  priggione  non  haveva  voglia 
che  alcuno  li  parlasse.  Andô  poi  il  signor  de  Sur  alla  regina,  e  li  disse 

che  dovesse  andar  dal  re  a  persuaderlo  che  dovesse  metter  qualche 

buon  ordine  per  quella  gente  che  veniva  d'  oltra  mare,  accio  il  paese 
si  trovasse  in  quiète,  et  che  lui  potesse  go\ernare  pacificamente.  E  la 

regina  le  respose  che  non  era  ordine,  perché  sapeva  l'animo  suo,  che 
non  si  voleva  privar  di  sua  volonté  dalla  sua  signoria;  et  pur,  per  suo 

contento,  andô,  et  tornata  gli  diede  quella  risposta  che  già  gli  haveva 

datto  poco  avanti.  Il  di  seguente,  mandô  fra  Gioan  San  Quentin  a  far 

intendere  alla  regina  che  il  signor  de  Sur  li  voleva  parlai".  Il  quale  an- 
dato,  trovô  la  porta  délia  scala  serrata,  et  aspettô  buon  pezzoper  veder 

se  veniva  alcuno  per  aprir,  ma  non  vedendo  alcuno,  tornô  al  signor  de 

Sur.  11  quale  andô  lui  con  il  contestabile,  et  introrono  ail'  improvisa 
uella  caméra  del  re;  e  subito  che  la  regina  el  seppe,  andô  et  senti  tra  loro. 

Balian  de  Iblin  el  Malguarnito,  et  il  predetto  fra  Gioan  si  ritirorono, 

et  volevano  partirsi  dalla  caméra  del  re;  et  il  re  li  chiamô,  dicendo  : 

«  Non  havemo  da  trattar  cose  che  non  sapete,  anzi  voglio  che  caduno  iu- 

tttendala  instantia  0  parole  di  questi  signori  miei  liatelli.71  Et  il  signor 

de  Sur  parla,  dicendo  :  te  Signor,  noi  siamo  venuti  da  voi,  corne  nostro 

cr  signore,  nostro  re,  e  nostro  fratello,  et  ve  pregamo  et  richiedemo  che 

cr  nedobiateconsigliar  per  questa  gente  che  aspettiamo  d' oltra  mare;  la 
ce  quale  viene  sopra  di  voi,  et  noi,  et  non  sapemo  corne  habbiamo  a  go- 

«  vernarsi  a  questa  venuta  loro.  «  Al  quale  respose  il  re  in  questo  modo  : 

(t  A  quanto  dicete  venir  da  me  corne  vostro  signore,  vostro  re  et  vostro 

rr  fratello,  certo  il  dover  vorria  che  cosi  vi  foste  venuti  ;  ma  è  gran  dif- 

«ferentia  dalle  parole  alli  fatti  che  usate  meco.  Perché,  se  tra  noi 

cr  m' liavete  tenuto  tal  corne  dite,  voi  che  sete  miei  fratelli,  non  havreste 
et  comportato  che  questo  si  grande  oltraggio  mi  fusse  fatto;  neconsentito 

MBLAKGES.   —    T.  2& 
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in io.  rra  tenta  ingiuria  quanta  mi  fu  fatta;  anzi  m'  havreste  diffeso,  se  non 

«  corne  re  et  corne  vostro  signore,  corne  dite,  almeno  corne  vostro  fra- 

trtello.  Ma  perché  vi  piacque  et  lo  consentiste,  mi  fu  fatto  quello,  che 

tr  mai  fu  fatto  in  alcuna  terra  di  christiani  ad  alcun  re  ;  et  non  basta 

crche  m'havete  tolto  violentemente  il  poter  commandar  al  mio  regno, 
trma  anche  m  havete  assediato,  anzi  incarcerato  in  questa  priggion 

ff  stretta  ,  e  tolto  il  mio  thesoro,  voi  che  sette  i  miei  fiatelli  et  miei  huo- 

rcmini;  il  che  non  dovevano  consentire,  ne  anche  li  miei  vasalli  feu- 

trdetarii,  perché  se  io  havesse  fatto  alcuna  novità  alli  miei  huomini,  in 

rr  accresserli  novo  servitio  contro  loro  volontà,  o  se  havesse  fatto  alcuna 

crcosa  in  danno  o  vergogna  loro,  o  del  paese  loro,  dovevano  venir  da 

tune,  et  mostrar  il  loro  gravamen,  e  pregarme  che  io  mi  dovesse  as- 

cr  tenir  di  tal  cosa,  corne  cosa  che  li  pregiudicava;  et  quando  non  havesse 

cr  voluto  far  per  loro,  me  dovevano  impegnare  del  servitio,  et  nonfarmi 

rrquesto  si  grande  oltraggio,  ne  questa  tanta  grande  ingiuria  che  voi 

^ m' havete  fatto.  Perché  voi,  primieramente,  veniste  in  presentia  mia 

fret  m' havete  portato  quelli  articuli  che  vi  parseno,  et  mi  toleste  im- 

(r médiate  la  signoria  senza  alcuna  raggion;  la  seconda  volta,  m'havete 

a  assediato  a  casa  mia  con  l' arme  in  mano,  et  prendeste  alcuno  de  miei 

ff  huomini,  et  li  incarcerasti  corne  si  vede  anchora  ;  la  terza,  m  havete 

ffimpregionato  nella  mia  caméra,  et  albergaste  nella  mia  casa  et  met- 

ct  teste  nelle  porte  e  nelle  mûri  délia  mia  casa  soldati  con  armi,  et  li- 
er cenziati  li  miei  servitori,  anzi  banditi  da  tutte  le  città  reale.  Et  non  vi 

tfcontentate  anchora,  ma  di  nuovo  venite  a  stimolarmi,  dicendo  che 

fr  queste  genti  che  vengono  sono  per  noi,  e  pur,  l' altro  giorno,  mi  diceste 
te  che  viene  per  soccorrer  la  Terra  Santa;  et  non  vi  accorgete  di  tenir 

ft  la  vostra  parola  salda  ad  un  modo.  *  Al'  hora  il  signor  de  Sur  l' astrinse 
con  parole  che  dovesse  dir,  et  aricordar  qualche  buona  provisione. 

Et  il  re  gli  rispose  :  trCari  signori,  che  conseglio  domandate  ad  un 

ft  ch'  è  prigioniero  nella  sua  caméra ,  se  io  non  posso  trovar  rimedio  per 

«me,  corne  lo  potrô  trovar  per  altri?  Quando  venirete  da  me,  corne  do- 

rt veto  venir  al  vostro  signor,  al' hora  consegliero,  et  farô  quel  che  potrô 
tt  et  dovrô  fare.  ■» 
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1]  signor  de  Sur  replicô  clie  non  lo  teniva  miga  priggione,  ma  elle  1310. 

potea  cavalcar,  andar  et  venir  a  suo  piacere,  et  accadendo  nella  venuta 

di  questa  genti  d'  oltra  mare,  potrà  cavalcar  con  el  suo  confalon  inanci, 

et  loro  lo  seguiteranno  corne  loro  signore.  Et  il  re  disse  al'  hora  :  «  Qnesto 
«non  potrà  essere,  ne  farete  niente,  se  non  venirete  prima  in  presenlia 

"  mia,  si  corne  do  vête  fare  al  vostro  signore;  e  quel  che  dite  che  io  non 

a  sono  priggione,  questo  si  vede  in  fatto  manifestamente,  quando  non 

ttho  licentia  di  parlirmi  dalla  mia  caméra,  et  peggio  son  io  che  alcun 

«  priggion,  conciossiachè  agli  altri  priggioni  è  concesso  di  poterli  visilare 

rrin  priggione  ogn  uno  che  vuole  et  confortarli,  et  a  me  è  vietato  an- 
ct  cora  la  visita  de  miei  amici  et  de  miei  servitori.  Et  sono  in  peggior 

'cconditione  de  priggione,  che  se  fusse  in  priggion  de   infedeli;   pe- 

ct roche,  quando  il  re  d' Armenia  fu  preso  da   li  Saracini,  cli'  erano 
cr infedeli,  non  era  tenuto  cosi  miseramente;  anzi  era  accompagnato 

«■  et  houorato  da  tutti,  et  li  facevano  quanti  piaceri  li  potevano  fare; 

fret  lo  facevano  cavalcar,  et  andar  alla  cazza  quando  voleva,  lassando 

rlo1  prender  quelli  diletti  che  haveria  possuto  prendere  al  suo  paese, 

et  et  li  facevano  le  speseabbondantemente.  Medemamente  quando  li 

tr  Saraceni  preseno  il  re  di  Frauza ,  il  quale  li  fece  molti  danni  et  dis- 

rr piaceri,  et  venne  a  posta  dal  suo  paese  in  Soria  per  distrugger  el 

a  ruinar2  la  pagania,  e  far  el  suo  forzo  per3  récupérai'  la  Terra  Santa, 

trdove  fu  preso  da  li  nemici  suoi  infedeli;  et  parimente  fu  preso  un 

rtgran  conte  d' Allemagna  dal  soldan  Bendugdar;  a  quali  el  soldan 
«fece  baver,  et  capellani  et  coghi,  et  tutte  le  comitive  loro  per  potersi 

rrservire  a  loro   modo  ad' usanza   de  christiani,   et  h  furon  date  le 

ctspese  più4  abbondante  che  voi  non  fate  a   me,  che  non  sono   già 

cr  preso  da  inimici  alla  battaglia,  anzi  havete  tolto  la  mia  signoria,  et 

tri!  mio  thesoro  per  malvagità  vostra.  t>  Dopo  queste  parole,  el  signor 

de  Sur  disse  al  re  che  dovesse  metter  ordine  et  modo  a  quel  che  li 

ha  detto,  et  se  lui  non  voleva  ordinar,  che  loro  metteriano  quell' or- 
dine che  saperiano.  Al  che  respose  el  re,  che  facessero  el  meglio  che 

'   Paris.  3  Paris  :  et. 

2  Paris  et  b;  a:  distrugger  la.  4  Pans  et  b. 
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1310.  sapessero.  Con  questo  si  parti  il  signor  de  Sur  e  il  contestabile  dalla 
caméra  del  re. 

Le  prince  de Tyr  LTultimo  poi  di  gennaro,  el  signor  de  Sur  et  il  contestabile  ritorno- fait  arrêter  le  roi.  •      i  i rono  di  notte  in  la  caméra  del  re,  et  comminciorono  a  stimolarlo,  et 

non  lo  lasciavano  riposare;  il  quale  use!  fuora  dalla  sua  caméra,  di- 

cendo  :  wQualche  violentia  mi  voleté  fare'N  Et  andato  alla  loggia  ch'è 
avanti  la  sua  capella  trovô  alcuni  feudatarii,  et  li  disse  benignamente  : 

ffCari  signori,  vi  ho  io  fatto  novità  alcuna?  Ho  io  contrafatto  aile  leggi 
rrvostre?  Se  vi  è  cosa  alcuna,  fatimela  intender?  Percliè  vedoche  questi 
ff signori  mi  vanno  stimolando  con  parole,  et  io  voglio  che  mi  parlano 
crin  presentia  vostra;  et  vi  scongiuro  et  protesto  sopra  la  fede  che  mi 

ff  do  vête  per  1'  hommaggio  fattomi,  non  vogliate  mancar  da  la  promessa 
fr vostra  fede;  ma  che  mi  vogliate  salvar  et  deffender  corne  dretto  he- 

trrede  vostro  signore,  et  che  vogliate  revocar  questo  governo,  el  quale 
ff  non  è  stato  mai  di  mia  volontà;  et  venite  a  me,  che  son  vero  signor,  et 

trio  vi  provederô  di  tutte  le  cose  che  bisognano,  perdonandovi  d'  ogni 
tf  error  commesso  fin  hora  contra  di  me  circa  questo  governo,  et  vi  ri- 
tfceverô  in  la  mia  gratia. - 

Aile  quali  parole  il  signor  de  Sur  1'  interruppe,  et  disse:  a  Corne 
ff  signor  voleté  voi  dire  di  non  liaver  consentito  et  giurato  di  non  andar 
fccontro  questo  governo,  el  quale  ha  vête  promessoîn  Et  il  re  rispose 

ch'el  non  diceva  ponto  il  vero,  perché  mai  di  sua  volontà  non  lu  con- 
cesso.  Et  il  signor  de  Sur  replicô  moite  parole,  tra  le  quali  si  dolse  che 
il  re  procurava  la  sua  morte,  et  il  re  li  dette  un  altra  volta  la  mentita 

più  scoperta;  et  il  signor  de  Sur  chiamô  la  regina  in  testimonio,  e  la 
regina  disse  al  signor  de  Sur  :  rc II  re  mai  ha  procurato  la  tua  morte, 

tt  ma  tu  si  ben  la  sua.  n  Et  al'  hora  il  re  chiamô  un  altra  volta  li  suoi  huo- 
mini  dicendo  :  «Venite  da  me  che  io  vi  accetterô,  et  provederô;  anzi 
rt  farô  per  voi  tanto  che  direte  che  io  ho  fatto  assai  per  voi  ;  n  et  poi  intrô 
nella  sua  caméra,  e  parlava  con  la  regina  sua  madré;  e  il  signor  de  Sur, 
et  il  contestabile  senterono  alla  porta  délia  caméra  del  re.  Alli  quali  il 

re  disse  :  ftCari  signori,  voi  non  m'havete  lassato  che  questa  caméra, 
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mandate  fora  et  lassatemi  reposare.*  I  quali  resposero:  tt  Signor,  noi  vi  I3t0. 

fffaciamo  compagnia;»  et  il  re  gli  replicô   che  non  haveva  bisogno 

délia  îoro  compagnia.  Ma  per  queslo  loro  non  si  niosseno,  anzi  l'eceno 
vista  di  parlai1  tra  loro,  et  non  li  aldire;  a  quali  una  loro  sorella  disse  : 
«  Voi  sette  cpii  assisi  per  tradir  el  vostro  signore  et  fralello  corae  fece 

ttGinda.il  El  re  si  ritîrô  verso  il  suo  letto,  et  comminciô  a  dire  il  mat- 

tulino,  e  quand o  el  disse,  disse  a  sua  madré  :  «  Signora  è  tempo  hor  mai 

ttdi  reposarep  e  perô  comminciô  a  spogliarsi,  et  andar  in  letto;  et  la 

madré,  e  sorelle  sue  sentavano  li  appresso,  dubitando  délia  malignité 

del  signor  de  Sur,  et  del  suo  seguito.  El  signor  de  Sur,  che  era  de  fora 

délia  caméra ,  tornà  per  intrar  in  la  porta ,  e  la  regina  sua  madré  gli  da 

una  spinta,  et  lo  cazzô  fuora.  Venne  drio  de  lui  il  contestabile  con  una 

torza  in  man  per  entrare,  e  la  regina  li  toise  la  torza,  et  lo  spiuse  de 

fora,  dicendoli;  «Ah  traditori,  andate  fuora  lit  ma  loro  si  posero  a  senlar 

da  recavo  in  la  porta,  parlando  col  prencipe. 

Et  appresso  meza  notte,  vennero  da  recavo  per  intrar  in  la  caméra 

del  re,  et  la  domisella  Chielvis,  loro  sorella,  cridô  alla  regina:  rr  Signora, 

treccoli  che  vengono  a  prender  il  re.  n  La  regina  si  levô  et  prese  il  signor 

de  Sur,  et  lo  tenue,  credando  che  per  tenir  lui,  li  altri  non  havessero 

ardimento  di  entrar  la  dove  erano  le  sue  figliuole  donzelle;  ma  Filippo 

d'Iblin,  conte  de  Zaffo,  et  Filippo  d'Iblin  el  giovane  furono  primi  ad 
entrar;  i  quali  preseno  la  regina  oltraggiosamente  et  villanamente  et  li 

aperseno  le  brazza ,  tenendola  appoggiata  al  muro  in  croce,  di  modo  che 

non  si  poteva  muover,  la  quai  disse  al  conte  :  tcO  signor,  non  sette  voi 

«il  mio  eugino  germano,  perché  mi  fatte  cosi  grande  oltraggio?  E  questa 

ttla  fede  e  giuramento  fatto  al  vostro  re  e  segnore?  Cosi  servate  le  pro- 

tt  messe  che  fate  a  Dio  con  giuramento?  Se  non  havete  compassion  a 

et  lui,  habbiatela  almeno  a  me,  et  aile  mie  figliuole  donzelle;  che  mal, 

ff  che  dispiacer  ne  ha  mai  fatto  il  vostro  signore?  In  che  cosa  v' ha  mai 
ttmancato,  per  la  quai  vi  movete  a  trattarlo  cosi  villanamente;  con  che 

tcanimo  ardirete  di  toccar  la  sua  persona  sacra  e  santa,  la  persona  giu- 
tt  rata  da  voi  di  dilfendere,  et  mantenerla  da  tutte  le  cose  vivente?  Con 

ttqual  parole  vi  scusarete  appresso  Iddio,  il  di  del  giudicio?  Con  che 
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1310.  ftfaccia  risponderete,  quando  Iddio  vi  domanderà  del  vostro  cuggino, 

et  del  vostro  signore,  del  vostre  re?n  Queste,  e  moite  altre  parole,  piene 

di  prudeutia,  usé  la  povera  regina  in  vano,  et  di  poi  ando  in  angoscia, 

et  si  lasso  cader  in  terra;  et  quelli  che  intravano  dentro  la  colpeggia- 

vano,  passando  oltra,  la  quai  non  si  poteva  inuovere.  La  damogella 

Chielvis,  sorella  del  re,  corse  al  letlo  del  re,  e  lo  sveglié ',  dicendo  : 

ce  Su  monsignore,  perché  H  traditori  son  venuti  a  prendervi.  n  Et  il  re 
nudo  in  letto  disse  :  tcChi  sarà  colui  di  tanta  audacia  che  mi  verra  a 

ce  première"?  v  credanclo  che  nessuno  si  trovasse  tanto  disleale,  tanto  gran 
traditore  c  liavesse  ardimento  di  inetter  la  man  sopra  un  re  unto  et 

suo  diretto  signor.  Et  a  questo  ecco  che  le  fur  adosso  el  signor  de  Sur, 

el  contestabile  et  poi  el  prencipe,  et  doi  Genovesi,  de  quali  uno  si  chia- 

mava  Anfredo  de  Marini,  el  l'altro  Lanfranco  Carmain.  Anfredo  levô  il 
mosehetlo  dal  letto  del  re,  el  il  buon  re  si  levé,  et  sentô  nel  letto  in 

camicia  con  un  vardacor,  et  protesté  el  signor  de  Sur,  el  conlestabile 

et  el  prencipe,  sopra  la  fede  che  li  dovevano,  che  non  dovessero  toccar 

sopra  lapersona  sua,  perché  egli  era  unto,  et  loro  dretto  signor.  Et  loro 

gli  disseno  :  tt  Signor,  levate  su,  et  vestitevi,  perché  vi  conviene  levare.  i> 

Et  Lanfranco  genovese  prese  li  drappi  del  re  per  vestirlo;  et  il  re  lui  - 

hato  gli  dette  un  pugno  sul  mustazzo,  dicendogli  :  rr  Ah  !  vil  ragazzo,chi 

«  t' ha  invidato  a  vestirmi  1  v  E  il  Genovese ,  con  1'  abaldezza  c  haveva  per 

quelli  che  l'havevanmenato,  messe  man  alla  spada,  vardando  el  re  per 
tra verso;  el  signor  de  Sur  disse  al  Genovese  :  tt  Voiandate  troppo  avanli,  n 

et  egli  si  fermé.  Et  il  huon  re  cominciô  a  cridar  cosi  corn' era  sentato  al 
letto  in  camissia,  et  diceva  :  ttO  [jotentia  divina,  perdona  al  signor  de 

rtSur,  etagli  altri  che  mi  fanno  quest'oltraggio,  et  quest'ingiuria!  n  El 
prencipe  e  doi  altri  cavalieri  tenivano  la  sorella  del  re ,  damogella  Maria, 

acciô  non  s' approssimasse  al  re,  et  lei  cridava  forte  dicendo  :  tt  Vendeta, 

tto  Dio,  sopra  il  prencipe  et  soi  lîgliuoli,  e  fa  lo  tristo  délia  persona  sua 

ttel  delli  suoi  figliuoli  corne  lui  ha  fatto  alla  regina  del  suo  huon  et  ho- 

ttnorato  liglio.  v  Et  il  prencipe  rispose  :  ttlo  non  vidi  mai  uua  donna 
0 

1   Paris  et  b  :  dismiscio. 
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«cosi  balda  a  cridare  cosi  forte  come  voi;  a  et  lei  le  disse  :  «Ne  alcun  i3io. 

«huomo  del  mondo  ha  visto  mai  el  maggior  traditor,  et  il  maggior  ri- 

rtbaldo  di  te,  c'hai  mentita  la  fede  giurata  al  tuo  signor  et  sete  venuti 
ira  prenderlo.n  II  re  si  vestite,  e  poi  fu  tratto  dalla  sua  caméra,  e  un 

cavalier  stipendiato  dislaccio  la  cortella  del  offerir  da  la  centura  del 

re  e  poi  feceno  serrar  la  porte,  acciochè  la  regina  e  sue  figlie  non 

andassero  dal  re;  le  quale  feceno  un  si  gran  cridore,  un  pianto,  un 

lamento  tanto  grande  ch'  avriano  mosso  a  pietà  i  tigri,  o  altre  più 
spietate  fiere,  biasmando  e  maledicendo  el  signor  de  Sur  et  suoi  seguaci 

e  loro  figliuoli,  in  francese,  in  arbesco  et  in  greco. 

11  povero  re  andando  disse  al  signor  de  Sur  :  «Prego  Iddio  non  vo- 

ct  glia  far  di  voi,  ne  di  vostri  figli,  cpiel  che  voi  fate  di  me;  »  e  poi  voltato 

a  quelli  ch'  erano  présente,  menandolo  disse  :  «  lo  vi  scongiuro  per  la 

trfede  et  sacramento  che  m' liavete  fatto  d' essermi  testimonii  quand© 
«sarà  hora,  tempo  et  loco,  come  io  non  ho  concesso  di  mia  volontà  al 

«  signor  de  Sur  alcun  governo,  ne  li  voglio  concéder,  n  Da  poi  che  il 

re  discese  la  scala,  volevano  li  suoi  fratelli  ch'  el  montasse  a  cavallo,  e 
il  re  diceva  :  «Perche  mi  voleté  scaciar  di  casa  mia  cosi  vilmente  mè- 

re nandomi  come  un  latrone?  ■»  et  il  signor  de  Sur  li  disse  :  «  Va  pur  la  che 

sarà  per  vostra  salute,  et  proficuo  del  paese.  -n  Et  con  questo ,  lo  messeno 

a  cavallo,  senza  haver  mai  toccato  il  re  l'alcon  délia  sella,  ne  le  redine 

del  cavallo;  ma  disse  a  Nicolo  Zappo  che  dovesse  montai-  in  groppa 
del  cavallo  et  lui  cavalcô;  ma  il  contestabile  lo  fece  scender,  et  cavalcar 

uno  delli  compagni  del  signor  de  Sur  chiamato  Gioan  Lombardo. 

AH' hora,  domandô  il  re  un  drappo  fodrato  et  un  capello,  perché  li  Le  roi 
suoi  drappi  erano  troppo  leggieri,  et  pero  sentiva  lreddo;  et  il  signor    auportdeGàsfria. 

de  Sur  li  fece  dar  una  sua  veste  fodrata,  et  il  suo  capello.  Et  poi  si 

voltô  il  re  al  signor  de  Sur  et  gli  disse  :  «  Almerico ,  voi  mi  mandate  fuora 

«del  paese  violentemente ,  et  con  gran  torlo,  et  voi  haverete  a  durar 

«poco  nel  reame  de  Cipro,  perché  havete  fatto  in  loco1  pessimo  la 

1  Paris  et  r. 
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1310.  "  vostra  foiidamenta,  et  conviene  ruinar  presto  la  vostra  fabbrica.fl  Al' 
hora  il  contestable,  con  grau  compagnia  de  cavalli  armati  et  fanti 

areieri,  menorono  il  re;  et  il  di  seguente  andorono  a  desinar  al  casai 

Levconico,  con  Aluise  de  Nores,  e  dapoi  lo  menorono  al  casai  Gastria 

del  Tempio,  appresso  la  marina.  Aire  tu  mandati  dal  signor  de  Sur  tre 

frati  menori.  dui  preti  et  dui  chierici  et  dui  delli  suoi  servitori,  et  alli 
altri  fu  dato  combiato. 

oi  Henri 
*  uluil 

11    \n:: 

Il  esl  enfermé 
au  château 
de  l.nmbron. 

Alli  h  di  febbraio,  vennero  da  Famagosta  a  Gastria  due  galee  armate 

et  una  fusta,  et  il  re  aldiva'  messa  in  quel  che  gionsero;  et  udite  le 

trombette,  s'accorse  cb' erano  venute  galee  per  levarlo,  et  manda  un 

servitore  in  le  galee  a  domandare  s' erano  in  ordine  per  imbarcarsi;  e 
il  contestabile  gli  manda  a  dire  de  non.  Dopo  desinar,  voleva  lavarsi  il 

capo.  ma  bavendoli  mandato  a  dire  il  contestabile  cb'  era  tempo  d' im- 
barcarsi, lassiô  di  lavarsi  il  capo  et  discese  alla  marina  senza  mostrar 

cattiva  ciera  a  nessuno;  anzi,  usando  a  tutti  la  solita  benignità  e  cor- 

tesia,  monto  in  barca,  et  andô  in  galea,  dove  stette  un  pezzo  vardando 

alla  destra  et  alla  sinistra  per  veder  quelli  che  lo  dovevan  vardare; 

et  non  vedendo  alcuno  si  voltô  alla  terra,  e  le  t'ece  tre  croce  e  un'  altra 

fece  ne!  suo  volto,  et  poi  fatto  vêla  andarono  alla  Giazza.  E  subito 

gionti,  discese  il  contestabile  et  li  cavalieri,  et  teseno  un  padiglione 

per  il  re,  et  poco  distante  da  quello  un  altro  per  esso  contestabile.  Il  re 

discese  dalla  galea,  et  andô  de  longo  al  suo  padiglione  senza  veder  el 

contestabile  et  altri  cavalieri,  dove  trovô  il  suo  desinar  apparecchiato, 

et  desinô. 

Poi,  venne  il  giovine  signor  de  Curico  con  3o  cavalieri,  et  li  disse 

esser  mandato  dal  re  d' Armenia  per  accompagnarlo;  et  il  re  Enrico  non 

gli  fece  buona  ciera,  perché  conosceva  suo  padre,  che  era  maligne  et 

traditore;  ancho  cavalcô  senza  parlai-  li,  et  con  lui  c'avalcarono  li  frati 

et  altri  servitori.  Et  andando.  li  venne  incontra  il  re  d'  Armenia  facen- 

Paris  et  b;  a  :  sentira. 
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doli  buona  ciera  et  sdlegra  et  accoglienze  finte,  et  dicendoli  che  li  pia-  1310. 

ceva  grandemente  la  sua  venuta,  perché  saria  causa  de!  bene  et  emen- 

dation  de!  reame  d' Armenia,  e  delli  christiani  che  erano  in  quelle  parti. 

Et  con  lui  cavalcô  da  circa  Ire  leghe  sino  ad  un  casai  detto  Armavuni, 

e  li  el  lasso  col  el  giovane  signor  de  Curico  et  altri  baroni  armeni. 

E  ritornô  al  contestabile,  che  veniva  dopo  il  re  circa  una  lega,  el'ab- 

bracciô,  et  feceli  accoglienze  grande;  et  furono  insieme  un  giorno  et 

una  notte,  e  poi  si  parti  el  contestabile  e  ritornô  in  le  galee  con  le  quali 

venne  in  Gipro.  Et  il  re  d'  Armenia  ritornô  al  re  Henrico,  et  lo  menô 

in  un  loco  detto  Trabesic,  dove  lo  lasso  più  de  un'mese;  et  de  li  fu 

menato  al  castello  de  Lambron,  dove  fu  vardato,  et  devedato  che  al- 

cuna  persona,  ne  Armeno  ne  altro,  osasse  parlare  al  re  over  alla  sua 

i'ameglia;  e  li  faceva1  molti  stratii,  acciô  gli  rincrescesse  et  consentisse  a 

conlermar  el  signor  de  Sur  al  governo  di  Gipro  in  tutta  la  sua  vita. 

Dapoi  la  presa  econfination  del  re  Henrico  in  Armenia,  furon  tratti  di 

priggione  tutti  li  cavalieri  ch' erano  retenuti  dal  signor  de  Sur,  et  con- 
cesse  che  potesseno  andar  a  star  corne  volevano.  De  Bapho  fuggirono 

con  una  galea  doi  cavalieri,  cioè  Giacomo  de  Montolipho  et  Gioan 

Laze,  per  tema  di  non  venire  nelle  man  del  signor  de  Sur,  et  con  quella 

galea  andorono  a  Rhodi.  Dapoi  preso  il  re,  andavano  alla  regina  moite 

gentildonne  a  confortai"  et  consolarla,  e  per  tre  di  continui  era  la  corte 

molto  frequentata;  ma  poi  il  signor  de  Sur  messe  vardiani  alla  porta, 

che  non  lassarono  più  andar  nessuno,  e  le  tenne  in  questa  solitudine 

gran  tempo.  11  signor  de  Sur  hebbe  licenziato  il  bailo  délia  corte  del  re, 
e  il  bailo  de  li  casali,  et  messe  altri  suoi. 

H  mese  di  marzo  1 3 1  o ,  venne  a  Famagosta  il  messer  Raimondo    Arrivée  en  Chypre .  ,.  de  Raymond 

da  le   Spine,  areiprete  del  papa,  quale   era  di  nation  guascone,  et         de  Pins, 

venne  messo  del  pontefice  per  pacificar  il  re  col  signor  di  Sur.  Il  quale    nonce  
apostolique. 

fu  ricevuto  con  grand  honore.  Et  immédiate  che  il  signor  di  Sur  intese 

la  sua  venuta,  andô  a  Famagosta,  et  perché  dubitava  che  non  venisse 

1  Paris  et  b  :  faceva  far. 
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1310.  drio  qualch'  armata  d'  oltramare,  intro  in  Famagosta  con  gran  pompa, 
accompagnato  da  inolti  huomini  a  cavallo  et  a  piedi;  e  dete  ordine  di 

fortificar  Famagosta,  con  gran  forzedidenari  et  huomini;  et  si  lavorava 

al  castello  priucipiato  per  avanti  presso  la  porta  délia  marina,  cou- 

gionto  con  la  torre  del  arsenal;  fece  nettar  subito  li  fossati,  et  toise 

villani  da  tutli  li  casali  dell' isola  per  forza;  fece  ruinar  alcuni  banchi 
et  altri  intrichi  che  avanzavano  fuor  de  le  porte,  overbalconi,  per 

haver  spatio  di  correre  i  cavalli  senza  impedimento  ;  fece  mutar  la  piazza 

ch'  era  avanti  la  corte  régal,  et  metterla  drio  al  monasterio  de  predi- 
catori;  et  fece  moite  altre  mutation  e  preparamenti,  e  soppratuto  fece 

gran  sunauza  de  denaro1  delli  giudei  di  Nicosia,  et  Famagosta,  et  da 
tutto  il  reame,  da  li  quali  toise  centomila  ducati;  et  fece  fare  una  taza 

d' imprestito  per  due  volte  alli  borgliesi  di  Nicosia  et  Famagosta,  Li- 
misso  et  Baplio ,  et  toise  altri  duecento  mila  ducati  saracinescln.  Mon- 

signor  Raimon  de  Spine  referi  al  signor  de  Sur,  de  parte  del  pontelice, 

l' imbassiata  impostali;  et  1'  amonite  dolcemente,  con  parole  assai  bé- 
nigne et  amorevole,  che  si  dovesse  accordare  e  pacificare  col  re;  che 

saria  meglio  per  lui  et  per  li  suoi  heredî,  perché  la  loro  discordia  era, 

a  lui  signor  de  Sur,  grande  infamia  al  mondo,  e  grande  incarico  presso 

il  signor  Iddio,  et  l'iniraicitia  de  tutti  li  signori  potentati  ehristiani,  se 

non  si  emendava  e  pacificava  col  re2,  che  lui  et  soi  heredi  stesseno  as- 

pettandol'ira  del  signor  Iddio;  et  lo  lodava  che  si  dovesse  humiliar  al  re, 

et  lo  mandasse  a  chiamar  in  Cipro,  se  voleva  estinguere  quell'  infamia 

c'  haveva  acquistala  ,  et  moite  altre  simile  parole.  Al  quale  rispose  il 

signor  de  Sur,  con  voce  assai  humile  et  bassa,  che  la  venuta  sua  1'  ha- 

veva tutto  consolato,  et  gli  rincresceva  ch' era  tanto  tardato  a  venire, 
perochè  la  sua  venuta  più  a  buon  hora  saria  stata  el  radrizzamento 

del  reame  de  Cipro,  e  delli  cavalieri  ed  altri;  si  conzô  a  scusare  circa 

il  governo,  che  la  colpa  non  era  sua,  ma  dei  cavalieri  che  glie  1'  have- 

vano  dato  quasi  per  forza;  et  questo  perché  loro  vedevano  ch'  el  re 
non  eraatto  a  governar,  per  la  sua  malattia;  et  liaveudo  havuto  guerra 

1   Amadi  \fece  gran  raccoltà  de  danaro.  —  J  Paris  et  b  :  Et  se  non  vi  emendava  e  pacificava 
col  re. 
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con  Genovesi  el  non  sapeva  proveder,  ne  voleva  intender  a  chi  sapeva 

consigliarlo,  et  vedendo  il  pericolo  in  ch'erano  per  incorrere  le  per- 
sone,  le  fameglie  et  feudi  loro,  volseno  provedere.  «Et  corne  più  dretto 

«herede  apparente,  che  io  sonodereame  dapoi  il  re,  a  cui  deve  essere 

tcbenefficio  e  danno,  mi  elessero  governator,  et  rni  pregorono  che  li  do- 

rr  vesse  tuai  di  pericolo.  r>  Non  di  nieno,  quando  il  re  rinvenisse  a  salute, 

ch'  egli  li  renderia  la  sua  signoria.  Ma  conossendo  la  sua  fella  natura, 
non  ardivano  li  huomini  rimetterli  al  suo  giuditio;  imperochè  serva  il 

rancor  intrensicamente,  il  chesanno  peresperientia,  per  haverlo  provato 

un  altra  volta.  Et  con  queste  parole  s'iscusava,  et  incargava  el  buon  re 
Henrico,  concludendo  che  per  alcun  modo  se  voleva  remetter  al  re; 

ma  che  tornando  in  Cipro,  1'  haveria  corne  suo  re,  et  li  larebbe  le  spese 
de!  viver  largamente,  restando  lui  governator,  dal  quai  governo  non 

si  voleva  disbracciar  per  niente. 

1310. 

Messer  Rimondo  clisse  :  et  Io  voglio  andare  lino  in  Armenia  a  parlar 

rrcon  il  re  Enrico,  e  spero  metter  buona  pace  tra  voi  e  lui,  mediante 

«  l'aiuto  del  signor  Iddio,  et  far  che  il  re  si  contenti  lasciarvi  il  governo.  v 

11  signor  de  Sur  l'ece  metter  in  ordine  una  galea ,  et  mandô  con  lui  el 
vescovo  de  Limisso,  et  un  canonico  de  Nicosia;  i  quali  andati  al  porto 

di  Malo,  de  li  andorono  in  la  cita  d' Adena,  onde  venne  il  re  d'  Ar- 
menia; al  quale  disse  messer  Rimondo  corne  il  beatissimo  papa  e  il 

christianissimo  re  di  Francia  l'havevano  mandato  per  metter  pace,  et 
accordare  el  re  Enrico  et  il  suo  fratello,  il  signor  de  Sur.  Il  re  armeno 
fece  venire  il  re  Henrico  dal  caste!  dove  era  retenuto,  et  il  siniscalco, 

et  Badin  de  Iblin,  e  li  altri  cavalieri  ch'erano  priggioni  dove  havevano 

sofl'erto  lungamente  disagi  infiniti.  Et  venuti  tutti  in  la  città  de  Adena, 
messer  Rimondo  parlô  al  re  et  lo  confortô  e  persuase  talmente,  che  si 

contenté  di  concéder  el  governo  in  vita  sua  al  signor  de  Sur,  et  che  il 

re  havesse  dieci  mila  ducati  all'anno,  de  più  di  quel  c  hàveva  per  le 

sue  spese  che  erano  x  m.  altri  ducati  al'anno1;  et  che  havesse  ancho 

Paris  et  b.  Les  mots  depuis  depih  jusqu'à  et  che  manquent  dans  , 

Le  nonce 

passe  en  Arménie 

pour  négocier la  mise  en  liberté 
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1310.  el  maritaggio  de  sei  donne  ligge  o  damogelle.  E  questi  patti  furonu 

fatti,  confennati  et  giurati  mantenere  per  il  re  Henrico,  et  per  il  re 

d  Armenia,  et  soi  baroni,  per  nome  del  signor  de  Sur.  Et  stabilita  ch' 
ebbe  questa  conclusione,  messer  Rimondo  ritornô  in  Cipro,  et  riferi  il 

tutto  al  signor  de  Sur,  et  li  ricbiesse  che  dovesse  sottoscriver  li  patti 

per  far  venir  il  re  in  Cipro.  11  quale  non  volse  sottoscriver,  ne  giurar 

di  mantener  1' accordo;  ma  messe  tempo  di  inezzo  per  tuor  conseglio 
da  li  suoi  huomini,  et  fu  si  bello  il  conseglio  cbe  voleva  tuor,  che  stete 

da  28  di  marzo  fino  alli  cinque  di  guigno,  che  provide  Iddio. 

Le  prince  de  Tyr  Era  nella  corte  del  signor  de  Sur  un  cavalier  compagnon  chiamato 

Symon  de  Montolipho,  figliuolo  de  Tomaso,  el  quale  era  nutrito  per 

Badin  d'Iblin,  quel  che  fu  preso  dell' arcivescovado,  corne  havete  in- 
teso.  Et  percliè  Badin,  che  teniva  la  parte  del  re,  se  ne  accorse,  0  sus- 

picô  clie  detto  Symon  reportava  quelle  cose  che  lui  parlava  in  casa  sua 

al  signor  de  Sur,  lo  licentiô;  et  egli  andô  a  star  col  detto  signor  de  Sur 

pochi  giorni,  et  poi  si  parti,  et  andô  in  la  Morea,  e  stete  alquanti  mesi. 

Et  essendo  ritornato  in  Cipro,  el  signor  de  Sur  lo  ritolse  nel  suo  sti- 

pendio  per  cavalier  compagnon,  e  li  pagôil  suo  soldo  integro  del  tempo 

ancora  che  mancava  fuora  dell'  isola ,  et  li  donô  un  bel  cavallo  ed  al- 

cune  robbe  di  valor  di  200  e  più  ducati.  Costui  haveva  tanta  fami- 

gliarità  col  signor  de  Sur,  che  li  poteva  parlar;  et  dire  quello  che  alcun 

altro  non  ardisca,  et  haveva  anchor  licentia  da  intrar  et  uscir  nella 

caméra  sua  senza  difficultà  d  alcun  portinaro  0  cameriero.  Accadè  che 

un  venerdi,  alli  5  de  giugno,  desinô  col  signor  de  Sur  et  alcuni  altri 

cavalieri,  nella  caméra  terrena  chiamata  vota,  perché  era  fatta  in  volto. 

Esiando  a  tavola,  el  signor  de  Sur  levô  il  suo  taglier  di  pesce,  etlo  fece 

présentai'  a  Symon  per  corteggiarlo.  Doppo  levala  la  tavola  et  partiti  i 
forastieri,  andorono  anche  li  servitori  a  desinare;  et  Simon,  parlando 

col  signor  de  Sur,  trasse  una  coltella  che  portava,  et  deteli  dieci  ferite; 

et  distesselo  in  terra  morto,  li  tagliô  la  testa.  Si  giudicava  che  la  vo- 

leva portai-  via,  et  dubitô  non  esser  veduto  nel  suo  partir  di  casa,  et 

li   tagliô  il  pugno  destro,  et  lo  porto  seco;  et  il  resto  del  corpo,  lo 
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travolse  in  una  filzada,  che  trovô  in  quella  caméra,  et  quella  pose  sotto 

la  scala,  e  possevi  di  sopra  un  stramazzo  ancora,  accio  che  tantopiù  si 

stesse  a  trovarlo.  E  serrate  tutte  le  porte  che  pote  serrar,  uscite  fuora 

nella    corte,  dove  fu  visto  da  quelli  che  vardavano  la  grari    porta, 

c'  haveva   un   giozzo  di  sangue  in  honte,  si  giudica  che  sia  stato  te- 

rito  dal  signor  de  Sur  deffendendosi,  o  vero  che  il  sangue  saltô,  e 

dete  a  lui.  Et  dimandato  da  li  vardiani  chi  l'haveva  l'erito,  rispose,: 

«Ughet,  liglio  del  signor  de  Sur1,  mi  dete,  e  sono  andato  a  dirlo  asuo 

ctpadre,  e  ho2  trovato  che  dorme,  n  Et  con  queste  parole  uscite  fuora, 

et  trovô  un  suo  servitore  che  l' attendeva  con  una  mula ,  et  andô  a  casa 

sua;  e  poi  montato  a  cavallo  armato  alla  leggiera ,  andô  fuora  délia  porta 

délia  citadella,  ed  andava  di  galoppo  verso  Pendaia.  Et  si  dice  che 

il  signor  de  Sur  era  stato  avertito  per  avanti  dalla  sua  moglie  e  da 

altri,  che  si  dovesse  guardar  dal  sopradetto  Simon  de  Montoliplio;  ma 

lui  non  li  volse  creder,  perché  il  peccato  del  buon  re  suo  fratello  l'ha- veva accecato. 

Al'  hora  di  vespro,  venne  messer  Rimondo  da  le  Spine,  et  il  prior  del 

Hospital  et  altri,  cercando  di  parlare  al  signor  de  Sur;  e  li  camerieri  si 

maravighavano  di  tanto  tardai-,  che  non  era  solito  di  dormir  tanto.  Et  an- 

dato un'Guielmo  Menebef,  suo  compagnon,  in  la  sua  caméra,  la  trovô 

serrata  di  dentro;  batte  la  porta,  e  nessuno  non  li  risponde.  Per  il  che 

cominciô  a  pensare  diversamente,  mandorono  in  la  caméra  di  sua  mo- 

glie fra  Daniel ,  suo  confessor,  a  veder  s'  el  fosse  là  per  farli  intendere  la 

venuta  di  quelli  che  l'aspettavano;  la  quale  rispose  che  dapoi  desin'ar 

non  l'haveva  più  visto.  Di  che  tutti  cominciorono  a  pensar  maie,  et  la 

dama  de  Sur  pensô  fusse  fuggito,  perché  si  diceva  che  dovevano  venir 

galee  armate  d' oltra  mar  in  favor  del  re,  et  chi  pensava  una,  et  chi 
un  altra  cosa;  ma  poi  che  andarono  h  camerieri  nella  caméra  terrena, 

trovarono  il  sangue,  et  dapoi  il  corpo  ne  la  filzata,  la  quai  cosa  feceno 

immédiate  intendere  al  contestabile  et  al  principe,  senza  cridar  ne  far 

rumore  per  casa. 

1  Paris.  —  2  Paris  el  b. 

1310. 
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i3io  H  quale  contestabile  restô  stupilo,  com'  intese  la  morte  sanguinosa 

Le  connétable  del  fratello,  et  perô  s'armorono  tutti  doi,  et  andorono  in  la  corte  de! 
se  fait  proclamer  signor  de  Sur,  et  lo  trovarono  cosi  crudelmente  occiso;  et  senza  dar 

voce  fuora,  feceno  armar  tutti  li  servitori  et  huoniini  del  signor  de  Sur, 

et  tutti  li  loro  seguaci,  con  li  quali  feceno  circondar  tutte  le  case  di 

quelli  gentilhuomini  de  quali  si  suspicava  fossero  délia  parte  del  re. 

Et  fu  data  voce  fuora-,  che  li  cavalieri  del  re  che  erano  in  Famagosta 

s'  erano  rebellati,  e  perô  si  volevan  vardare,  e  steteno  cosi  fino  al  tra- 

montar  del  sole;  et  all'hora  si  inesseno  a  conseglio,  et  feceno  gover- 
nator  in  loco  del  signor  de  Sur  el  contestabile  suo  fratello.  H  ebe  fatto. 

fu  mandato  a  cavar  el  corpo  morto  da  la  cava,molto  brutalmente  iin- 

brattolo  de  la  terra  e  sangue;  hanno  cuscito  il  suo  ventre,  et  posto 

dentro  le  sua  interiora  già  tratte,  et  medemamente  la  sua  testa;  et 

ail' bora  si  cominciô  il  pianto  délie  donne  e  servitori.  Et  aile  due  hore 

di  notte,  fu  spedito  di  mandai-  dietro  a  Simon  de  Montolipho  turcopulli 
et  arcieri,  con  lettere  in  li  rivaggi,  et  jusdiscenti  délie  contrate  se  lo 

potevan  prender  vivo,  perché  volevano  intendere  la  causa  ch'  el  mosse 
a  perpetrare  un  cosi  atroce  delitto;  pensando  forsi  cbe  il  re  Henrico, 

per  mezzo  di  qualch' un  altro,  1' bavesse  ordinato  a  commetter  detto 
assassinamento.  Ma,  perché  induggiorno  tanto  a  espedire,  Simon  hebbe 

avantaggio  diece  e  più  bore  d'andar  prima  di  loro  là  dove  voleva  andare; 

perô  nonlo  potero  trovare,  ne  sapere  dove  sia  fuggito;  et  non  bavendo 

trovato  lui,  si  misseno  a  far  oltraggi  et  dispiacer  alli  parente  suoi,  cosi 

alli  buomini  come  aile  donne,  che  non  havean  colpa. 

Il  giorno  seguente,  che  fu  vigilia  di  Pentecoste,  fu  seppolto  il  signor 

de  Sur  con  gran  solennité  a  Santa  Sopbia,al  lato  del  grand  altar.  ap- 

presso  del  re  Ugo,  suo  padre.il  contestabile  fece  che  li  cavalieri,  turco- 

pulli e  fanti  li  giurorono  di  guardar  et  deffenderlo  da  tutti  li  viventi,  e 

lui  li  promise  di  rimunerarli  tutti  ;  ricbiesse  il  medemo  giuramento  ad 

al  tri  cavalieri ,  ch'  erano  per  la  eittà  de  Nicosia,  le  quali,  parte  de  quelli 

ch' erano  dalla  sua  giurorono,  et  parte  tolseno  termine  a  parlar  con  li 
loro  pari,  e  consigliarsi.  Lui,  il  di  de  la  Pentecoste,  publicô  la  sua  cride 

per  la  città  come  governatore  et  fece  venir  li  borghesi  da  Nicosia  a 



DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE.  199 

giurar  de  vardar  et  deffenderlo  corne  governatore,  corne  già  feceno  al 

signor  de  Sur  suo  fratello  ;  et  il  medenio  scrisse  alli  capitani  de  Limisso, 
Balîb  e  Cerines,  che  dovessero  fare  da  li  habitanti  di  li.  Et  scrissero  an- 

chora  el  '  contestabile  et  el  principe  a  Gioan  de  Bries,  dinotandoli  la 
morte  del  signor  de  Sur,  pero  dovesse  affatticarsi,  efar  ogni  suo  possi- 

bile  di  tenir  Fainagosta  per  il  contestabile  si  come  la  teniva  per  il 

signor  de  Sur.  Gioanne,  come  bebbe  le  lettere  di  mezo  notte,  mandô 

alli  cavalieri  del  suo  seguito,  et  li  fece  armar  et  andar  in  la  corte  del 

re,  alli  quali  fece  intender  la  morte  del  signor  de  Sur,  e  benchè  babbino 

liavuto  dispiacer  grande,  non  dimeno  non  l'eceno  alcun  segno  per  non 
intender  quelli  che  erano  dalla  parte  del  re;  ma  loro  furono  avisati  da 

alcuni,  come  li  seguaci  del  signor  de  Sur  s'  armavano,  e  non  sapendo 

la  causa  perché,  s'  erano  pensati  esser  per  causa  di  prender  et  man- 

darli  in  Armenia,  come  già  poco  avanti  s'haveva  mormorato. 

1310. 

Famayouste 
se  déclare Perô,  subito  mandô  a  svegliar  1'  un  l' altro,  ets'armorono  anclressi, 

deliberati  di  morir  piutosto  con  l' armi  in  man ,  dill'endendo  la  fede  data 
al  re,  che  lasciarsi  prender  come  bestie,  et  mandarli  in  cattività.  Et  si      AfiLie(1e  Bessa" 

1  _  est  nomme 
dice  che  Ague  de  Bessan,  cavalier  di  grande  et  nobil  anime,  et  li  suoi    lieutenant  du  roi. 

seguaci  andarono  a  parlar  alli  comuni  de  Genovesi,  Alemani  et  Vene- 

liani,  dicendo  che  loro  havevano  deliberato  di  prender  Famagosta  per 

il  re,  et  far  cridaril  suo  nome,  perché  non  volevano  esser  più  governati 

da  altri  clie  dal  re,  perché  del  governo  del  signor  de  Sur  erano  scottati 

molto.  I  capi  delli  quai  comuni  li  promissono  di  aiutar  et  favorire,  immo 

viver  et  morir  con  loro  per  il  re. 

Di  buona  mattina  adunque  armati,  Ague  de  Bessan  e  tutti  li  amici 

del  re  andarono  al  palazzo  regio,  e  trovorono  el  castellan,  et  li  altri  ca- 

valieri amici  del  signor  de  Sur  armati,  et  facevano  consulto;  et  quando 

il  castellan  vide  Ague  de  Bessan  et  li  altri  armati,  li  dimandô  per  che 

causa  s' erano  armati,  etvenuti  in  corte.  Et  Ague  gli  rispose  baver  in- 
teso  che  sua  signoria  con  li  altri  cavalieri  s' erano  armati,  et  pensando 

1  Paris;  a  :  al. 
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1310.  forsi  questo  esser  per  qualche.  bisogno,  si  sono  armati  ancho  loro.  e 

venuti  li  per  cio  che  fusse.  Il  castellan,  preso  all'improvista,  non  sa- 

pendo  dire  per  che  causa  era    armato,  trovô  di  dirli  che  da  Nicosia 

liaveva  havuto  lettere  che  il  signor  de  Sur  era  amalato  gravamente  et 

che  si  giudicava  de  cosi  suoi  maie,  et  perô  li  parse  buono  far  che  la 

signoria  si  debba  tenir  per  il  dretto  herede,  ch' è  il  contestabile,  e  non 

volse  nominare  el  re;  e  poi  manclô  a  chiamar  la  Irombetta,  et  t'ece  una 

grida  da  parte  del  signor  de  Sur,  che  nessuno  ardisca  di  portar  arme 

per  la  cilà,  eccetto  quelli  che  fossero  ordinati  per  servitio.  In  questo 

mezzo,  <di  amici  d'Ague  di  Bessan  da  Nicosia  li  scrisseno  la  mala  morte 

del  signor  de  Sur,  del  che  se  hanno  confortato,  e  ringratiato  Iddio, 

che  li  ha  liberati  da  quel  pestifero  angue.  Andati  poi  da  Gioan  de  Bries 

castellan ,  li  dissero  :  «  Voi  tenete  occulta  a  noi  la  moite  del  signor  de 

«  Sur,  forsi  per  prenderne  a  tradimento ,  ma  non  vi  valera  questa  pensata , 

rrperochè  noi  sapemo  tutta  la  trama  che  pensate  di  fare».  Et  immédiate 

calorono  le  visière  delli  elmi,  e  cridorono  :  «  Viva  il  re  Henrico,  et  mo- 

Kvano  quelli  che  non  vorrano  far  el  sacramento  al  re."  Et  poi  fece  far 

le  crida  per  tutta  la  città  da  parte  dei  re,  che  tutti  grandi  e  piccoli 

dovessino  venir  in  corte  a  far  el  sacramento  solito  al  re.  Del  che  Gioan 

de  Bries  et  li  suoi  seguaci  rimaseno  confusi,  et  non  sapevano  più  che 

fare.ne  che  dire,  imperocchè li  aversari  erano  molto  più  potenti  di  loro, 

et  tuttavia  andavano  prosperando  e  da  tutti  favoriti.  11  di  medesimo 

che  fu  fatta  la  crida,  vennero  tutti  allegri,  e  feceno  el  sacramento  al  re 

al  modo  ordinato  per  Ague  di  Bessan,  Boberto  Mongesard,  et  Binaldo  di 

Sanson.  Et  il  medesimo  feceno  le  tre  comuni,  et  giurarono  anchora  d'aiu- 

tarl'un  l'altro  fino  alla  morte,  per  libérai-  et  mantenir  il  re;  le  bandiere 

del  quale1  furono  poste  sulletorre;  et  armati  tutti  correvano  per  la  città , 

cridando  allegri  :  «Viva  el  re.  -n  Feceno  ruinar  tutti  li  ponti  délie  porte, 

et  murar  tutte  le  porte  délia  città,  ecceto  la  maestra,  peruso  delli  ha- 

bitanti  ;  devedorono  1'  uscir  de  le  vittuarie  ,  et  feceno  moite  provission 

per  la  récupération  del  stato  del  loro  detto  signor.  La  quai  cosa  intesa 

1  Paris;  a  :  lequalt. 
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dalli  altri  cavalieri,  ch'erano  in  li  loro  casali  et  in  le  marine,  citati  a  1310. 

posti  si1  redussero  a  poco  a  poco  tutti  in  Famagosta,  dove  feceno  una 
mostra  de  1700  huomini  ben  a  cavallo,  et  circa  settemila  pedoni  ben 

armati;  quali  elessero  per  loro  capitanio,  et  locotenente  del  re  per 

tutto  el  regno  de  Cipro,  el  signor  Ague  de  Bessan,  il  quale  s'  ha  portato 

prudentemente  e  valorosamente.  Quando  li  cavalieri,  ch'erano  a  Li- 

misso  et  Papho,  inteseno  l'impresa  che  in  Famagosta  havevano,  a  laude 

d' Iddio  e  gloria  del  mondo,  principiata  a  fare,  feceno  ancora  loro  il 

medemo,  et  giurorono  tutti  di2  deffendere  la  ragion  del  re  fino  alla 

morte,  et  poste  l'insegne  del  re,  cridorono  tutti  :  «  Viva  el  ren. 

Il  re  Henrico  seppe  che  il  signor  de  Sur  non  si  risolveva  a  giurar  Négociations 

l'accordo  fatto  per  messer  Rimondo  de  le  Spine,  il  che  intese  per  let-  v°ar  ̂ a  'oî"' 

tere  del  maestro  dell'  Hospital  havute  dal  commendator  de  Cipro  ;  il 

quale,  ancorchè  il  re  d'Armenia  non  volesse  mai  lassarlo  parlai- al  re 
Henrico,  egli  tenne  pcrô  modo  di  mandarle  per  un  suo  cameriero. 

Pero  scrisse  una  lettera,  et  la  manda3  al  commandator,  che  la  portasse 
alli  suoi  huomini.  Il  commendator,  giuntoa  Famagosta  a  ponto  il  di  che 

fu  ucciso  el  signor  de  Sur,  hebbe  rispetto  di  dismontar  da  la  galea 

perché  gli  fu  detto  che  il  signor  de  Sur  era  sdegnato  con  li  Hospita- 
lieri,  perché  tenivano  la  parte  del  re;  ma,  il  di  seguente,  havendo 

sapnta  la  morte  del  signor  de  Sur  dal  signor  Ague,  discese  armato,  et 

li  dete  la  lettera  del  re,  et  li  disse  corne  li  bastava  1'  animo  di  liberar  il 

re  dall'Armenia.  La  lettera  conteniva  conie  perdonava  a  tutti  quelli 

che  1' havevano  offeso,  quando  essi  volessero  emendarsi  del'error  loro 
et  venir  alla  sua  obedientia;  et  che  ordinava  per  capitanio  in  loco  suo 

el  maestro  del  Hospital,  et  voleva  che  l' obbedisseno  sino  alla  sua  ve- 
nuta,  et  tutto  ciô  che  detto  maestro  facesse  egli  el  tegniria  fermo  et 

valido;  et  sigillô  la  lettera  col  suo  sigillo  picolo,  perché  l'era  stato  tolto 
il  grande. 

Il  modo  che  pensô  il  commendator  de  liberar  el  re,  disse  che  es- 

'   Paris  ;  a  :  li.  —  2  Paris.  —  3  Paris  ;  a  :  mandar. 
MÉLANGES.     V.  9  G 
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1310  sendo  in  Armenia  quel  re  l'  liaveva  dimandato  se  la  pace  et  accordo 

era  concluso  tra  il  sigaor  de  Sur  et  altri  baroni  di  Cipro,  et  esso  com- 

mendator  rispose  che  nel  suo  partir  si  tratava  caldainente  et  credeva1 

hormai  fusse  concluso.  El  re  replicô,  certo  vorrei  s' accordassero  et 

niandassero  a  tuor  el  suo  re,  perché  l'era  grand  incarico  di  tenirlo  a 

cruel   modo  de  là;  e  il  conimandatore  respose  che  si  travaglieria  in 

Cipro  d'accordarli,  et  portai-  lettere  col  sigillo  del  signer  de  Sur  per 

liherarlo,  et  il  re  gli  rispose  di  darlo.  Perô  fece  scrivere  una  lettera 

finta  da  parte  del  signor  de  Sur,  et  la  sigillorono  con  un  sigillo  contra- 

fatto,  et  la  mandorono  con  el  detto  connnendator,  et  con  lui  andi  un 

altro  cavalier  stipendiai,  chiamato  Novello  d'Argent,  ch'era  compagnon 

del  signor  de  Sur,  e  poi  venne  et  giurô  per  il  re,  et  fut  armiraglio'2  a 

Famagosta  posto  del  signor  de  Sur.  Il  cpiale  s'  offerse  d  andare  alla  li- 

bération del  re,  perché  sapeva  il  loco  et  le  pratiche  di  quelli,  perô  che 

fu  con  la  dama  de  Sur  in  quelle  bande,  et  sapeva  li  patti  ch'  erano 
tra  il  re  d  Armenia  et  sua  sorella  la  dama  de  Sur;  per  le  quai  cose  gli 

dettero  fede  et  lo  mandorono  col  commendator.  Li  quali,  corne  furono 

gionti  al  porto  de  Malo,  discessero  in  terra  a  trovare  il  re;  et  detto  No- 

vello si  discostô  dal  commendatore  bellamente  et  andô  tra  alcuni  Ar- 

meni,  et  li  disse  che  dovessere  dire  al  loro  re,  corne  li  cavalieri  amici 

del  re,  con  1'  aiuto  del  Hospital,  feceno  amazar  el  signor  de  Sur,  la  sua 

moglie  et  suoi  figliuoli  ;  li  quali  Armeni  credutoli  si  armarono  molti  di 

loro,  parte  a  cavallo  parte  a  piedi,  et  venivano  per  premier  el  com- 
mendator. 

Ma  lui,  dalla  partenza  del  Novello,  sospicô  di  maie,  et  percio  si  rilirô 

in  la  gallea  con  li  suoi,  et  mandé  una  lettera  al  re  d' Armenia.  dicendo 

lui  esser  venuto  per  annontiarli  la  morte  del  signor  de  Sur,  et  menar 

via  el  re  Henrico,  se  li  piace  di  darlilo.  El  re  rispose  baver  inleso  la 

morte  del  signor  de  Sur,  di  sua  moglie  et  di  suoi  figliuoli,  da  li  seguaci 

del  re,  et  da  li  Hospitialeri  ;  ma  se  lui  li  portava  lettera  da  sua  sorella 

certificandolo  délia  sua  vita  et  dolli  figliuoli,  che  li  voleva  dar  il  re  Hen- 

1  Paris;  a  :  credà.  —  5  Amadi  :  El  alhora  cru  armiraglio. 
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rico.  Per  il  che  immédiate  el  commendator  tornô  a  Famagosta,  e  riferi  1310. 

al  signor  Ague  etaltri  gentilhuomini  il  tradimento  orditoli  per  INovello 

d'  Argenté.  Onde  fece  il  signor  Ague,  corne  locotenente  del  re,  metter 
a  sacco  la  casa  del  detto  Novello,  et  sua  moglie  e  figliuoli  furono  posti 

in  priggione.  Pocco  dapoi,  il  re  d' Armeni,  havendosi  certificato  délia 

morte  del  signor  de  Sur,  fece  premier  il  re  Henrico,  che  al'  hora  si 
trovava  in  Adena,  et  lo  fece  venir  in  un  castello  ditto  Persepia1,  et  lo 
trato  molto  villanamente,  non  da  re  ne  de  gentilhuomo,  ma  da  ladro 

et  peggio,  accompagnato  solamente  da  un  frate,  che  mosse  a  pietà 

tutti  quelli  che  1'  han  veduto.  Medemamente  fece  prendere  el  senescalco 
de  Gipro,  et  Badin  de  Iblin,  quali  fece  metter  in  una  torre,  caduno 

d' essi  serrati;  et  li  cavalieri,  che  el  signor  de  Sur  haveva  mandati  in 
Armenia,  li  fece  inpriggionare  nel  castello  de  Sis,  et  metter  doi  para  de 

ferri  a  cadun  d'  essi,  e  poi  li  mandé-  al  castel  de  Noverza2,  dove  furono 

gravamente  ammalati.  Fece  poi  prendere  un  Ira  Gioanni,  ch'  era  in 
compagnia  del  re,  il  cpiale  fu  posto  in  priggione  oscura  et  puzzolente; 

et  una  notte  fu  tratto  etmenato  fuora  di  Adena,  sopra  el  hume ,  et  me- 

nandolo  alcuni  le  mettevano  le  spade  nella  gola,  minacciando  di  tagliarli 

la  testa.  Condotto  poi  appresso  il  fiume,  et  menandolo  un  officiai  chia- 

inato  Thoros  Banir3,  li  disse:  rtSententia  délia  tua  morte  è  data,  con 

crconditione,  che  dicendomi  la  verità  di  quello  ch'  io  ti  dimanderô,  non 
rt  pâtirai  altramento  la  morte,  -n  II  povero  frate  rispose  :  ttlo  la  dire  se  tu 

«  mi  vorrai  credere.  a  L'  Armeno  disse  :  rt  Voglio  che  tu  mi  dichi  con  ve- 
tfrità  tutte  le  cose  che  tu  ha  visto,  inteso  e  saputo  del  re  Henrico,  et 

ce  specialmente  la  contenentia  délie  lettere  ch'  egli  ha  scritto  in  Cipro.  n 
Il  frate  rispose:  rr  El  re  ha  scrilto  due  lettere  alla  regina  sua  madré,  che 

trlidinotava  la  condition  in  la  qualesi  trovava.  v  L' Armeno  linterrogava: 
n  Le  altre  che  scrisse?  n  Et  il  frate  rispose  :  et  Lasatemi  pensar  un  poco.  11 

L'Armeno  fece  portai-  una  corda  et  una  zarra,  etligate  le  man  al  frate  gli 
disse  :  rr  Perché  ne  stentate,  io  vedo  che  tu  liai  più  voglia  di  morire  che 

ff  di  confessare  le  lettere  che  tu  liai  scritto  in  Cipro  da  parte  del  re,  alli 

1   Amarfi  :  Presepia.  —  2  Amadi  :  Naverza  —  3  Paris:  Thoros  Battir. 

•26. 
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1310.  rrcavalieri  de  là,  per  le  quali  hanno  commesso  quel  gran  homicidio  in 

(f  la  persona  del  signor  de  Sur.  »  Di  che  Ira  Gioauni  cominciô  a  giurare 

che  non  sapeva  di  ciô,  ne  il  re  ne  lui,  cosa  alcuua,  ne  altre  lettere  lia 

scritto  se  non  una  a  messer  Ramon  de  le  Spine,  inesso  del  pontefice, 

una  al  legato,  et  due  al  maestro  del'Hospital.  L' Armeno  commanda  ch' . 

el  lrate  fusse  menato  alai  del  fiume1,  e  fece  impir  la  zarra  d' acqua,  et 
appenderla  al  collo  del  frate,  amonendolo  tutlavia  che  dovesse  dir  la 

verità;  et  il  frate  diceva  non  saper  altro,  et  pregava  l' Armeno  che  li  do- 

vesse tagliar  la  testa  piu  tosto  che  annegarlo"2.  Tuttavial' Armeno  li  fece 
alzar  li  piedi  in  alto ,  et  la  testa  al  basso ,  in  atto  di  trahoccarlo  nel  fiume  : 

et  vedendo  l'empio  Armeno  non  poter  haver  altro  da  lui, lo  fece  drizzar 
suso  et  ritonarlo  nella  priggione,  dicendoli  :  rr  Pensa  te  meglio,  e  se  tu 

ft  manifesterai  la  verità  al  re  d' Armenia ,  io  ti  farô  liberar,  altramente  tu 
a  sarai  annegato.n 

In  questo  mezo  in  Gipro,  mandô  el  contestabile  et  el  preucipe  doi 

messia  Famagosta,  per  recever  la  signoria  et  il  giuramento  solito  per  el 

contestabile;  et  in  compagnia  di  questi  messi  venne  anchora  uno  di 

quelli  Genovesi,  ch'  era  quando  preso  il  re  nel  suo  letto.  Corne  il  si- 
gnor Ague  de  Bessan,  et  altri  cavalieri  amici  del  re,  inteseno  che  questi 

messi  erano  intrati  in  Famagosta,  immédiate  lifeceno  prenderet  metter 

in  priggione.  Et  poi  chiamorono  conseglio,  nel  quale  intrevenne  Gioan 

de  Bries,  ch'  era  già  castellan  a  Famagosta;  el  quale  arricordô  che  si 

dovesse  mandar  a  chiamar  el  principe,  ch'era  et  personaggio  grande 
et  niembro  del  regno,  con  el  quale  sepotevano  prevaler  assai,  quando 

lo  facessino  capitanio  loro  Gno  la  venuta  del  re.  Al  quale  rispose  Gioan 

de  la  Corona,  cavalier  liggio  del  re,  et  disse  a  bocca  piena  :  rr  Dio  non  lo 

ffvoglia,  che  faciamo  alcuno  capitanio  sopra  di  noi,el  quale  siatraditor 

«  corne  è  il  principe  verso  il  re  suo  signor.  15  Onde  Gioan  de  Bries  lo 

mentite  et  date  le  parole,  vennero  a  metter  man  aile  spade,  ma  non 

furono  lassati.  Et  perché  il  detto  de  Bries  usô  alcune  parole,  che  lo 

reteno  sospetto,  il  di  seguente,  fece  il  signor  d'Ague  armarsi  li  soi,  et 

1  Àmadi  :  verso  il  fiume.  —  i  Paris  Mb;  a  :  ed  annegarlo. 
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prcnde  Gioan  de  Bries,  signor  de  Paradisi  et  l'altro  Gioan  de  Bries  de  1310. 

messer  Beimonte1,  Gioan  de  Giblet,  Gioan  de  Betis,  Anfredo  de  Sca'n- 
delion,  Beltran  Faisan,  li  quali  fece  metter  in  una  galea  per  mandarli  a 

Rhodi.  Et  in  quel  che  la  galea  voleva  far  vêla,  comparseno  nove  galee 

venetiane  mercandesche,  per  il  che  dubitorno  quelli  che  volevano  uscir 

dal  porto,  e  soprassederono  finche  si  sapesse  che  galee  erano  ;  nel  <pial 

intervallo,  li  amici  di  quelli  che  furono  pressi  procurorono,  col  mezo 

del  legato,chelaregina  scrisse  al  signor  Ague,  che  soprasedesse  l'andata 

d'essi  per  amor  suo;  et  il  signor  Ague  obedite  alla  regina,  ma  h  fece 
ritenir  et  metter  sotto  buona  custodia  tutti  li  predetti ,  quali  haveva  su- 

spetti  per  traditori  del  re.  Le  galee  de  Venitiani  corne  introrono  al  porto 

di  Famagosta  cridorono  :  ttViva  il  ren,  et  si  offerseno  dar  ogni  haiuto 

con  l'haver  et  le  persone  loro,  al  signor  Ague  de  Bessan,  per  mantenir 
el  stato  del  re,  et  questo  feceno  corne  amici  délia  giustizia,  la  quai  hanno 

sempre  favorita  in  ogni  loco.  Fu  retenuto  ancora  quel  Genovese  An- 

fredo de  Marin ,  ma  poi  dette  piagiarie  per  x  mila  ducati  de  non  se  partir 

dal  paese  fino  la  venuta  del  re;  il  quale  subito  relassato,  scampô  da  Fa- 
magosta, et  andô  oltramare. 

Quando  vede  el  contestabile  che  il  suo  governo  era  turbato  da  quelli  u  connétabie 

di  Famagosta,  fece  conseglio  con  li  suoi,  et  manda  ambassiatori,  el'2  avec  les^arfeans' 
vescovo  de  Baffo  et  el  vescovo  di  Famagosta,  quali  disseno  al  signor 

Ague  et  altri,  da  parte  del  legato,  et  del  contestabile,  et  del  principe, 

che  si  maravigliavano  molto  che  loro,  senza  il  parer  dell' université, 

habino  fatto  capitanio  ;  et  anchorchè  l'intento  et  opéra  loro  a  favor  del 
re  era  buona  et  laudevole,  la  quai  cosa  piaceva  ancora  a  loro  somma- 
mente,  non  dimeno  si  doveva  fare  nella  città  principale  del  regno, 

ch'  è  Nicosia,  con  il  parère  di  tutti  feudati  ed  huomini  iiggii.  Et  perôli 
confortavano  che  dovessero  venir  in  Nicosia,  dove  potriano  consultai" 
insieme  di  moite  cose  di  giovamento  de  la  venuta  del  re,  el  nome  del 

quale  volevano  far   cridare  in  Nicosia  et  per  tutta  l'isola;  et  armar 

1  Paris,  b  et  Amadi.  Les  mois  depuis  signor  de  manquent  dans  a.  —  J  Paris;  a  :  al. 

iln  roi. 



206  CHRONIQUE 

L310.  oalee,  et  mandat  over  andar  loro  medemi  a  menar  el  re.  H  signor  Ague, 

quando  intese  le  tante  et  larglie  proferte,  si  pensô  ch'erano  tutte  vol- 

pinc  et  disleale,  et  tutti  insieme  conclusero  di  non  li  risponder  altro 

se  non  chi  li  tien  che  non  fanno  cridar  el  nome  de!  re  in  Nicosia,  se  loro 

sono  in  quella  città  senza  contrasto  d' ait  ri,  che  di  loro  medesimi;  et 

cosi  mostrandosi  d'essersi  accorti  délia  falaccia  loro,  li  lassoro  senz 

altra  risposta.  Di  che  el  contestabile  et  il  prencipe  creppavano  di  dis- 

petto;  et  perciô  il  prencipe  pensô  d' andare  a  Famagosta;  et  andô  al 

casai  Colota,  appresso  Famagosta  una  legha  e  meza,  e  menô  seco  Uo  ca- 

valieri  et  100    fanti,  credando    spaventar    quelli   di  Famagosta.  Ma 

s'ingannô  di  grosso.  Perochè  il  signor  Ague  si  pensô  di  andar  a  pren- 

dere  et  mandarlo  a  Rhodi,  et  metter  a  fil  di  spada  tutti  quelli  che  vo- 

lessero  deffender;  di  che  fu  avisato  il  prencipe  da  suoi  amici,  ch'  erano 

in  Famagosta,  et  immédiate  scampô,  et  andô  quella  notte  a  Sivori  a 

dormir;  et  alla  matina  a  buonhora  andô  a  Nicosia,  e  referse  al  contes- 

tabile il  tutto,  con  suo  gran  dispiacere.  Feceno  poi  un  altro  conseglio  il 

contestabile  et  il  prencipe,  nel  quale  ha  proposto  il  principe1  che  non 

volendo  obedire  al  contestabile  quelli  di  Famagosta,  che  si  dovessen 

prendere  le  loro  moglie  et  figlie,  et  offerirle  alli  famegli  e  fanti  in- 

sieme con  li  loro  feudi,  mettando  il  tutto  per  il  tutto  et  combatter  con 

loro  sino  alla  moite.  Nel  quai  conseglio  si  trovô  chi  disse  che  quest  1111- 

presa  non  era  da  tare,  perché  non  era  ne  buona  ne  profitevole,  anzi 

era  di  dishonor  grande  di  tutti  loro,  perché  parte  di  quelle  moglie 

erano  parenti  di  tutti  quelli  che  erano  nel  conseglio;  et  oltra  la  ver- 

gogna  saria  anco  di  danno  loro,  perô  ch'  essi  non  erano  tanti  che  po- 

tessero  resistere  con  quelli  di  Famagosta;  quali,  oltra  che  di  numéro 

sono  mollo  più  di  loro,  sono  anchohuomini  esperti  in  la  guerra,  et  de- 

liberati  di  morir  tutti  insieme,  et  in  tal  caso  si  metteriano  a  tal  dispera- 

tione,  che  guai  a  tutti  noi;  loro  appresso  s' hanno  appropriate  tutte  le 

marine  del  reame,  hanno  1' armamento  délie  galee  al  lor  comando;  et 

coiicliideiido  dieeva  che  non  era  impresa  da  metlersi,  et  oltra  che  erano 

Paris  ri  n.  Ces  mois,  de  nel  quale  h  che  noir,  manquent  dans  a. 
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in  la  ira  del  re  per  le  occorrenze  ciel  signor  de  Sur,  in  tal  caso  si  met-  i^io. 

teriano  ancho  in  la  disgrazia  et  ira  d' lddio.  Quando  el  contestabile 
intese  queste  ragioni.  rimasse  confuso  insieme  col  prencipe,  et  hanno 

abassato  l'orgoglio  loro,  et  perseno  gran  speranza,  et  se  humiliarono. 

Apresso  pensavano  di  tenir  el  castello  di  Cerines,  per  via  del  quale  Aguede  Bessan 

designavano  aver  aiuto  de  huomini  d'  arme  dal  re  d'  Armenia  e  dall'  "^j^ edu ",!,',"'" 
Ottomano;  ma  questa  speranza  anchora  gli  mancô  del  tutto  ;  perochè, 

havendo  mandato  Badin  de  Navara  per  ricever  quel  castello ,  trovô  che 

li  cavalieri  et  soldati  ch'erano  in  quello  s' erano  voltati  alla  dévotion 
del  re,  et  feceno  el  giuramento  per  el  re;  et  quando  inteseno  a  Badin 

de  Navara,  lo  licenziarono  dal  castello  con  poco  lionor;  et  se  non  si 

partiva  tosto ,  li  volevano  prender  et  melter  in  priggione.  Il  signor  Ague , 

corne  intese  questo,  espedi  immédiate  Pietro  de  Giblet  da  Famagosta, 

et  lo  mandô  a  Cerines  per  castellan,  cbe  tenisse  el  castello  per  el  re. 

La  dama  de  Sur  temendo  li  cavalieri  di  Famagosta,  li  quali  seguivano 

l' impresa  prosperamente,  e  lei  sapeva  che  molli  jT  essi  havevano  patito 
priggion  et  altri  dispiaceri  dal  signor  de  Sur  suo  marito,  per  li  quali 

havevano  causa  di  vendicarsi  sopra  di  lei  et  di  suoi  figliuoli,  el  non  ha- 
vendo dove  ricorrere  per  star  sicura,  ando  dal  legato,  el  quale  alla  sua 

venuta  in  Cipro  lu  accettato  honorevolmente  dal  suo  marito,  e  si  rac- 
commandô  a  lui;  e  lui  si  offerse  di  aiutar  e  favorir  lei  et\soi  figli 

quanto  poteva,  e  perô  si  redusse  a  stantiar  nell'arcivescovado,  dove 
stantiava  il  legato,  e  porto  seco  anchora  tulte  le  sue  robbe  di  valore. 

Il  giorno  seguente  dapoi  che  la  dama  de  Sur  se  redusse  in  1'  ar-        Négociation 
civescovado,  il  signor  Ague  de  Bessan,  capitanio,  et  la  cavalleria  di  Fa- 

magosta mandorno  Guielmo  de  Mirabel  e  Giraldo  de  Monreal  ambas-    la  princesse  de  Tyi 
°  _  et  le  coniirtahlc 

ciatori  al  legato,  alla  dama  de  Sur,  al  contestabile,  al  prencipe,  et  altri  pour 

cavalieri  del  loro  seguito.  Et  prima  dissero  al  legato  :  «Il  signor  Ague  du  roi. 

«de  Bessan,  capitano  del  regno  et  locotenente  del  re,  ne  ha  mandati 

«a  far  intendere  a  vostra  signoria  reverendissima,  che  l'altro  giorno 
tf  che  li  mandô  ambassiatori,  non  li  parse  responder  per  essi  ambassia- 
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trtoriper  alcuni  rispetti  che  a  lui  parseno  convenienti.  Hora,  dice  che 

mion  accade  che  lui  venghîa  in  Nicosia  a  fare  conseglio  con  el  contes- 

rrtabile  et  prencipe,  ne  accordarsi  con  loro,  parendo  forse  a  vostra 

«signoria  cli'el  debba  céder  el  governo  del  regno  al  contestabile.  Ne  è 
«  officio  diquella  il  procurai-  simile  negotio,  perochè  il  beatissimo  apo- 

c-stolo  vi  ha  mandato  qui,  voi  et  messer  Rimondo  da  le  Spine,  suo 
ccconimesso,  che  vi  dobbiate  alTaticar  et  travagliar  con  le  buone  et  con 

te  ogni  desterità  et  sincérité ,  et  accadendo  adoperar  1'  autorité  aposto- 
erlica,  et  minaciare  e  scomunicare,  e  fare  quanto  fosse  de  bisogno  per 

ccremetter  el  re  nel  suo  stato,  et  pacificarlo  con  el  signor  de  Sur. 

rr  11  che,  fin  hora,  la  signoria  vostra  non  ha  fatto,  ne  si  pensa  di  pro- 

(inarlo,  perochè,  non  solamente  quando  era  vivo  il  signor  de  Sur. 

rtnon  l'havete  spogliato  del  governo  per  reraetter  el  re  nel  suo  dominio, 
«ma  hora,  che  è  morto,  procurate  di  far  governatore  el  contestabile, 

k  acciô  resti  el  re  sempre  preggione.  Et  havendo  visto  li  cavalieri.  et 

ff  fedeli ,  vassalli  del  re  affatticarzi  in  tenir  le  fortezze  et  marina  governate 

«per  nome  del  re,  voi  non  vi  sette  mai  mosso  diaiutarli,  o  almeno  con- 

rrfortarli,  con  qualche  buona  parola,  a  questa  si  giusta  et  laudevole 

«opéra;  ma  li  confortate  che  venghino  a  cedere  el  governo  del  regno 

rtal  contestabile,  et  accordarsi  con  lui,  corne  fusse  tra  loro  qualche 

rr differentia  particolare,  che  non  importasse  l'intéresse  del  re,  a  voi 

rr  tanto  raccomandato  dal  pontefice ,  overo  corne  s' essi  cavalieri  te- 
rmissero  el  contestabile  in  preggion,  et  procurate  di  liberarlo,  come 

rrdovevate  fare,  quando  erano  li  cavalieri  del  re  in  priggione,  et  in 

rresiglio,  del  che  non  vi  havete  curato  mai  di  fare  alcuna  provissione. 

et  Ne  hora  par  che  vi  pensate  di  procurare  la  liberatione  del  re,  che 

rranchora  è  in  priggione,  anchorchè  Iddio  n'  ha  mandato  l'occasione 
rrnelle  maui,  havendosi,  come  gia  fu  hieri  riferito,  remessa  et  racco- 

rr  mandata  la  dama  de  Sur  con  soi  figliuoli  et  facoltà  nella  protettion 

te  vostra,  con  la  quale  potete  far  ch'  ella  scrivi  al  re  d' Armenia  di  li- 
re berar  il  re  di  Cipro ,  nostro  signore ,  come  pensano  che  voi  farete  per  far 

cr  officio  christiano,  c  per  far  quello  che  vi  fu  imposto  da  chi  v'  ha  man- 

trdato;  il  che  cridono  tutti  esservi  facile  d' ottenere  dalla  dama  de  Sur, 
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fret  cosi  vi  pregano  tutti,  et  richiedono  corne  a  padre  spirituale,  clie  ,?'10 

et  dobbiate  procurare,  con  detta  dama,  per  el  ben  suo,  che  el  re  vengha 

trdi  brève  in  Cipro  sa  no  e  salvo;  averlendola  cbe,  se  il  re  bavera  alcun 

rtmal  in  Arraenia,  cbe  non  li  valerà  la  protettione  o  custodia  di  sua 

crsignoria  reverendissima  ne  di  alcun  altro,  perché  essi  cavalieri  sono 

vt  deliberati ,  intravenendo  il  caso,  di  premier  lei  et  suoi  figli,  et  con- 

ff  durli  in  Armenia ,  et  li  ucciderli  tutti  in  presenza  de!  re  d'  Armenia 
ff  e  de  li  soi  parenti.  Se  pur  voi  non  vi  vorrete  ingerire  in  questo  buon 

ffoflicio,  vi  pregano  che  dobbiate  attendere  solamente  al  governo  et 

tf  régulation1  de  vostri  preti,  et  réparation  délia  chiesa,  et  lassar  ch'essi 
ff  cavalieri  procurino ,  con  el  conseglio  de!  signor  Iddio  et  con  il  suo  aiuto . 

ce  la  libération  del  re;  il  quale  Iddio  li  consiglierà  et  ajuterà  corne  soi 

frfideli  christiani,  che  amano  el  dovere  et  osservano  quello  che  hanno 

rr  giurato  al  loro  signore;  ets'altramente  opperarete,  loro  vi  i'anno  certo 
trche  mandarono  li  loro  nontii  al  Pontefice,  con  li  processi  fatti,  et  che 

rtfaranno  circa  l'operatione  fatte  contra  la  vostra  commission,  et  che 
ffhavete  lassato  di  tare.  Al  contestabile ,  prencipe  et  loro  seguaci,  semo 

rr  commessi  di  dire,  che  vi  danno  termine  di  giorni  doi,  che  vi  dobbiate 

«emendare,  et  far  cridare  el  nome  del  re,  et  far  el  giuramento  al  re 

tfin  presentia  délia  regina  sua  madré;  et  il  giuramento  sia  in  quella 

«forma  corne  habbiamo  fatto  noi  a  Famagosta,  et  mandiate2  la  sécréta 

frnella  corte  reale;  et  han  ordinato  che  Gian  Le  Tor3  et  Rolando  délia 

ft  Baume  siano  consiglieri  délia  regina.  E  passato  ditto  termine,  se  non 

«  eseguirete  questo  real  ordine,  tutti  l' inobedienti  delii  huomini  del  re, 
et  corne  rubelli  délia  sua  corona ,  incorreranno  nella  pena  di  perder  li  loro 

tffeudi  in  perpetuo,  e  le  persone  loro  saranno  all'arbitrio  del  signor,  se- 
tt  condo  le  dispositioni  délie  leggi  nostre  municipali. 

tt  Anchora  faranno  intendere  specialmente  al  contestabile  et  al  pren- 

fteipe,  che  si  debbano  affatticare  et  procurare  con  la  dama  de  Sur  de 

tt  menar  il  re  loro  signor  in  Cipro  sano  et  salvo,  sicome  coloro  ch'  hanno 

ttprocurato  di  mandarlo  fuora  dell' isola  et  regno  suo;  et  se  il  re  ha- 

1  Paris;  a:  rekgation.  —  '  Paris  et  d;  a  :  mediante.  — 3  Paris  : Letor;  a  :  Lettore;  Amadi: 
Leltot: 

MÉLANGES.  —  V.  3  7 
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1310.  ffverà  alcun  danno  personale  in  Armenia,  siatevene   certi  che  loro 

a  metteranno  ta!  ordine  quale  Iddio  gl'  inspirarà,  et  s'iscusano  con  voi 
ffse  alcuno  maie  o  danno  ve  intervenirà,  facendovi  certissimi  che, 

crdoppo  la  morte  del  re,  alcun  di  voi  non  herediterà  el  paese,  et  Iddio 

trli  provederà  signore.  Et  di  cio  non  vi  dovette  maravigliare,  impero- 
rccliè  lianno  inteso  che  voi  contestabile  ve  havete  fatto  governatore, 

a  et  loro,  giache  sono  quietati  dal  giuramento  che  l'eceno  al  signor 
rfde  Sur,  non  vogliono  haver  più  altro  governatore  che  il  loro  dretto 

ce  signore  e  re.  v> 

Accord  Quando  el  contestahile  et  prencipe  intesero  il  brève  termine  che 

'raère'duroi6'  Ie  m  assegnato ,  et  considerando  la  potentia  de  genti  d'arme  che  ha- 
ei  le  connétable.  veva  [\  s[gnor  Ague,  e  corne  esso  contestabile  et  prencipe  erano  dere- 

litti  cla  tutti,  et  a  pena  erano  seguitati  da  ho  cavalieri,  tra  feudati  et 

stipendiât!,  furono  astretti  di  cedere  et  humiliarsi,  promittendo  de  far 

1' ordine  del  signor  Ague.  Et  il  di  seguente,  col  mezo  del  legato  et  di 
messer  Rimondo  da  le  Spine,  furono  accordati  el  contestabile,  el  pren- 

cipe, et  loro  seguaci  con  la  regina.  E  l'accordo  fu  che  la  regina  giuro 
sopra  li  santi  evangelii  de  procurai'  lealmente,  con  tutto  il  suo  poder, 
che  il  re  dovesse  perdonar  al  contestabile,  al  prencipe  et  altri  cavalieri 

loro  seguaci  de  loro  errore;  et  far  che  nessuna  cosa  passata  s'  havesse 
a  commemorare1  più  tra  loro;  et  che  il  re  dovesse  tenir  fermi  et  validi  li 

maritaggi  che  il  signor  de  Sur  concesse  quando  era  governator;  et  me- 

demamente  confirmasse  la  conipreda  del  casai  Strambolu  alli  heredi 

del  signor  de  Sur,  et  la  compreda  del  casai  Stephanovatili  al  contesta- 

bile. Et  poi  el  contestabile,  el  prencipe,  el  conte  de  Zapho  Philippo 

de  Iblin  el  giovane,  Gioan  de  Iblin,  suo  fratello,  Ugo  de  Iblin,  Gabier 

de  Bessan,  Henrico  de  Giblet  el  Besmedin,  Ugo  de  Peristerona  et 

suoi  figliuoli,Bartolomeo  de  Flassu  et  suoi  figliuoli,  Gioan  Lanfranc  et 

soi  figliuoli, Badin  deNavarra,  et  Ugo  de  Antiochia,  giurornoalla  regina 

in  presentiadel  legato  et  de  messer  Rimondo  da  le  Spine,  di  guardar  et 

Paris:  \  :  commorare. 
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salvar  il  re,  et  le  sue  citta  et  castelli ,  et  li  soi  dretti  et  rason;  et  pro-  ihio. 

curar  con  ogni  diligentia  de  libérai-  el  re,  et  salvar  la  regina  et  le  sue 
figlie  contra  tutti  li  huomini  del  montlo.  Feceno  gridar  el  nome  del  re 

in  Nicosia,  et  inandorono  la  sécréta  et  1'  annamento  del  re  nella  corte 
reale;  et  la  regina  et  soi  conseglieri  ordinorono  in  la  corte  del  re,  et 

ricevetero  el  giuramento  de  le  tre  comuni  Venetiani,  Genovesi  et  Ale- 
mani,  et  de  tutti  li  borghesi  et  populo  di  INicosia.  Del  che  fu  avisato 

subito  il  signor  Ague  a  Famagosta,  il  quale  s' haveva  acquietato,  et 

remasso  d'  ogni  altra  délibération  c'  baveva  fatto  con  li  suoi  compagni 

d'esseguire  contro  di  quelli,  che  non  havessen  obedito  T  ordine  suo. 
Fu  cosa  mirabile  che  Simon  de  Monteolipho,  partito  da  Nicosia 

con  un  suo  gineto,  et  andato  alla  volta  di  Pendaja,  non  fu  mai  più 

veduto,  ne  di  lui  saputo  con  verità  nova  alcuna  ne  in  Cipro  ne  fuora 

di  Cipro,  non  fu  ne  ancho  trovato  el  suo  cavallo  in  alcun  rivaggio  o 

casale.  Veramente  si  puo  pensare  che  costui  abbia  havuto  secretissima 

intelligenza  con  qualche  naviglio,  che  l'attendeva  in  qualche  via,  et 
come  gionse  fece  mettere  anco  el  suo  cavallo,  et  menato  con  lui  in  lon- 

tani  paesi.  Et  perché  non  si  sapeva  dove  fusse  andato,  ogni  tristo  che 

voleva  far  dispiacer  et  danno  a  qualche  persona  nobile  o  religiosa, 

andava  al  contestabile,  al  prencipe,  et  alla  dama  de  Sur,  et  li  diceva 

d'  haver  veduto  esso  Simon  uel  tal  luoco;  et  loro  armando  gente  anda- 
vono  cercando  quella  casa,  et  daneggiandola  ;  come  feceno  la  casa  di 

madama  Sibilla  de  Montolipho,  ameda  del  detto  Simon,  et  el  monasterio 

di  San  Lazzaro,  dove  era  abbadessa  dama  Margharita  dlblin,  figliuola 

del  conte  del  Zaffo,  parente  del  re  et  délia  dama  de  Sur,  da  parte  di  suo 

padrered'Armenia;  la  quale  fu  maltrattata,  lei  ettutte  le  sue  monache, 

per  haver  detto  un  certo  clerico  Macliie,  maligno  et  mal  creato,  d'  haver 
veduto  detto  Simon  de  Montolipho  in  quel  monasterio,  el  che  fu  falso; 

perochè  fu  cercato  el  monastero,  la  chiesa,  le  coli1,  le  case2,  armari, 

pozzi  et  ogni  altro  loco  in  che  poteva  stare  un  huomo,  et  astrete  le  mo- 

nache con  minaccie  di  tolghe  la  vita  con  le  spade  se  non  lo  palesa- 

'   Paris  :  celle.  —  '  Paris  et  b  :  casse. 
27. 
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■1310.  vano,  promesso  a  schiave  et  altre  masere  et  libertà  et  doni  grandi 

se  lo  palesavano;  et  con  tutto  ciô  non  hanno  potuto  venir  ad  alcuna 

cognitione  de  lui,  perché  non  era  in  Nicosia. 

Réconciliation  La  regina  e  la  dama  de  Sur,  per  interpozition  del  legato  et  messer 

G  et  de"0  Rimondo  daleSpine,  s'hanno  riconciliato  nel  monastero  de  Santa  Chiara. 
la  princesse  deTyr.  g  parlando  insieme ,  disse  la  dama  de  Sur  che  voleva  andare  in  Armenia, 

et  menar  seco  li  suoi  figliuoli;  alla  quale  rispose  la  regina  :  «Non  anda- 

trrete  miga,  ne  vi  pensate  questo,  anzi  voi  et  vostri  figliuoli  resterete 

rrin  Cipro  securamente,  perché  noi  vi  varderemo  et  salveremo  corne 

ctcolei  che  vi  teneino  per  figlia  propria,  et  li  vostri  figliuoli  per  nostri 

n  figliuoli  proprii;  et  non  al  tr  a  mente  vi  tenerà  il  re  che  corne  sorella,  et 

ff  vostri  figli  corne  suoi  figliuoli  istessi,  et  vi  farà  ogni  honor,  et  a  quelli 

rr  ogni  benefficio  a  lui  possibile.  Et  ail'  incontro  voi  vi  dovete  disponer 

rcdi  mandar  al  vostro  fratello  re  d' Armenia,  et  procurar  con  lui  che 
crel  re  sia  liberato  et  lassato  venir  al  suo  paese;  per  il  quale  si  vo- 

cr leva  mandare  iu  Armenia,  perochè  la  cavalleria  era  in  gran  mut- 

rttation,  et  il  paese  con  tanti  disturbi  et  diversità  d'opinion  che  fa- 
ce cilmeute  se  potria  perdere  senza  il  re.  r>  Di  modo  che  la  dama  de  Sur 

promise  alla  regina  di  scrivere  a  suo  fratello,  et  mandar  contrasegni 

per  liberar  el  re;  ma  non  attese,  anzi  prolungava  la  cosa  di  giorno 

in  giorno,  et  non  voleva  scrivere.  La  regina,  sollecitando  la  venuta 

di  suo  figlio,  fece  una  lettera  aperta  al  re  d' Armenia,  per  la  quale  ri- 

chiedeva  a  lui,  per  parte  de  tutla  l' université  di  nobili  et  popoli  di 
Cipro,  che  dovesse  lassar  venir  el  re  Henrico  nel  suo  paese,  attento 

che  colui,  ad  instantia  del  quale  era  sequestrato  apprese  d' esso  re1 

d' Armenia  era  mancato,  ne  li  figliuoli  del  signor  de  Sur  ponno  haver 

l'intento'2  che  haveva  il  loro  padre,  perché  il  re  Henrico  ha  fratello, 
et  quelli  sono  nepoti.  La  lettera  fu  dal  legato,  vescovi,  prelati,  dalla 

regina  et  tutti  li  baroni  del  paese  sigillala,  et  la  dama  de  Sur  ri- 
chiesta  di  sigillarla  si  scusô  di   non  haver  sigillo,  ma  che  mandava 

1  Paris.  —  s  Paris;  a  :  iiileso. 
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un'suo  famigHare,  detto  Gnillo  Menabovi,  et  maestro  Olivier  nodaro,  i3io, 

a  quali  dette  una  lettera  sécréta. 

La  lettera  délia  regina  lu  mandata  per  messer  Rimondo  da  le  Spine 

et  con  el  vescovo  de  Famagosta ,  maestro  Badoin ,  e  Tomaso  de  Pingueni 

conquattro  galee,  e  due  fuste;  et  al  partir  loro  messer  Ramon  richiese 

al  signor  Ague  che  le  desse  in  sua  guardia  li  sette  cavalieri  retenuti, 

che  li  menasse  con  lui,  per  metterli  in  la  gratia  del  re,  et  il  signor 

Ague  gli  li  diede  con  buona  custodia  che  messe  su  quella  galea.  Partiti 

questi  vennero  d' Armenia  Piero  de  Scandelion,  compagnon  del  signor 
de  Sur,  et  Beimondo  de  Creel,  compagnon  del  contestabile,  et  hanno 

menato  un  Armeno  alla  dama  de  Sur,  et  volseno  prender  porto  a  Ce- 

rines,  credendo  che  Cerines  se  tenesse  per  la  dama  de  Sur  o  per  el 

contestabile,  dove  el  re  d' Armenia  scriveva  al  contestabile  et  al  pren- 

cipe  che  dovessero  menar  delta  dama  et  soi  figli,  et  lui  voleva  mandar 

vittuarie  et  soccorso  et  cio  che  bisognava  d' Armenia.  Ma  havendo  tro- 

vato  el  naviglio  che  Cerines  era  de  la  parte  contraria,  andô  a  sorger 

due  leghe  lontan  da  quella,  et  messo  in  terra  de  notte,  andorono  a  cor- 

rando  in  Nicosia.  Quelli  de  Cerines  s'  accorseno  che  questo  naviglio  non 
era  di  buon  alïare,  e  perô  mandorono  a  prenderlo,  et  inteso  da  quelli 

di  naviglio   che  li   messi  erano  andati   in   Nicosia,  spedirono  drio  di 

loro  huomini  armati  per  prenderli,  ma  non  li  poteno  gionger  nome  a 

Nicosia;  dove  fu  preso  et  retenuto  in  corte  Pietro  de  Scandelion,  et 

scampô  Beimondo  et  T  Armeno  li  quali  erano  andati  al  contestabile  et 

alla  dama  de  Sur.  La  quale  mandô  a  richieder  alla  regina  che  li  desse 

Pietro  suo  huomo,  et  il  figiio  di  Novello  che  era  rettenuto  a  Fama- 

gosta, et  la  regina  li  ha  essaudito  et  mandate  l'un  el'  altro  col  signor 
Aluise  de  Nores;  il  quai  parlô  con  dama  de  Sur  da  per  lui,  et  li  disse  : 

et  Dama,  procu rate  che  vengha  el  re,  altramente  tutlo  el  danno  et  tutto 

«el  dispiacer  sarà  di  voi,  e  de  vostri  figliuoli,  et  il  paese  sarà  tutto  m 

n  gran  dislurbo  per  causa  vostra.  v  La  quale  rispose  :  tt  Signor  Aluise ,  faite 

ttvoi  le  lettere  come  vi  pare  che  siano  bene,  io  vi  prometto  di  metter 

ttil   mio  sigillo  sopra.-n  II  signor  Aluise  le   replicô  che  non  bastava 

questo,  ma  che  lei  mandasse  le  lettere  con  il  suo  messo  a  posta,  et 
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1310.  lei  promise  di  farlo;  et  quosta  et  ogn'altro  consentiva  di  farlo  malizio- 

sainente,  perô  che  lei  baveva  intelligenza  con  il  re  d' Armenia  suo  fra- 
lello  di  andar  a  solazzo  a  Cormachitti  con  soi  figliuoli,  nel  quai  loco  il 

re  voleva  mandare  (la  Curicho  tre  fusle  a  levai*  et  eomlurla  in  Armenia, 

per  inipedir  la  venuta  del  re  di  Cipro.  Il  che  si  è  saputo  da  quelli  del 

naviglio  per  via  di  tortura;  e  perô  la  regina  faceva  la  vardia  ogni  notte 

intorno  ail' arcivescovado  dove  lei  stantiava,  et  il  signor  Ague  fece  far 

buone  guardie  per  tutte  le  marine,  et  fece  fondar  tutte  le  barche  de 

pescatori  ch'  erano  nelle  rive  de  casali. 
Nel  medessimo  tempo,  venne  da  Rhodi  Rupin  con  sua  moglie  et 

menô  seco  a  Famagosta  li  xu1  cavalieri  ch' erano  fuggiti  de  Cipro  per 
causa  del  signor  de  Sur;  quali  furono  ben  visti  et  accarrezzati  dal  signor 

Ague,  et  da  tutti  li  cavalieri  ch'  erano  a  Famagosta.  E  dopo  questi,  venne 
fia  Guido  Siverac,  gran  commendator  del  Hospital  et  prior  de  Navarra, 

et  menô  seco  4o  fra  cavalieri  dell'  Ospital  con  le  loro  armi  et  cavalli, 
et  gionsero  a  Famagosta  a  favor  de  quelli  che  favorivano  el  re. 

La  regina  fece  una  supplica  al  legato,  pregandolo  fusse  contento 

corne  padre  spirituale,  il  quale  teniva  in  questa isola  la  sedia  apostolica, 

di  trovar  via  et  modo  che  il  re  venisse  di  brève  in  Cipro,  perché  al- 

tramente  vedeva  che  era  per  seguire  gran  disturbo  nel  paese,  et  pro- 

curarsi  detta  venuta  con  grande  danno  di  qualch'  uno,  et  per  amor  di 
Dio  non  dovesse  sourire  che  venghi  questa  missianza  lanto  dannosa.  Il 

legato,  inteso  questo,  chiamô  tutti  li  prelati  lattini  et  greci,  et  di  qua- 

lunque  altro  rito,  et  consulté  coh  essi  loro  circa  la  supplica  délia  regina. 

Etdoppo  concluso,la  dominica  seguente,  el  legato  cantô  messa  a  Santa 

Sophia,  et  un  frate  minore  predicô,  et  disse  in  matteria  del  re,  che  la 

sua  tornata  in  Cipro  sarebbe  di  grandissimo  giovamento  alla  quiète  del 

paese,  et  anco  per  la  cruciata,  che  s' aspettava  di  giorno  in  giorno  per 
andare  in  Gerusalem;  et  sopra  ciô  disse  moite  raggioni,  per  le  quai 

tutti  erano  tenuti  desiderarla,  et  per  ogni  via  possibile  procurarla,  al- 

legando  moite  historié  simili.  Et  alla  conclusione  disse,  che  qualunque 
/ 

1   Paris;  Arnadi  :  li  dodisc;  \  :  li  duoi. 
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Christian o  metesse  core,  voglia,  cura  et  conseglio  in  aiutar  et  procurar  iaio. 

la  venuta  del  re,  che  il  legato  l'assolveva  di  tutti  li  soi  peccati  per 

l'autliorità  apostolica  che  teniva,  et  che  chi  impediva  o  procurava1  el 
mal  del  re,  et  poteva  aiutar  et  non  le  faceva,  medemamente  per  au- 
thorità  apostolica  lo  escomunicava  sino  alla  quarta  génération.  Et  il 

vescovo  de  Greci,  scoperso  il  capo,  et  fece  il  medessimo,  e  cosi  tutte  le 

altre  nattion.  Nella  quai  predica  si  trovo  el  contestabile  et  alcuni  delli 

suoi   cavalieri  che  lo  seguivano;  et,  doppo  finita  la  inessa,  vennero 

avanti  il  legato  con  una  supplica  la  quai  tenivano  fatta,  ed  domando- 

rono  assolutione;  li  quali  inghinocciati  in  presentia  del  legato,  li  fece  la 

croce  sopra  la  testa,  et  li  assolse,  senza  domandarli  s' erano  confessati  et 

pentiti  délie  loro  cattive  intentioni  che  tenivano;  per  il  che  fu  cono- 

sciuto  da  tutti,  che  il  legato  s' intendeva  con  loro,  et  cio  che  faceva 
era  finto  e  falso. 

Il  giorno  medesimo  che  fu  fatta  la  predica  et  messa,  ritornorono  a  Nouvelles 

Famagosta,  a  hora  di  vespro,  le  galee  che  andorono  in  Armenia  per  di-  "  s°CyeactIons 
mandare  il  re,  et  refferseno  che,  gionte  che  furono  le  galee  al  porto  di 

Malô,  discese  in  terra  messer  Rimond  dalle  Spine,  et  il  messo  délia  dama 

deSur,Gillo\lenabovi,  et  maestro  Olivier  nodaro.  Et  restornonelle  galee 

el  vescovo  di  Famagosta  e  Tomasso  de  Pinqueni,  quali  furono  avertitidal 

signoi'  Ague  che  non  si  dovessero  fidar,  acciô  non  fussono  traditi  da 
qualche  lettera  che  la  dama  de  Sur  scriveva,  corne  era  solda  di  fare, 

et  che  fussen  presi  loro,  et  le  galee,  per  il  che  stavano  discoste  da  la 

terra.  Quelli  che  descessero  hanno  trovato  il  re  d' Armenia,  in  quel  loco, 

accompagnato  di  moite  genti,  al  quale  fu  fatto  intendere  ch'  erano  ve- 
nuti  ambasciatori  da  parte  di  sua  sorella,  et  li  volevano  parlare;  e  gli 

rispose  che  si  dovessero  partir  subito ,  perché  non  li  voleva  ascoltare  ne 

vedere,  del  che  si  puo  congietturare  ch' egli  era  avertito  che2  dove- 

vano  andar  questi.  AH' hora,  Gillo  et  Olivier  nodaro  dettero  le  lettere 
alli  Armenii,  che  le  portassero  al  re  da  parte  di  sua  sorella,  et  essi  ri- 

'  Paris  et  b.  —  "  b  :  corne. 

le  roi  d'Arménie 
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1310.  tornorono  in  legalee;  et  messer  Rimondo  resta  in  terra,  et  andô  dal 

re  di  Armenia,  et  salutatolo  non  ii  rese  il  saluto.  Perô  messer  Rimondo 

stette  un  pezzo  senza  parlare  ne  sapeva  che  dire,  e  poi  comminciô  il  re 

et  disse  :  ce  Sono  buone  opère  quelle  che  voi ,  e  quelli  che  sono  in  Cipro ,  ha- 

ïr vête  fatto  ?  Me  havete  fal  to  giurar  la  pace ,  io  et  una  parte  delli  miei  huo- 

ff  mini,  e  poi  andalte  in  Cipro,  et  ordinaste  che  lusse  ucciso  il  signor  de 

ff  Sur,  et  il  popolo  volse  correr  per  uccider  mia  sorella,  e  li  suoi  figliuoli. 

trSe  non  fusse  per  qualche  rispetto,  prenderei  ta!  vendetta,  che  forse 

tfhaverebbe  costata  cara  ancora  a  quelli  che  non  han'colpa.n  Al' hora 

rispose  messer  Rimondo  :  fflo  non  son1  partito  d'oltra  mare,  e  venuto 

tr  in  queste  parte ,  per  far  simil'  opération  corne  dice  vostra  signoria ,  pero- 
cr  chè  io  son  messo  del  beatissimo  apostolo,  et  del  christianissimo  re  di 

tf  Franchi,  li  quali  mi  hanno  mandato  per  metter  pace  et  concordia  al 

ftpaese,  et  far  il  mio  potereper  menare  il  re  in  Cipro,  in  la  sua  signoria. 

ftPerô  venni  mandato  dall  signor  de  Sur  a  voi,  et  vi  dissi  li  patti,  et  le 

rfeose  corne  andavano,  et  conclusi  la  pace  con  disvautaggio  del  re,  et 

tfhonor  del  signor  di  Sur,  si  corne  voi  medesimo  sapete,  et  questo  era 

fda  intenzion  mia,  et  voi  potete  sapere  da  chi  è  restato.  Se  la  sententia 

ffdi  Dio  è  caduta  sopra  di  chi  haveva  il  torto,  di  ciô  io2  non  posso  far 

tcaltro,  pero  vi  prego  siate  contento  ascoltar  la  mia  ambassiata,  e  poi 

rtdarmi  risposta,  corne  vi  piace.nEl  re  rispose  che  non  voleva  ascoltar 

altramente,  et  il  messer  Rimondo  le  disse  :  crDunque  io  mi  raccomando 

rr  a  Dio, v  etcavalcô  verso  la  marina.  Ma  il  re,  pentitosi  poi  di  haverlo  li- 

centiato  senza  ascoltar  quello  che  voleva,  benche  da  la  lettere  di  sua  so- 

rella sapeva  ogni  cosa,  mandô  un  messo  a  staffetta  al  capitanio  di  Malo, 

che  lo  lacesse  ritornar  a  parlare  con  lui  avanti  che  montasse  in  su  le  galee. 

Perô  fu  tornato  e  fatta  la  sua  imbassiata  al  re,  et  mostrate  le  lettere 

che  li3  haveva  porta  to  di  Cipro,  gli  rispose  el  re,  che  quelle  lettere  non 
intendeva  che  fussero  fatte  col  consentimento  di  sua  sorella ,  ma  per 

forza,  corne  che  colei  che  sta  in  loro  podere;  fret  perochè  io  ho  tenUto 

ft  il  re  sano  e  salvo  sin  hora ,  el  tenirô  ancho  sin  tanto  che  io  scriva  al  papa , 

'  Paris.  —  "-  Paris.  —  '  Paris ,  a  et  b. 
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rret  al  re  de  Franchi  l' infideltà  che  quelli  di  Cipro  han  usata  col  signor 

crdeSur,  etcome  mi  responderanno ,  cosi  farô.  -n  Messer  Rimondo  toise 

combiato,  et  tornô  in  le  galee,  et  venue  in  Famagosta. 

H  che  inteso  per  il  signor  Ague  de  Bessan  et  altri  cavalieri,  con  dis- 

piacer  grande  per  la  tanta  absentia  de!  re,  banno  comandato  che  le 

galee  dovessero  star  di  fuori ,  senza  dismontar  alcun  d' essi  in  terra ,  ne  da 

terra  dovesse  andar  alcun  in  quelle ,  senzalicenzia  de!  capitanio.  Et  immé- 

diate elessero  il  signor  Rupin  de  Monforte  '  capitanio  sopra  seicento  ca- 

valli  et  tremila  fanti ,  per  andar  in  Nicosia,  a  prendere  la  dama  de  Sur  e 

menarla  per  forza  a  Faniagosta,  et  mandarla  con  le  galee  in  Armenia  al 

re,  acciochè  lui  havesse  pietà  di  sua  sorella  et  figliuoli ,  et  rendesse  el  re 

di  Cipro  per  haverla.  La  quai  cosa  fu  intesa  in  Nicosia,  et  la  regina,  la 

quale  corne  madré  li  dispiaceva  l' absentia  del  re,  et  le  premeva  el  core 

anchora  d' ogni  dispiacere  che  antivedeva  contro  el  contestabile  mede- 

mamente  suo  figlio,  dubitando  non  venissero  a  l'atti  d'arme  quelli  di 

Famagosta  con  quelli  di  Nicosia,  nella  quai  baruffa  s' havesse  intricato  il 
figliuolo,  et  spedi  immédiate  Gioan  Le  Tor  a  Famagosta,  pregando 

quelli  che  non  si  dovesseno  muovere  per  alhora,  perché  lei  voleva  parlar 

alla  dama  de  Sur,  et  veder  se  la  poteva  far  andar  con  le  buone.  Onde 

quelli  di  Famagosta  mandorono  a  Nicosia  fra  Guido  Siverac,  gran  com- 

mendator  dell'  Hospital ,  e  fra  Gioan  da  la  Lizza ,  prior  del  convento ,  et 
fra  Tomaso  de  Pingueni.  E  andorono  al  contestabile  et  al  prencipe,  et 

disseno  da  parte  di  quelli  di  Famagosta,  che  non  volevano  haver  seco 

odio,  o  rancor  alcuno ,  ma  volevano  la  loro  pace  e  concordia  corne  hanno 

havuto  sempre  ;  perô  li  pregavano  amorevolmente  che  volessero  operar 
di   sorte  con  la  dama  de  Sur  che  fusse  contenta  andar  in  Armenia 

con  le  galee,  e  che  per  lei  fusse  tratto  et  lassato  de  li  el  loro  re  e  si- 

gnor. E  se    loro,   contestabile   e  principe,  non  volessero  o  potessero 

questo,  che  almeno  non  li  fussero  contrarii,  perché  egli  vegniriano  a 

Nicosia,  et  la  toriano  per  forza;  e  se  pur  volessero  impedir  li2  in  ciô, 

1310. 

Les  partisans du  roi 

veulent s'emparer 

de  la  princesse 

de  Tyr 

et  la  garder comme  olage. 
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1310.  che  non  credevano,  si  scussavano  con  essi  di  quanto  intravenisse.  El 

contestabile  et  il  prencipe  resposeno  che  loro  erano  per  fare  quanto 

potevano  con  la  dama  de  Sur,  ma  che  gli  pareva  difficile  che  lei  si  con- 

seillasse di  andare,  pur  da  loro  non  mancheria  di  persuadere  et  con- 

fortarla.  Dapoi  detli  messi  andarono  alla  dama  de  Sur,  et  gli  dissero,  da 

parte  di  quelli  di  Famagosta,  che  la  volesse  esser  contenta  con  amore 

e  con  carità  di  andare  a  Famagosta,  et  di  li  in  Armenia,  a  procurai'  con 
suo  fratello  che  fosse  relassiato  el  signor  loro  el  re  di  Cipro;  et  che 

lusse  di  ciô  studiosa,  corne  fu  in  farlo  carcerare,  et  manda r  de  li;  e 

questo  li  domandavano  cortesamente  etamichevolmente;  il  che,  quando 

non  volesse  consentir  di  far  con  le  buone,  si  scusavano  con  essa  lei, 

perché  si  pensavano  venir  in  Nicosia  e  menarla  per  forza.  La  dama  de 

Sur  messe  tempo  in  mezo  per  consigliarsi,  et  alla  fine  si  risolve  di  voler 

andare,  ma  con  conditione  che  nella  galea  alla  quale  lei  montasse  per 

andare  non  vi  montassero  al  tri  cavalieri  che  quelli  clie  lei  voleva  per 

accompaguarla ,  et  che  detti  messi  li  giurassero ,  da  parti;  délia  comunita 

di  Famagosta,  che  andando  lei  in  Armenia,  dove  promettiva  di  pro- 

curar  leahnente  con  tutto  il  suo  poter  la  liberté  del  re,  e  liberandolo 

o  non,  lei  fusse  menata  sana  e  salva,  e  reposta  nella  casa  dell'arci- 
vescovado  in  Nicosia. 

Le  quai  cose  li  messi  hanno  promesso  et  giurato  corne  lei  voleva,  el 

lei  giurô  di  far  leahnente  tutto  el  suo  possibile  per  liberar  il  re,  e  si- 

come  se  suo  figliuolo  Uget  fusse  preggion  in  pagania;  e  toise  termine 

di  tre  giorni  per  metersi  in  ordine  et  partirsi  di  Nicosia.  Piitornati  li 

messi  a  Famagosta  riferiteno  quello  havevano  operato;  il  signor  Ague 

de  Bessan,  al  ritornar  délie  galee  senza  el  re,  haveva  espedito  li  cava- 

lieri che  erano  retenuti  in  Famagosta,  et  li  mandù  a  Rhodi  in  sequestro, 

ecceto  Gioan  de  Bries  de  Beimondo,  che  a  prieghi  delli  suoi  fu  rete- 

nuto,  et  datto  in  guardia  ail'  Hospital.  Et  Guillelmo  Menabovi ,  et  maestro 

Olivier,  messi  dalla  dama  de  Sur,  li  quali  havevano  torbata  l'imbassata 
del  messer  Rimondo  et  la  venuta  del  re,  con  la  laro  falsa  ambassiata, 

subito  gionti  a  Famagosta,  furono  posti  in  priggione  alla  torre  di  Fa- 

magosta, dove  steteno  sino  la  venuta  del  re. 
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La  clama  de  Sur  deferiva  l'andala  sua,  Irovando  hor  una  et  hor  un 

altra  scusa,  et  perché  il  iegato  era  quello  che  la  consigliava,  et  non 

lassava  andar  per  li  gran  doni  et  presenti  c'haveva  continuamente 
da  lei,  fu  mandato  a  chiamare  a  Famagosta,  con  dir  che  volevanda  lui 

un  conseglio  di  importanza;  et  quando  andô,  gli  fu  detlo  che  volevano 

che  lui  andasse  in  Armenia  a  procurai-  la  venuta  del  re,  et  fin  tanto  che 

si  mettesse  in  ordine ,  volseno  che  stesse  in  Famagosta  et  non  andasse 

più  in  Nicosia. 

Havevano  ancho  inteso  che  il  contestahile  cercava  di  haver  in  sua 

compagnia  li  cavalieri  già  del  Tempio  ch'  erano  retenuti  a  Geromassoia 

eChierocliitia;  perô  il  signor  Ague  e  compagni  suoi  scrissero  alli  cava- 

lieri ,  ch'  erano  per  il  re  a  Baffo  e  Limisso,  che  dovessero  venir  a  cavallo 

et  con  le  loro  arme,  et  menar  seco  li  capi  di  detti  cavalieri  già  Tem- 

pliari.  Et  quelli  vennero,et  hanno  menato  el  mariscalco  del  Tempio,  el 

commandator  de  Pugha,  el  commendator  de  la  terra,  el  turcopullier 

et  el  drappier;  i  quali  furono  alloggiati  in  Famagosta,  nella  casa  loro 

medesima  con  buona  guarda  intorno. 

I31(i. 

El  poi  mandorono  a  citar  in  Nicosia  a  cavallo  et  con  arme,  corne  do- 

vevano  el  servitio  del  re,  de  andar  a  Famagosta,  tutti  li  cavalieri  feudati 

e  stipendiât!  ch'  erano  in  Nicosia,  li  quali  pendevano  alla  parte  del  con- 
testahile et  del  principe.  1  quali  andorono  alla  regina,  et  si  dolsero 

ch'el  capitano  haveva  commenzato  troppo  per  tempo  a  molestai-  li  ca- 

valieri, et  che,  per  amor  de  Dio,  ella  dovesse  far  suspender  detta  cita- 

tion. Et  la  regina  scrisse  al  capitano  a  Famagosta,  corne  lei  voleva  che 

detta  cittation  fusse  sospesa.  H  capitano  mandô  un  altra  volta  tre  ca- 

valieri corte  in  Nicosia,  el  li  fece  citar  clie  in  termini  di  giorni  tre  do- 

vessero andar  con  le  arme  et  cavalli,  ch' erano  tenuti  servire,  et  non 

obhedendo  la  citation,  che  incoreriano  in  la  pena  di  perder  li  loro 

feudi,  corne  fosse  terminato  per  corte.  Et  un  altra  volta  el  contestahile 

et  il  prencipe  andorono  dalla  regina,  et  la  feceno  scriver  a  Famagosta 

corne  haveva  sospeso  anchor  quella  citation  per  pochi  giorni.  Onde 

sdegnati  grandemente  quelli  di  Famagosta  mandorono  a  dire  alla  re- 

Ague  de  Bessan somme 

le  connétal'le de 

se  rendre 

à  Famagouslf avec 

ses  partisans. 

38. 



220  CHRONIQUE 

1310.  gina,  che  si  maravighavano  grandemente  '  di  lei  ;  perochè  loro  si  tra- 
vagliavano,  studiando  et  procurando  la  venuta  del  loro  re  joro  signor, 

et  lei,  che  li  doveva  sollecitare,  esortare  et  confortare  a  questo,  li  tur- 

bava  ogni  tratto;  perô  la  pregavano  che  li  dovesse  lassar  fare  il  débita 
loro,  altramente  che  loro  erano  deliberati  di  venire  in  Nicosia,  eL 

prender  et  castigare  corporalmente  li  inobedienti ,  et  di  cio  non  aspet- 
tavano  altre  lettere,  perché  le  promettevano  di  non  la  obedir  in  questo. 
Et  dalaltro  canto,  mandarono  Gioan  de  Baruto,  con  lettere  dirette  a 

ciascun  separatamente,  per  le  quale  citavano  el  contestabile  col  suo 

servitio  al  casai  Pelemidia,  contrada  di  Limisso,  el  prencipe  col  suo  ser- 
vitio  di  andar  al  suo  casai  Morpho,  contrada  de  Pendaïa.  Henrico  de 
Giblet  lii  citato  andar  in  un  casai  délia  dama  de  Sur  chiamato  Tricomo, 

contrada  dei  Garpasso,  et  il  suo  servitio  fu  citato  andar  a  Famagosla  in 

spatio  de  doi  giorni;  li  altri  cavalieri  feudati  e  stipendiât!,  ch' erano 
allora  in  Nicosia,  furono  citati  caduno  nominativamente  d' andar  a  Fa- 
magosta  in  spatio  de  doi  giorni  ;  et  raandorono  a  citât  ancho  el  servitio 

de  Ughet,  figliuolo  del  signor  de  Sur,  quale  doveva  dar  per  la  dama  de 

San  Nicolo,  sorella  del  prencipe,  che  era  sua  moglie.  Délie  quai  cita- 

tione  il  contestabile  et  el  prencipe  1' hanno  resentito  grandemente,  et 
ricorseno  alla  regina  per  dover  sospendere  un  altra  volta  questa  cosi 

aspra  citation,  per  la  quale  si  vedevano  disgiunti  et  mandati  in  diverse 

parti  dell'  isola.  La  regina  li  rispose  che  non  potea  più  di  quel  che  ha- 
veva  fatto,  perché  li  cavalieri  di  Famagosta  le  scrisseno  che  non  li 

volevano  obbedire  più  in  queste  suspension  di  citation ,  perô  el  con- 

testabile et  il  prencipe  scrisseno  una  lettera,  et  la  mandorono  con  un 

Irate  Giordano,  che  conteniva  questo  : 

ffA'gli  honorati  et  cari  amici  et  parenti,  al  signor  Ague  de  Bessan, 
cfcapitanio  di  Famagosta  in  loco  di  monsignore  re,  al  signor  Rupin  de 

ffMonforte,  al  signor  Rinaldo  de  Sanson,  al  signor  Gioan  Babin,  al 

«  signor  Ansian  de  Bries,  et  a  tutta  la  communità  dei  cavalieri  che  sono 

ira  Famagosta,  salute,  et  sincero  amore,  da  parte  de  noi,  Camerino  de 

Paris  : 
!  poco. 
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«Lusignan,deiriHustrissimorede  GerusalemetCiprodebona  memoria,  1310. 

«  contestabile  del  regno  de  Gipro,  Balian  do  Iblin,  prencipe  de  Galilea 

«  e  signor  de  Thabaria ,  Ugo  de  Iblin ,  Filippo  de  Iblin ,  conte  de  Zaffo ,  e 

trdi  tutta  la  unlversità  de  cavalieri  che  sono  in  Nicosia.  Signori,  tra  noi 

cf  non  è  cosa  sécréta  che,  per  alcune  novita  seguite  al  reame  de  Gipro, 

ttnoi,  et  alcuni  altri  cavalieri  et  borghesi,  a  quali  apartiene  di  pacifi- 

er care  el  stato  del  reame,  fossero  al  palazzo  regio,  in  presentia  délia 

«  nostra  dama  la  regina ,  et  havemo  giurato  corporalmente  in  presentia 

«  del  legato,  et  de  messer  Ramon  da  le  Spine,  et  giurassimo  sopra  li 

tcsanli  evangeiii  de  Dio,  ciascun  presi  nette  man  del  detto  messer  Rai- 

cmiondo,  de  guardar  et  salvare  el  re,  el  suo  regno,  le  sue  citta  et  cas- 

te tel  li,  la  regina  e  le  sue  figlie  contra  tutti  li  buomini,  et  de  obedir  alla 

«  regina   fino  alla  venuta  del  nostro  signor  re;  giurassimo  ancora  de 

trprocurar  et  dar  aiuto  con  affettion  per  ritornar  el  nostro  signor  re 

«nel  suo  regno.  Le  quali  cose  a  sano  intendimento  havemo  servate  et 

«  mantenute  per  quanto  havemo  possuto ,  e  cosi  intendemo  fare  in  l'avve- 

trnire;  et  per  questo  havemo  travagliato  et  affaticato  con  la  regina, 

s  corne  sa  benissimo  el  reverendissimo  legato,  che  fu  présente  in  molti 

trconsulti  che  facessimo;  et  sallo  ancora  tutto  el  conseglio  délia  regina. 

tfDapoi,  havemo  inteso  esser  stato  ditto  da  qualche  spirito  diabolico, 

tfseminator  di  scandali  et  discordie,  inimico  délia  pace,  che  noi  pro- 

«longamo  la  venuta  del  nostro  signor  re;  dil  che  si  teniamo  molto  aggra- 

«  vati,  perché  ne  tocca  grandemente  nella  fede  et  ail'  bonor  nostro  ;  et  a 
rtcio  non  crediate  a  questi  seminatori  délie  zizzanie,  ve  certificamo  noi 

ff  esser  pronti  di  fare  et  procurare  tutte  le  cose  che  si  convengono  perla 

te  venuta  del  re  monsignore ,  et  per  il  bene  e  riposo  dello  stato  del  nostro 

ce  reame.  Et  voi,  che  sete  nostri  parenti  et  amici,  et  semo  tutti  una 

rteosa  medesima  in  le  cose  massime  del  nostro  signore  re,  non  dovete 

treredere  a  questi  maligni,  che  reportono  simile  discordie  et  inimicitie 

ftper  far  maie,  et  mettere  in  pericolo  el  paese,  che  a  noi  non  richie- 

tcdono  simil  cose,  perche,  corne  sapete,  noi  semo  in  questo  paese  cir- 

tfcondati  da  nemici,  e  tutti  noi  dovemo  essere  ligati  et  uniti  insieme, 

cr  corne  son  tutti  li  membri  in  un  corpo,  et  lassar  le  malevolentie,  ran- 
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eecori,  e  passioni.  E  dovemo  pensare  e  travagliarsi  tutti  studiosamente 

te  per  la  venuta  del  re,  et  per  la  diffesa  e  conservation  del  nostro  paese; 

cr  et  cosi  ve  ne  pregamo  et  scongiui'amo  che  dobbiate  pensare  quel  cbe 
tt  sia  buono  per  le  predette  cose,  et  noi,  quanto  potenio  aiutar,  consigliar 

re  et  servir  in  cio,  semo  pronti  di  farlo,  acciô  possamo  guardar  et  con- 

crservar  quel  cbe  i  nostri  buoni  antecessori  lianno  acquistato,  et  con- 

te servato  tanto  integramente 1  fin  al  di  d'  hoggi.  v 
Quando  il  capitano  e  li  altri  cavalieri  di  Famagosta  inteseno  questa 

instantia,  cosi  fuor  di  tempo  et  senza  proposito,  s'accorsero  che  era 
arte  ed  inganno  per  accompagnarsi  con  loro,  et  domesticarsi,  e  poi  farli 

qualche  improviso  assalto  a  trapolarli,  e  insieme  impedire  la  venuta 

del  re;  perô  mandarono  a  Nicosia  alla  regina  Gioan  Le  Tor  et  Gioan  de 

Conches,  e  li  feceno  intender  che  loro,ad'ogni  modo,  erano  per  venir 
in  Nicosia,  per  trovar  via  et  modo  che  la  dama  de  Sur  volesse  pro- 

curai" da  seno  la  venuta  del  re,  et  per  levar  via  dal  conseglio  di  essa  el 
contestabile,  el  prencipe,  et  el  conte  con  loro  seguaci,  perché  loro  la 

l'avorisseno  et  consegliano  che  non  procuri  con  suo  fratello  la  venuta 
del  re.  AHi  quali  la  regina  fece  questa  risposta  :  ee  A  me  non  pare  cosa 

a  condecente,  ne  tempo  congruo,  ne  vi  conseglio  che  siate  i  primi  a 

temuover  le  arme  contro  i  vostri  compatrioti,  perché  occupandovi  a 

te  guareggiare ,  con  chi  non  sapete  certo  di  havere  raggione,  oltra- 

ct  che  le  guerre  sono  incerte ,  e  moite  volte  s' ha  veduto  che  poco  eser- 
tteito  ha  vinto  e  rotto  uno  grande,  è  anco  il  tempo  che  perderete  in 

ttquesto,  et  la  venuta  del  re  tanto  più  sarebbe  tarda2;  considerate  la 
tt  cosa  meglio,  e  circa  el  levar  del  conseglio  el  contestabile,  el  prencipe, 

te  et  il  conte  et  altri.  lassiate  el  carico  a  me,  ch' io  li  farô  fare  quanto 
te  voleté  voi  altri.  n 

Lu  reine 
décide 

le  connétable 
à  se  retirer 

i   Cormachiti. 

Et  poi  mando  a  chiamare  el  contestabile  et  altri  suoi  compagni,  et 

li  disse  che  la  era  certa  che  li  cavalieri  di  Famagosta  erano  per  venire 

in  Nicosia  con  gran  numéro  di  cavalh  et  fanti;  i  quali  erano  molto 

1  Paris;  a  :  intentamente.  —  2  Paris  el  b  :  tardât». 
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sdegnati  contro  di  esso,  contestabileet  soi  attinenti,  et  li  conseglio  che  ii  1310, 

dovessero  partir  da  Nicosia  il  più  presto  che  li  fusse  possibile ,  per  schivar 

ogni  inconveniente  che  potrebhe  intravenire.  Et  vedendo  el  contesta- 
bile  che  non  haveva  tanti  compagni  di  potersi  dilïendere  da  quelli  di 

Famagosta,  e  che  li  conveniva  partirsi  da  Nicosia,  elesse  d'andar  a 
Cormachiti,  loco  Ion  tan  da  Nicosia  sette  leghe,  appresso  la  marina,  in 

una  piazza  ampiissima,  vicino  a  molti  casali,  dove  sono  boschi  e  monti, 

et  ha  una  strada  aspra  c  dillicile;  nel  quale  loco  si  hariano  possuto 

diffendere,  quando  fusse  accadulo;  et  domandato  alla  regina  quel  loco 

li  fu  concesso  con  giuramento  di  non  se  partir  de  là  senza  licentia  del 

capitano,  il  quale  li  revocasse  da  la  citation.  Et  partiti  da  Nicosia  hanno 

inenato  seco  le  moglie,  ligli  etfameglie  loro,  quali  erano  ko  cavalieri. 

et  havevano  seco,  tra  compagni  e  servitori,  226  huomini  a  cavallo  el 

6  00  fanti  a  piedi,  et  andorono  armati  di  spade,  balestre,  archi  et  arme 

inhastate,  et  hanno  menato  seco  marangoni  et  fabbri,  e  portato  cin- 

quanla  mila  pani  debiscotto;  et  andorono  deliberati  tutti  di  morir  su  le 

arme,  se  il  capitanio  le  havesse  fatto  commandamenlo  di  render  le  arme 

o  cavalli  loro,  0  se  li  havesse  voluto  prender. 

Sollecitata  poi  da  la  regina  la  dama  de  Sur  di  andar  in  Armenia, 

non  voleva  disponersi  d' andare;  ma  perraggion  del  legato,  che  era  re- 
tenuto  a  Famagosta,  et  per  la  regina  che  la  sollecitava,  volsemandar  fia 

Daniel  minorita,  che  fu  confessore  del  signor  de  Sur,  da  parte  sua,  al  re 

de  Armeni,  per  liberar  el  re  di  Gipro.  Et  il  capitanio  Ague  volse  che 

con  esso  andasse  anchora  el  legato,  et  messer  Ramon  da  le  Spine,  che 

s' era  travagliato  tanto  perla  quiète  di  questo  paese,  corne  havete  inteso. 
Perô  fece  armar  due  galee  et  una  fusta,  et  andarono  questi  messi  in 
Armenia.  Per  ï  andata  del  contestabile  et  allri  cavalieri  di  Nicosia  era 

rimasta  la  città  vuoda,  onde  la  regina,  la  dama  de  Sur,  la  siniscalca  et 

altre  dame  stavano  con  gran  timoré ,  perché  non  havevano  chi  l'avesse 
accadendo  a  diffendcr,  et  dubitavano  ancho  di  quelli  de  Comarchiti',  che 
per  disperation  non  fusse  loro  venuta  voglia  di  venir  a  mettere  la  terra 

1  Amadi;  a:  Comakhiti. 
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a  sacco  e  fuocho.  Perô  scrisseno  al  capilano  che  volesse  mandar  cava- 

lieri  in  vardia  de  INicosia  ;  et  lui  ha  mandato  cento  cavalieri  secolari ,  sotto 

la  disciplina  di  Gioan  Babin,  et  Ansian  di  Bries,  et  Uo  cavalieri  de-U'Os- 

pital ,  sotto  fra  Alberto  l' Aleman ,  commendator  de  Gipro ,  et  luocotenente 
de!  maestro.  Li  quali  capi  feceno  moite  provissioni  et  vardie  per  la 

terra,  tenendo  lanterne  con  lumi  tutti  nelle  case  loro  di  fora,  et  pitheri 

pieni  cl' acqua,  feceno  sbarar  per  traverso  tutte  le  rughe  per  le  quali  si 
poteva  intrar  et  uscir  in  la  terra,  et  questo,  perché  allhora  Nicosia  non 

haveva  anchor  muraglie. 

Loltre  du  roi 
conférant 

tous  ses  pouvoirs 
au  grand  maftre 

de  l'Hôpital. 
en  son  ahsence. 

Fu  citato  il  conseglio  in  Nicosia,  dove  in  presentia  del  commendator 

de  Cipro,  lesse  Bolando  de  la  Baume  una  Jettera  che  il  re  Henrico  ha- 

veva scritto  da  Armenia,  et  portata  per  il  detto  commendator  avanti  la 

morte  del  signor  de  Sur,  la  quai  conteniva  questo  :  rrNoi  Henrico,  per 

rr la  Dio  gratia  re  di  Gerusalem  et  de  Cipro,  salule  a  tutti  li  nostri 

fthuomini.  Vi  dinotamo  ch' el  maestro  del  Hospital  si  ha  offerto,  lui  e 

et  tutta  la  maggion ,  d' esser  al  nostro  comando ,  c  adoperarsi ,  mettendo 

«  F  baver  e  le  persone  per  ricuperare  la  nostra  signoria  et  reame  di 

et  Cipro,  e  liberarme  délia  preson  d  Armenia.  Perô  comandemo,  et 

cfordinemo  in  loco  nostro  el  ditto  maestro  dell' Hospital;  et  tutti  quelli 
etche  veniranno  in  emendatione,  et  obbediranno  al  detto  maestro, 

tr  et  attenderanno  alla  libération  nostra,  li  perdonamo  di  tutte  le  cose 

rrpassate  del  governo  del  signor  de  Sur,  et  li  ritorniamo  in  la  gratia 

ff  nostra.  Et  anco  le  présente  lettere  siano  credute,  1' havemo  sigillate 

a  col  nostro  sigillo  picolo-,  et  l' havemo  sottoscrite  da  nostra  man  pro- 

cr pria. ii  Et  dapoi  letta  questa  Jettera,  il  detto  Bolando  lesse  un  altra 

del  capitanio  che  diceva  :  «  Ague  de  Bessan,  capitanio  del  regno  di 

a  Cipro,  etlocotenente  di  nostro  signore  re,  salute  e  sincero  amor  a  tutta 

«la  università  de  Nicosia,  cavalieri,  comuni  et  borghesi.  Corne  ogn'un 
et  di  voi  sa  benissimo ,  la  città  di  INicosia  è  la  prencipale  città  del  reame  de 

tt Cipro,  perô  noi  havemo  eletto  uno  prodo  huomo  et  vecchio  cavalier 

ttper  esser  da  parte  nostra  capo  in  detta  città,  ch' è  il  signor  Gioan 
«Le  Tor,  per  governar  la  terra  et  il  popolo  fine  altro  ordine  nostro,  et 
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«cosi  commandanio  che  cadun  de  voi  el  debbia  obbedire.  Ancora  sap- 

«piate  che  noi  havemo  fatto  un  nuovo  giuramento  qui  a  Famagosta, 

cr  et  volemo  che  sia  fatto  similmente  a  Nicosia,  et  che  cadun  di  voi 

«debba  giurar  di  guardar  e  salvar  el  re,  e  le. sue  citta  e  castelli,  et 

ffsoi  dretti,  e  rasson,  e  la  regina  e  sue  figlie,  contra  tutti  li  huomini 

«viventi;  e  guardar  e  salvar  noi  coine  capitanio;  e  poi  guardar  e  sal- 

er vare  1' un' 1' altro  corne  fratelli;  et  se  alcun  di  noi  havra  oltraggio  da 

?r  alcuno,  che  tutti  dobbiamo  morir  per  lui.  Vi  dico  anchora  che  il  re 

«ha  ordinato  in  suo  loco  el  maestro  dell'  Hospital,  il  quale,  perché 

cf  non  puol  cosi  tosto  venire  per  alcuni  impedimenti  c'ha  in  Rhodi,  ha 
«  ordinato  in  suo  loco,  per  essere  in  nostra  compagnia  al  governo  del 

wregno,  fra  Alberto  l' Aleman,  commendator  de  Cipro;  il  quale  ha  giu- 

tt  rato  a  noi,  et  noi  a  lui,  d' essere  una  cosa  medesima,  li  nostri  huomini 

«del  re,  et  li  soi  hospitalieri1.*  Et  dapoi  lette  dette  lettere,  fu  letta  un 

altra  scrittura,  che  conteniva  l' infrascritti  capitoli  ordinati  et  scritti 
per  il  capitanio  et  conseglio  di  Famagosta  : 

1310. 

S' alcuno  sarà  provato  et  convinto  d'  haver  impedito  la  libération  del 
re,  o  portara  arme  contro  il  confalon  del  re,  siando  huomo  liggio,  o 

cavalier,  o  fante,  overo  altro  che  non  sia  leggio2,  debba  esser  exheredato 

corne  traditor,  lui  e  soi  heredi,  et  lui  si  debba  tagliar  la  testa;  etseha- 
verà  stabili  in  la  città,  debbono  essere  ruinati  fino  aile  fondamenta, 

et  il  suo  mobile  posto  a  sacco  dal  populo;  et  s' altro  che  huomo  liggio 

sarà,  che  gli  sia  tagliata  la  testa  senz' altra  sententia,  corne  traditor, 
et  il  suo  mobile  posto  a  sacco3;  e  havendo  stabile  sia  ruinato  fino 

aile  fondamenta.  Similmente  a  tutti  quelli  che  saran  convinti  o  pro- 

vati  di  haver  consegliato,  o  prestato  aiuto  ad  alcuno  per  impedire 
la  ventila  del  re. 

Si  alcuno  sarà  provato  d'aver  imprestato  o  fatto  imprestar  moneta, 
ad  alcuno  per  impedire  la  liberatione  del  re,  che  il  suo  mobile  sia  de 

popolo ,  et  lui  ail'  arbitrio  del  re. 

1  Paris  et  b:  hospitalari.  —  2  Paris.  Les  mots  de  overo  jusqu'à  leggio  manquent  dans  a. 
—  3  Amadi  :  et  il  suo  mobile  sia  del  populo. 
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1310.  Chi  venderà,  impresterà  o  douera  arme  a  quelli  che  sono  per  im- 

pedir  la  venuta  del  re,  e  sarà  convinto,  li  sia  tagliata  la  testa,  et  il  suo 

mobile  dato  al  populo,  e  il  stabile  ruinato  fino  aile  Ibndamenta. 

Et  se  alcuno  sarà  meggiano  a  comprar  le  arme  per  loro,  e  portar- 

gliele,  siando  convinto,  cbe  sia  trassinato,  et  impiccato  per  la  gola, 

il  suo  mobile  e  stabili  distribuito  corne  di  sopra. 

Clii  ba  lollosoldo  da  quelli  cbe  sono  sospetti  a  la  libération  del  re. 

et  chi  immédiate  non  réfutera  il  soldo,  o  sarà  covinto  o  provato,  che  la 

sua  facultà  sia  del  populo,  et  lui  alfarbitrio  del  signore. 

V  erano  ancbora  molli  capiloli,  li  quali  tutti  furono  letti,  etpubbli- 

cati  in  presentia  di  tutti  quelli  cbe  si  trovavano  in  la  code  de  Nicosia; 

H  quali  furono  statuiti  per  impedir  il  modo  a  quelli  cbe  erano  col  con- 
testabile  a  Cormacbiti,  per  non  cresser  le  forze  loro,  e  con  quelli  poi 

bavessino  impedito  la  venuta  del  re  superando  quelli  di  Famagosta. 

Poco  dapoi,  vennero  da  Rhodi  fra  Simon  Litat,  mariscalco  dell'Os- 
pital,  Ira  Litier  de  Mante!1,  prior  de  Franza,  el  prier  de  Alemagna,  et 

el  prior  de  Venetia;  et  allhora  si  trovavano  in  Cipro  ottanta  frati  ca- 

valieri  ben  in  ordine  a  cavallo,  xx  paggi  d' oltramar  ben  a  cavaHo,  et 

200  fanti.  Li  quali  cavalieri  délia  religion,  in  ogni  occasion,  s'banno 
portato  fidelmente  in  aiuto  del  re,  non  spargnando  le  facoltà  ne  la  vita 

stessa,  et  massimo  in  questa  libération  del  re. 

Quelli  de  Cormacbiti  si  rodevano  di  stizza  al  dispetto,  perché  si  ve- 

devano  superali  e  vinli  dalli  parteggiani  del  re;  et  ogni  giorno  studia- 

vano  di  trovar  modo,  et  tenir  mezo  di  far  morir  il  re,  et  occupai"  poi  el 

regno  loro.  Et  già  per  quel  cbe  fu  saputcr  da  un  turcopullo  del  contes- 

table preso  in  Nicosia,  et  mandato  in  Famagosta,  et  fatto  confessai'  per 

via  di  tormento,  il  contestabile  1'  baveva  mandato  per  assoldar  fanti  se- 
cretamente,  quali  havevano  una  notte  a  nietler  foco  in  Nicosia,  et  in  un 

tempo  venir  ancbo  lui  col  suo  seguito,  et  assaltar  quelli  che  vardavano 

la  terra  e  nocerli;  el  corne  el  contestabile,  el  prencipe,  el  conte  del 

Zaffo,  et  Ugo,  et  Filippo  de  Iblin  dovevano  mandare  in  Turchia  per 

Paris  pI  Âmadi  :  a  :  Ztetier  de  Nantcl. 
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assoldar  Turchi,  et  condurli  in  Cipro  peraiuto  loro.  Al  quai  turcopullo  1310. 

fu  tagliata  la  testa;  et  da  un  altro  chiamato  Zaco  da  le  Torte1,  che  era 
salariato  da  Filippo  de  Iblin  el  giovane,  preso  et  mandato  a  Famagosta. 

si  seppe  che  lui  era  mandato  dal  contestabile  et  compagni  in  Armenia, 

per  trattar  la  morte  del  re  Henrico  senza  alcun  induggio. 

Onde,    intesa   la  niaia  disposition  loro,  volevano  perché  quelli  si     Raymond  de  Pins .  .  est  envoyé 

fortificassero ,  et  avanti  che  eseguissero  alcuno  de  questi  loro  disegm2  auprès 
andar  a  Cormachiti,  et  prenderli  vivi  o  morti.  Ma  mentre  si  mettevano 

in  ordine,  ecco  venuti  dall'  Armenia  li  frati  menori  et  predicatori  con 

una  délie  galee  che  andorono  li  ambassiatori ,  et  referseno ,  corne  andati 

che  furno  il  legato,  messer  Ramon  da  le  Spine  et  li  frati  a  la  Giazza, 

trovorono  un  preparamento  de  gente  d'  arme  grande,  et  il  capitanio  de 

la  Giazza  fece  armar  un' bregantin,  et  quello  manda  a  dimandar  aile 

galee  ciô  che  andavauo  facendo,  aile  quali  respose  :  rclo  sono  legato  di 

«Cipro,  d'  Armenia,  de  Syria  et  de  Rhodi,  et  son  venuto  a  visitai-  el  re 

rr  et  per  narlargli.  t  II  che  inteso  per  il  capitanio  de  la  Giazza ,  li  fece  inlen- 
dere  che  dovesse  dismontar  lui  et  li  suoi  servitori ,  et  non  altri.  Perô 

disceso  il  legato ,  messer  Ramon  da  le  Spine ,  et  li  frati ,  dove  steteno  nove 

giorni  lin  che  fusse  datto  notitia  al  re;  il  quale  corne  l' intese  mandô 
cavalcature,  et  li  fece  menai*  in  un  loco  chiamato  Raudan;  et  fece  allog- 

oiare  el  legato  in  un  paviglione,  et  messer  Ramon  in  un' altro,  et  re- 

posai* quel  giorno.  Et  il  di  seguente,  tolto  licentia  dal  re,  andorno  a  tro- 

varlo  nel  suo  alloggiamento ,  et  comminciato  a  parlarghe  circa  la  libération 

del  re  di  Cipro;  el  re  d' Armenia  faceva3  la  cosa  dillicile ,  et  cercava  con 
diversi  modi  fuggirla;  et  quando  ha  ditto  ben  tutte  le  sue  difficolta,  le 

quali  non  erano  altro  che  malitie  fraudolenti,  respose  el  valente  messer 

Ramon,  et  disse  ingennuamente:  rrlo,  corne  ho  detto  altre  volte,  signor 

«re,  sono  ambassator  del  beatissimo  papa,  et  di  molti  re,  et  precipue 

ccdel  christianissimo  re  de  Franchi,  mandato  da  loro  specialmente  in 

cf  Cipro  per  la  libération  del  preditto  re  Henrico ,  et  perô  vi  faccio  in- 

'  Sic  dans  a;  Paris  et  Amadi  :  Torre?  —  !  Paris  :  volevano  prima  fovtificarsi  el  pot 

andar   —  3  Paris  :feva. 
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1310.  ff  tender  che  tutte  le  citta  et  castelli  et  fortezze  de  Cipro  si  tengono  per 

«il  re  Henrico;et  il  signor  Ague  de  Bessan,  capitanio  di  quel  regno,  e 

«  tutti  li  baroni  et  altri  huomini  vassalli  del  re  m'  hanno  imposto  di 
tfdirvi  che  loro  vogliono  ad  ogni  modo  che  sia  reso  il  loro  signore 

rr e  re,  sano  e  integro,  senza  alcun  impedimento.  Et  non  volendo 

«darglielo,  i  ve  disfidano,  et  sono  dispostissimi  di  venir  a  torlo  ad 

trogni  modo;  et  se  loro  se  muoveranrto  saranno  soccorsi,  e  di  huo- 

r  mini,  e  d'arme,  et  de  navigli,  da  tutti  li  signori  et  re  christiaui,  li 

tt  quali  di  brève  s'  aspettano  per  l'impresa  de  la  Terra  Santa,  et  faranno 
«  tanto  volontiera  quesla  impresa,  quanto  quella  de  Gerusalem.  Perô  vi 

ctessorto,  et  dico  da  parte  de  Dio,  et  di  tutti  li  signori  christiaui,  che 

tt  m' hanno  mandato  ambassiatore,  che  voi  vi  disponete  et  presto  a  li- 
ttberar  el  re  Henrico,  el  qnale  non  havette  alcuna  raggione  ne  utile  di 

rrtenirlo,  perochè  non  v'  ha  fatto  alcun  danno,  ne  v'  ha  mosso  guerra, 

ff  ne  l' havette  preso  con  le  arme,  ne  da  la  sua  morte  aspetate  alcun  be- 

trnefficio  per  voi,  o  per  alcuno  di  vostri  nepoti;  pero  ch'  egli  ha  altri  piii 
«dritti  heredi  che  ponno  succéder  nel  regno;  oltra  che  li  figliuoli  del 

r  signor  de  Sur  non  ponno  succéder  mai  nel  regno,  perché  sono  figliuoli 

«de  un  che  ha  messo  man  sopra  la  sacra  persona  del  suo  signor  e  re, 

«che  per  le  leggi  lutte  del  mondo,  et  precipue  de  Gerusalem,  con  le 

«quale  si  governa  el  regno  di  Gipro,  el  signor  de  Sur  et  tutta  la  sua 

«  descendentia'  devono  per  rigor  de  ragion  esser  privi  d"  ogni  honor  et 
«beneficio,  immo  perder  quanti  béni  possedeva  egli  signor  de  Sur  in 

«quel  regno.  Eperô,  havendo  a  fare  con  un  re  clementissimo,  beniguo 

tce  santo,  il  quale  è  inclinato  a  perdonare  a  chi  l'ha  offeso,  non  vo- 

«  gliate  perder  l'occasione,  e  far  danno  a  vostri  nepoti,  li  quali,  s'intra- 
trranno  in  giuditio  col  re,  potranno  perder  non  solamenle  la  roba.  nia 

«  ancho  l' honore,  n 
Quando  il  re  armeno  intese  le  brusche  parole  di  messer  Ranion,  si 

turbô  grandemente  e  non  pote  celar  la  colera;  e  se  non  che  le  parole 

de  messer  Ramon  erano  da  parte  delli  principi  chrisliani  dette,  gli  ha- 
veria  fatto  una  bruttissimâ  risposta;  nondimeno  gli  disse  :  ttSe  io  non 

tt  havesse  rispetto  alli  signori  che  vi  han  mandato,  vi  insegneria  a  parlai- 
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ttpiù  modestamente  alli  re;  et  nominando  loro  nepoti  et  cugnati,  non  1310. 

trli  strapazzare  al  modo  ch'havete  fatlo.  trattandoli  per  traditori  et  dis- 

rrleali,  et  minazar  el  mio  regno  da  parte  di  Ciprioti,  corne  se  l'Armenia 
ttnon  havesse  tanti  huomini  che  potesseno  deffenderlo  da  essi  et  da 

craitri.1»  Et  messer  Raimondo  li  toise  le  parole,  et  disse:  «Signor,  non 

ttdir  de  insegnarme  a  parlar  con  li  re,  imperochè  corne  Ramon  de  le 

trSpine,  privato  gentilhuomo,  io  sono  uso,  et  ho  sempre  parlato  et  con 

rrre  et  signori  con  tanta  reverentia  et  modestia,  che  sempre  son  stato 

«lodato  da  tutti  per  modesto;  ma  havendo  parlato  alla  signoria  vostra 

crda  parte  di  chi  non  ha  quel  rispetto  di  quella,  ho  detto  quello  apar- 

rc  teniva  di  dire  alli  miei  signori  et  io  in  particolari  vi  sono  buon  servi- 

tftore,  et  amico,  il  che  conoscerà  presto  se  piacerà  a  Dio,  che  vengono 

«in  queste  parti  li  miei  signori  délia  cruciata,  corne  mi  promisseno  di 

«  lare,  n  Le  parole  di  messer  Ramon  introrno  nelle  viscère  de!  re,  cosi 

le  prime  come  le  ultime,  quando  gli  disceva  che  aspettava  presto  li  suoi 

signori  in  quelle  parti,  e  commincio  a  bassar  la  voce,  et  dire  che  lui 

haveva  a  piacer  d'accordarsi  col  re  de  Cipro,  si  per  assicurare  le  cose 
de  suoi  nepoti,  come  per  essere  anche  lui  libero  in  la  impresa  santa  de 

Gerusalem.  E  perô  disse  l'intention  sua  al  legato,  et  li  dette  licentia 

d'andar  a  parlar  al  re  de  Cipro,  al  castello  de  Persepie  dove  era  prig- 
gione.  Et  andati,  refferseno  li  patti  che  domandava  da  lui  il  re  armeno  ; 

de  li  quali  il  re  non  voleva  concéder  alcuni,  ma  ail' ultimo  come  prig- 
gione  fu  astretto  concederli,  cioè  : 

imo  Ch' el  re  Henrico  debba  recever  la  dama  de  Sur  e  soi  figliuoh        Traiiésigné 
in  la  sua  gratia,  et  perdonargli  ogni  errore.  le  roi  d'Arménie1 

•id>  Che  lei  possa  havere  tutto  el  suo  mobile  liberamente,  et  senza  )a  m-lsep™r liberl( 
alcuna  molestia.  '''', rm de  Chypre. 

3°  Ch'  el  re  prefato  debba  pagar  trecento  mila  ducati  di  debito,  eh'  el 
signor  de  Sur  haveva  creato  siando  governatore,  oltra  di  debito  de  cin- 

quanta  mila  ducati  che  Ughet  e  la  dama  de  Sur  dovevano1  pagare. 

'  Paris  fit  b  ;  a  :  doveva. 
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1310.  h"  Ch'  el  re  dia  el  casai  Crusocho  a  Ughet,  con  condition  che  la 

dama  de  Sur  habbia  di  quello  e  dell'  altro  feudo  del  signor  de  Sur  el 
suo  duario. 

5°  Che  Ughet  e  la  dama  de  Sur  dovessino  haver  e  tenir  tutto  el 

feudo  ch'el  signor  de  Sur  teniva  et  haveva  acquistato  in  compreda, 

senza  servitio  personale,  ma  francamente. 

6°  Che  la  dama  de  Sur  et  Ughet  et  altri  suoi  figliuoli  possino  andar 

e  tornar  dove  li  piacerà,  et  il  re1  non  li  potesse  contradire. 

7°  Che  il  siniscalco  et  Badino  d'iblin  dovessino  restar  in  ostaggi 

in  Armenia  et  altri  quattro  cavalieri ,  finche  tutte  queste  cose  fusseno 

confirmate  in  la  corte  di  Roma. 

8°  Ch'el  re  dovesse  far  ogni  suo  potere  per  maritare  la  relitta  de 

Guido  d'iblin  et  la  sua  figliuola  con  li  figliuoli  del  signor  de  Sur,  sicome 

vivente  egli  haveva  pattuito ,  e  questo  in  spatio  d' anni  tre ,  et  se  in  detto 
termine  non  lo  potete  fare,  che  fusse  quietato. 

9°  Che  si  debba  metter  la  dama  de  Sur  e  soi  figliuoli  in  una  corte 

ch'  è  appresso  l' porto  délia  Giazza  de  Gioan  de  Spagu ,  con  questo  che 
nella  torre  non  sia  alcun  armeno,ma  solo  el  legato,  et  messer  Rimondo 

et  li  soi  servitori,  e  mettendoli  in  quel  loco,  el  re  dovesse  montare  in 

la  galea  da  altra  parte. 

Dapoi  confirmate  queste  cose  per  il  re  Henrico,  son  sla  mandati 

detti  fratti  alla  regina  et  al  capitanio ,  per  mandar  la  dama  de  Sur,  soi 

figliuoli  e  la  sua  robba  in  Armenia  per  liberarlo. 

Réjouissances  Questa  nova  data  alla  regina  in  Nicosia,  et  alli  cavalieri,  comuni, 

àhïuvdle       borghesi  et  populari,  fu  di  grande  allegrezza,  per  baver  inteso  ch
'  el 

'"  t,;,"';  re  era  sano,  et  che  di  brève  saria  con  loro.  Et  immédiate  fecero  ornar  la 

drapperia  et  il  cridaggio,  et  gran  parte  de  la  terra,  con  samiti,  panni 

di  seda  et  d' oro,  e  feceno  luminari  la  notte  grandissimi,  sonando 

trombe,  tamburi  et  altri  instrumenta  d' allegrezza ,  con  balli  et  canti  de 

di  et  de  notte,  in  le  loggie  de  Pisani,  Venetiani  e  Genovesi;  et  medema- 

'   Paris  et  b. 
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mente  li  populari  havevano  ornato  il  loco  de!  cambio  con  gran  feste  1310 
e  luininari,  di  modo  che  Pino  le  monache  et  le  donzelle  uscivano  le 

notle,  et  andavano  coperte  a  veder  le  gran  feste  che  fu  fatte  per  tre 
di  e  tre  notte. 

Vedendo  poi  la  regina,  il  capitanio  et  altri  gentillmomini,  che  per    La  princesse  de  Tyr 
i-ii  i  i        •       a  •     i       i  consent 
haver  il  re  nessun  altra  cosa  mancava,  clie  mandar  in  Armenia  la  dama  à  se  rendre 

de  Sur,  le  feceno  intender  che  si  dovesse  disponer  et  espedir  con 

prontezza  d'andare  accarezzandola  et  contentandola  di  quanto  sapeva 

richieder;  alla  quale  s'offersela  regina  con  le  figlie,  et  con  la  moglie 

de!  siniscalco,  d'andar  con  essa  fino  a  Famagosta.  Ma  lui,  anchorchè 
tutte  le  sue  robbe  eran  redutte  in  argenti ,  denari  e  pochi  drappi,  e  già 

délie  sue  intrade  haveva  posto  ordine  per  avanti,  et  datto  il  carico  de 

governo  di  quelle  a  cbi  doveva  darlo,  nondimeno,  per  strussiar  la  mi- 

sera regina,  più  di  quello  che  l' haveva  fin  ail'  hora,  andava  de  di  in  di 
prolongando  la  cosa ,  et  dicendo  di  non  haver  ancbora  posto  il  debilo  or- 

dine nelle  cose  sue,  et  inviava  délie  sue  robbe  a  Famagosta  lentamenlc 

La  regina,  una  matina,  si  parti  da  Nicosia  accompagnata  da  5oo  ca- 

valli  coperti  d'arme  et  5oo  fanti,  et  andô  a  Levcomiati,  una  legha 

lontan,  e  poi  mandô  a  dir  alla  dama  de  Sur,  corne  1' haveva  aspettata 
pur  troppo,  et  che  no  la  poteva  aspettar  più.  Da  Levcomiati  la  regina 

si  parti  con  200  cavalli  e  cento  fanti,  e  li  altri  li  mandô  indietro  la- 

cendo  intender  alla  dama  de  Sur,  c' haveva  lassato  1' ordine  a  Ansian 
de  Bries,  et  a  Gioan  Babin,  in  suo  loco,  di  mandarla.  La  quai,  corne 

intese  questo,  immédiate  si  parti,  et  andava  dietro  délia  regina  tre  leghe 

et  non  volse  andar  dentro  a  Famagosta,  ma  al  casai  San  Sergio  di  fora, 

appresso  la  Costanza.  Et  poi  il  capitanio  haveva  ordinato  sette  galee, 

una  fus  ta,  et  quattro  bergantini,  per  traghettarla  in  Armenia,  et  condur 

el  re.  Et  fu  ordinato  fra  Guidone  Siverac,  gran  commendator  dell'Hos- 
pital,  per  andarla  accompagnare,  et  attenderla  che  ella  havesse  ciô  clie 

sapesse  domandare;  il  quale  andato  da  lei,  si  offerse  ad' ogni  suo  co- 
mando.  Ma  lei,  per  la  mala  intention  che  teniva  contra  el  re,  et  odio 

ch'  haveva  alli  detti  Hospitalier!,  p  roi  un  gava  la  sua  andata,  et  li  tenne 
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[310  tre  giovni  per  governar  lesuerobbe,  in  fassar  et  ordinarle ;  et  ail'  ultimo, 
quando  gli  fa  detto  che  le  galee  erano  in  ordine,  et  non  potevano 

aspettar  più,  ella  rispose  che  non  si  sentiva,  et  perô  non  si  poteva 

imbarcare.  Et  il  commendator  gli  disse  :  ttMadama,  par  mi  che  voi  so- 

rt migliate  a  quelli  che  non  voglion  fare  se  non  con  tocchi  délia  terza 

ftvirtù;  perô  se  non  V  imbarcate,  sappiate  che  dove  vi  è  fatto  fin  hora 

rrtutte  le  cortesie,  e  piaceri,  et  comodità  che  havete  saputo  dimandare, 

«ve  faranno  imbarcare  senza  vostra  voglia.n  E  la  dama  gli  rispose  :  «Ti 

trdisprecio  se  non  far  al  piggio  che  puoi,  perché  non  t'appreccio 

«quanto  vale  un' pjstaccio.  n  Lui  andô  immédiate  a  Famagosta,  et  fat- 
tolo  intenderal  capitanio,  immédiate  glimandô  3oo  cavalli  e  Boofanti, 

et  mandô  anchora  le  galee  al  porto  délia  Gostanza,  et  Roberto  de  Mon- 

gesart  andô  alla  dama  de  Sur,  et  gli  disse  :  rrMadama,  el  capitanio  me 

rc  ha  mandato  qui  perché  ha  inteso  che  non  vi  sentite  bene,  per  il  che 

«non  vi  potete  imbarcare  sur  le  galee,  et  dice  che  non  é  honesto  che 

tfvi  state  in  questo  loco  deserto  senza  alcun  governo  una  dama  délia 

rc  condition  vostra,  perô  vogliate  venire  a  Famagosta,  dove  sarete  go- 
«  vernata  et  alloggiata  honoratamente  di  quanto  farà  bisogno.  «  La  quai 

dama,  come  intese  d'andar  a  Famagosta,  rispose  essere  sana,  et  volersi 
imbarcare  immédiate,  et  saria  stata  imbarcata  anchora  avanti,  se  non 

fusse  stato  a  sollecitarla  el  commendator  delf  Hospital,  el  quale  re- 

pufava  per  inimico  suo  con  tutti  H  Hospitalier!;  et  immédiate  dette  da 

mangiar  alli  soi  figliuoli,  et  li  fece  imbarcar,  e  poi  s' imbarcô  anco  Ici . 
e  la  sua  brigata,  e  faculté.  E  fatto  vêla  le  galee,  rilornorono  li  cavalli 

et  fanti  in  Famagosta,  dove  furon  fatte  allegrezze,  et  feste  continua- 
mente  fino  alla  tornata  délie  ftalee. 

O"
 

Le  roi  Le  galee  andorono  al  porto  délia  Giazza,  il  giorno  medesimo  che  si 

partirono  de  Cipro,  et  come  comparseno  al  porto,  li  Armeni  che  var- 

davano  la  terra  feceno  sonar  la  campana  ail'  '  arme ,  et  vennero  tutti 
armati  in  la  marina;  et  vedendo  nove  galee,  con  le  due  prime  che  andô 

Paris:  k  :  l'urine. 
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ellegato.  et  due  galeazze,  et  quattro  fuste  ben  armate,  dubitorono,  et 

mandorono  a  dire  a  Rinaldo  de  Sanson  l,  ch'  era  capitanio  di  quella,  che 
dovesse  tenir  una  galea,  una  barca,  et  un  bergantin  al  porto  de  Giazza, 

et  il  resto  dell'  armata  dovesse  andar  al  porto  de  Pagani2,  finchè  la  dama 
de  Sur  e  soi  figliuoli  et  robbe  si  mettesse  in  terra,  et  il  re  montasse 

su  le  galee;  altramente  che  il  re  Henrico  non  saria  menato  al  porto 

délia  Giazza.  Convenne  adunque  al  capitanio  far  il  voler  degli  Armeni, 

et  lassata  una  galea ,  una  barca ,  et  un  brigantino ,  mandorono  il  resto 

fuora.  H  legato ,  messer  Ramondo,  e  loro  fameglia,  vennero  al  porto 

corne  fu  ordinalo,  et  feceno  descender  in  terra  la  dama  de  Sur,  soi 

figliuoli,  et  robbe.  Et  il  re  era  da  un  altra  parte  sopra  una  barca,  et 

quando  fu  consegnato  alli  Ciprioti  in  la  barca,  designorno  li  Armeni 

assaltar  la  barca,  et  prender  el  re  per  forza.  Ma  li  Ciprioti,  dubitando 

di  quest'  istesso,  subito  che  le  fu  consegnata  la  barca,  el  re  montô  su 
el  bergantin,  et  il  bergantin  allargato  ando  fuora  dove  erano  le  galee, 

et  mese  il  re  su  le  galee.  Li  Armeni  assaltarono  la  barca,  et  non  havendo 

trovato  el  re,  rimasero  agrizzati.  Quando  quelli  délie  galee  vedeno  il  re 

in  loro  possesso,  feceno  gran  feste  et  segni  d'alegrezza;  et  essendosi  ac- 
costate  et  unité  tutte  le  galee,  galeazze,  fuste,  bergantin, avanti  il  porto 

délia  Giazza,  spiegorono  il  stendardo  del  re,  sonando  le  trombe,  e 

gridando  forte:  ce  Viva  il  re  Henrico  n. 

Ughet,  figliuolo  del  signor  de  Sur,  dopo  veduto  il  re  in  liberté,  ri- 
chiese  licentia  a  sua  madré  di  andar  sopra  la  galea  del  re  suo  barba  a 

visitarlo  e  farli  reverentia;  la  quale  le  disse  che  non  accadeva,  perché 

poteva  intravenire  qualche  danno  per  lui  et  per  lei;  ma  poichè  lo  vide 

disposto  d'andare,  el  lasso.  Il  quale  andato  con  una  barca  in  la  galea 
del  re,  se  gito  nelli  soi  piedi,  et  li  fece  reverentia  corne  a  suo  re  e  signor, 

humiliandosi  et  raccomandandosi  a  sua  eccelentissima  signoria,  dicen- 

dosi  esser  pronto  ad  obedire  tutti  li  altri  soi  comandamenti;  et  pro- 

misse» far  con  suo  zio  re  d' Armenia  di  menar  con  lui  in  Gipro  il  sinis- 
calco  et  il  signor  Badino  de  lblin,  et  li  altri  cavalieri  che  erano  ostaggi 

1   Paris;  a  :  de  Santo.  —  *  Paris;  a  :  de  Lagani.  Peut-être  AlexandreUe. 
MÉLANGES.  —    V.  30 
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i3io.  in  Armenia.  A  cui  rispose  el  re,  che  facendo  ciô  l'accoglieria  in  la  sua 
gratia,  e  saria  per  ben  suo;  li  ha  poi  delte  moite  parole  amorevoli,  et 

da  padre  caritativo,  amonendolo  di  essere  sempre  leale  col  suo  signor 

et  con  tutti  li  snoi  pari,  per  haver  la  gratia  del  signor  Iddio,  perché, 

senza  quella,  non  havrebbe  mai  ne  bona  vita,  ne  faria  buona  o  lodevol 

morte;  el  poi  che  stete  un  pezo  toise  licentia,  e  tornô  a  sua  madré.  La 

quale,  dapoi  che  ha  veduto  la  lealtà  et  bontà  del  franco  re,  et  diman- 

dato  al  figliuol  le  parole  che  il  re  li  ha  usato,  si  dispose  d'andare  an- 

chora  lei;  ma  Mansel  de  Bollon,  suo  eugino,  ch'era  capitano  délia 
Giazza,  et  dal  re  d' Armeni  li  era  raccomandata  la  detta  dama,  la  dis- 
consigliava,  temendo  non  fosse  retenuta  in  la  galea  per  haver  liostaggi 

che  il  re  d' Armenia  li  haveva  ritenuti.  Non  dimeno  la  dama  volse  andar, 

et  andovi  in  la  galea  dove  era  il  re,  et  buttatasi  alli  soi  piedi,  diman- 
dandoli  venia  per  lei  di  quanto  haveva  mancato  alla  sua  corona,  di 

quanto  lia  consegliato,  procurato,  et  comparto  che  si  fece  contra  di 

quella,  et  anco  per  il  suo  marito  morto,  di  quanto  haveva  operato  in 

lession  di  Sua  Maestà;  ancorchè  essa  dama  diceva  non  essere  tanto  col- 

pevole  quanto  veniva  dettodi  lei,  délia  quai  cosa  col  tempo  Sua  Maestà 

sarebbe  certificata.  Etappresso,  li  offerse  il  suo  giuramento  di  fideltù, 

e  poi  apperse  una  sua  cassa,  porta  ta  seco  in  galea,  e  trasse  da  quella  et 

appresentogli  la  corona,  il  scetro,  l'anello,  et  soi  sigilli,  che  il  signor 
de  Sur  toise  per  forza  dal  suo  tesoro  ;  et  li  domandô  di1  gratia  volcsse 

far  vendetta  di  quelli  che  uceisero  suo  marito.  Il  re  gli  rispose  sucinta- 

mente,  perché  le  galee  volevano  far  vêla  al  buon  tempo ,  et  li  disse  che. 

quanto  alla  sua  persona,  acceltava  la  sua  scusa,  et  li  perdouava;  del 

giuramento  che  li  oll'riva  non  era  loco  di  riceverlo,  e  circa  la  morte  di 

suo  marito  gli  rincresceva  d'  esser  morto  con  quel  peccato  nel  quale  si 

trova  l'anima  sua;  et  che  volontieri  procureria  con  ogni  studio  di  po- 

terla  liberare;  et  cou  questo  toise  licentia  la  dama2  e  ritornô  in  terra. 

Ar.iw"  Gionto  il  re  a  Famagosta,  fu  raccolto  nobilmente  dal  capitanio,  gen- 
du  roi  en  Chypre. 

'   Pari-;.  —  "   Pans  el  b. 
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tilhuoniini  et  populi,  accompagnati  dalla  procession  diJ  clerici  lattini,  1310. 

et  greci,  et  da  tutti  gli  altri  riti.  Et  haveva  ai  dismontare  délia  galea 

intorno  a  lui,  tra  cavalieri  e.turcopuli  et  scudiere,da  5oo  huomini  ar- 

mati et  li  cavalli  coperti  tutti,  et  circa  5oo  fanti  armati,  tutti  con  co- 

raline2,  et  celadonei;  li  quali  l' accompagnorono  dalla  marina  sino  alla 
chiesa,  dove  fu  detta  la  messa  délia  Santa  Trinità,  et  dalla  chiesa  al 

palazzo  reale,  dove  fu  fatto  un  convito  générale  de  tutti  li  cavalieri,  bor- 
ghesi,  et  chierici.  Et  la  notte  furon  fatte  gran  luminari  da  tutti,  quali 

vennero  tutti  ben  vestiti,  con  un  torchio  per  huomo  in  man,  e  tutti 

passarono  d'  avanti  il  re,  cantando  le  sue  laudi;  et  per  tre  di  li  cava- 
lieri feceno  bagordi  e  giostre;  medemamente  a  Nicosia  fu  fatte  grande 

allegrezze  et  apparat!  per  tutto. 

Il  signor  Ague  de  Bessan  fu  lassato  capitanio  a  governare,  corne 

povernava,  et  confirmô  et  rattifico  tutto  quella  cb' haveva  fatto,  e  poi 
mandô  un  suo  messo  a  Cormacbiti  a  citar  li  cavalieri  ch'erano  di  li, 
da  parte  del  capitanio,  cbe  in  spazio  di  giorni  tre  dovesseno  andar  in 

Famagosta,  con  mulle,  senza  spade  e  lanze,  per  aldire3  el  commanda- 
mento  del  capitano.  Li  quali  non  banno  osato  di  andarli.  Passati  quelli 

tre  giorni,  el  re  mandô  a  Nicosia  altri  5o  cavalli  armati  sotto  la  disci- 

plina de  Gioan  de  Montolipho,  et  messe  vardie  ail' arcivescovado  et 

ail'  Hospital ,  acciô  non  l' intrassero  in  quelli  locbi  ch'  hanno  franchisia 

coloro  ch'  erano  suspetti  per  salvarsi. 

Et  havendo  inteso  quelli  de  Cormacbiti  corne  erano  venuti  cavali  Le  connétable 

freschi  da  Famagosta  a  iNicosia,  andarono  dal  contestabile,  et  gli  dis-  en'caramanie. 
sero  che  da  Nicosia  vegnivano  a  prendersi  ;  il  quale  smarito  gli  rispose 

cbe  non  sapeva  prendere  conseglio  ne  per  lui  ne  per  loro.  Et  il  di  se- 
guente,  di  buona  matina,  cavalcô  con  un  suo  cavallo  turco  senza  dire 

dove  andava,  ma  solamente  disse  alli  soi  servitori  che  1' aspettasino 
et  apparecbiassino  a  desinar,  et  egli  andô  verso  la  marina  accompa- 
gnato  da  Filippo  de  Iblin,  da  Gioan  de  Iblin,  Henrico  de  la  Corte  et 

1  Paris  et  n.  —  '  Paris  :  coraccine.  —  3  Paris  et  b;  a  :  araire. 

3o. 
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1310.  un .turcopullo  chiamato  Theodoro  Calife,  fi gliuolo  bastardo  d'un  zangur 
surian,  quai  fece  con  una  sua  schiava,  il  quai  Theodoro  fece  gran  dis- 

piaceri  al  re,  et  alli  suoi;  et  andô  anchora  quel  Genovese  Lanfranch 

Carmain ,  ch'  era  col  signor  de  Sur,  quando  fu  preso  il  re  dalla  sua  ca- 
méra. Li  quali  andorono  alla  marina  dove  creditero  trovar  un  naviglio 

che  li  dovesse  trasportar1  in  la  Caramania;  ma  il  disegno  li  fallite,  perô 
che  havevano  mandato  secretamente  un  servitore  a  Famagosta  a  Michel 

Tarnevazze  Genovese,  con  denari  per  strapagar  marinari,  e  mandar 

una  fusta  o  altro  naviglio  a  levarli;  et  il  servitor  fu  conosciutto,  et  preso 

lui,  et  il  Genovese,  e  perô  el  naviglio  non  andô  altramente.  Li  servitori 

loro,  havendoli  attesi  un  pezzo,  doppo  passata  l'hora  del  desinar,  et 
non  essendo  venuto  el  conteslabile  e  soi  compagni,  si  levô  una  voce 

nelli  alberghi  loro,  che  il  conteslabile  era  fuggito;per  il  che  tutti  li  com- 

pagni e  servitori  si  messeno  a  fuggir  dove  meglio  poteno,  havendo 

prima  robbato  l'argento,  l'arnese  e  vittuarie  del  contestabile,  et  me- 
nato  a  Nicosia  tutti  li  soi  cavalli,  roncini,  famegli  et  bagaglie. 

Il  che  inteso  per  Gioan  Le  Tor,  che  era  capitanio  a  Nicosia,  fece 

prender  li  cavalli  e  robbe  del  contestabile  et  condurli  in  la  corte  del  re; 

e  fece  cride  che  tutti  quelli  c  havevano  prese  robbe  del  contestabile  le 

dovessero  présentai'  in  la  corte,  sotto  pena  délia  disgratia  del  re.  H  con- 

testabile, non  havendo  trovato  naviglio,  tornô  indietro  al  suo  alloggia- 
mento,  e  lo  trovô  tutto  sgombrato,  e  fuggiti  li  soi  famegli,  del  che  hebbe 

grandissimo  dolor.  Di  questo  fatto  fu  avvisato  el  re  a  Famagosta,  e 

iei  mandô  a  Nicosia ,  e  fece  prender  tutti  quelli  ch'  erano  venuti  da  Cor- 
machiti,  et  cavalieri  et  fanti,  e  fino  li  servitori;  tra  li  quali  furon  presi 

Beimond  de  Creel,  et  Pietro  de  Scandilion,  fratello  d'Anfredo,  e  questi 
furono  mandati  a  Famagosta  con  li  ferri  e  cadene,  dove  furono  posti  in 

una  priggion  aspra. 

Henrico  de  Giblet,  signor  de  Besmedin,  casai  a  Tripoli,  il  quale  ha- 

veva  molti  parenti  in  Cipro  valorosi,  et  di  gran  conto,  corne  era  il 

principe  d' Antiochia,  il  signor  de  Giblet,  Filippo  de  Iblin,  Gioan  d'An- 

1  Paris  :  Irasgettar. 
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tiochia,  Vielmo  Visconte,  et  molli  altri,  siando  stato  del  conseglio  del 

signor  de  Sur  al  tempo  del  suo  governo,  s'haveva  acquistato  molti  ini- 

mici;  e  doppo  la  morte  del  signor  de  Sur,  avendo  veduto  ch'  el  signor 

Ague  de  Bessan  ed'  altri  amici  del  re  havevano  occupato  il  regno  per 
nome  del  re,  et  il  contestabile  non  havendo  tanto  seguito  che  potesse 

resistere  con  loro,  astutamente  abandonô  la  compagnia  del  contestabile , 

et  si  humilia  alla  regina;  alla  quai  rese  le  sue  arme,  et  cavalli,  e  si 

misse  insalvo  nella  casa  di  Rollando  de  la  Baume,  marito  di  sua  nezza. 

Et  dapoi,  havendo  inteso  che  alcuni  cavalieri  offesi  da  lui  volevano 

assaltarlo,  si  parti1  da  quella  casa,  e  andô  alla  custodia  délia  regina  et 

stete  nella  cava  del  re  con  buone  vardie  ;  et  quando  venne  il  re  a  Fa- 

magosta,  la  regina  lo  fece  licentiar  che  dovesse  andar  dove  le  piacesse. 

Egli  si  parti  et  andô  nell'arcivescovado,  dove  credete  poter  star  securo, 

si  per  la  franchisia  c'  ha  quella  casa,  corne  perché  all'hora  stantiava 
dentro  el  legato,  ma  questo  non  li  valse,  perché  li  soi  inimici  andarono 

in  l'arcivescovado  di  notte,  el  dentro  la  caméra  che  dormiva  l'uccisero 
nel  letto;  et  la  matina  fu  data  la  voce  fuora  délia  sua  morte,  ma  non 

si  seppe  chi  l'uccise.  Fu  detto  questo  caso  al  re,  et  hebbe  si  gran  dispia- 
cere  di  si  crudel  vendetta,  et  perché  non  li  piaceva  che  nella  sua  si- 
gnoria  si  usassero  simili  violente  operationi. 

1310. 

Dapoi  ch'el  re  stete  a  Famagosta  xv  giorni,  venne  a  Nicosia.  dove 
fu  ricevuto  con  tanta  festa  e  con  tanta  allegrezza  da  tutti ,  come  se  quai 

di  fusse  ressussitato.  Al  suo  intrar,  fu  accompagnato  da  200  file  de  ca- 
valli copertati  a  cinque  per  fila,  e  questi  andavano  avanti  al  re,  e  poi 

venivano  settanto  fra  cavalieri  dell'  Ospital  armati  con  tutte  le  arme , 
e  questi  erano  intorno  al  re  in  quatordici  fila,  sette  dinanti  e  sette  di 

dietro,  et  in  mezzo  de  questi  era  el  stendardo  real  appresso  al  re;  e 

dietro  di  questi,  venivano  immediatamente  altri  200  file  di  cavalli  co- 

pertati a  cinque  per  fila,  e  dinanti  tutti  questi  cavalli ,  andavano  3oo  file 

di  fanti  armati  parte  con  archi ,  e  parte  con  arme  inhastate.  La  città  fu 

Entrée 

du  roi  Henri 

à  Nicosie. 

1   Paris  et  B  ;  A  :  parlirono. 
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parata  corne  i'aUra  volta,ma  questa  volta  feceno  compagnie,  e  si  ves- 
titeno  tutti  con  divise  :  li  borghesi  franchi  si  vestirono  di  bianco  e  rosso; 

li  borgbesi  suriani  rosso  e  verde;  li  Genovesi  giallo  e  pavonazzo;  R 

Venitiani  fecero  saii  di  giallo  et  rosso,  e  li  Pisani  tutto  rosso;  e  fecero 

per  cinque  giorni  grandissime  allegrezze ,  fino  li  Giudei  feceno  segno  d' al- 
legrezza;  fu  parata  la  ruga  grande  con  instrumenti  e  balli,  la  ruga  de 

Suriani  che  è  alla  grande  abbatia  délie  donne  grece,  dove  li  ricchi  Su- 

riani fecero  la  sua  loggia;  et  per  tutto  fu  l'isola  piena  d' allegrezza. 

Le  roi  fait  arrèler 

conduire 
à  Nicosie 

les  partisans 
i]u  connétable. 

Quattro  giorni  dapoi  giunto  il  re  in  Nicosia ,  mandô  Rupin  de  Mon- 
forte  e  Gioan  Le  Tor,  con  cento  cavalli  et  centocinquanta  fanti  armati .  per 

menar  in  sua  presentia  el  contestable,  el  prencipe,  el  conte  del  Zafl'o 

e  li  altri  loro  compagni  ch'erano  restati  a  Cormachiti;  i  quali  fecero  la 

via  del  casai  Acachi  del  prencipe,  dove  era  egli,  Ugo  de  Iblin,  et  Gai- 

tier  de  Bessan,  che  aspettavano  il  commandamento  del  re.  E  quando 

videro  venire  questa  gente  d'armi,  loro  si  mossero  per  venire  a  Nicosia; 
con  li  quali  era  fra  Gioan  de  San  Chentin,  et  un  suo  compagno  frate 

de  predicatori.  Pero  Rupin  de  Monforte  e  Gioan  Le  Tor  scorseno  a  Cor- 

machiti per  trovar  el  contestabile;  il  quale  fu  avisato  délia  venuta  di 

costoro,  et  lui  s' ascose  in  quelli  boschi;  et  havendo  trovato  il  pasto 

apparecchiato  per  desinar,  hanno  giudicato  che  non  poteva  esser  molto 

lontano,  et  perô  si  misseno  a  cercarlo  per  quelli  boschi  valli  e  monti, 

ma  non  lo  poteno  trovare. 

R  di  seguente,  all'alba,  introrno  Nicosia  Filippo  d' lblin,  conte  del 

Zaffo,  Balian  d' Iblin,  principe  di  Galilea,  Ugo  d' Iblin,  et  Galtier  de 
Bessan,  et  andorono  in  la  casa  del  conte.  Et  corne  il  re  intese  la  venuta 

loro,  fece  subito  una  crida  che  tutti  quelli  o  quelle  che  riceveranno  m 

casa  alcun  de  quelli  che  sono  stati  a  Cormachiti  et  non  li  presenteranno 

in  quel  medesimo  giorno  al  re,  che  le  persone,  feudi  et  facoltà  loro  fos- 
sero  all'arbitrio  di  Sua  Maestà. 

Le  comte  de  Jaffa 

implore  le  pardon 
du  roi. 

Et  quel  istesso  giorno,  a  hora  di  vespro,  venne  Filippo  de  Iblin 

conte  del  Zafl'o,  a  piedi,  da  la  casa  sua  fino  alla  corte  regia,  caminando 
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pei'  mezo  la  fiumara,  et  havendo  adosso  un  drappo  bianco  senza  cin-  1310. 

tura,  scalzo,  et  col  capo  nudo,  et  in  sua  compagnia  erano  sei  frati  dell' 
Ospilal.  Il  re  era  assiso  nella  sua  sedia  real,  al  suo  palazzo,  et  nella 

sua  corte  erano  tutti  li  soi  cavalieri  feudati,  et  stipendiati;  era  présente 

anchora  el  legato  messer  Ramon  da  le  Spine,  tutti  li  vescovi,  abbati, 

et  superiori  de  frati,  canonici,  hospitalieri  et  communi,  in  presentia 

delli  quali  tutti  s' ingenoccbiô  el  conte,  e  disse  :  «Sacra  Regia  Maestà, 
«hanno  errato  molti  nostri  compagni  contro  la  Maestà  Vostra;  ma  il 

«mio  errore  è  stato  molto  maggiore  de  tutti  gli  altri,  si  per  el  paren- 

«tado,  si  per  la  grandezza  del  grado  ch' io  teneva  da  quella,  come 
«  ancbo  perché  non  solamente  ho  fatto  errore  in  compagnia  del  signor 

«de  Sur,  ma  ancho  dapoi  ho  seguitato  il  contestabile,  et  da  me  non  ha 

«  mancato  di  procurare  ogni  maie  contro  la  Maestà  Vostra.  Io  non  voglio 

«che  alcuno  mi  riprenda  dal  mio  errore,  perché  io  isteso  conosco  il  mio 

«fallo,  et  non  ardisco  di  domandar  pcrdono,  perochè  veramente  co- 

«nosco  et  confesso  non  el  meritare,  se  non  fusse  per  la  gran  benignità 

«che  régna  nella  Maestà  Vostra.  Ecco  perô  la  persona  mia,  ecco  la 

«mia  facoltà  ail' arbitrio  di  quella,  la  quale  dispona,  et  comandi,  et 
«di  me  e  de  la  roba  mia,  come  li  piace. a  Al  quale  il  re  rispose  :  «Si 

«corne  li  portaste  tu  verso  di  noi,  cosi  si  porteremo  anchor  noi  verso 

«di  te.  v  Costui  fu  ordinato  di  venir  prima  degli  altri  avanti  al  re,  a  do- 

mandar venia,  perochè  il  suo  feudo  era  libero,  et  non  haveva  si  gra- 

vamente  errato  come  quelli  che  lifeceno  homaggio,  et  poi  era  giovane, 

et  adobato  cavalière  in  tempo  del  governo  del  signor  de  Sur. 

Appresso  di  lui,  venne  Ralian  de  Iblin,  prencipe  de  Galilea,  et  signor      Mesures  prises 

de  Thabaria ,  et  suo  barba  Ugo  de  Iblin ,  et  il  suo  socero  Galtier  de  Ressan ,  ;  e^arl 
li  quali  vennero  scalci,  seuza  barette,  e  senza  cente,  e  senza  compagnia. 

et  essendosi  presentati  al  cospetto  del  re,  si  perseno,  et  fermati  non  sa- 

pevano  che  dire.  Et  il  re  gli  domandô  che  cosa  erano  venuti  a  fare  a 

quel  modo  in  presentia  del  loro  signore,  e  li  domandô  perché  non  s' in- 

genocchiavano;  alhora  el  principe  s' ingenochio ,  el  anche  li  altri,  et 
cominciô  el  prencipe  a  scusarsi  del  governo,  ma  il  re  non  lo  lasso  dire, 

connétable. 
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1310.  anzi  li  disse  :  «  Gran  stizza  régna  ancora  in  voi,  di  pur  in  brevità  1'  error 

«  tuo ,  se  te  par  d' haver  errato,  e  lassa  star  il  tuo  prologo,  che  non  hi- 

er sogna  adesso.  i>  Perô  hanno  confessato  l' error  loro,  etdimandato  venia, 

offerendo  le  persone  et  feudi  loro  all'arbitrio  del  re;  il  quale  gli  ris- 

pose  :  ff  Si  portererno  con  voi  corne  voi  altri  vi  portaste  con  noi.  -n  Poi 
furono  levati  et  mandati  nella  preggion  de  Cerines. 

H  seguente  giorno  furono  menati  al  castello  de  Cerines,  con  le  ca- 

dene  et  colane  di  ferro  al  collo,  Thomaso  d' Antiochia,  Badin  de  Na- 

varra,  Filippo  de  Navarra,  Ramon  de  Rosea,  Guido  Coste,  Henrico  de 

la  Corte,  Girardo  Menabou,  Roberto  de  Mongesarte ,  Beimondo  Sias, 

Badin  Malevrier1,  Faisan  Faisan,  Beltramo  de  De,  Thomaso  Benfei, 

Gioan  Pomertain2,  Gioan  Arra,  Thomaso  Menabo  e  Galtier  Menabo. 

Vennero  dapoi  a  piedi,  senza  berrette,  et  senza  scarpe,  da  la  corte  de 

la  dama  di  Baruto  fino  al  palazzo  del  re  :  Gioan  de  Iblin,  et  Ugo  de 

Peristerona,  e  doi  soi  figliuoli,  Boardo  Destrap,  Gioan  Potier,  et  Simon 

Atumi,  s'ingienocchiarono  in  presentia  del  re,  et  confessarono  1'  error 
loro,  et  domandarono  venia;  alli  quali3  rispose  il  re,  si  corne  agli 
altri. 

Filippo  de  Iblin,  conte  del  Zaffo,  dapoi  che  fu  retenuto  s'amalô 
gravamente,  e  fu  confessato  e  communicato  in  preggion;  el  quale,  ad 

instantia  e  preghiere  de  sor  Margarita  d' Iblin,  abbadessa  de  la  Nostra 
Donna  de  Sur,  ameda4  del  detto  conte,  con  la  piezzaria  de  Gioan  di 

Blessia,  Adam  de  Ganfran,  e  délia  madré  del  conte,  fu  tratto  dalle  prig- 

gion,  quale,  corne  fu  guarito,  fu  presentato  al  re,  et  lui  lo  mandô  in 

preggion  de  Cerines  con  tutti  gli  altri. 

Otto  giorni  dapoi  la  présentation  de  li  sopradetti,  venne  el  conles- 

tabile  al  monasterio  di  Belloco,  stravestito  con  un  gabam  de  griso,  et 

la  testa  travolta  con  un  drappo  a  guisa  de  un  amalato,  et  con  un  par  di 

bisaccie  al  collo;  il  quale  in  questo  modo  intrava  et  usciva  ogni  di  in 

Nicosia,  et  intendeva  le  cose  corne  passavano;  ma  questa  volta  fece  in- 

tendere  alla  principessa,  et  lei  alla  regina ,  et  la  regina  al  re,  et  il  re 

1  Paris,  b  et  Amadi;  a  :  Lévrier.  '  Paris;  a  :  il  quale. 
2  Amadi  :  Pormentan.  4  Paris;  a  :  arnica. 
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niandô  cavalieri  e  fanti,  et  lo  fece  menarin  casa  del  principe;  e  poi  volse  i-îii». 

che  dovesse  andar  a  domandarli  venia,  c  remettersi  a  lui  in  presentia 

de  tutti,  corne  fecero  gli  altri;  ma  la  regina  e  la  principessa  pregarono 

il  legato  et  niesser  Rimondo,  che  dovessero  pregar  el  re  fusse  contento 

che  il  contestahile  si  présentasse  a  lui  di  notte,  a  lume  di  torci ,  per  ver- 
gogna  del  populo,  et  el  re  lo  concesse.  Perô  la  sera,  uscite  da  la  casa  del 

prencipe  senza  centura,  corne li  altri,  etapiedi,  in  compagnia  del  legato 
e  di  messer  Rimondo,  e  venne  in  la  sala  del  re,  dove  era  radunata 

gran  brigala  ;  et  ingenocchiato  in  presentia  del  re,  lesse  una  scrittura ,  che 

gli  fu  ordinata,  per  la  quale  confesso  1' error  suo  commesso  contra  il 
re,  vedendo  et  aldendo  tutti  li  astanti;  e  la  sustantia  délia  scrittura  era: 

ch'egii  haveva  errato  contra  il  re  in  parole,  et  in  fatti,  et  pero  rimet- 
teva  la  sua  persona  et  il  suo  feudo  alla  merce  et  volontà  del  re.  Et  il 

re  le  rispose:  «Mi  rencresse  délie  cose  seguite,  perché  non  haverei  mai 

craspetlato  da  te  quel  che  liai  operato  contra  un  tuo  fratello  maggiore, 

<r  contra  il  tuo  re  e  signore,  le  quai  opération  m'astringono  a  far  verso 
crdi  te  quello  che  non  pensa  va  ne  desiderava  fare  verso  il  mio  fratello  ; 

trma,  corne  re  e  giudice,  non  posso  far  se  non  tanto  quanto  meritano 

tri  toi  portamenti.n  Poi  si  parti  il  re  et  ando  nella  sua  caméra  con  le 

lagrime  agli  occhi,  et  il  contestahile  fu  menato  abasso  nella  cava  del 
re,  dove  stete  fin  che  fu  menato  a  Cerines.  Erano  retenuti  5o  fanti  a 

piedi  et  otto  turcopulli,  ch'  erano  stipendiati  del  signor  de  Sur  et  ha- 
vevano  portato  le  arme  contra  il  re;  li  quali  son  sta  licentiati  con  ter- 

mine de  giorni  xv  di  partirsi  fuor  del  paese. 

Filippo  d' Iblin  el  giovane,  quai  era  a  Cormachiti  con  el  contestahile 
e  prencipe,  non  si  fidô  di  venir  in  presentia  del  re  corne  li  altri,  attento 

che  lui  haveva  ricevuti  grandissimi  beneficii  dal  re,  et  quando  mori  suo 

padre  povero,  e  con  gran  debiti,  el  re  lo  toise  in  casa  sua,  e  li  dette 

3oo  ducati  l'anno  per  spendere,  et  li  faceva  le  spese  a  lui, et  soi  ser- 
vitori,  e  cavalli,  et  lo  vestiva  délia  medesima  sorte  dei  drappi  che  ves- 

tiva  el  re;  et  havendoli  reso  tanta  ingratitudine  d'esserli  andato  contra, 

'   Paris  et  b  :  tout  ce  passage ,  Je  poi  si  parti  jusqu'à  fuor  del  paese  inclus ,  manque  dans  a. 
MÉLANGES.     V.  3l 
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1310  et  operalo  quanlo  poteva  et  sapeva  in  maleficio  del  rc,  se  difiidava 

d'andare,  perché  da  se  giudicava  non  raeritare  perdono.  Et  pero  déli- 

béré d' andar  fuora  del  isola;  et  andando  per  le  marine,  capilô  a  Limisso 

veccliio ,  dove  trovô  una  galea  genovese ,  et  s'  accordé  col  patron  di 
queïïa  per  5oo  ducatide  condurlo  in  Armenia,  e  montato  sopra  la  galea 

capitôin  Famagosta.  Il  patron  délia  galea  parlé  con  li  Genovesich'erano 

m  Famagosta;  li  quali,  considerato  l'errordel  detto  Filippo  commesso 

contra1  il  re,  il  quale  l' lia  fatto  cercar  e  tuttavia  lo  cercava,  et  con- 

siderato che,  s'il  re  l'avesse  saputo  che  Genovesi  l'hanno  condotto  fuora 

dell' isola,  l'haveria  havuto  a  maie,  e  poteria  far  dispiacer  grande  al 
commun  loro,  deliberô  di  darglielo,  et  perô  lo  fece  intendere  al  capi- 

tanio  di  Famagosta.  Il  quale  mando  a  far  la  cerea  nella  galea,  et  tro- 

vato  detto  Filippo,  lo  fece  discender  da  quella,  e  de  longo  via  lo  mando 

a  Nicosia  ben  custodito,  e  gionto  alla  porta  délia  cita  lo  fece  intender 

al  re.  Il  quale  ordino  che  fusse  menato  da  la  porta  de  la  terra  fi  no  la 

code  regia  a  piedi,  senza  baretta,  e  senza  cenlura,  e  senza  scarpe,  et  le 

sue  mani  legate  inanci;  et  entro  di  giorno  a  hora  di  terzo,  per  esser 

veduto  da  tutti;  el  quale  non  fu  menato  in  presentia  del  re  a  domandar 

venia,  perché  il  re  non  lo  volse  veder,  per  compassione  che  haveva  di 

lui,  ma  comando  che  fusse  posto  de  longo  via  in  una  preggion  in  casa 

del  re,  e  poi  fu  mandato  a  Cerines. 

La  princesse  de  Tj 
ramène 

en  Chypre 
les  otages 
laissés 

•  n   Vrménie. 

Un  mese  dapoi  la  venuta  del  re  de  Armenia,  venne  anchora  la  dama 

de  Sur,  e  menô  seco  tre  de  soi  figliuoli  maggiori,  e  lasso  in  Armenia 

li  altri  tre  e  la  sua  figlia;  e  con  lei  vennero  Filippo  de  Ihlin,  siniscalco 

del  regno  di  Cipro,  Badin  de  Ihlin,  Henrico  de  Milmas,  Ugo  Beduin, 

Zaco  de  Flurin,  et  Nicolo  de  San  Bertin,  quali  erano  restati  ostaggi  in 

Armenia;  a  quali  fu  fatto  gran  festa  da  tutta  la  terra.  Questi  furono 

liberati  per  promission  del  siniscalco  et  Badin  predelti,  quali,  sopra  la 

l'ede  loro,  promissero  che  il  re  Henrico  mantegneria  li  patti  che  fece  per 
la  dama  de  Sur  et  soi  figliuoli,  et  non  li  mancaria  niente.  Promissero 

1   Paris. 
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anchora  fare  clie  il  re  libérasse  dalla  prison  Gillo  Menabo,  e  maestro  1310. 

Olivier  et  maestro  Gioffredo ,  cb'  erano  in  preggion  con  ferri  nella  torre l 

di  Famagosta,  posti  per  il  signor  Ague  de  Bessan;  etquesti  volse  la  dama 

de  Sur  che  fussero  liberati,  et  el  signor  sencscalco  e  Badino  promes- 

sero  di  procurarlo.  Tolseno  medemamentesopra  d'essi  di  guardar,  salvar 
et  aiutar  la  dama  de  Sur  et  soi  figliuoli,  et  non  comportar  che  li  fusse 

fatto  alcun  oltraggio.  Subito  cb'el  re  intese  la  promessa  di  questi  soi 

l'edelissimi,  fece  liberar  da  la  priggion  maestro  Olivier  et  maestro 
Gioffredo,  ma  non  volse  liberar  Gillo  Menabo,  perché  costui,  la  notte 

che  fu  preso  il  re,  trasse  da  la  sua  centura  la  cortella  che  soleva  por- 
tare  el  re. 

Si  ritrovavano  ancora  alcuni  cavalieri  de  quelli  che  erano  stati  a  Le  râi 

Cormachiti  in  compagnia  del  contestabile  e  del  prencipe,  li  quali  erano       ]es  partisans 
-,        .     ,  ....  i.i-  ]•  c  T  II  1'  du  connétable 

ledutti  dentro  m  1  arcivescovado,  tra  li  quali  erano  himon  d  Jbtin  e  qili 

Bartolomeo  de  Thabaria ,  ch' erano  banditi  per  sassinamento ,  et  al  tempo     'j^^^8 
del  governo  del  signor  de  Sur  vennero  in  Cipro.  H  re  chiamô  li  suoi 

huomini,  et  rimisse  a  loro  di  terminare  se  si  potevano  prendere  dall' 

arcivescovado;  et  la  corte  terminé  che  si  potevano  prendere2  senza 

errore,  attento  ch' erano  per  colpa  de  lésion  de  la  maestà.  Perô  co- 
mandô  che  fussero  presi  in  queslo  modo;  costoro  erano  entra ti  nella 

capella,  e  comandô  che  non  lassassero  intrar  alcun  là  dentro,  ne  darli 

da  mangiar  ne  da  bevere;  li  quali,  astretti  da  la  famé  el  sete,  uscitero 

fora,  et  si  presentorono  alla  mercede  del  re,  et  furono  posti  in  la 

preggion  de  Cerines. 

11  primo  de  gennaro  del  detto  anno  i3io  mori3  messer  Bimondo  de  Mort 

le  Spine,  messo  del  papa  et  del  re  di  Franza ,  il  quale  s' haveva  affatticalo    Raymond  de  Pins 
en  la  libération  del  re  con  gran  fedeltà,  cosi  grandissiina  diligentia, 

prudentia  et  animosità.  Fu  sepolto  al  monastero  dei  frati  predicatori 
in  Nicosia. 

1  Paris;  a  :  terra. —  !  Paris  et  b.  Les  mots  île  dall'  arcivescovado  à  prendere  manquent 
dans  a.  —  3  Paris. 

3i. 
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L8H.  Nel  principio  di  marzo  seguente,  el  re  cominciô  a  libérai-  e  perdonar 

a  poco  a  poco  a  quelli  che  l'havevano  offeso;  e  cominciô  prima  da  li 

più  strani,  che  li  pareva  haver  manco  colpa,  tenendo  anchora  in  preg- 

gione  quelli  che  erano  soi  altinenti,  et  che  havevano  da  lui  ricevuti 

maggiori  benefici ,  acciô  havessino  a  patire  più  de  li  altri  nella  priggione 

peremendarsi,  et  conoscer  anco  la  clemenza  sua.  Furono  adunque  li- 

berati  Guidone  Costa,  Thomaso  de  Benfai,  Gioan  de  Capo  d' Istria , 

Badin  Mallevrier1,  e  Gioan  Potier. 

La  dama  de  Sur  dapoi  che  messe  quell'ordine  che  le  parse  nelle 
entrate  sue,  et  assicuratasi  meglio  di  potersi  fidar  in  la  bontà  del  re, 

col  mezo  del  signor  siniscalco  et  del  signor  Badin  d'Iblin,  toise  licentia 
dal  re,  e  ritornô  un  altra  volta  in  Armenia  con  soi  figliuoli  e  fameglia. 

Nouveau  comploi  Quando  credete  il  re  haver  assetate  le  cose  sue,  el  esser  già  lora 

le  rTHenri.  d' ogni  suspition  del  stato,  e  vita  sua,  e  già  haveva  comminciato  a  per- 

donar a  quelli  che  T havevano  offeso  corne  havete  inteso,  il  mese  di 

giugno  del  medesimo  millesimo  fu  scoperto  un  traita to  d'alcuni  ca- 
valieri ,  che  tenivano  la  parte  del  signor  de  Sur.  E  erano  capi  di  questo 

trattato  Ira  Clienh  d'Oseliers,  già  mariscalco  del  Tempio,  Gioan  de 

Bries  del  signor  Beimondo,  Balian  de  Bries  del  signor  Gioanne,  Gioan 

Lombarde,  et  Piero  de  Bolante;  li  quali  furono  presi,  et  posti  al  tor- 

mento,  confessano  d'  haver  messo  ordine  d'assaltar  et  uccidere  el  re, 

el  seniscalco,  Badin  d'Iblin,  Rupin  de  Monforte,  et  Ague  de  Bessan, 

et  occupar  el  regno  et  tenir  la  terra  per  Ughet,  figlio  del  signor  de  Sur; 

e  parte  de  li  loro  complici  dovevano  andar  a  Cerines  per  liberar  el 

contestabile,  el  prencipe  e  li  altri  che  erano  priggioni.  El  mariscalco 

fu  posto  in  una  grotta  a  Cerines  dove  stette  cinque  anni,  e  poi  morto 

lu  tratlo,  e  per  un  prête  et  un  zagho  fu  scpolto  in  la  chiesa  di  Santo 

Antonio.  Li  altri  quattro  capi,  soicompagni,  per  termination  de  corte, 

furono  mandati  a  Cerines,  dove  furono  confessati,  et  communicati,  e  la 

notte  furono  portali  infra  el  mar,  et  con  una  pietra  al  collo  a  cadun 

1  Paris;  a  :  Mallaurier. 
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furono  annegati.  Li  altri  loro  complici,  per  loro  accusati  nel  tormento,  1312-1313. 

deneguavano,  dicendo  che  non  si  doveva  dar  credito  aile  parole  d'huo- 
mini  conossiuti  per  mancatori  di  fede,  e  traditori,  rebelli  dello  stato, 

come  erano  quelli  chique,  ne  poterli  dar  tormento  senz  alcun  altro 

inditio.  Perô  luron  banditi  fuora  delf  isola ,  e  questi  furono  :  Gioan1  Passo- 

real,  Girardo  Passoreale,  Gioan  d'Antiochia,  Reduflin,  Zuan  de  De, 

PietroChascas,  Badin  Lafranc,  Beimondo  de  Creel,  Beimondo  Sias,  tre 

ligliuoli  del  signor  de Peristerona ,  Girardo  Menaboi ,  Thomaso  Menaboi2, 
Zuan  Arra,  Riraondo  Russello,  et  Beltramo  de  De. 

Et  per  questo  fu  turbato  l'animo  del  re,  e  non  solamente  cessô  de 

perdonar  ad  altri,  ma  ancho  mandô  a  Gerines,  et  fece  trare  Henrico, 

suo  fratello  contestabile,  et  menarlo  al  castello  over  rocca  de  Buffa- 

vento,  la  quale  è  in  cima  d'un  alto  et  asprissimo  monte,  e  fu  imprig- 

gionalo  a  quella  con  vardie.  Et  li  altri  preggioni  che  erano  in  la  preggion 

de  Cerines  furono  posti  in  alcune  grotte  oscurissime  et  horrende ,  et 

li  fu  tenuto  il  vitto;  et  non  li  davano  altro  che  dui  pani,  et  un  bocal 

d'acqua  per  huomo  al  giorno;  i  quali  morivano,  e  poi  venivano  portati 

da  schiavi  alla  chiesa  di  Santo  Antonio,  et  le  sepelivano  senz'altra  com- 

pagnia  ne  honore  come  traditori  del  loro  signore. 

îles  Génois. 11  mese  di  luglio  del  i3i2,  tre  galee  de  Genovesi,  capitanio  Ma-         Pirateries *'  u  t  A  as    Hun/tic 

noel  Marabot,  capitorno  a  Baffo,  e  fecero  intender  a  Gioan  de  Chivides, 

capitanio  di  Baffo,  ch' erano  messi  mandati  dalla  comune  di  Genova 

per  parlare  al  re;  el  capitanio  li  dette  fuie,  et  non  li  fece  la  vardia  al- 

tramente.  Loro  messeno  in  terra  la  notte,  et  andorono  al  casai  Geros- 

chipo,  lontan  da  la  terra  più  de  una  lega;  et  il  di  seguente,  vennero  in 

ordinantia  con  le  arme  et  introrno  in3  la  terra  di  Baffo,  senza  trovar  chi 

li  vietasse,  perô  che  tutti  li  terrien  per  l'insperata  novità  si  perseno, 
et  li  convien  fuggire  per  salvarsi.  Li  Genovesi  messeno  la  terra  a  sacco 

e  steteno  dentro  quattro  giorni,  et  tolseno  cio  che  si  poteva  levarcon  le 

galee;  e  poi  fece  vêla,  et  andô  de  longo  alla  Giaza  in  Armenia;  et  il  di 

'   Paris  :  Guido.  —  '  Paris.  —  '  Paris;  a  :  iitloriw. 
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1313.  che  si  levorouo  si  radunà  a  BalTo  tutta  la  cavalleria  di  quelle  conlrade, 

etli  turcopulli  et  fanti.  Corne  intese  il  re  questa  novità,  mandô  il  signor 

Ague  de  Bessan  con  una  gran  compagnia,  il  quale,  andando  a  Baffo, 

intese  per  strada  corne  Maraboto  s'era  partito  da  Baffo,  e  perô  torno 
indietro.  Il  re  mandô  a  Famagosta  il  signor  Badin  de  lblin,  et  fece  armar 

sette  galee,  due  fuste  e  sette  schierazzi,  délie  quali  fu  capitanio  il  signor 

Gioan  Le  Tor,  et  andô  dietro  aile  galee  de  Marabot,  et  le  trovô  al  porto 

de  la  Giazza;  dove  alcuni  délie  galee  del  re  volevano  che  si  dovesse  com- 

batter  con  loro  ;  et  se  quelli  délia  Giazza  li  havessino  voluto  favoreg- 

giare,metter  asacco  tutta  la  Giazza  e  poi  raetterli  el  foco.Ma  il  capitano 

Le  Tor  disse  che  il  re  li  haveva  imposto  che,  trovando Maraboto  in  porto 

del  re  d'Armenia,  non  dovesse  romper  el  porto,  et  perô  mandô  al  ca- 

pitanio de  la  Giazza,  et  li  fece  intendere  il  danno  che  le  galee  de  Ma- 

rabot havevano  fatto  in  Cipro,  et  essendo  il  suo  re  amico  del  re  d'Ar- 

menia, non  voleva  romper  il  suo  porto,  ma  che  lui  anche  corne  amico 

li  doveva  licentiar  da  quelle  L' Armeno  rispose  ch'erano  mercanti,  et 

intrati  nel  porto  con  mercanlie,  e  perô  non  li  pareva  giusto  di  licen- 

liarli;  e  poi  fece  venir  molti  huomini  armati  in  deffention  de  Marabot  in 

la  marina;  il  che  vedendo  le  galee  del  re  ritornorono  indietro. 

Los  propriétés  Alli  7  di  novembre  del  1  3  1 3 ,  furono  radunati  alla  madré  chiesa  di 

Templiers         Nicosia  fra  Pietro  vescovo  de  Bhodi,  legato  délia  sede  apostolica,  che 

Traèï*  all'hora  si  trovava  in  Nicosia;  et  in  presentia  delli  vescovi  di  Cipro,  e 

di  tutti  li  religiosi,  furono  lette  lettere  di  papa  Clémente  quinto,  per 

le  quali  comandava  che  li  Thempliari  fussero  spogliati  de  li  soi  béni,  et 

a  loro  fusse  tolto  il  mantello,  li  quali  béni  fosseno  dati  aU'Hospetal  di 

San  Gioanni.  In  esecution  délie  quali  lettere,  li  frati  del  Thempio  furono 

spogliati  del  habito,  et  alli  Hospitalieri  furono  consegnati  li  casali  et 

chiese  che  essi  tenivano.  Et  prima  la  chiesa  de  Tempio  con  la  stantia 

d'essi,  appresso  la  corte  del  re  in  INicosia;  il  castello  di  Gastria,  et  il 

casai  Gastria,  et  Camarese;  la  chiesa  et  casa  de  Santo  Antonio1  in  Fa- 

Pfiris. 
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magosta;  li  casai  Mora  et  Angastina  in  la  contrada  délia  Massaria;  il  [31 

casai  Themplos  a  Cerines;  il  casai  Spigna1  en  la  contrada  de  Chrus- 

socho;  il  casai  Acurzo  et  Phinica2  a  Bafo;  il  casai  Anoyra  et  Calogen- 

nata  in  la  contrada  de  Avdimo;  el  castello  et  casai  Colozzo,  Traconi, 

Assomato,  e  Fassuri  ;  il  casai  Geromosia3  con  la  sua  fortezza,  e  prastii 

de  Mathicoloni,  Jeratta4,  Apsiu,  Pararaida  et  Marammeno  alla  contrada 

de  Lemisso;  il  bagliaggio  de  Longara5,  Chiva,  Ville,  San  Costantin, 

Aracapa,  Dierona  et  Lividi0,  con  li  altri  soi  prastii,  i*  la  contrada  de 

Limisso;  il  baillaggio  de  Chellachia,  Viglia,  Androlioti7,  Sannida,  Efta- 

gogna,  Clonari,  Armenochori,  Monagrulli,  et  altri  suoi  prastii  pur 

in  detta  contrada  de  Limisso;  il  casai  Ghierochitia  con  la  sua  stantia 

in  forma  di  fortezza,  et  il  casai  Laturu  in  la  contrada  di  Masoto: 

il  bailaggio  di  Achiera,  Micero,  Mavrovuno,  Gatomoni,  Pardi,  Agro- 

chipia,  Pagliachori,  Marullena,  Campin  et  San  Pioy,  in  la  contrada  del 
Viscontado. 

Nel  i3i3,  il  primo  di  maggio,  liavendo  havuto  alcune  differentie 

il  legato  con  li  vescovi  greci,  vennero  detti  vescovi  in  Nicosia;  e  fatto 

consulto  tra  loro,  andorono  poi  a  parlai-  al  legato  in  Tarcivescovado.  El 

havendoli  veduti  alcuni  Greci  del  vulgo,  s'immaginorono  che  il  legato 

li  voleva  far  qualche  vergogna,  et  s'aviorono  ancor  loro  verso  il  ves- 

covado;  il  che  vedendo  li  vescovi,  e  dubitando  dell' ignorantia  del  po- 

pulo non  facesse  qualche  rumore,se  retirorono  indietro.  Il  populo  pero 

scorse  dentro ,  et  sforzate  le  porte  délia  sala ,  cercorono  di  far  dispiacere  al 

legato,  ma  non  l' liavendo  possuto  trovare,  presseno  fuoeo  de  la  cucina 

per  brussiar  la  casa ,  et  esso  ;  et  se  tosto  non  giungeva  el  visconte  de 

la  terra  con  li  soi  bastonieri,  haveriano  fatto  del  maie  e  danno  assai. 

11  visconte  li  cacciô  fuora ,  e  poi  fece  grida  da  parte  del  re ,  che  nessuno 

non  ardisca  andar  in  la  corte  dell'arcivescovo,  sotto  pena  di  perder  una 

man  et  un  piede.  Fatto  poi  inquisition,  et  trovato  parte  di  quelli  che 

1  Paris  :  Igna.  6  Paris  :  Logam;  d  :  Lngova. 
3  Paris  :  Finica.  '  Paris  :  Livichi. 

s  Paris  :  Geromassoia.  '  Paris  :  Androcholi. 
4  Paris  :  Gcrassa. 
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1313.  furono  capi  di  questo  disordine,  li  messeno  in  priggione;  et  quando  fu 

eiustificata  la  cosa  esser  processa  da  ignorantia,  furono  licentiati. 

Duel  judiciaire.  In  detto  tempo,  fu  occisa  in  casa  sua  una  dama,  ch'era  moglie  di 

Giacomo  d'Artude;  la  madré  délia  quale  si  querellô  contro  suo  genero 

Giacomo  preditto,  dicendo  che  lui  l'haveva  morta,  e  denegando  il  ge- 

nero ,  la  madré  domandè  un  campione  per  provarlo.  11  re ,  che  era  tenuto 

di  vardar  le    vidue  et  orfani,  fece  cavalier  uno  de  soi  vassalli  ditto 

Gioanni  Panson ,  et  lo  fece  intrar  nel  steccato  a  combatter  con  Giacomo 

preditto.  Era  usanza  in  quelli  tempi  tra  christiani  che  li  testimonii  s'  op- 

ponevano  con  disfidarli  a  combatter,  et  s'opponevano  a  questo  modo: 
corne  veniva  un  testimonio  a  giurar  per  testificar  contra  alcuno,  quello 

al  quale  voleva  dir  contra  li  alzava  la  mano,  et  li  diceva  :  «Tu  te  ne 

it  menti ,  n  et  buttava  il  vanto  in  presentia  del  re ,  et  diceva  :  a  lo  lo  disfido 

a  a  combatter  seco ,  et  mi  offero  in  spatio  di  tre  hore  renderlo,  o  morto, 

rro  pentito.li  Et  quel  testimonio  era  astretto  a  combatter  seco;  e  se  vi- 

ceva  il  testimonio,  il  suo  avversario  perdeva  la  causa  e  la  vita;  ma  se 

perdeva  il  testimonio,  perdeva  colui  che  lo  produceva  per  testimonio  la 

causa,  et  era  anche  impiccato.  Le  quali  oppositioni  non  si  concedevano 

se  non  per  cause  che  montassero  una  marca  d'argento  e  più,  el  quai 

argentoairhoravalevabisanti  a5;  e  quando  le  parti  de  littiganti  over 

alcuno  d'  essi  era  vecchio  di  60  anni,  overo  il  testimonio,  0  se  vi  in  tra  t- 

teniva  qualche  femina,  poteva  combatter  per  sustituito,  chiamato  cam- 

pion;  e  combattevano  diversamente  li  cavalieri  da  quello  facevano  li 

altri  che  non  erano  cavalieri.  Medemamente ,  erano  tenuti  combatter 

quelli  ch' erano  querellati  d'homicidio,  et  sassinamento.  Et  corne  al- 
cuno de  combattenti  si  rendeva  nello  steccato,  0  veniva  ferito  de  sorte 

che  non  potesse  più  combatter,  overo  ussiva  da  li  termini  del  steccato, 

andando  indietro  per  la  viltà  sua,  lui  s' intendeva  vinto,  et  da  la  gius- 

titia  veniva  impiccato ,  corne  perdente,  et  il  quale  con  l'audatia  sua  fece 

pericolar  la  vita  a  colui  ch'haveva  combattuto  seco.  Et  in  questi  com- 

batti menti  s'hanno  veduto  grandissimi  miracoli  di  giustitia  et  favor,  de 

quelli  ch' havevano  la  raggione  da  canto  loro;  tra  li  quali  è  stato  an- 
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ehora  questo,  che  Giacomo  uscite  fuora  da  li  terinini  de!  campo,  an-  1313-1318 

chorchè  lui  haveva  ferito  Gioanni  di  spada  nella  spalla,  non  dirneno  tu 

terminato  da  li  giudici  di  corte  che  era  vinto;  et  menandolo  alla  forcha 

confessé  che  lui  non  haveva  occisa  la  moglie  ,  ma  fatto  occiderla  da  un 

altro,  con  intention  de  giuraïe  il  vero,  se  stato  fusse  di  bisogno.  Ecco  che 

lddio  haveva  mandata  la  verità  in  luce,  e  la  malitia  del  mal  opérante 

non  valse,  perô  che  fu  appeso  nelle  forclie. 

Il  paese  resté  pacifico  dal  i3i2  fmo  al  i3i8'.  Ne!  quai  tempo  si  Mariage 

trattô  délia  sorella  del  re  Henrico,  la  damogella  Maria  de  Lusignan,  con  ",^',,'Te  roi  ' 

il  re  d'Aragona,  et  li  dette  l'anello  fra  Pietro,  vescovo  de  Rhodi,  legato 
et  patriarcha  de  Gerusalem,  in  presentia  delli  vescovi  di  Gipro  e  de 

tutta  la  cavalleria;  per  il  che  fu  fatta  gran  festa  in  Nicosia.  Medema- 

mente  fu  concluso  matrimonio  fra  la  figlia  del  siniscalco  de  Gipro,  Fi- 

lippo  d'Iblin,  et  il  don  Ferrante,  l'infante  de  Maiorca;  il  quale  poco 
avanti  haveva  preso  Chiarenza,  et  mandô  due  galee  ben  armate,  et 

con  gran  compagnia  fu  menata  a  Chiarenza,  et  ivi  si  maridô  con  essa 

con  grand' honore  e  festa. 

Doppo  mandata  la  sua  sorella  ,  il  re  Henrico,  havendolo  richiesto  per  Mariage  du  roi. 

genero  il  re  Federico  de  Cecilia,  accettô  il  partito,  et  mandô  con  li  soi 

medesimi  ambassiatori  el  vescovo  de  Lemisso  e  Bartolomeo  Mont- 

olipho;  i  quali  concluseno  il  matrimonio,  e  menorono  la  regina  Cos- 

tanza  con  sei  galee  accompagnata.  La  quale  si  maridô  in  Nicosia  con 

grandissima  festa,  tenendo  corte  bandita  perxvgiorni  continui,  et  nelle 

sue  nozze  la  regina  fu  coronata  et  unta  con  grandissime  cerimonie. 

Si  maridô  ancora  in  detto  tempo  il  signor  Ugo  de  Lusignan ,  contes- 
tabile  del  regno  di  Cipro ,  et  nepote  del  detto  re,  con  Alisia  de  Ihlin, 

figlia  del  signor  Guido,  siguor  del  castel  di  Nicosia. 

E  stando  tutti  questi  signori  principi  et  nobili  in  quiète  e  tranqui-    Nouvelles  pi.aieries 

1   Paris  :  set  anni. 
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1318.  lità,  venue  unGeiiovese  chiamatoNicolo  deSore  con  xi  galeearmate,  et 

roinpete  la  quiète  e  ceposo  loro  ;  imperociiè  messe  in  terra  molta  gente , 

et  i'ece  grau  danno  in  la  rivera  di  Bal'o,  ardendo  li  casali  e  ville,  e  rui- 
nando  cio  che  poteva.  Il  che  inleso  per  il  re,  fece  gran  desterità,  et 

senza  strepito  assediar  tutti  li  Genovesi  nella  corte  del  signor  de  Sur, 

et  li  prese,  e  toise  tutta  la  loro  faeollà,  et  essi  con  le  moglie  et  figîiuoli 

furono  ]>osti  in  priggione,  dove  steteno  con  gran  povertà  e  disaggio 

circa  tre  anni.  Et  havendo  poi  armate  il  re  quattro  galee  et  una  fusta, 

per  vardia  del  paese,  andavano  queste  galee  intorno;  et  un  giorno 

s'  hanno  incontrate  in  una  gran  carraca,  et  li  segnorono  clie  dovesse 
mainare;  ma  quelli  délia  carraca  se  ne  tragevano  délie  galee,  e  dicevano 

villanie  alli  Giprioti;  onde  Roberto  de  Mongisard  ,  ch'era  capitanio  clielle 

galee,  vedendo  questo,  cominciô  a  combatter,  et  quelli  délia  carraca  me- 

demamente  si  defïendevano  vigorosamente.  Li  Ciprii  dicevano  a  quelli 

délia  carraca  che  si  dovessero  render,  et  non  havendo  voluto,  messero 

luoco  alla  carraca;  il  che  vedendo  quelli  ch'erano  denlro  si  humiliarono 
et  si  reseno,  supplicando  fussero  aiulati  di  viver;  et  li  Ciprii  tolseno  li 

huomini  nelle  galee  e  li  condussero  in  Cipro,  dove  furono  posti  in  prig- 

gione, e  la  carraca  lu  arsa. 

«tan  d'Égypic         Poco  dapoi,  il  soldano  di  Babilonia,  con  la  sua  gente,  passa  m  la i,ii 

l'Arménie  terra  d'Armenia,  et  arse  tutto  quello  piano,  mettendo  a  morte  tutta 

la  gente  che  trovô;  e  quelli  che  poltero  scampare  se  ritirorono  in  li 

castelli  cl  l'ortezze,  et  con  più  commodità  condussero  le  moglie  e  ligli 
loro  alla  Giazza.  Li  Saraceni .  seguilando  la  vittoria,andorono  alla  Giazza , 

<■  |ireseno  la  citlà  e  ruinorono  il  castello  da  terra;  e  poi  messeno  l'in- 
gegni  e  machine  verso  il  castello  da  mar  e  ruinorono  moite  stantie  di 

dentro,  per  il  che  li  Christiani  non  potendo  stare  si  messeno  tutti  sopra 

certi  navigli  ed  abbaudonarono  il  castello.  La  quai  ruina  de  Ghristiani 

intesa  per  il  re  Henrico,fece  subito  métier  in  ordiue  quattro  galee  e 

tre  l'uste,  sopra  le  quali  messe  li  cavalieri  cijirioti,  et  mandù  per  capi- 
tanio el  signor  Ugo  Reduin;  il  quale  andô  in  la  Giazza,  et  ricevcte 

quanti  liuomini  et  donne  ej)utti  ha  potuto  levare  de  li  Armeni,  et  (juelli 
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manda  in  Cipro  con  li  navigli  accompagnali  dalle  fuste.  D'onde  li  ditti        1318-1324. 

navigli  cargorono  vittuarie  et  portorono  alli  Christiani  ch'erano  sulle 
rocche  et  su  navigli,  et  combattevano  con  Saraceni;  e  poi  cai'gorno  un 
allia  volta  gente,  e  condussero  in  Cipro;  e  le  galee  del  re  stavano  al 

porto  de  la  Giazza,  e  combattevano  con  li  infedeli,  e  raccoglievano  li 
Christiani. 

Et  a  questo  modo  condussero  in  Cipro  molti  Armerii,  alli  quali  il 

buon  re  Henrico  dete  stipendio,  et  li  accetlô  per  soi  buomini.  Parle 

de  li  quali  mandô  al  castello  de  Cerines,  e  parte  tenne  in  Nicosia,  con 

licenlia  di  poter  portai-  arme  corne  soldati,  et  li  dette  ogni  comodità 
et  fece  ogni  piacer  il  re  Henrico,  in  contracambio  délia  maie  compagnia 
che  lui  ebbe  dal  re  armeno. 

Del  1  3  2  h ,  alli  3  o  di  marzo ,  il  re  Henrico  si  parti  da  Nicosia ,  et  andô  Mori  du  roi  Henri 
al  casai  Strovilo,  lontan  dalla  città  di  Nicosia  meza  legba;  et  era  in 

sua  compagnia  monsignor  Gioanne  del  Conte,  arcivescovo  di  Cipro,  il 

quale  era  gentilhuomo  romano  et  buomo  da  bene,  che  fece  gran  be- 

nefici  in  la  cbiesa  ne!  suo  tempo;  et  erano  anche  il  vescovo  di  Papho 
et  il  vescovo  di  Famagosta  et  Tortosa.  El  re  andô  per  li  campi  a  suo 

diporto  per  allegrarsi  vedendo  la  verdura;  e  poi  tornato  a  casa,  slete 

parlando  con  essi  prelati  et  altri  cavalieri  ch'erano  con  lui  fino  a  mezza 
notte;  e  poi  avendo  dimandato  il  suo  letuario  e  vino,  li  prelati  e  parle 
de  cavalieri  tolseno  licentia,  e  ritornorono  a  Nicosia.  Et  il  re  messe 

ordine  de  andar  la  mattina  a  la  cazza  con  sparavieri,  poi  disse  il  suo 
ufïicio,  et  andô  a  dormire.  La  mattina,  al  alba,  andô  il  suo  camariero 

con  il  cuoco  per  darli  il  suo  brodo,  corne  era  solito,  e  trovollo  morto. 

Immédiate  fu  fatto  intender  al  signor  Ugo  Beduin ,  che  dormiva  in  quel 

casai,  e  poi  al  signor  Ugo  Lusignan,  contestabile  de  Cipro,  et  a  '  tutti 
li  vasalli  e  huomini  liggi,  quali  furono  congregati  al  palazzo  reale  de  Ni- 

cosia. E  la  matina  giurorono  tutti  di  guardar  et  salvar  Ugo  el  contesta- 
bile  contra  tutti  li  viventi,  fino  fusse  conosciuto  el  dretto  herede.  Et 

'   Paris;  *  :  ira. 

3s. 
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1324.  l'eceno  le  cride  da  parte  del  contestabile,  custode  del  regno  de  Gipro, 

e  l'eceno  aprir  le  priggion,  et  lassorono  uscir  li  priggionieri  tutti.  Et  do- 

menica  la  mattina,  che  lu  il  primo  d'aprile,  al  alba,  lu  porta to  el  corpo 

del  re  Henrico  a  Nicosia  '  et  posto  alla  giesa  del  Tempio,  dove  fu 

vestito  di  drappi  reali,  e  cou  la  corona  d'oro;  e  poi2  fu  portato  con 

grand'  honor,  corne  ricercava  la  condition  sua  reale,  et  lu  sepolto  a  San 

Francesco,  appresso  l'altare.  Il  quale  regnô  anrii  3o3  niesi  9  e  giorni  7, 
con  santa  vita  ed  honesta  conversazione.  Che  Iddio  li  doni  requieeterna 

ail'  anima.  Amen  '. 

1  Paris.  _  *  Paris  e(  b.  —  3  Paris  :  38.  —  '  Paris. 



LIBRO  TERZO1. 

Seppolto  che  fu  il  buon  re  Henrico,  tu  congregata  code  universale,  '324. 

et  tutti  ti  prelati  et  gente  de  religion,  dove  il  signor  Ugo  de  Lusignan,        HoSu°s  u 

contestabile  del  remio  de  Cipro,  figliuolo  de  Guido  contestabile,  et  ne-         couronné 

r>  j    i\/l  r01  "e  Chypre 

pote  de  detto  re  Henrico,  fece  dire  in  corte,  per  Bartolomco  de  Mont-     et  de  Jérusalem. 

olipho,  attento  che  lui  era  il  più  dretto  herede  apparente  e  richiedente 

in  corte,  che  la  rason  voleva  ch'el  fusse  posto  in  possesso  ciel  suo 

dretto2.  Onde  la  corte,  tutta  ad  una  voce,  terminé  in  presentia  delli 

prelati,  e  délia  gente  di  religion,  ch' el  contestabile  era  il  più  dretto 
herede  maschio  apparente  de!  re  Henrico  suo  zio;  sichè  egli  fu  da  tutti 

ricevuto  per  re.  Al  quale  feceno  tutti  hommaggio,  cioè  1'  hanno  giurato 
tutti  fedeltà.  E  poi,  la  domenica  seguente,  fu  coronato  re  di  Cipro,  e 

suamoglie  dama  Alisia  de  Iblin  regina,  in  Santa  Sophia,  chiesa  catte- 

dral  di  Nicosia,  per  man  dell'  arcivescovo  Gioan  de!  Conte,  predicatore. 

Et  pochi  giorni  dapoi,  il  detto  re  Ego  et  detta  regina  Alisia  andorono 

a  Famagosta ,  dove  si  fecero  coronar  per  il  vescovo  de  Barutto ,  fra  Matteo 

minorita,  re  de  Gerusalem;  che  cosifu  terminata  per  gli  huomini  dalla 

corte  e  per  li  prelati ,  perochè  a  Sur,  dove  si  solevano  coronar  h  altri 

re  de  Gerusalem,  non  si  poteva  fare,  attento  che  li  Saraceni  havevano 

occupata  quella  terra.  Re  Ugo  ha  ordinato  tutti  gli  oflicii  del  regno 

de  Cipro,  corne  de  Gerusalem. 

In  detto  anno,  ad  di  1  2  guigno  1  3a/i,mori  la  regina  Isabella,  relitta 

dal  potente  re  Ugo ,  et  madré  del  re  Henrico  de  Gerusalem  e  Cipro  ;  la 

quale  fu  sotterata  a  Santo  Francesco  in  Nicosia,  nelli  piedi  del  detto 

re  Henrico,  suo  figliuolo3. 

'  Ce  titre  n'est  dans  aucun  manuscrit.  Il  nous  a  paru  indispensable  de  l'ajouter  ici ,  la 

première  partie  du  manuscrit  de  Paris  se  terminant  au  mot  Amen.  —  '  Paris  :  del  suo  regno. 
—  3  Tout  ce  paragraphe  manque  dans  Paris. 
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1324-1330.  Re  Lgo,  un  anno  dapoi  che  i'u  coronato,  chiamo  la  corte,  alla  quella
 

Poursuites         domandô  se  lui  si  poteva  querellai*  coutro  quelli  che  havevauo  tradito 

^^uUvïent0'     re  Henrico,  suo  zio;  e  la  corte  termina  clie  si  poteva,  perochè  lui  era 
iraiiile  roi  Henri.     ̂   meciesjlu0  grado  et  condition  che  era  suo  zio  e  precessore.  Fece 

dunque  la  sua  querella  contra  quelli  che  andorono  a  Cormachiti,  e 

volse  che  la  corte  terminasse  la  pena  che  dovevano  patire.  La  quai 

corte  terminôche  detti  delinquenti,  corne  traditori  e  falsi  menlitori  di 

fede,  dovevano  essere  dishereditati,  loro  et  i  loro  heredi,  di  tutti  i  feudi 

et  heni  loro1.  In  esecution  délia  quale,  il  re  si  misse  in  possesso  dei 

loro  feudi,  et  confiscati  tutti  li  loro  heni. 

La  regina  Costanza,  relitta  del  re  Henrico,  si  parti  da  Famagosta  con 

tre  galee  et  una  fusta,  et  andô  a  casa  sua  in  Cicilia. 

Mariage  Del  i  3-2  0, ,  venue  in  Cipro  dama  Maria ,  figliuola  del  duca  di  Borbon . 

„   ■   ,dp     ,        Aluise  di  Chiaramonte,  et  si  marido  con  Guido,  figliuolo  del  re  Ugo, Marie  ne  bournon 

et  che  fu  poi  contestabile  de  Cipro,  la  quai  fu  ricevuta  da  tutti  con  grau 
de  Guy,  _  L fils  aîné  lesta. 

" roi  HusuC!  Un  anno  dapoi,  venne  Henrico  de  Verzvic,  signor  de  la  Terra  d'oro, 

et  venne  d' Alemagna;  e  maridosi  con  madama  Chielvis  de  lblin, 

figliuola  del  signor  Filippo,  siniscalco  de  Cipro,  e  poi  la  mena  m 

Alemagna  in  la  sua  terra. 

inondations  I"   detto   anno,  che  fu   del   i33o,  alli   10    di  novembre,  vigilia 

"'  U|"'  di  Santo  Martino,  Iddio  mandô  un  gran  fragello  in  Cipro  et  precipue 

in  Nicosia,  perochè  la  fiumara  venne  giù  di  notte  tanto  grozza, 

che  ruiné  moite  case  e  ammazzô  et  annegô,  tra  huomini  e  donne  et 

putti,  da  circa  tre  mille  persone;  et  molti  altri  hanno  perdute  tutte  le 

facoltà  loro,  et  alcuni  fuggirono  nudi  et  andarono  a  salvarsi  in  l'ar- 
civescovado  e  Santa  Sophia,  nelli  monasteri  et  altre  chiese.  Et  se  el 

ponte  del  Cambio,  ch'  è  appresso  il  Tempio,  non  si  ruinava  presto, 

non  romagniva  in  Nicosia  anima  viva.  S'  ha  messo  per  segnale  a  San 

'   Paris.  Les  mots  depuis  di  '««i  jusqu'à  loro  manquent  dans  a. 
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Giorgio-'  di  Latini  inpiazza  uno  chiodo  al  muro  bagnato  délia  delta  fin-  L330. 
mara,  che  si  vede  alto  più  di  x  brazza.  Fece  ancho  a  Limisso  grau  danno, 

ammazzô  et  annegô  da  2000  anime;  per  il  che  quella  città  rimasse 
destrutta;  oltra  di  cio  ammazzô  assaissimi  animali  et  massime  cavalli. 

In  quesla  calamità  de  poveri,  Y  arcivescovo  Joanne  fece  grande  e  g| Dévouement 

liorite  elemosine  per  aiutarli;  e  Ira  le  altre,  aperse  dui  granari  di  jeandel  Conte, 

formento,  e  fece  cridar  per  la  terra  che  venissero  a  tuorlo  senza 

dinari;  ollre  h  drappi  e  danari  che  spese  in  vestire  molti  di  quelli 

che  fuggirano  midi;  et  cosi  sostenne  et  aiutô  la  povera  gente.  E  da- 

poi  questa  inondatione  de  acque,  per  fino  ho  giorni,  facevano  ogni 

di  processione,  litanie  et  prediclie.  Et  statui  il  detto  arcivescovo  che 

ogni  anno  dovessino  tnlte  le  nationi  c'habitano  in  Nicosia  far  nna  pro- 
cessione solenne,  tal  giorno  corne  fu  quella  del  diluvio,  et  andar  al 

monastero  délia  Certozza;  il  che  s'osserva  anchora  fino  a  nostri  tempi. 
Il  detto  buon  arcivescovo  Gioanne  del  Conte,  quale  era  Ira  te  depre- 

dicatori,  gentilbuomo  romano  de  la  casa  Colona,  fece  in  vita  sua  molti 

beni,e  grande  elemosine  a  poveri,  et  anche  alla  chiesa.  Ha  sacrata  la 

chiesa  alli  h  novembre  i3a6;  fece  el  bel  lutrin  de  marmoro;  ha  poslo 

la  gran  gorna  de  marmoro  délia  fonte;  fece  la  capella  di  San  Tomaso 

d' Acquitte,  e  la  fece  dipinger,  e  consacrare  Taltare;  ha  cresciuto  tre 

assignati,  uno  da  sacerdote,  uno  da  diacono,  e  l'altro  da  subdiacono; 
fece  dipinger  tre  volli  délia  11a ve  délia  chiesa;  fece  dipinger  le  sue 

colone  che  sono  all'altare  grande;  cominciô  la  galilea,  et  andô  fino 

aile  volti;  pose  due  gran  campane;  fece  far  doi  angioli  d'argento; 

fece  tre  gran  paramenti  brocati  d'oro,  li  dui  bianchi  e  l'altro  vermi- 
glio;  ha  cresciuto  alli  assignati  del  gran  altar,  et  a  li  diaconi  sei  moza 

de  formento  all'anno  per  huomo;  ha  cresciuto  cinque  poveri  a  mangar 
ogni  giorno;  fece  cappe,  casubele,  toniche,  et  altri  paramenti,  e  for- 

nite  la  sacrestia  di  cio  che  bisognava;  fece  attorno  de  la  chiesa  spaliere 

belissime,  et  uno  gran  razzo  di  seda  dov' era  ricamata  la  Trasfigiira- 

'   Paris;  a  :  San  Giiigno. 
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1330-1333.  tione,  la  quale  metteva  in  mezo  délia  chiesa,  li  giorni  festivi;  fece  che 

si  mette  in  l'altare  grande,  quando  è  festa  de  semiduplex,  sette  sergii, 

clie  prima  non  si  mcttea  più  di  quattro.  Fece  gran  doni  et  elemosine 

in  maritar  dongelle,  et  povere  vedove,  et  orphani,  et  molf  altre  buone 

opère,  et  più  fece  che  saria  troppo  longo  il  raccontarle.  Egli  morite 

del  1 333  ;  et  lu  pianto  molto  dalle  gente  di  Nicosia ,  perochè  ha  perso  un 

buon  padre  ed  ottimo  pastore.  In  loco  del  quale  tu  fatto  arcivescovo 

frate  Elia,  minorita,  quale  era  in  corte  de  Roma,  et  venuto  in  Cipro 

stete  poco,  e  poi  andô  a  Roma,  et  fu  fatto  cardinale. 

Miracle  Ho  detto  sopra ,  ne!  primo  libro,  corne  eanta  Elena,  madré  de  Cos- 

la  croix  de  Tochni.  lantino ,  dapoi  trovata  la  Santa  Croce,  et  segato  il  scagnello  nel  quale 

era  affissa  la  croce,  venuta  in  Cipro,  haveva  hediiicata  una  chiesa  a  lei 

alla  fiumara  del  casai  Togni ,  dove  pose  un  pezzo  di  quel  legno  del  sca- 

gnello in  una  croce  in  detta  chiesa.  La  quai  croce  del  1 3 1 8  fu  rubata 

da  un  prête  latino  detto  Gioanni  Sardamari,  et  volendola  portai-  fuora 

dell' isola,  non  puotè,  e  la  buttô  nella  sfendatura  de  una  carobera.  El 
nel  i3ûo,fu  trovata  per  relation  de  un  putlo  pastorello;  et  il  vescovo 

di  Famagosta  in  presentia  del  re,  volendo  far  la  prova  se  questa  croce 

era  di  legno  santo,  la  misse  nel  fuoeo  ardente,  la  quai  si  fece  rossa 

corne  il  fuoeo,  e  trattala  poi  fuora,  rinvenne  e  ritornô  nel  grado  che 

era  per  avanti.  Onde  la  regina  Alisia  d'Iblin,  moglie  del  re,  la  quale 
haveva  la  lingua  alqnanto  impedita  ebarbotava,  vedendo  questo  mi- 

racolo  del  fuoeo,  andô  con  divotione,  e  prese  la  croce,  e  postola  nella 

sua  lengua  operô  Iddio  quest'ultimo  miracolo  in  essa  che  guarite,  et 
parlava  benissimo  corne  se  mai  non  havesse  havuto  quel  impedimento. 

Perô  dama  Margherita  de  Rlesia ,  gentildonna  e  richa ,  nobile  e  divotis- 

sima,  ordinô  un'  monaco  chiamato  Gregorio  che  dovesse  trovar  un  luoco 

che  lei  voleva,  in  honor  de  la  Santa  Croce1,  fabbricar  una  chiesa.  11 

quale  frate  trovô  il  terren  a  S.  Demitri2,  appresso  Nicosia,che  all'hora 
era  senza  muraglie,  et  li  fece  edificar  la  chiesa,  la  quai  fu  chiamata 

1  Paris;  a  :  Chiesa.  —  '  Paris;  a  :  Demcti. 
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o  Faneromenos1  in  greco,  altramente  ditta  Pippiriu*,  dove  fece  una  bella 

stantia  et  giardino;  e  dette  terreni  anchora  per  seminare,  et  la  fornite 

d'argento  et  paramenti.  Et  il  legno  délia  croce  trovato  fu  posto  dentro 
in  un  altra  croce,  con  moite  altre  reliquie. 

Del  1  368  fu  in  Cipro  nna  gran  peste,  la  quai  consumô  due  terzi  délia 

gente  de  tutta  l'isola. 

11  re  vivendo  in  quiète,  senza  aver  da  far  con  alcuno,  et  havendo 

più  figliuoli,  un  giorno  venne  voglia  a  Pietro,  conte  de  Tripoli,  e 

Gioan  principe  d' Antiochia  e  contestabile  de  Cipro  de  fugire;  et  con 

essi  hanno  menato  Simon  Thenouri3  et  Pietro  de  Conches4.  Voleva 

andar  anco  Gioan  Lombardo,  cavalier  stipendiato,  ma  quando  gionse 

alla  marina,  trovô  che  li  figliuoli  s'erano  partit!  con  due  galee,  e  lui 
restô  in  terra.  Il  re  lo  fece  prender,  e  posto  lo  al  tormento  confessé 

corne  voleva  andarc  anchora  lui;  perô  li  fece  tagliar  una  man  et  un 

piede,  e  poi  impiccarlo,  per  baver  mal  consigliato  li  soi  signori  et  essere 

stato  couscio  délia  fuga  loro.  Deinde  fece  armar  due  galee ,  e  poste  sopra- 

comiti  Gioan  de  Nizza  ed  il  signor  Abuse  de  Nores5;  e  scrisse  lettere  al 

re  di  Franza  et  altri  potentati,  per  rettenirli  dove  saranno,  et  ritornarli 

indietro.  Andate  le  galee  in  Ponente,  li  hanno  trovati  et  menati  in 

Cipro;  per  laquai  fuga  il  re  ha  spesoper  recuperarli  ducati  1 3, 3  20,  et 

il  ducato  alhora  valeva  bisanti  tre ,  c[arci]  8  l' uno ,  et  el  grosso  d' argento 

carci  26.  Et  oltra  questa  spesa,  dette  in  feudo  alli  sopracomiti  ducati0 

6000  ail'  anno.  Dopo  menati  li  figliuoli  de!  re,  li  fece  mettere  in  prig- 
gion  a  Cerines,  facendo  far  la  vardia  nelle  porte  de  la  priggion. 

1348-1349. 

1340. Les 
fils  du  roi s'échappeni 

pour  visiter 

l'Occident. 

Ma,  non  potendo  durar  in  questa  crudeltà,  li  fece  cavar  e  menar  a  Hugues  iv 
1               •            •    1          ■    p                                        c _!•      1      TV   a                1  fa'1  couronner 

Nicosia;  et  alquanti  anni  dapoi  tece  coronar  suo  hgliuoio  fietro  re  de  son  fils  Pierre 

Cipro;  et  al  suo  figliolo  Gioanne  dete  il  titolo  di  principe  de  Antiochia  l0'  de  Chwre- 
et  contestabile  de  Cipro. 

1  Paris  :  Fameromeno. 

3  Paris  :  Tupippirium. 

1  a  :  Thenotri;  Paris  :  Tenoturi. 

*   Paris;  A  :  Conques. 

5  a  :  Nortès;  Paris  :  Norco. ''  Paris  :  bisanli. 
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1359.  Et  dopo  la  renuntia  un'ànno,  mon  el  re  Ugo.  11  quale  era  dalo  a 

Mort  sacri  sludii,  et  cou  maravigliose  virtu  amministro  el  suo  regno;  et  ha- 

du  roi  Hugues  iv.    ̂ ^  ornato  il  suo  nome  cou  notabili  e  gloriosi  titoli.  Era  de  benigno 

iupe<mo,  e  lodevole  per  félicita  reale.  Lui  edifico  1'  Abbatia  bianca,  con 

quelïa  slantia  maravigliosa ,  dove  per  suo  diporto  andava  spesso;  egb 

ornô  la  corte  reale,  cbe  portava  la  palma  per  il  mondo  di  bellezza  et 

ottima  composizione.  A  lui  dedicô  il  Bocaccio  li  xv  libri  cbe  fece  délia 

Geneologia  degli  dei  in  latino,  et  dice  anclio  d'averli  scritti  a  sua  re- 
(juisitione. 

Pierre  1"  Dopo  morto,  lu  coroiiato  re  Pietro  a  Famagosta  re  de  Gerusalem, 

roflTrusïm.  et  similmente  la  regina  Lionora  d'Aragona,  sua  moglie.  Et  sappiate 

che  Famagosta  all'bora  era  assai  riceba,  et  famosa;  et  lutte  le  mer- 

cantie  de  Soria  per  Ponente  si  spassavano  in  Famagosta1,  e  tutte  le 

spetiarie,  gottoni  etaltre  mercantie  di  Ponente  per  Soria2  si  portavano 
in  detto  loco;  et  là  si  facevano  li  trafiebi  e  mercati  di  Levante  e  Ponente; 

nella  quai  città  v'  erano  raolti  mercanti  richissimi,  e  tra  li  altri  v' era 
un'  nominato  Lacba,  nestorin  3,  c  baveva  una  riebezza  inestimabile. 

In  detto  tempo,  venne  fra  Pietro  de  Tomaso,  deirordinedi  Carmini, 

legato  del  papa;  et  voleva  conlermar  li  vescovi  e  prelati  greci  in  latino; 

il  cbe  dispiacque  tanto  al  populo  che  si  dispose  di  brusar  el  legato 

dentro  in  Santa  Sophia.  Et  il  re  bebbe  che  far  a  placar  l' ira  del  populo, 
e  farli  cessare;  e  questo,  con  il  mezzo  del  prencipe  suo  fratello,  et  del 

signor  Gioan  de  Sur  l'amiraglio,  contentandosi  el  legato  che  cadauno 
dovesse  restar  nelli  soi  termini  coin  era  per  avanti. 

i"  p«qm  11  signor  Ugo  de  Lusignan ,  prencipe  de  Galilea ,  figliuolo  de  Guidone 

conteste  primogenito  del  re  Ugo,  andô  di  Franza  a  Roma,  e  si  querellô  alla  sede 

apostolica,  alhora  papa  Innocentio,  dicendo  cb7el  regno  di  Cipro  toc- 

cava  piuttosto  a  lui  cbe  a  re  Pietro  suo  barba,  per  che  re  Ugo,  suo  avo 

paterno,  patui  col  signor  Abuse  de  Valoce,  suo  avo  materno,  che  se  Gui- 

!   Paris;  a  :  Suria,  erreur  manifeste.  —  '  Paris.  —  3  Paris  :  Luca  Nestori. 

In  couronne 

à  Pierre  1' son  oncle 
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donc,  padre  del  dette  Ugo,  premorisse  a  suo  padre  re  Ugp,  et  clie  Gui-  1360-1361. 

doue  lassasse  figliuoli,  quelli  dovessero  hereditar  il  regno.  Il  pontefice 

niandô  a  cittar  el  detto  re  Pietro,  il  quale  mandé  per  soi  commessi  e 

nuntii  Gioan  de  Morfo,  conte  de  Rochas,  et  marna]  de  Cipro,  e  Tho- 

maso  de  Montolipho,  l'auditore.  Li  quali,  andati  a  Roma  al  pontefice , 
et  al  re  di  Franza  corne  amico  e  parente,  hanno  usate  le  rason  del  re 

Pietro,  et  mostrate  leggi  di  Cipro,  e  la  cognition  delli  huomini  dell'alta 

corte,  le  quali  vogliono  che  non  si  possa  domandar  alcuna  succes- 

sion de  feudi  ne  de  signoria  se  non  dalfultimo  possessor.  Et  contes- 

tata  la  lite  per  molti  giorni,  non  dimeno  all'ultiino  s' accordarono  cou 

essoprencipededarli,  el  re,  ducati  cinque  mila  all'anno  et  lassarlo  nel 
suo  possesso.  Alhora  il  prencipe  si  maridô  con  la  figlia  del  detto  conte 

de  Rochas,  e  ritornô  in  Cipro. 

Lioneto,  re  d'Armenia,  divenne  poverissimo,  e  non  potendo  tenir  el  1361. 

castello  de  Curico,  lo  lasso,  et  andô  in  Franza.  La  comunità  del  quai      ̂   ̂e^u.oi 

castello  mandô  a  raccomandarsi  a  re  Pietro,  e  lui  mandô  una  galea  con        de  chyprp. 

P.oberto  Tolosan,  cavalier  inglese,  per  capitano  di  detto  castello  de  Cu- 

rico. Et  egli  fu  ricevuto  da  tutti  con  gran  festa,  e  li  feceno  homaggio 

per  el  detto  re  Pietro;  e  Sua  Maestà  lo  l'ece  Garnir  de  vittuarie,  soldati 
et  de  qualcunque  altra  cosa  che  era  di  bisogno. 

Il  signor  de  Caramania,  dubitando  del  re  di  Cipro,  il  quale  poteva  Prise  de  Satalie. 

per  via  de  Curico  danneggiar  il  suo  paese,  fece  lega  col  signor  de 

Scandeloro,  de  Satalia,  et  Monagati1;  li  quali  feceno  3o  fuste  per  venir 

a  danni  di  Cipro.  Il  che  inteso  per  il  re  Pietro,  messe  anchor  lui  una 

grossa  armata  per  andarghe  contra  ;  al  quale  niandô  el  gran  maestro 

de  Rliodi  quattro  galee  con  fra  Gioan  Forbin,  l'amiraglio.  E  alli  12  di 

luglio  i36i ,  montô  il  re  Pietro  su  le  galee,  ed  usci  dal  porto  di  Fama- 

gosta  con  galee  66,  nave  20,  fuste  12,  ed  altri  navigli  picoli  che  fu- 

rono  alla  somma  de  vêle  n°  106,  computando  le  galee  de  Rhodi,  e  la 

1  Paris  :  Momngati. 

33. 
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1361.  galea  con  quai  venue  il  legato.La  quai'  armata  andô  a  SaLalia,  et  messe 
in  terra  li  soldati,  discargô  aoo  cavalli  et  li  engegni  e  machine  che 

portavano  per  espugnar  le  terre;  et  da  la  prima  battaglia  prese  Satalia, 

et  intrô  dentro  con  gran  festa  et  honor,  laudando  Iddio.  Dove  ordinô 

il  signor  Giacomo  di  Noies1  turcopullier  per  capitanio,  e  lasso  in  sua 
compagnia,  tra  cavalieri,  scudieri,  et  compagnoni,  200  per  vardia  de 

la  terra,  e  lasso  anche  tre  galee  et  5oo  fanti. 

Li  signori  de  Scandeloro  e  di  Monagati2,  vedendo  la  gran  potentia  e 

prospérité  del  re  Pietro,  si  sbigasirono,  e  perô  gli  mandorono  ambas- 

siatori,  pregando  et  richiedendo  pace  con  lui  e  farsi  soi  sudditi;  et  il 

re  accettô  1'  oblation  loro;  e  mandé  le  sue  bandiere  e  le  messeno  in  la 
città  e  castelli  loro.  Et  il  re  stèle  da  un  mese  in  Satalia,  et  poi  andô  a 

Scandeloro,  dismontô  in  terra;  et  il  signor  del  detto  luoco  gli  andô  in- 

contro,  et  li  porto  le  chiave  de  la  cita  con  molli  richi  presenti;de  quali 

il  re  non  toise  altro  ch'un  belissimo  rubino,  et  il  resto  fece  restituire 

al  présentante,  insieme  con  le  chiave,  tolendo°daluisacramento  d'esser 
suo  hliomo,  et  di  servarli  fedeltà;  e  poi  torno  il  re  a  Gerines,  et  mandô 

T  armata  a  Famagosta. 

L'anno  segnente,il  re  l'ece  armar  otto  galee  e  quattro  fuste,  e  con 

quelle  mandô  Gioan  de  Sur  l'armiraglio  per  dar  cambio  al  turcopullier 
in  Satalia;  il  quale  turcopullier  toise  1  a  vêle,  e  le  tre  galee,  che  erano 

per  vardia  de  Satalia,  et  andô  alla  Smiria,  e  l'assediô,  e  presela,  ruiné 

le  diffese  e  missala  a  sacco  e  luoco,  toise  l'imagine  di  san  Nicolo,  la 

quai  ha  poi  portata  a  Famagosta,  et  abandonata  la  cita  ruinata ,  rit— 
tornô  in  Satalia. 

1362.  Mentre  che  queste  cose  si  facevano  in  Gipro,  il  re  di  Franza  com- 

Le  roi  de  France  parse  al  pontefice,  e  fece  citar  personalmente  el  re  Pietro  per  deflinir 

le  roi  de  Chypre     la  cosa  tra  egli  e  suo  nepote  Ugo  Lusignan,  principe  de  Galilea ,  con 

Pierre  dire  che  egli  re  di  Franza  non  era  contento  dell' accordo  che  fece  il 
rend  a  Avignon.    prencipe  con  }' ambassiatore  di  re  Pietro.  Pero  si  misse  in  ordine  et  si 

1  a  :  Dores;  Paris  :  di  Norco.  —  '  Paris  :  Montangati.  —  ]  Paris  et  b;  a:  solendo. 
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parti  di  Cipro  con  quattro  galee,  et  una  fregata,  et  andô  a  Rliodi,  e  poi  1362-1363. 

a  Venetia,  e  di  li  in  Avignone,  dove  papa  Innocentio  faceva  residentia. 

Il  che  inteso  per  el  prencipe  de  Galilea,  ando  ancora  lui,  dove  contes- 

torono  litte;  e  doppo  disputata  la  causa  longamente  con  libelli  et  ris- 

poste,  il  pontefice'  etcardinali  s' interposera ,  elliaccordorono  laudando 

il  primo  accordo,  et  confirmandolo  la  santa  sede.  Et  al'  hora  il  prencipe 
fece  homaggio  al  re  Pietro  corne  suo  re;  et  questa  andata  del  re  Pietro 

in  Ponente  gli  fu  di-gran  benefficio  ed  honore.  Perochè  essendo  morto 

il  pappa,  fu  creato  papa  Urbano  Quinlo,  con  il  quale  rassetô  molto 

ben  le  cose  sue,  e  poi  andato  in  Franza,  in  Ingliterra,  et  dall'Impéra- 
tore,  et  fece  amicitia  con  tutti,  et  si  lasso  conoscer  con  honore  grande 

da  tutti. 

Et  nel  tempo  che  lui  mancava  in  Ponente,  Tacca,  il  Turco,  più  fiate  Difficultés 

haveva  assediato  Satalia ,  ma  sempre  fu  rebattuto ,  e  rotto;  et  li  convenue  avec  les  Génois. 

sempre  abbandonar  l'impresa  con  sua  gran  vergogna  et  danno;  etme- 
demamente  ogni  volta  che  haveva  armate  fuste  et  mandate  a  danno 

de  Cipro,  el  prencipe,  ch'  era  governator  in  loco  del  re,  faceva  armar 

galee,  et  le  manda  va  a  darli  la  fuga.  Et  mentre  che  si  armava  a  Fa- 

magosta  quattro  galee  per  quest'affetto ,  scamparono  doi  galeotti  genovesi 
de  la  galea;  li  quali  furono  poi  presi,  et  il  governatore,  ad  essempio 

degli  altri,  li  fece  frustar  e  tagliar  un  orecchia  a  cadun  d'  essi.  Li  quali 

montorono  su  una  galea  genovese,  ch'era  nel  porto  di  Famagosta  no- 
lizata  et  carga  di  vittuarie  per  condur  in  Satalia,  et  su  detta  galea  fe- 

ceno  gran  macello  a  Giprioti,  aiutati  dagli  altri  Genovesi  ch'erano  su 
la  galia,  et  poi  si  partirono  con  la  galea  e  vittuarie,  et  andorono  a  Sio. 

Il  podestà  di  Genovese,  ch'  era  in  Famagosta ,  essendo  in  colera  prese 
un  Pisan,  che  era  al  soldo  del  re,  et  li  fece  tagliar  la  lengua  nella  sua 

loggia;  et  fece  anche  molti  altri  dispreggi  et  dispiaceri  a  Giprioti,  di 

modo  che  nacque  una  gran  rissa  tra  Genovesi  e  Ciprioti.  La  galea  che 

ando  a  Sio,  andô  poi  a  Genova,  et  data  la  nova  de  la  discordia  di  cos- 

1   Paris;  a  -.principe. 
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I363h1364.  toro,  ''  Genovesi  scrissero  in  Gipro  alli  soi  che  dovessero  evacuar  il 

paese.  Dall'altro  canto,  il  re  liavendo  chiamalo  in  Avignone  Giacomo 
e  Beimondo  di  Liisignan,  da  loro  intese  questa  discordia  de  li  soi  con 

Genovesi,  et  perché  lui  designava  fermaraente  di  passare  in  Soria,  c  li 

pareva  non  esser  a  suo  proposito  lassar  dietro  taie  inimicitie,  niandô 

ambassiatoiï  a  Genova  et  con  parole  dolce,  usate  da  persone  destre, 

placô  il  sdegno  dei  Genovesi,  et  li  fece  ritornar  in  Cipro  con  le  loro 

galee,  li  quali  andavano  cridando  la  pace. 

Le  roi  Pierre  H  re ,  per  far  la  spesa  dell'  andala  sua  in  Ponente ,  et  per  tare  un'  altra 
une  armata,  hebbe  bisogno  de  denari;  per  il  che  ha  franchito  una  quantità 

™°UVe contre  lll°n    àe  perperiari,  de  quali  una  parte  erano  borghesi  de  Nicosia;  et  toleva 

le salian d'Egypte,     j]  re  per  franchir  la  persona  de  uno  de  questi  con  la  moglie  e  figliuoli. 
bisanti  due  mila,  ad  altri  1700,  et  ad  alcuni  bisanti  mille;  di  modo 

che  da  queste  franchizie  scosse  parechii  denari. 

Et  stando  in  Ponente,  scrisse  al  governatore  suo  fratello  che  dovesse 

armar  tutte  le  galee,  et  altri  navigli  ch' erano  in  arsenal  et  che  d' al- 
trove  poteva  trovar,  et  medemamente  dovesse  proveder  de  vittuarie 

per  detta  armata,  et  andar  con  quella  a  Rhodi,  et  aspettailo.  Et  cosi 

fece  el  governator.  Posta  l' armata  in  ordine,  ando  a  Rhodi,  et  cou  una 
fregata  mando  Charion  de  Giblet  in  Ponente,  et  dete  aviso  ai  re. 

10  octobre  1365.  \\  qnale  vernie  a  Rhodi,  e  trovô  l' armata  in  porto,  ch'era  de  galee  33, 

Prise  d'Alexandrie.  |uste  65nave  o,,barchi  i3  vasselli  da  condur  cavallii  1  et  al  tri  navigli  20, 
che  feceno  la  somma  de  vêle  92.  Et  feceno  armar  a  Rhodi  anchora 

altre  galee  et  navigli  per  accompagnar  l' armata  del  re  fino  la  somma 
de  vêle,  tra  picole  e  grande,  1  65.  E  poi  si  parti  da  Rhodi,  e  andô  con 

grand' allegrezza  a  Gambruse,  et  de  li  in  Alessandria.  Dove  trovo  molli 
Saraceni,  che  vennero  a  devedarli  il  descendere;  con  li  quali  com- 

batterono  valorosi,  et  data  la  fuga  a  Saraceni,  discessero  in  terra,  et  il 

di  seguente  dettero  l'assalto  alla  città,  el  la  presero  con  gran  facilita, 
per  haverla  trovata  disprovista.  Et  il  legato  cantô  messa  in  detto 

luoco,  a  laudc  dell'  omnipotente  Iddio.  Dove  il  re  fece  cavalier  Giacomo 
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de  Lusignan  suo  fratello  el  siniscalco  de  Cipro;  medemamente  fece  1365-136C. 

cavalier  Toaiaso  di  Antiochia,  et  alcuui  altri  che  si  portorono  valoro- 

samente  in  quell'  impresa.  Dete  il  contado  de  Rochas  a  Gioan  de 
Morfo1;  et  il  principato  de  Galilea  a  Ugo  de  Lusignan  suo  nepote  ;  et 

stete  in  detta  città  quatro  giorni,  e  poi  la  messe  a  sacco  e  foco;  da  la 

quale  tolseno  una  grandissima  richezza  et  moite  mercantie. 

Con  le  quali  ritornorono  in  Cipro;  et  immédiate  mandô  Gioan  de  .lielo"r 
1  L  ilu  roi  en  Lhypi-e. 

Sur  l'armiraglio  a  Genova,  al  papa,  et  al  re  di  Franza  ed  altri  poten- 

tati,per  annontiarli  la  presa  de  la  città  d' Alessandria.  E  poi  cominciô 
a  metter  in  ponto  le  galee  et  altri  vaselli  per  andare  a  Barutto,  ma  li 

signori  Venetiani  lo  persuasero  di  restare,  e  loro  tolseno  l'assunto2  di 

trattare  la  pace  con  il  soldan.  Et  non  essendo  andato  in  quell' impresa, 

mandô  una  parte  dell'armata  in  Turchia  con  Pietro  Mustri  capitano, 

et  assediô  Scandeloro,  che  già  1' era  ribellato,  siando  il  re  in  Ponente. 

Et  dalla  prima  battaglia  presseno  il  borgo  et  el  porto,  e  quello  dan- 

negiorono,  et  tolseno  quello  che  si  poteva  tuore  e  rittornorono  in  Fa- 

magosta.  La  quai  cosa  havendo  inteso  il  dnca  di  Savoia,  desideroso 

di  giovarallachrislianità,  et  acquistarsi  laude,  messe  in  ponto  una  gran- 
dissima armata,  et  veniva  per  unirsi  col  re  de  Cipro.  Ma,  havendo  per 

via  inteso  che  si  trattava  la  pace  tra  il  re  et  il  soldan,  fece  la  via  de 

Costantinopoli,  perochè  l'imperatore  era  suo  parente;  il  quale  haveva 

guerra  con  Turchi ,  et  con  l' ajuto  de!  ducca  ruppe  li  Turchi 3  e  récupéré 
inolti  castelli  occupati  del  imperio  poco  avanti  da  li  Turchi. 

Re  Pietro,  vedendo  che.  la  pace,  la  quai  si  trattava  col  soldan,  non         Expédition 
.  ,.   .  ,  1  -1        j  1  c  mitre  les  Tun» 

era  troppo  al  suo  proposito,  per  le  condition  che  pretendeva  il  soldan,  ,.n  Syrie. 

la  recusô;  et  sdegnato  fece  fare  una  hellissima  et  potente  armata  de 

galee  56,  nave,  fuste  et  altri  navigli  (io,  che  in  tutto  furono  126'1;  de 
le  quali  erano  de  la  religion  de  Rhodi  galee  k  et  fuste  1  2  ;  et  del  signor 

1  Paris;  a  :  Molpho.  —  •  Paris,  a  :  assondo.  —  '  Paris.  Ces  mots,  depuis  et  con,  man- 

quent dans  a. —  *  Paris  et  Aniadi  :  116. 



264  CHRONIQUE 

i3(iR.  de  le  Sbarre  ]  una  galea;  et  si  parti  el  re  di  Famagosla  con  detta  armata 

per  andar  a  Tripoli  li  6  di  giugno  1 366. 

Ma  perché  Iddio,  per  qualche  secreto  beneficio  de  la  christianità, 

non  volse  che  dovesseno  andare,  si  levo  un  temporal  tanto  terribile 

che  sparpagnô  1' armata  di  quà  e  di  là,  di  modo  che  a  Tripoli  andô 
solamente  la  galea  del  signor  de  le  Sbarre  con  altre  \h,  le  qualc 

stettero  attendendo  il  resto  dell'  armada  per  circa  giorni  xn.  El  il  re , 
tenendo  per  certo  che  c[uelle  fussero  perite,  non  le  attendeva  ne  cer- 

cava  altramente;  ma  quelle,  alla  fine,  messeno  in  terra,  et  corseg- 

giorono,  et  poi  rittornorono,  con  un  bottino  di  grande  utilità,  a  Fama- 

gosta.  H  che  vedendo  il  soldan  manda  ambassiatori  al  re,  ricchiedendo 

la  pace,  et  il  re,  vedendo  la  cosa  venir  con  suo  honore,  la  consenti  e 

lu  publicata. 

1367.  Da  Curico  lu  data  notitia  al  re  de  Cipro,  che  la  Caramania  si  met- 

Gorhigos  (eva  jn  orc[ine  ,)er  assediar  il  detlo  castello  de  Curico  ;  et  immédiate 
attaque  l 

par  les  Turcs       fece  armar  diece  galee ,  et  mandô  capitanio  di  quelle  il  prencipe ,  e  sopra- &st  délivré. 

comiti  Filippo  de  Iblin,  siniscalco  di  Hierusalem,  Filippo,  conte  de 

Bresivic2,  et  altri  cavalieri.  Et  andati  in  detto  castello,  hanno  trovato 

un  essercito  grande  de  Turchi  che  tenivano  assediato  el  castello.  El 

prencipe  con  tutta  la  sua  gente,  et  con  quelli  de  Curico,  li  quali  us- 

citeno  fuora,  feceno  giornata  con  li  Turchi,  et  li  rompeteno  et  occi- 

seno,  et  preseno  molti  Turchi;  et  ancho  preseno  assai  paviglioni,  over 
tende,  et  viltuarie,  et  liberorno  il  castello  dalT  assedio. 

A  Satalia  era  gran  sbibiglio,  et  mormoratione  traie  genti,  perochè 

il  re  non  haveva  mandato  a  tempo  la  paga  loro  et  le  vittuarie,  et  una 

parte  de  loro  rebellati  tolseno  le  chiave  per  forza,  et  le  vogliono  dare 

a  Turchi.  Il  re,  come  fu  avisato  di  cio,  fece  subito  armar  28  galee  ci-» 

priote  et  le  quattro  de  le  religion  de  Rhodi,  et  alcuni  altri  navigli,  e 

montato  su  egli  in  persona  ando  in  Satalia,  e  fece  tagliar  la  testa  de 

mastro  Pietro  Cavello3,  ch'era  causa  di  questa  mutinatione. 

1  Paris  :  délie  Sbarse.  Florimont  tle  Lesparre.  —  *  Paris,  où  se  trouvent  de  nombreuses 

lacunes;  a  :  Bresines.  —  '  Paris  :  Cavalli, 
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E  poi  si  parti  di  li  et  andô  a  Rhodi;  dove  il  signor  de  Roccaforte  1366. 

venne  in  parole  cou  Gioan  Mustri,  et  il  re  toise  la  parte  del  Mustri         Différend 1  *■  du  ro>  de  Chypre 
contra  il  detto  signor  de  Roccaforte  et  del  signor  de  Sbarre  ;  e  udendo  et 
,.,,,,,.  ,  ,         .  .  de  Florimond 

dir  mate  dei  Mustri,  e  con  certe  parole  coperte  che  si  potevano  inten-  deLesparre. 
dere  ancho  per  il  re,  le  quali  inferivano  clic  il  re  et  il  Mustri  non  erano 

Inioni  Christiani,  ma  c'hanno  niancato  a  certe  cose,  il  re  rispose  che 
se  ne  mentivano  per  le  canne  de  la  gola.  Et  il  signor  de  Roccaforte, 

gli  disse  :  rrVoi  sette  re,  e  vi  trovate  con  un  armata  in  loco  de  cou- 

rt federati  et  amici  vostri,  et  noi  siamo  privati  gentillmomini  e  fores- 

crtieri  in  questo  loco,  perô  non  potemo  far  altro  c' baver  pacientia.  Ma 
«  quando  havessimo  (la  far  con  qualclie  privato  '  gentilliuomo,  et  il 

«loco  non  sospetto,  si  niostrariamo  ancho  noi  non  esser  vili  ne  co- 
«dardi.fi  A  li  quali  replicô  el  re,  cavando  la  corona  che  portava  in 

testa  :  crDonque  voi  tenete  che  s'io  non  fusse  re,  non  saria  buono  a 
«respondere  ad  un  huomo?  E  io  vi  prometo  di  non  portar  mai  più  la 

«  corona,  ne  chiamarmi  re,  se  non  vi  chiarisco  che  io  sono  e  gentil- 

«■  huomo  e  cavaglier,  che  voglio  per  star  con  le  arme  in  ogni  loco, 
je  vi  prometo  anchora  da  gentilhuonio  di  venir  in  qualunque  loco  mi 

ffcittarete  et  darete  li  campi  liberi,  corne  Pietro  Lusignan  privata- 

rr mente,  a  combattere  con  qualunque  che  vorrà  de  voi,  a  lealtà  mia.n 

Et  il  signor  de  Roccaforte  gli  rispose  :  a  E  noi  vi  citiamo  a  Roma  la  vi- 

ffgilia  del  Natale,  avanti  il  papa.n  Et  con  questo,  si  partirono  el  ando- 
rono  in  Ponente  il  signor  de  Roccaforte  et  il  signor  de  le  Sbarre. 

El  re  ritornô  in  Cipro  con  la  sua  armata.  Et  alli  a  3  di  settembre  triage 

andô  a  Tripoli,  e  prese  la  città  e  la  messe  a  sacco.  Et  havendosi  spar-  e  ' rlpo1' de Sïrit'' 
pagnate  le  sue  genti  di  quà  e  di  là ,  corne  quelli  che  non  havevano 

aversarii,  e  attendevano  al  guadagno,  li  Saraceni  che  erano  ascosi  nelli 

giardini,  et  in  alcuni  ruinazzi,  ne!  ritorno  che  volevano  far  in  le  galee 

gli  assaltorono  et  ucciseno  parecchi  Christiani;  il  che  vedendo  il  re,  fece 

sonar  la  racolta,  e  redusse  tutti  li  huomini  et  cavalli  sopra  le  navi,  et 

'  Paris. 

MÉLANGES.  —    ?.  34 

IMCKIMEr.lE    tfATIOVALK. 
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1366-1368.  tolla  la  porta  de  la  città  la  portorono  a  Colcos.  Poi  si  parti  l'armada 
et  ando  a  Tortosa,  et  la  prese  et  messe  a  sacco,  et  porto  la  porta  del 

castello  a  Curico;  et  dopo  venuti  in  la  città  di  Valline,  messeno  a  fuoco. 

El  si  partirono  et  andorono  alla  Lizza,  e  posto  in  terra  huomini  a  ca- 

viillo  et  a  piedi,  dove  trovo  gram  numéro  de  infideli,  che  li  feceno 

fronte  e  combatterono  vigorosamente;  all'ultimo  rimasero  li  Chrisfiani 
vincitori,  et  havendo  rotto  li  infideli,  preseno  la  città,  e  quella  messeno 

a  sacco,  et  havendo  sacchigiata  et  dannigiata  tutta  quella  costa  di 

infideli  sino  la  Lizza,  ritornô  l'armata  a  Famagosta,  e  porto  seco  gran 

presa  di  valore. 

Pierre  i  Et  gionto  in  Cipro  il  re  '  publicô  la  guerra  contro  Saraceni,  et  lui  si 

paiLe  prince         misse  in  ordine  per  andare  a  Roma  a  deffender  la  lealtà  sua  contro  il 

d'Antiocbo        sjg,10r  ,Je  Roccaforte  et  el  signor  de  Sbarre,  corne  haveva  promesso. 
nommé  gouverneur    gt  0rdinô  per  su0  govemator  in  Cipro  monsignor  el  prencipe  de  An- 

1 367  liochia ,  suo  fratello ,  et  vardian  de  casa  sua  Gioan  Visconte ,  un  valoroso 

cavalier;  et  menô  seco  Pétrin,  suo  figliuolo,  conte  de  Tripoli,  Ugo  de 

Lusignan,  principe  deGalilea,  suo  nepote,  et  altri  sei  cavalieri.  E  porto 

seco  moltidenari,  scossi  da  la  l'ranchissia  de  perperiari,  quali  linalmente 
franchiva  a  ducati  venti  per  huomo,  et  ha  franchiti  tanti,  che  quasi  gli 

restorono  pocchi '2. Montato  il  rein  una  galea  con  questi  gentilhuomini, 
ando  a  Rhodi,  et  de  inde  a  Napoli,  et  poi  a  Roma. 

Séjour  [)ove  immédiate  si  provide  de  doi  grandi  e  possenti  cavalli,  et  si 

[)resenlô  dinanti  al  beatissimo,  facendoli  intender  esser  ivi  andato 

corne  Pietro  Lusignan,  privato  cavalière,  per  dilTender  l'honor  e  lealtà 
sua  contra  il  signor  de  Roccaforte  et  contra  il  signor  de  le  Sbarre;  li 

quali  l' haveva  sfidato  in  quel  loco,  pregando  Sua  Santità  li  facesse  in- 
tender la  sua  venu  ta,  secondo  la  promessa  et  datta  fede.  H  signor  de 

Roccaforte,  corne  intese  la  venuta  di  Pietro  Lusignan,  si  absente  im- 

médiate, et  il  signor  de  le  Sbarre  si  présente»  dinanti  al  beatissimo, 

'  Paris.  —  !  Tout  en  passage  de  seo«  apocclti  manque  dans  a. 

1368. 
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dove,  in  présent»  di  tutti,  s' ingenocchiô  dinanli  a  Pietro  Lusignan,  1368. 

butate  le  sue  arme  in  terra,  et  remetendosi  a  lui,  si  cliiamô  malcon- 

tento  di  quello  che  haveva  detto  contra  di  lui,  del  che  s' ha  mentito, 

et  chiamato  Pietro  Lusignan  cavalier  leale,  signor  valente,  buon  chri- 

stiano,  deffensor  de  la  chiesa  e  prencipe  virtuosissimo.  Il  Lusignan  ve- 

dendo  cb'el  si  remetteva  a  lui,  gli  perdonô,  dicendo  queste  parole: 

trOgni  ingiuria  ch'io  vi  facessi  stando  a  questo  modo,  reputarci  esser 

«  mia;  haverei  havuto  caro  che  tu  t' havessi  disposto  di  combatter  meco, 

tr  perché  s'haveria  conosciuto  il  valor  tuo,  et  il  mio,  et  quando  t'ha- 

nvesti  portato  bene,  m'havreste  fatto  più  tuo  amico;  ma  se  tu  non  liai 

rvoluto  combatter,  per  haver  conosciuto  el  torto  da  contoluo,ti  laudo 

«et  perdono.ii  Per  le  quai  parole,  il  Lusignan  fu  giudicalo  non  meno 

savio  che  valoroso.  Il  signor  de  Roccaforte  fo  scridato  e  cittato  nella 

porta  délia  città  sua  cou  cartello,  et  termine  de  giorni  60;  et  non  es- 

sendo  mai  comparso,  fu  pubblicato  per  codardo,  vile,  e  mancatore, 

et  a  Pietro  Lusignan  furono  fattc  le  sue  fede  leale  del  beatissimo. 

Et  al'hora  messe  la  corona  in  testa,  et  si  tornô  a  chiamare  re  Pietro, 

et  cognominato  il  Valente. 

AH'liora,  il  papa  et  il  duca  de  Milan  erano  in  discordia  et  guerra, 

e  l'imperatore  d'AHemagna  favoriva  el  duca;  el  re  di  Cipro  s'interpose 

tra  loro ,  et  seppe  con  tanta  prudentia  et  deslerità  portarsi ,  che  li  accorda 
con  sua  laude  da  tutti. 

Mentre  il  re  Pietro  Valente  era  in  Roma,  li  Venetiani  e  Genovcsi 

instorono  al  papa  che  persuadesse  re  Pietro  a  far  pace  con  el  soldan 

de  Saraceni,  acciô  potessero  lor  traficar  e  far  le  loro  mercanlie.  Al  che 

Si  pontifice  trovô  molto  facile  il  re  a  consentire  a  Sua  Reatitudine  ;  perô 

armate  due  galee  li  Genovesi ,  et  due  li  Venetiani ,  mandorono  ambas- 

siatori  a  contrattare  la  pace  col  soldan.  Le  galee  vennero  primo1  a  Rhodi 
et  hanno  mandate  le  lettre  del  re  Pietro  al  governator  di  Cipro,  le 

quali  contenivano  che  ad  ogni  richiesta  delli  ambassiatori  communi 

Paris;  a  :  poi. 

3l>. 

1368 
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dovesse  liberar1  li  ambassiatori  del  soldai)  ch' erano  in  priggione.  Dali1 

altra  parte,  mandorono  pcr  via  d'Alessandria  al  Cairo,  e  parlato  al 
soldan  délia  pace,  si  contenté  di  lassiar  alcuni  Chris  tiani  cbe  leniva  in 

priggione,  quandoli  fusseno  liberati  li  soi  ch' erano  in  priggione  in  Cipro. 
Per  il  che  venute  due  galee  in  Famagosta  da  quelle  quattro  lolseno 

li  ambassiatori  del  soldan;  et  ritornati  di  là  per  liberar  li  Christiani,  il 

soldan  andava  prorogando  la  cosa,  perochè  ascoltava  li  soi  amirra,  li 

quali  havevano  diverse  oppinioni,  e  perô  non  concludeva. 

Lu  reiiie 

se  venge  de  la  dame 
de  Ghoulou, 

maîtresse  du  roi. 

Mentre  era  il  re  in  Ponente,  la  regina  seppe  che  madama  Gioanna 

l'Alemana,  dama  del  Chulu,  relita  del  signor  Tomaso  de  Montolipho, 

era  gravida  del  re  d'otto  mesi,  et  fatala  venir  in  presentia  sua,  la  fece 
distender  in  terra,  e  metter  sopra  il  suo  ventre  un  morter  de  marmoro, 

et  pestar  dentro  del  sale  per  far  disperder  la  creatura.  Et  non  havendo 
voluto  Iddio,  el  di  seguente  fece  macinar  sopra  il  detto  suo  ventre  con 

un  molin  da  mano  quattro  cafisi  de  formento;  ne  per  questo  havendo 

posuto  farlo  disperder,  la  lasso  andare  in  casa  sua,  dove  la  fece  guardar: 

e  corne  fece  la  creatura  fu  portata  alla  regina,  de  la  quai  creatura  non 

si  sa  quel  che  sia  sta  fatto.  La  dama  fu  mandata2  a  Cerines  cosi  sau- 
guinosa,  e  posta  in  preggion  strettissima.  Délie  quai  cose  crudele  fu 
avisato  el  re  in  Ponente,  et  lui  con  gran  dispiacere  scrisse  alla  regina 

lettere  fastidiose.  Onde  la  regina  si  turbô  molto,  et  immediatamente 

fece  cavar  la  detta  dama  de  priggion,  e  la  fece  far  monacha  nel  rao- 

nasterio  di  Santa  Cliiara  in  Nicosia,  dapoi  che  stete  un'anno  in  prig- 

gione3. 
Jean  le  Vicomle 

lommunique 
au  roi 

ses  doules 
sur  les  relations 

de  la  reine et 

du  comle  d'Edesse. 

Accade  ch' el  vardian  de  la  casa  del  re,  Gioan  Visconti,  per  alcuni 

segni  che  vide  più  d'  una  volta,  s'  accorse  che  Gioan  de  Morpho,  conte 
de  Rochas,  era  inamorato  in  la  regina,  e  lei  anchora  li  facea  buona 

chiera;  per  il  che  il  povero  vardiano  si  trovô  confuso,  et  non  sapeva 

'   Paris.  Ces  mots  de  delli  ambasciatori  à 

libérai-  manquent  dans  4. 

1  Paris  :  a  Famagosta  overo  a  Cerines. 

3  Sur  ces  aventures,  voir  M.  Gidel,  Nou 

celles  études  sur  la  littérature  greque  mo- 

derne, p.  'i'i6-465. 
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che  fare.  Et  havendosi  consigliato  di  farlo  noto  al  re,  acciô  non  la  sa-  1368-1369. 

pesse  d'altri,  e  imputasse  la  sua  tacitumità  corne  consapevole,  si  misse 

a  scriver  al  re  in  questo  modo  :  «  Illustrissimosignor  mio,  sempre  osse- 

«  quissimo,  dapo  l'humil  raccomandationi ,  sappia  l'Eccelenza  Vostra  che 
tr  la  sua  illustrissime  consorte  la  regina  et  li  miei  illustrissimi  signori 

«  vostri  fratelli  stanno  bene.  Da  novo  de  qui  non  posso  dire ,  se  prima  non 

irmaledico  il  giorno  e  l'hora  che  io  lo  seppi,  et  maladetto  il  ponto  ch' 

«  io  mi  pensai  di  farlo  avisare  et  1'  anno  che  m' ha  ordinato  per  vardian 
ttde  casa  sua.  Mi  creppa  il  cuore,  annontiando  detta  nuova,  la  quale 

franche  credo  che  sia  falsa,  et  ancorchè  io  la  voleva  tacere,  nondimeno 

ce  dubitando  che l  venisse  a  saperla  d' altri,  et  me  imputaste  per  conscio , 
trovero  senza  fede,  gli  dinoto  corne  si  mormora  per  Nicosia  che  il  conte 

trde  Rochas  è  inamorato  in  la  madama  la  regina;  ma  a  me  pare  che  si 

rr  mentino,  e  di  cio  mi  scuso,  et  verso  loro  mi  porterô  corne  si  richiede 

ffcon  ogni  humiltà  et  modestia,  et  alla  vostra  sublimité  reverente- 

«r  mente  mi  raccomando,  pregando  Iddio  per  la  buona  e  longa  vita  di 

«quella.  Scritta  in  Nicosia,  alli  i3  settembre  del  1 368  di  Christo.» 

Il  re  amava  la   regina  estramamente,  et  si  puo  vedere  il  vero  da       Les  révélations 
..j-]-  de  Jean  le  Vicomte 

questo,  che  da  che  ando  in  Ponente  haveva  una  camisia  di  lei,  etogm  jettent  le  roi 

notte  il  suo  cameriero  la  destendeva  nel  letto  che  lui  dormiva.  Quando  '  anmr""nCX. "* 

lesse  la  dolorosa  Jettera,  s'  ha  trasmutato  in  un  attimo  di  gagliardo. 

allegro,  benigno  et  piacevole  ch'era,  divenuto  malinconico,  fastidioso, 
ritroso  e  spiacevole;  ne  fu  mai  huomo  al  mondo  tanto  dolente, 

affiitto,  lasso  et  tristo,  quanto  fu  lui  dapoi  letta  quella  Jettera.  Et 

egli  medesimo  s'accorgeva  d'esser  cosi  trasmutato,  et  pareva  gli  facile 

che  quelli  che  lo  vedevano  potessino  imaginarsi  la  causa  délia  sua  ma- 

linconia.  Perô  si  sforzava  di  finger  il  contrario,  nondimeno  il  color, 

la  chiera  sua,  annuntiava  il  vero  ;  et  se  ben  alcuni  de  soi  amici  l' hab- 

biano  pregato  più  volte  de  dir  la  causa  che  cosi  lo  teneva  cosi  malin- 

conico, et  per  la  quale  de  continuo  se  consumava,  non  fu  mai  ordine 

1   Paris  :  che;  a  :  non. 
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136s  I36!>.  cne  dicesse  parola.  Tuttavia  alcuni  clei  soi,  et  massime  el  cameriero, 

vedendolo  sospirar  spesso,  lamentarsi,  e  dir  qualche  volta  :  «  Conte 

«traditor!  honor!  »,  e  cose  simile,  epoi  havendoli  commessocbepiù  non 

distendesse  quella  camisia  nel  suo  letto,  conjeturava  quello  che  è  in- 

travenuto.  Et  non  potendo  più  stare  con  tanti  pensieri  che  1'  afflige- 
vano,  lassendo  ogni  buon  opéra  che  per  inanti  si  pensava  fare,  se  misse 

in  nna  galca  e  ritornô  in  Cipro.  Ivi  fu  accetato  con  gran  festa  da  tutti, 

ma  lui  prefinsc  d'  andar  a  visitare  le  chiese,  e  monasterii;  et  andatoa 
Santa  Ghiara  vide  madama  Gioanna  l'Alemana,  e  subito  l'abrazzo,  e 
dimandô  la  causa  perché  cosi  era  vestila  da  monacha ,  et  lei  gli  narré 

il  fatto  tutto.  Il  re  comando  l'abbadessa  che  li  tolesse  quell'habito, 
et  la  mandasse  in  casa  sua. 

Lahauiecour  Et  il  giorno  seguente,  f'ece  congregar  conseglio  de  baroni,  signori 
midamne  à  mort     cava]jerj  privatamente ,  et  avanti  detto  conseglio  fece  il  re  la  sua  que- Inan  le  Vicomtn  l  u  a 

romnie  relia,  et  mostrô  la  lettera  che  Gioan  Visconte  1' haveva  scritto  in  Po- calomniateur.  .  ...„,,..  ■    1    i  i- 
nente,  et  dimandô  loro  ragion  e  giustizia.  (Juelii  signori  del  conseglio 

inteseno  quella  querella  con  non  picolo  loro  dolore  et  dispiacere,  et 

comminciorono  con  parole  humile  e  grave  a  confortai-  el  loro  prencipe. 
Ma  lui  li  pregô  che  dovessero  conoscer  e  terminar  quello  che  in  cio 

doveva  fare  con  ragione,  scongiurandoli,  per  il  sacramento  di  fedeltà 

che  li  erano  tenuti,  di  dover  terminare  rettamente.  Coloro  del  conse- 

glio pregorono  il  re  che  li  volesse  dar  loco,  e  poi  parlarono  tra  loro,  et 

hebbeno  diverse  oppinioni.  E  tra  essi  conturbavano,  discorrendo  hor 

una  et.  hor  un  altra  cosa  che  potevano  intravenire,  havendo  rispetto1 

alli  parenti  délia  regina,  ch' era  nepote  del  re  d'Aragona,  et  del' honor 

de  la  maestà  del  re.  E  di  poi  ch'  hanno  discorso  e  considerato  queste 
et  moite  altre  cose,  hanno  concluso  e  terminato  che  el  cavalier  che 

scrisse  quella  lettera ,  la  scrisse  per  sdegno  ch'  ebbe  perochè  la  regina 
andô  in  colera  con  lui  un  giorno,  et  gli  disse  parole  dispiacente;  e  che 

per  questo  haveva  cercalo  falsamente,  et  contra  ogni  verità,  de  infa- 

1    Paris  :  risposto. 
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maria;  perché  loro  conoscevano  la  maestà  de  la  regina  loro  signora  «■368-1369. 

esser  da  bene  et  honestissima.  Et  se  il  cavalier  che  scrisse  volesse  sus- 

tentar  quella  lettera,  ciascun  de  loro  era  pronto  de  combatter  con 

esso  lui  a  corpo  a  corpo,  e  renderlo  morto  o  pentito,  corne  tradilor  et 

mentitor  di  fede  di  sua  madama,  la  quale  volse  infamar  falsamente. 

A  questo  modo,  lutta  la  colpa  fu  travolta  sopra  Gioan  Visconte,  e  rac- 
commandato  al  re;  di  modo  cbe  la  notte  seguente  lo  mandô  a  prender 

di  casa  sua,  et  lo  mandô  de  longo  a  Cerines,  et  lo  misse  nella  priggion 

chiamata  Scudella,  dove  stette  parechi  giorni  ;  et  poi  fu  menato  pur  di 

notte  al  caste!  di  Bulïavento1,  et  lo  misseno  in  una  priggion  oscura,  e 

lo  lassaron  senza  mangiare  e  senza  bever  tanto  che  lu  morto. 

Con  tutlo  questo,  il  re  non  si  tenne  satisfatto,  e  benche  si  slbrzava  Leroi 
1  _  ,  exaspère, 

di  far  buona  chiera,  e  mostrarsi  allegro,  ma  nel  suo  intrensico  teneva  prend  en  h 

quel  che  li  pareva.  E  perô  da  1'  hor  in  poi  non  cessô  di  fare  anchor 
lui  gran  vituperii,  daimi  et  vergogna  alli  suoi  huomini,  e  precipue  a 

quelli  de  quali  haveva  qualche  sospetto  d'essere  stati  consapevoli  de 

la  sua  vergogna  ;  et  haveva  vergognate  moite  dame,  che  per  1'  honeslà 
si  tacciono  li  loro  nomi.  Tutti  li  gentilhuomini  stavano  di  mala  voglia, 

et  erano  mal  saddisfatti  delli  andamenti  et  opération  del  re,  nondimeno 

scorrevano  molestamente,  facendoli  qualche  motto  dal  quale  poteva 

conoscere  anchora  lui  ch' era  mal  voluto  da  li  soi  sudditi;  et  questo 

era  perché  lui  gli  dava  causa  e  pur  andava  dietro  al  modo  princijjiato. 

E  per  far  un  bel  tratto  a  soi  fratelli  e  altri  de  primarii,  faceva  fab- 

bricare  una  torre,  poco  distante  dalla  citadella,  e  la  chiamô  la  Marga- 

rita,  et  haveva  già  fornito  fondi  di  quella.  La  quale  è  una  priggion 

sotto  terra  oscurissima,  et  di  mûri  grossissimi  fatta,  e  profonda,  dove 

pensava  far  di  sopra  anchora  un'altra  torre;  e  già  fece  con  scalini  in- 
torno,  et  involto  sotto  tutto  el  primo  solaro.  E  voleva  far  di  sopra 

la  torre  alta;  dove  si  lasso  intender,  che  voleva  far  un  convito,  et 

retenir  et  incarcerarli  tutti.  La  cosa  fu  saputta  dal  confessor  del  re 

1  Paris  :  Bujjavena. 



272  CHRONIQUE 

1368-1369.       che  lo  disse  al  principe,  et  lui  avertite  gli  altri,  et  andavano  tutti  ris- 
se rvati. 

odieuse  Et  nieutrc  si  fabbricava  la  torre ,  accadè  che  un  gentilhuomo  chiamato 

à  l'égard  Charion  di  Giblet,  il  quale  haveva  un  figliuolo  detto  Giacometto  el 

Hemi deGii.let  una  %Ha  nomiiiata  Maria,  vedova,  haveva  un  par  de  levrieri  turchi 

vicomte  de  Nicosie,  mojt,0  belli,  et  Giacometto  prendeva  da  questi  cani  gran  piacere.  Fu- 
le  ses  enfants.  rono  un  giorno  lodati  a  Petrino,  figliuolo  del  re,  e  egli  li  domandô  a 

Giacometto  et  a  suo  padre,  e  con  offerirsi  di  pagargli  li  cio  che  vole- 

vano,  et  non  gli  li  volsero  dare.  11  re  l' intese,  et  mandô  un  cavalière 
al  detto  Charion  a  domandarli  da  parte  sua,  ma  per  cosa  che  li  ha 

saputo  dire  et  oft'erire,  non  ha  mai  voluto  darli,  anzi  disse  al  cava- 
lière: s  Si  corne  el  re  li  vuol  per  contento  di  suo  figliuolo,  cosi  an- 

rcchor  io  li  voglio  per  il  mio,  el  quale  amo  quanto  ama  lui  il  suo.n 

Havuta  il  re  questa  risposta,  privô  el  detto  Charion  dal  viscontado,  et 

poi  senz'altra  cognition  di  corte,  lo  fece  prender  et  metter  in  priggion; 
medemamente  fece  prender  suo  figliuolo  Giacometto,  et  lo  messe  con 

un  par  de  ferri  a  lavorar  di  zappa  nella  fossa  délia  torre  Margarita. 

Mandô  anche  per  prender  Maria,  figlia  del  detto  Charion,  et  mari- 
darla  con  un  vil  fante  di  stalla,  e  lei  scampô,  et  andô  nel  monasterio  di 
Santa  Chiara  a  salvarsi.  El  re  comandô  el  nuovo  visconte,  et  andô,  e 

trasse  detta  dama  da  monasterio ,  et  la  fece  mettere  al  tormento  per 

confessai'  che  l' haveva  consegliata  d'  entrar  nel  monasterio;  et  li  deteno 
molti  tormenti ,  et  foco  nelli  piedi ,  et  lei  diceva  :  «  Nessuno  mi  disse ,  ma 

a  vedendo  el  re  irrato  verso  di  mio  padre  et  fratello ,  dubitai  anchor  io 

rr  di  quello ,  che  pur  hora  vedo  essere  stata  indovina.  d  Et  al  viconte  di- 

ceva :  et  Signor,  senza  cognitione  di  corte  fatte  verso  di  me  quest'  ol- 
cr  traggio,  el  quale,  essendo  principiato  da  me,  son  certa  che  finira  in  voi 

«  altri.  n  Vedendo  il  re  che  lei  non  confessava,  la  mette  molto  vergo- 

gnosamente  a  lavorare  ancho  lei  nella  fabbrica  de  la  torre  Margarita, 

tra  li  huomini.  Et  un  di  passando  il  re  de  là,  con  grande  compagnia, 

questa  gentildona  che  haveva  li  soi  drappi  alzati  fino  a  meza  gamba, 

e  lavorava,  li  calô  basso  tanto  che  passô  il  re  solamente,  et  poi  li  alzô 
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da  recavo  in  presentia  de  tutti  li  altri,  mostrando  li  soi  piedi  e  gambe 

fino  a  ginocchio.  La  quai  cosa  vedendo  un  suo  parente  se  gii  accosté-, 

et  domandô  perché  non  si  copriva.  Lei  rispose  :  «Donne  con  donne  non 

cf  si  vergognano  di  mostrar  li  piedi ,  e  parendomi  che  solo  el  re  tra  tutti 

rfvoi  sia  huomo-,  da  lui  solo  mi  copersi,  et  da  voi  altri1  non  mi  euro, 

«perché  tutti  sette  femine,  che  se  fosti  huomini  non  patiresti  di  las- 
b  ciarmi  et  altri  a  patir  tanta  vergogna  a  torto.  i> 

Questa  risposta  fu  intesa  da  più  de  uno ,  e  fu  di  tanta  efficacia  che 

li  baroni  cavalieri  et  huomini  liggi  si  redussero  quel  giorno  insieme,  e 

fatto  consulto  andorono  dal  re.  Et  con  loro  era  el  prencipe  suo  fratello , 

il  quale  comincio  a  dire  al  re  in  questo  tenore  :  ce  Li  cavalieri  et  altri 

ctfeudati  voslri,  a  quali  voi  siete  cosi  tenuto  di  fede  corne  loro  a  voi, 

ersi  dolseno  di  voi,  peroehè  non  le  parse  cosa  raggionevole  quella 

(tche  voi  usate  verso  de  loro  pari,  la  quai  cosa  reputano  cadun  di  loro 

ctper  sua  propria,  perché  voi  giudicate  et  condannate  loro,  et  mettete 

ce  in  priggion  senza  cognizion  di  corte.  Et  non  vi  ricordate  il  giuramento 

ttc'havete  fatto,  el  di  délia  coronation  vostra,  di  mantenir  l'assise  loro 

«  et  le  boue  usanze;  et  vi  richiedono,  con  ogni  somissione  e  dovuta 

ctumiltà,  vogliate  revocar  tutto  quello  c'havete  fatto  contra  le  leggi  et 

et' assise  nostre,  altramente   t>  H  re  non  lasso  seguire  la  provision 
che  voleva  dire  che  fariano,  ma  gli  toise  le  parole  di  bocca,  et  li  disse 

villanie  e  brutte  parole,  le  quale  disse  molto  irato  et  pien  di  colera. 

Al  quai  replicô  il  contestabile,  e  disse  :  «  Voi  passate  i  termini  de  giusto  e 

rtbuonre,  vidovreste  raccordare  che  tanto  sono  li  huomini  tenuti  a  voi 

requanto  voi  a  loro;  e  quando  voi  non  servate  1' obligo  vostro  con  loro, 
tme  loro  sono  tenuti  di  servare  il  suo  con  voi;  perô  vi  pregamo  che 

ff  dobiate  haver  rispetto  a  quello  che  con  giuramento  tanto  solenne  pro- 

rcmetteste  agli  vostri  huomini;  e  se  alcuno  ve  haverà  errato,  la  corte 

cr terminera  per  giustitia  quello  che  deve  patire;  e  non  metter  man 

tfsopra  di  loro  cosi  assolutamente   corne  fanno  li  tiranni,  perché  noi 

13(58-1369. 
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mion  se  contentiamo  d'haver  signor  tirano.  a  El  re  li  dette  la  mede- 

sima  risposta  che  dete  al  prencipe ,  e  di  più  gii  toco  ail'  honor  di  casa sua. 

Il  che  vedendo  glialtri  cavalieri  ch' erano  li ,  si  partiront),  e  con  loro 
el  prencipe  et  il  contestabile;  et  quella  medesima  hora,  andorono  in 

casa  de  prencipe  a  consullare  quello  gli  restava  a  fare,  parendogli  essere 

stati  molti  ingiuriati  dal  re,  c'haveva  rotto  le  leggi,  le  usanze  e  i'ran- 

chiggie  loro.  Onde  hanno  concluso  d'  andar  tutti  il  di  seguenle  di  buona 
mattina  dal  re,  e  cortesemente  ritenirlo ,  et  farlo  promettere  con  giu- 
ramento  di  tenir,  trattar  et  manlenir  le  loro  leggi  et  consuetudine  del 

regno  ;  e  se  non  volesse  prometterli ,  abbandonar  tutti  el  paese,  et  andar 

cercando  la  ventura  loro  per  el  mondo. 

Et  partitisi  con  questa  ferma  conclusion,  per  strada  alcuni  cavalieri 

penelrorono  più  oltra  col  pensiero,  et  dissero  agli  al  tri  :  cr  II  re  farà  il 

r  sacramento  violento;  credete  voi  che  l'osserverà  più  di  quel  c  ha  fatto 
rrdel  sacramento  libero  et  tanto  solenne  che  fece  il  di  délia  sua  corona- 

r  tione?  v  Un  altro  dimando  :  et  Ma  che  dovemo  fare?  n  Et  uno  d'essi  primi 
respose  :  «  Ucciderlo  speditamente;  i>  et  un  più  maturo  gentihuomo  disse  : 

frDeh!  fratelli  cari,  non  latte  fondanienta  a  questa  deliberalione  per 

ftl'amor  di  Dio,  ne  lasciate  questa  memoria  de  noi,  che  si  dica  :  Li  Ci- 
<t prioti  hanno  ucciso  con  le  arme  il  loro  re  e  signore,  al  quale  hanno 

c  giurato  fedeltà;  etanchor  che  voi  mi  potete  respondere  che  costui  non 

tcè  più  re,  per  baver  rotto  il  sacramento  fatto  di  tenir  et  mantenir  le 

tiiostre  leggi,  le  quali  vogliono  che  il  re  non  possa  metter  mano  sopra 

ffli  suoi  huomini,  li  quali  hanno  fatto  homaggio,  et  data  la  fede  l'un 
r  altro ,  et  che  perô  egli  sia  tirano  et  non  re ,  et  uccidendolo  uccideremo 

rrun  tirano,  et  non  re;  nondimeno  io  vi  dico,  che  non1  baveremo  al' 
r  mondo  sempre  chi  farà  la  nostra  scusa ,  ne  sitroverà  chi  dica  che  noi  ha- 

r  veino  morto  un  tiranno2  ;  et  noi  con  honor  nostro  potemo  impegnarlo 

rr  dal  servitio  che  lo  dovemo,  et  corne  vederà  che  tutti  noi  l' impegnamo. 

l'iiris;  a  :  noi.  —  '  Paria  et  b;  a  :  «7  nostro  re. 
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ce  si  placarà  ancor  lui,  e  tornerà  a'far  quel  buono  et  real  regimento  che  13C9. 

tr  per  avauti  soleva  l'are,  n  A  questo  buon  conseglio  respose  colui  che 

propose  d'ucciderlo,  et  disse:  rcSignori,  io  nonvoglio  che  crediate  che 
«  io  habbia  ricordato  questa  cosa  perché  nel  mio  particolar  voglia  maie  al 

cr  re ,  perochè  a  me  non  ha  anchora  fatto  ne  danno  ne  vergogna  ;  ma  l' ho 

.raricordato  perché  vedo  che  costui  non  è  più  per  emendarsi,  anzi  an- 

rfderà  pegg  orando,  e  mentre  non  l'aremo  noi  provisione1,  egli  si  farà 

rr più  crudele  contra  di  noi,  et  ô  manco  mal  che  si  dica  :  Li  Ciprioti 

ff  hanno  ucciso  il  loro  re,  che  restar  sempre  vergognati,  e  chiamati  fe- 

cemine  come  si  ha  detto  quella  femina  hieri,  che  ne  tratto  tutti  (la  fe- 

tc mine,  contra  la  lama  che  sempre  li  Ciprioti  hanno  havutade  huomini 

«  valorosi  et  honorati.  Et  quando  si  dira  :  Li  Ciprioti  hanno  ucciso  il  loro 

erre,  quelli  ch' el  diranno  non  mancheranno  di  domandare  perché 

«•  causa.  Et  al'hora  si  dira  la  nostra  scusa,  et  questo  sara  posto  aucho 

et  in  scrittura,  dove  sara  scritta  medemamente  la  nostra  scusa;  et  oltra 

ce  di  ciô  sara  causa  questo  essempio  alli  successori  re  di  conservare  cou 

cemaggior  rispetto  nelli  nostri  termini,  et  mantenersi  le  nostre  leggi,  et 

«osservar  il  giuramento  loro,  per  non  intravenir  ad  essi  anchora  come 

ce  a  costui.  Noi  saremo  adesso  liberati  da  questo  tirano  ingiusto  e  dis- 

ccleale,  iuimico  de  la  quiète  e  del  retto  viver,  et  immédiate  stridaremo 

reil  suo  figliuolo  re,  e  con  questo  atto  chiariremo  la  mente  de  caduno, 

et  che  il  tirano  fu  causa  di  far  noi  incorrere  a  questo,  et  non  perché 

cedesideremo  viver  senza  re.  i>  Alhora  tutti  s'aderirono  alla  opinion  de 

costui,  et congiurorono  di  cosi  eseguire;  et  poi  andorono  nelle  priggion, 

et  liberorono  Charion  di  Giblet,  Giacometto  suo  figliuolo  et  dama  Maria 

sua  figlia,  et  Gioan  Gorapo,  balio  délia  corte  del  re,  quali  tutti  erano 

posti  in  priggion  senza  cognition  de  la  corte,  ma  di  sola  autorità  del  re. 

H  che  intese  il  re  con  gran  ira,  et  fu  pieno  di  sdegno. 

11  di  sesuente,  di  buona  mattina,  et  fo  alli  i82  di  genaro  i368,  al       Le  roi  Pierre °  .  .  est  assassine. 

alba,  il  prencipe  et  contestabile,  et  altri  signori  cavalieri  con  h  predetti     n     vier  136l) 

Paris  :  et  mentre  che  faremo  noi  provisissimi.  —  J  Sic  a  et  Paris. 
35. 
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1369.  presoneri,  montati  a  cavallo,  andorono  in  la  corle  reale;  et  discesi  da 

cavallo,  andorono  verso  la  caméra  del  re.  El  re  senti  il  caminar,  et  si 

levé  dal  letto  e  disce  :  et  Chi  sono  questi  che  vengono  qui  dentro?  »  Dama 

Civa  de  Scandalion1,  la  quale  dormiva  con  lui  quella  notte,  li  disse: 

et  Signor,  et  quali  ardirano  di  venir  qua  dentro'2,  a  queste  hore,  altri 
relie  li  vostri  frateïli?n  Et  poi  si  levô  la  dama,  e  si  coperse  con  certi 

drappi,  et  si  ascose  in  una  guardiaroba  ;  c  corne  el  prencipe  senti  la 

dama  uscir  de  caméra,  urtô  la  porta,  et  intrô  dentro  et  salutô  il  re, 

che  anchora  era  in  camisa.  El  contestabile  non  volse  intrare,  benchè  el 

l'osse  stimolato  da  li  cavalieri.  El  re  disse  a  suo  fratello  che  se  retirasse 

un  poco  fora,  perché  si  voleva  vestire,  et  il  prencipe  usci  di  caméra;  et 

in  quello  che  prese  il  suo  gippone,  et  messe  l' una  manica,  entrorno 
li  cavalieri  in  caméra,  e  il  re  cridô  :  te  Ah!  traditori  falsi,  che  voleté  fare 

n  a  ta!  hora  qua  dentro?  i>  Li  quaîi  furono  Filippo  d' Iblin,  signor  de  Sur, 

Charion  de  Giblet,  e  Giacomo  de  Gabriele,  et  trassero  li  bandi,  et  l'eri- 
tene  il  re  di  più  ferite,  et  lui  cridava  :  rr  Aiuto!  AiutoU,  ma  non  fu  chi 

l'aiutasse.  Venne  poi  Gioan  Gorapo,  e  lo  trovô  quasi  morto,  e  taglioli 
la  testa  dicendo  :  te  Voi  in  havete  minachiato  di  farmi  tagliar  la  testa, 

rthora  io  ho  tagliato  la  vostra.n  Li  altri  cavalieri  tenivano  di  fora  el 

prencipe  et  el  contestabile,  da  i  quali  havevano  rispetto  non  volessero 

soccorrer  el  fratello,  perché  essi  non  pensavano  che  dovesse  esser  am- 

mazzato  il  re;  ma  chei'ordine  era  di  ritenirlo,  corne  fu  concluso  in  casa 
del  prencipe. 

Proclamation  Dapoi  che  la  cosa  fu  falta,  fu  cridata  et  publicata  la  morte  del  re; 

e  preseno  el  confalon  grande  real,  et  lo  messeno  nelli  balconi  verso  la 

fiumara  spiegato,  e  cridorono  tutti  ad  una  voce  :  <t  Viva  il  re  Pietrino,  fi- 

-rgliuolo  del  re  morto  ch'è  in  possesso  del  regno  di  suo  padre.-i  Et  im- 

médiate ,  tutti  li  signori  cavalieri,  et  altri  huomini  liggi,  h  feceno  ho- 

maggio  corne  loro  re  e  signor.  El  contestabile  ando  a  Famagosta,  c 

fece  publicarc  la  morte  del  re,  et  la  création  del  nuovo  re,  et  toise  el 

1  Paris  :  Scandebrin.  —  '  Paris  :  ijua  de  nero. 
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giuramento  da  la  gente.  El  prencipe  fu  governator  del  paese  et  isola  (369. 

di  Gipro,  per  il  deito  re  Petrino,  che  era  minor  d'età. 
Gioan  de  Nevilles,  visconte  de  Nicosia,  ordinato  dapoi  che  fu  casso 

Gbarionde  Giblet,  ricordandosi  délie  risposte  di  madama  Maria  de  Gi- 

blet, el  de  la  costantia  et  prudentia  sua  usata  quando  la  tofmentava 

d'ordine  del  re  Pielro,  la  richiese  a  suo  padre  et  la  toise  per  inoglie. 

El  principe1,  corne  governator  del  regno,  vedendo  che  el  soldai]        Expéditions 11  °  „.      .      .  diverses. 

de  Babilonia  faceva  poca  stima  de  la  pace  de  Ciprioti ,  commando  che 

ognun  che  havesse  il  modo  d'armare  a  danni  de  Saraceni  lo  dovesse 

lare,  ch'egli  era  contento.  A  Famagosta  furono  armate  alcune  fuste; 

andate  in  Suria  preseno  più  navigli  carghi  de  mercantie,  et  le  porto- 

rono  a  Famagosta.  H  governatore  ancora  armô  quatro  galee,  et  ordinô 

capo  di  quelle  il  signor  Gioan  de  Morpho,le  quali  andorono  alla  costa 

de  Soria,  et  feceno  gran  danni  alli  Saraceni,  ruinando  et  brusando 

città  e  borghi,  e  medemamente  in  Turchia  fino  a  Satalia;  e  poi  ando- 
rono in  Alessandria ,  et  inlrorono  per  forza  nel  porto ,  e  mandorono  a 

dire  al  amira  che  erano  andato  li  per  concludere  la  pace  col  soldan;  et 

lui  rispose  che  el  soldan  non  voleva  far  pace  con  Ciprioti. 

Le  galee  trovarono  una  nave  de  Magrabiti  grande,  nella  quale  erano 

quatro  cento  huomini  di  faccion,  la  quai  hanno  combattuto  dentro  nel 

porto  d' Alessandria  ;  ma  havendo  havuto  la  nave  soccorso  da  la  terra, 
non  la  poteno  première.  Si  levorono  di  là,  et  andorono  a  Saeto,  et  mes- 

seno  in  terra,  e  combattuto  con  li  Saracini  vigorosamente  cosi  dal'una. 

corne  dall'altra  parte,  pur  al  ultimo  li  Cliristiani  hebbero  vittoria,  el 
essendo  le  persone  de  le  galee  stanche  dal  combatter  ritornorono  a  Fa- 

magosta. 

Pocbi  giorni  dapoi  venue  di  Ponente  Pietro  Malosello2,  zamberlan  Négociations 

de  Cipro,  et  porto  lettere  del  pontefice  al  re  de  Gipro,  che  ad  instantia  d'Égypt* ■. " 
dei  Venetiani  e  Genevosi  dovesse  mandai-  ambassiatori  al  soldan,  in      Traite  de  paix. 

1  A  la  suite  d' El  principe,  on  lit  dans  a  et  Paris  les  mots  inexplicables  ail'  avesta.  — 
!  Paris  :  Marisello. 
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1869  compagnia  de  li  ambassiatori  delli  comuni  prefati  e  trattar  la  pace, 

per  libérai*  li  Christiani  che  teniva  in  priggione.  Perciô  il  governator 

mandô  Piétro  de  Gansin,  et  Gioan  Gprappo,  cou  due  galee  a  Rbodi, 

dove  hanno  trovato  altre  due  de  Venetiani,  due  de  Genovesi,  e  due  de  la 

Religion;  e  tutle  otlo  andorono  in  Alessandria,  et  fattolo  inlender  ail' 
ainira  ,  egli  espedi  al  Cairo  al  soldan,  il  quale  gli  mandô  salvo  condotto 

per  andare  li  ambassiatori  al  Cairo.  I  quali  non  si  fidando  di  andare, 

scrissero  al  soldan  in  queslo  ténor:  «  Noi  semo  venuti  ambassiatori  del 

«Papa,  del  governatore  de  Cjpro,  de  li  Comuni  de  Venetiani  et  Geno- 

Tvesi,  e  de  la  Religion  de  Rhodi  per  trattar  la  pace,  et  concluder  la 

ttfermamente,  et  tornar  li  Christiani  che  tenete  in  priggione,  e  le  sue 

rmiercantie.  Se  voi  non  vorrete  consentir  a  questo,  havemo  ordine  di 

irdisfidarvi,  e  far  el  debito  nostro.n  El  soldan  respose  medemamente 

con  sue  lettere  :  «  Se  voleté  discender  et  venir  da  noi  al  solito,  noi  vi  ri- 

Tceveremo  corne  ambasciatori,  et  con  più  faciltà  tratteremo  quanlo  si 

-  ricbierca  di  capitulai*  in  questa  pace.  Se  veramente  non  vi  fidate  de  la 

•  nostra  parola,  partitevi,  ed  andate  a  far  el  peggio  che  sapete.  i>  Udendo 

questo,  gli  ambassiatori  s' hanno  confirmato  che  costui  li  voleva  ingan- 

nare  corne  fece  un  altra  volta.  E  poi  il  scrissero  un  altra  volta  queste 

parole:  «Non  te  maravigliar  se  non  t' havemo  fidato  délia  tua  parola, 

ce  perché  non  sette  huomo  di  parola,  essendo  mencatore,  tristo  e  ri- 

te baldo;  pero  ti  disfidiamo  da  parte  de  nostri  prencipi,  et  apparec- 

ecchiatevi  a  far  guerra  con  loro,  benche  sia  con  tuo  gran  vantaggio  et 

«  honore ,  essendo  li  nostri  principi  signori  illustrissimi  fideli  etnobili, 

cr  e  tu  schiavo  di  parenti  oscuri,  infidèle  e  vile.-n  Questa  Jettera  ligorno 

in  la  ponta  di  una  lanza,  et  quella  ficorno  in  terra  appresso  il  molo  del 

porto  nel  levai*  délie  galee;  le  quali  andorono  quelle  de  la  Religion, 

di  Venetiani  e  Genevosi  a  Rhodi,  e  quelle  di  Cipro  a  Famagosta. 

Havendo  udito  el  soldan  el  disfido  degli  ambasciatori  bebbe  gran 

dolor  et  dispiacer;  et  per  conseglio  de  li  soi  amira  fece  cavare  doi 

mercanti  de  priggion,  un  Venetiano  et  un  Genovese,  e  li  mandô  a  Fama- 

gosta  a  dolersi  al  governator  et  alli  comuni,  del  disfido  fattoli  fuor  di 

lempo,  perochè  lui  haveva  invidati  li  ambassiatori  al  Cairo  per  con- 
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cluder  quanto  era  bisogno  e  far  la  pace  ferma  ;  e  loro ,  non  solo  non 

volsero  andare,  ma  gli  scrissero  moite  villanie  ,  et  lo  disfidorono  molto 

bru  ta  m  ente;  perô  li  faceva  intendere  che  lui  era  contento  di  far  la  pace 

con  loro,  et  che  per  questo  dovessero  mandare  li  ambassiatori  degli 

potentati  per  capitulare,  et  confirmarla.  E  dopo  questi  dui  christiam. 

mandô  altri  doi  per  solecitarli  ad  espedirsi.  1  quali  andorono  tutti 

quattro  in  Ponente,  et  annontiala  la  cosa  al  Santo  Padre,  et  alli  co- 

muni,  hanno  armato  quattro  galee,  et  le  mandorono  a  Pdiodi;  et  poi 

insieme  con  due  altre  délia  Religion  vennero  a  Famagosta,  con  li  am- 

bassiatori di  Venetiani  e  Genovesi.  Et  medemamente  il  governatore  di 

Gipro  armô  due  galee,  et  ordino  quelli  ambassiatori  che  andorono 

l'altra  fiata;  li  quali  si  scusorono,  et  non  volseno  andar  per  baver  vii- 

laneggiato  e  disfidato1  il  soldan;  per  il  che  dubitavano  di  mettersi  nelle 

forze  sue.  Et  il  govemator,  havendo  accettato  la  scusa  loro,  manda 

Gioan  Beduin  el  primogenito,  et  Estien  Faldin2;  et  li  averti  di  andar 

cauti,  ma  pei-ô  non  si  lassassero  avillire  per  tema  di  morte,  anzi  rispon- 

dere  dove  fusse  bisogno  honoratamentc  et  arditamente. 

Le  otto  galee  insieme  andorono  in  Allessandria,  et  li  ambassiatori 

di  Comuni,  discesi  in  terra,  andoron  al  soldan,  et  dopo  gran  contrasti 

edifferentie,  hanno  aquiettati  li  Venetiani  et  Genovesi  el  soldai),  delà 

roba  che  toise  alli  loro  mercanti,  et  con  questo  consenti  di  confermar 

la  pace  et  mandô  salvo  condutto  alli  ambassiatori  di  Gipro;  li  quali,  con 

gran  compagnia  de  amira,  andorno  al  Gairo3  el  si  presentorono  hono- 
revolmente  tutti  li  ambassiatori  al  soldan,  et  han  confirmato  la  pace, 

giurando  il  soldan  sopra  l' Alcorau,  et  li  Ghristiani  nelli  Santi  Evangelii. 

Perô  ordino  il  soldan  dui  grandi  amira ,  et  mandô  ambassiatori  in  Gipro 

per  confirmare  et  publicare  la  pace,  et  con  essi  mandô  molti  presenti 

di  vabila  al  re  di  Cipro.  Venuti  dunque  questi  ambasciatori  furono 

ricevuti  honorevolmente,  et  presentatisi  al  re  et  al  suo  governatore 

cominciorono  a  parlare  orgogliosamenle  et  volevano  dire  che  il  loro  si- 

gnore  ha  fatto  questa  pace,  non  per  tema  del  disfido  fattogli,  ma  per 

'  b;  a  :  disfatto.  —  '  Paris  :  Tardin.  —  z  Paris. 

1309. 
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le  preehiere  d'ambassiatori  de  Comuni,  perochè  il  suo  signor  è  cosi 

potente  e  nobile,  die  non  temeva  l  potentato  alcuno.  Ed  udendo  il 

p-overnatore  che  costoro  volevano  piuttosto  impizzar  la  guerra  clie 

confirmare  la  pace,  li  fece  tacere,  et  mandai-  in  priggione,  dove  stetino 

quattro  giorni;  e  poi,  ad  instantia  de  Venetiani  e  Genovesi ,  furono 

tratti,  et  si  tornorono  a  présentai-  avanti  al  governatore,  et  iscusarsi 

con  esso  lui  de  le  parole  usate,  et  domandarli  perdonanza;  a  quali  ris- 

pose  il  governator  che  per  ainor  de  Comuni  che  l' hanno  pregato  h 

perdonava,  et  li  ammonite  che  un  altra  volta,  parlando  di  pace,  deb- 

bono  parlare  con  più  modeste  parole,  et  servar  l'onor  de!  loro  si- 

gnore  senza  toccare  ad  altri.  Hanno  poi  giurato  la  pace,  et  pubbhcata 

per  tutto  il  paese,  et  alli  ambassiatori  fece  dare  belli  presenti  et  ho- 

norevoli  per  loro  ;  et  per  portarli  al  soldan  gli  dette  altri  presenti  n- 

chissimi ,  et  il  soldan  liberô  li  Ghristiani  preggionieri,  et  cessô  la  guerra 

con  Saracini. 

Profond  La  regina  Leonora,  la  quale  era  fortemente  sdegnata  contro  li  Gi- 

'TeiSnï        Prioti  Per  Piu  cause'  haveva  scritto  lettere  al  sommo  pontefice,  
et  altri 

veuve  Eléonore      p0tentati  in  Ponente ,  et  era  per  fare  a  sua  spese  armada  per  venir  a 

contre  les  barons     danni  di   Cipro.  Le  quai  lettere  haveva  scritto  un  Nicolo  de  Naca, 

chyp™  maestro  délia  cancelleria ,  et  furon  datte  a  Marco  Grimaldo ,  per  porterie 

in  Ponente.  El  quai  era  a  Famagosta  aspettando  passaggio,  quando  la 

cosa  fu  scoperta  da  un  coadjutore2  de  la  cancelleria;  et  immédiate  el 

governator  del  regno  fece  prender  el  detto  Nicolo  de  Naca,  et  postolo 

al  tormento  confessa  ogni  cosa,  e  mostrô  il  registro  di  dette  lettere.  E 

fece  scriver  a  Famagosta,  et  fece  prender  Marco  Grimaldo,  et  mandolo 

a  Nicosia  con  tutte  le   lettere;  et  postolo  in  preggion  fu  esaminato, 

stando  présente  due  Genovesi,  quattro  cavalieri,  et  un  nodaro,  confessé 

corne  lui  saveva  el  tutto,  et  era  conscio  d'ogni  cosa.  Nicolo   Naca  el 

cancellier  fu  strassinato  fino  aile  forche,  e  poi  impiccato  per  la  gola  per 

termination  di  corte,  perché  era  huomo  liggio;  et  a  Marco  Grimaldo  fu 

Paris;  b  :  stima.  —  "   Paris:  a  :  coagiutor. 
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perdonato  ad  instantia  del  podestà  et  altri  gentilhuomini  Genovesi ,  cou  136&-1370 

giuramento  soienne  di  non  esser  mai  più  conscio,  ne  ingerirse  nelle 

cose  che  ponno  offerir  danno  allô  stato  di  Cipro.  Et  ancho  espedi- 

teno  ambassiatori  al  sommo  pontefice,  et  alli  altri '  potentati  inPonente, 

et  feceno  la  scusaloro  délia  morte  del  re  Pietro,  a  quali  scrissero  molto 

modestamente  le  insolentie  del  re,  dal  quale  furon  incitât!  a  procéder 

al  modo  che  hanno  processo2  con  lui.  Onde  il  papa  ed  altri  potentati 

lianno  accettata  la  iscusation  loro,  et  s'  hanno  accpiietati. 

Tacca ,  il  Turco,  al  quale  era  sta  tolto  Satalia,  non  cessava  di  e  notte 

di  cercare  occasione  corne  la  potesse  riavere,  et  perciô  mandô  un  Turco 

in  detta  città,  fingendo  di  volersi  far  christiano.  Il  quale  una  notte,  fatto 

avisato  Tacca  venne  con  assai  essercilo,  et  messe  ail' improvisa  moite 

scale  in  quella  parte  dove  fu  avisato;  et  montorono  sopra  le  muraglie 

amazzando  le  vardie,  e  penetrando  dentro,  di  modo  che  s'incontro- 

rono  in  la  scalamaita3.  Et  subito  cridorno  ail'  arme ,  dove  corseno  molti, 

et  trovatisi  insieme  sopra  le  muraglie,  s'  appicciô  la  battaglia  crudelis- 
sima,  dove  li  Christiani  finalmente  vinsero,  et  rebuttorono  li  Turchi 

d'  alto  a  basso,  et  occiseno  gran  parte  d'essi,  et  si  liberorno  da  questo 
iinproviso  pericolo. 

Quando  re  Petrino  venue  in  età  di  xv  anni,  volse  baver  il  possesso  1371. 

delli  soi  reami,  et  lo  disse  al  governatore;  il  quale,  corne  giusto  et  Majorité  du  roi. 

leale,  fece  congregar  el  conseglio  de  tutti  li  signori  baroni  e  cavalieri 

dell'  alta  corte ,  corne  a  tal  bisogno  ricercava  1'  usanza.  Dove  venne  il 

re  Petrino,  et  fece  dir  per  Thomaso  de  Montolipho  l'auditor,  che  il  re 

essendo  venuto  ail'  età ,  che  per  legge  deve  haver  il  possesso  utile  de  li 
soi  reami  di  Gerusalem  e  Cipro,  de  quali  el  signor  prencipe  tien  el  go- 
verno  corne  suo  zio;  et  havendo  provato  idoneamente  lui  essere  figlio 

legitimo  de  la  buona  memoria  del  re  Pietro,  morto  in  possesso  et  te- 
nitura  di  detti  reami,  et  esser  dritto  herede  di  lui;  et  medemamente 

ha  provato  d' haver  i' età  perfetta,  voleva  haver  el  possesso,  se  la  corte 

1  Paris;  a  :  nostri.  —  '"  Paris;  a  :  precisso.  —  3  Paris  :  scala  meta. 
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rosi  conosceva  essere  il  dovere.  Al'hora  il  governator,  in  presentia  de 

la  corte  ingennochiato,  raccomandô  con  una  bacclietta  che  teniva  delti 

reami  al  siniscalco,  ch'  era  il  signor  Giacomo  de  Lusignan,  et  egli  ri- 

cevete  la  bacchetta;  e  poi  ricliiese  al  re  che  dovesse  l'are  el  sacramento 
solito  di  fedeltà,  se  voleva  el  delto  possesso.  Et  il  re,  in  presentia  de  la 

corte,  giurô  di  mantenir  et  conservai-  le  leggi,  usanze  et  buone  con- 

suetudine  del  regno,  li  privileggi  de  la  Chiesa,  lipossessi  dei  feudelarii 

et  altri,  e  salvar  e  mantenir  l'honor  e  béni  loro,  et  non  mettere  la  man 

soprala  persona  d' alcnn  di  loro  senza  cognition  di  corte.  Et  poi  la  corte 
ha  terminato  che  il  re  haveva  fatto  quanto  era  tenuto  fare,  et  che  perè 

doveva  essere  poslo  al  possesso  delli  detti  soi  reami. 

Onde  il  siniscalco,  in  presentia  dei  prelati  latini  et,  greci,  e  de  la 

corte,  messe  in  possesso  il  re  delli  soi  reami,  corne  dretto  herede  del 

re  Pietro  de  Lusignan  suo  padre;  et  tutti  li  huomini  liggi  ch'erano 

présente  li  feceno  homaggio  e  li  giurorono  fideltà,  secondo  l'usanza. 

Et  la  seguente  dominica  fu  coronato  re  di  Gipro  nella  chiesa  cathe- 
dral  di  Nicosia.  Et  il  modo  corne  si  coronavano  era  taie. 

Andando  il  re  a  chiesa  per  coronarsi,  la  proccession  le  veniva  all'in- 
contro  fino  alla  porta  délia  chiesa,  dove  Y  arcivescovo  overo  vescovo 

eh'ej  doveva  coronare,  gli  diceva  alcune  oration  sopra  la  testa,  et  il 

re  s' ingenocchiava  havendo  li  soi  officiali  intorno;  et  Imita  1' oration 
dell'  arcivescovo ,  el  re  si  levava  dritto ,  et  poste  le  man  sopra  i  Santi 

Evangelii,  diceva  :  et  Io  Pietro  ',  che  per  divins  providentia  son  per  co- 

trronarmi  re  di  Cipro,  promette  a  voi,  monsignoreT2.,  arcivescovo  de 

«  Gipro,  et  alli  tuoi  successori ,  avanti  di  Dio  omnipotente,  et  de  trotta  la 

t  chiesa,  prelati  e  baroni  miei  che  qui  sono  presenti,  che  io,  da  questo 

rr giorno  in  poi,  saro  tuo3  fidèle  fautor  et  delîensore  délia  tua4  persona 

treontro  tutti  li  viventi  nel  reame  di  Cipro.  Le  possessione,  franclnsie 

ff  délia  nostra  santa  chiesa,  et  di  tutte  le  chiese  pertinenti  ad  essa,  le 

cr  possessione  et  franclnsie  dico,  che  hanno  già  usate  haver  al  tempo 

Paris.  —  '  paris  .  ff,  —  s  Paris  :  vestro.  —  *  Paris  :  vostra. 
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a  de  la  felice  racordation  de  re  miei  precessori,  et  quelli  che  giusta-  1372. 

«mente  acquisteranno  per  l'avenir  in  mio  tempo,  le  mantenerô  ed 

«deffenderô;  li  canonici,  et  antichi  privileggi,  et  le  divine  leggi,  et 

«  giuditii  d'esse,  et  antiche  usanze  de  franchise  guardarô,  et  mantenerô 

ttle  persone  ecclesiastiche  nelle  loro  essentioni;  aile  vidue  et  orfani 

«fard  giustitia;  li  privileggi  de  buoni  operatori  re  mei  precessori, 

«et  le  assise  et  usanze  de!  reame  guardero  e  protegerô;  d  populo 

«christiano  del  detto  reame  guardero  in  loro  equità  etraggione,  sicome 

«deve  tare  re  christiano  in  suo  reame.  E  tutte  le  prédite  cose  guardero 

«i'edelmente,  cosi  Iddio  e  questi  soi  Santi  Evangelii  mi  aiutino.n 

Et  fatto   questo   solenne   giuramento,   si    solevava  l'evangeho,  et 

l'arcivescovo  el  prendeva  per  la  destra,  et  li  diceva  :  «Io  vi  promette 

«di  aiutare,  et  mantenir  ed  dilïender  la  coroua  che  vi  sara  posta  in 

«capo  giustamente,  salvo  el  mio  ordine.  •»  Et  detto  questo,  el  deve 

bassar  in  bocca   in   fide,  et  poi   dire   in  voce   alta  et  intelligible  : 

«Signori  prelati,  inaestri,  baroni,  cavalieri,  et  huomini  leggi,  borghesi 

«et  ogni  altra  sorte  di  popolo  che  sette  qui  radunati,  sapiate  che  noi 

«semo  qui  radunati1  per  coronar  Pietro  de  Lusignan  re  de  Cipro,  et 

«volemo  che  voi  ne  dicete  s'è  dretto  herede  del  detto  reame;  -n  il  che 

deve  dire  per  tre  fiale,  et  se  li  deve  risponder  de  si.  Subito  poi  comm- 

ciano  a  cantare  il  Te  Dcum  laudamus,  et  cosi  cantando  intrano,  nel 

choro,  stando  li  baroni  del  re  intorno  di  lui,  li  quali  portono  la  sua 

corona  et  il  porno;  il  siniscalco  porta  il  scetro,  et  il  contestabile  il  con- 

falone.  Et  il  re,  vestito,  di2  diacono,  col  capo  scoverto,  s'appoggia  in 

un  banco  d' avanti  l' altare ,  dove  stava  in  oratione  finche  sia  finito  di  can- 

tare il  TeDeum  laudamus.  Et  finito  questo,  l'arcivescovo  torna  a  dirgh 

alcune  altre  oratione,  e  poi  si  leva,  et  va  a  sentar  nella  sua  sedia,  e  si 

comincia  la  messa.'  Et  detta  f  epistola  e  la  sequentia,  doi  prelati  ven- 

gono  dal  re  et  lo  menano  fino  al  banco  ch'è  d' avanti  al' altare,  dove 
l' arcivescovo  li  dice  altre  oratione  et  beneditione;  e  poi  piglia  el  crisma, 

1'  onge  in  la  coppa ,  dicendo  moite  oration  che  sono  registrati  qui  avanti ? 

1  Paris.  —  2  Paris;  a  :  vestiva  da.  —  3  Paris. 
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1372.  et  saltni;  e  benedicendo  1' anello   gli  lo  pone  in  dedo,  che  significa 
re;  e  poi  le  cinge  la  spada,  che  significa  giustitia,  per  deffender  se 

e  la  santa  chiesa  ;  et  da  poi  la  corona,  che  significa  la  dignité;  et  li 

da  il  sceptro  per  castigare  i  rei,  et  diffender  i  boni;  gli  da  poi  il 

porno,  che  significa  la  terra  del  reaine,. con  horation  sempre  e  bene- 

dition  solde;  et  poi  gridavano  1' arcivescovo  c  tutti  gli  altri  :  crViva  il 
rcre  in  buona  prosperità!  a  et  il  re  basiava  tutti  li  prelati,  et  poi  an- 
dava  sedere  nella  sedia  regale;  et  f  arcivescovo  li  diceva  la  benedition 

de  la  sedia.  Et  di  poi  detto  1'  evangelio,  andava  il  re  a  offrir  nella  mani 

dell'  arcivescovo  l'oblation  et  il  vino,  c  poi  l'accompagnavano  doi  pre- 
lati alla  sedia.  Et  detto  il  prefatio,  al  sacramento,  il  re  si  levava  la 

corona;  et  dopo  la  ciuninion,  veniva  el  re  un  altra  volta  avanli  l' ai- 
tare,  et  si  comunicava  del  corpo  et  del  sangue  del  nostro  segnor  Giesu 

Christo,  di  man  dell' arcivescovo;  e  poi  Y  arcivescovo  pigliava  el  con- 

l'alone  del  côntestabile,  lo  benediceva,  et  dava  con  accpia  benedetta  e 
lo  nietteva  nelle  man  del  re;  et  il  re  lo  consegnava  al  côntestabile,  e 
tornava  a  casa. 

Et  queste  sono  le  parole  che  l' arcivescovo  diceva  nella  consécration 
del  re,  cioè1:  «Omnipotens  sempiterrte  Deus,  creator  ac  gubernator 

rccœli  et  terra,  conditor  et  dispositor  angelorum  et  hominum,  rex  re- 

rrgum  et  dominas  dominorum,  qui  Abram  fidelem  faniulum  tuuni  de 

rfhostibus  triumphare  fecisti;  Moise  et  Josue,  populo  tuo  prelatis,  mul- 

et liplicem  victoriam  tribuisti;  humilem  quoque  pueruni  David  regnifas- 

ffligio  sublimasti,  euinque  de  ore  leonis,  et  de  manu  beslie  atque 

trgulie  et  de  gladio  maligno  Saul,  et  omnium  inimicorum  ejus  libè- 

re rasti;  et  Salomonem  sapientie  pacisque  ineffabili  munere  ditasti;  res- 

repice  propitius  ad  preces  nostre  humilitatis,  et  super  hune  famulum 

tttuum  N.,  quem  supplici  devotione  in  regem  pariter  eligimus,  bene- 

-  dictionem  tuam  in  eo  multiplica,  eumque  dextera  tue  potentie  semper 

ffubique  circumda,  quatenus  predicti  ibrahe  fidelitate  firniatus,  Moysi 

1  Nous  reproduisons  les  prières  suivantes        pontifical  romain,  p.  166  et  suiv.  Anvers, 

toiles  que  les  donnent  nos  manuscrits.   Il         1627.  Cf.  Assises  de  Jérusalem,  I.  I.  |>.  39 
faudrait  pu  conférer  le  texte  avec  celui  du        et  suiv.  el  ;iio  n. 
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« mansuetudine  fretus,  Josue  fortitudine  munitus,  David  humilitate  mi. 

ttexaltatus,  Salomonis  sapientia  decoratus,  tibi  in  omnibus  complaceat, 

ttet  per  tramitem  justitie  in  offenso  gressu  semper  incedat,  et  totius 

«regni  ecclesiam  deinceps  cum  plebibus  sibi  anexis ,  ita  enutriat,  atque 

fr  doceat,  muniat  et  instruat,  contra  omnes  visibileset  invisibiles  bostes, 

treidem  potenter  regaliterque  tue  virtutis  regimen  administret;  ut  re- 

«gale  solium  et  septra  non  deserat,sed  ad  pristinc  fidei  pacisque  con- 

tfcordiam  eorum  animos,  te  opitulante,  reformet,  ut  horum  populorum 

cr  débita  subjectione  fultus,  con  digno  amoreglorificatus,  per  longum  vite 

et  spatium  paterne  apicem  glorie  tua  miseratione  unatim  stabibre  et  gu- 

et bernare  mereamur;  tue  quoque  protectionis  galea  munitus,  etscuto 

rrinsuperabilijugiterprotectus,  armisque  celestibus  circumdatus,  opta- 

ttbilis  victorie  triumpbum  de  bostibus  féliciter  capiat,  terroremque  sue 

«potentie  infidelibus  inférât,  et  pacem  tibi  militantibus  letanter  re- 

eportet,  virtutibus  nec  non  quibus  ])refatos  fidèles  tuos  decorasti. 

ctmultiplici  honoris  benedictione  condecora  et  in  regimine  regni  su- 

«  blimiter  colloca,  et  oleo  Spiritus  Sancti  perunge.  Unxerunt  Salomonem 

Bsacerdos,  et  Natham  profeta  regem,  in  Syon;  et  accedentes  dixerunt  : 

et  Vivat  rex  in  eternum.  « 

Quando  si  unge  d' oleo  sanlo,  dice  1'  arcivescovo  :  «  Unde  unxisti  sa- 

«cerdotes,  reges,  et  profetas,  ac  martires,  qui  per  fidem  duxerunt 

cr  régna,  operati  sunt  justitiam  atque  adepti  sont  repromissiones,  cujus 

c  sacra tissi ma  unctio  super  caput  ejus  defluat,  et  cordis  illius  intima 

«penetret,  et  promissionibus,  quas  adepti  sunt  victoriosissimi  reges, 

wgratia  tua  dignus  elficiatur,  quatenus,  et  in  presenti  seculo  féliciter 

rtregnet,  et  ad  eorum  consortium  in  celesti  regno  perveniat;  per  Do- 
rmi inum  Nostrum  Jesum  Christum  filium  tuum,  qui  unctus  est  oleo 

«  letitiepre  consortibussuis,  et  virtute  crucis potestates  œreas  debellavit, 

tttartara  destruxit,  regnumque  diaboli  separavit,  et  ad  celos  viefor  as- 

tteendit;  in  cujus  manu  victoria,  omnis  gloria  etpotestas  consistunt,  et 

tftecum  vivit  et  régnât,  Deus,  in  unitate  ejusdem  Spiritus  Sancti,  per 

«omnia  secula  seculorum.  •» 

Quando  gli  da  1'  anello,  l'arcivescovo  dice  :  et  Accipe  annulum,  signa- 
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1372.  ttculum  videlicet  fidei  sanctc,  soiidilatem  regni,  atigmenlum  potentie1 

trper  quod  sanas  triumphaii  potentiae,  hostes  repellere,  hereses  de- 
<r  struere ,  subditos  coadunare,  et  catliolice  fidei  perseverabililati  conecti.  n 

Quando  l'arcivescovo  cinge  la  spada  al  re  :  tcAccipe  hune  gladium 
■i'iiin  Deibenedictione  libi  collatum,  in  quo  pervirtutem  SpiritusSancti 
wresisteré,  et  ejicere  omnes  inimicos  tuos  valeas  et  cunctos  sancte  Dei 

(tEcclesie  adversarios ,  regnumque  tibi  cominissum  tu  tari,  alque  prote- 

ttgere  castra  Dei  perauxilium  invictissimi  triumphatoris  domini  nostri 

rtJesu  Cliisti,  qui  eu  m  pâtre,1»  etc. 
Quando  gli  pone  la  corona  in  testa  :  «  Coronet  te  Deus  corona  glorie 

ff  atque  justitie,  honore  et  opère  fortitudinis,  ul  per  officium  nostre  be- 
tf nedictionis,  cum  fide  recta  et  multiplici  bonoruin  operum  fructu, 

«ad  coronam  pervenias  regni  perpetui,  ipso  largiente  cujus  regnum 

ff  et  imperium  permanet  in  secula  seculorum.  n 

Quando  gli  da  el  sceptro  :  ctAccipe  sceptrum  régie  potestatis  insigne, 

•■  virgam  scilicet  reclam  regni,  virgam  virtutis,  qua  te  ipsum  bene  regas. 

ffsanctam  ecclesiam  populumque  videlicet  christianum  tibi  a  Deo  corn- 
et missum  regia  virtute  ab  improbis  defendas,  rectos  pacifiées  ut  viam 

ffrectam  tenere  possint  tuo  juvamine  dirigas,  quatenus  de  temporali 

tfregno  ad  eternum  regnum  pervenias,  ipso  adjuvante  cujus  regnum 

tf  et  imperium  sine  fine  permanet  in  secula  seculorum.  v 

Quando  gli  da  la  verga  real  :  ff  Accipe  virgam  virtutis  atque  sequi- 

tttatis,  qua  intelligas  mulcere  pios  et  terrere  reprobos;  errantes  viam 

rdoce,  lapsisque  manum  porrige  ;  disperdasque  superbos,  et  relevés 

rrhumiles,  ut  aperiat  tibi  hostium  Jésus  Ghristus  dominus  noster,  qui 

tfde  se  ipso  ait  :  Ego  suni  hostium,  per  me  si  quis  introierit  salvabitur; 

ftet  ipse  qui  est  clavis  David,  et  sceptrum  domus  Israël,  qui  aperit  et 

rrnemo  claudit,  claudit  et  nemo  aperit,  sit  tibi  adjutor;  qui  educit 

■  \inctum  de  domo  carceris  sedentem  in  tenebris  et  umbra  mortis;  ut  in 

tf  omnibus  sequi  merearis  eum  de  quo  propheta  David  cecinit:  Sedes 

a  tua,  Deus,  in  seculum  seculi,  virga  equitatis,  virga  regni  tui;  et  imi- 

1   Paris  :  unguentum  penitentie._ 
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tr  teris  eum  qui  dicit  :  Diligas  justitiam ,  et  odio  habeas  iniquitatem  ;  prop-  137: 
rtlerea  unxit  le  Deus,  Deus  tuus,olcojustitie,  ad  exemplum  illiusquem 

crante  secula  unxerat,  pre  participibus  suis,  Jesum  Christum  Dominuin 
r  Nostrum.  s 

Quando  gli  consegna  el  stato,  seu  throno  :  «Sta,  et  rétine  a  modo 

ccstatum,  quem  liuc  usque  paterna  sugestione  tenuisti,  hereditario 

rrjure  tibi  delegatum  per  aucthoritatem  Dei  omnipotentis,  et  per  prê- 

te sentem  traditionem  nostram,  omnium  scilicet1  episcoporum  cetero- 

ctrumque  Dei  servorum  ;  et  quanto  clerum  propinquiorem  sacris  al- 

ff  taribus  perspicis,  tanto  ei  potiorem  in  locis  congruentibus2  honorem 

ttimpendere  memineris;  quatenus  mediator  Dei  et  hominum  te  média- 

te torem  cleri  et  pleins  in  hoc  regni  solio  confirmet,  et  in  regnum  eter- 

rrnum  secum  regnare  faciat  Jésus  Christus  Dominus  Noster,  rex  re- 

ergum  et  dominus  dominantium. n 

La  benedition  per  la  quale  benedisse  il  vexillo  :  c Inclina,  Domine, 

rtaurem  tuam  ad  preces  nostrae  humilitatis ,  et  per  interventiam  beati 

trMicbaelis  arcangeli  tui,  omniumque  celestium  virtutum,  presta  nobis 

rrauxilium  dextre  tue,  ut  sicut  benedexisti  Abram  adversus  quinque 

rtreges3  iriumphantem,  atque  David  regem  in  tui  nominis  laude  trium- 
rrphales  congressus  exercentem,  ita  benedicere  et  sanctificare  digneris 

(cvexillum  hoc,  quod  ob  defensionem  sancte  ecclesie  contra  hostilem 

ttrabiem  defertur,  quatenus  in  nomine  luo  fidèles  et  dei'ensores  populi 
rr  Dei  illius  conséquentes  per  virtutem  sancte  crucis  triumphum,  et  vic- 

rtloriam  se  ex  bostibus  adquisisse  letetur,  qui  cum  Pâtre  et  Spiritu 
ft  Sancton,  etc. 

Partendosi  il  re  dalla  cbiesa  per  andare  a  casa  sua,  el  contestabile 

dei  regno  andava  avanti  di  lui  a  piedi,  facendo  far  largo  a  tutti,  et  il 

marescalco  andava  avanti  col  caval  dei  contestabile  copertato,  et  te- 
nendo  el  vexillo  dei  re.  Et  quel  giorno  il  re  desinava  con  la  corona 

in  testa,  et  era  servito  di  coppa  e  piati  dalli  soi  baroni;  de!  quai  pasto 

haveva  il  carico  d'ordinar  et  farlo  portar  a  tavola  il  siniscalco. 

1   Paris  :  /./;;. —  '   Paris  :  coitjunlibits.  —  J  Paris  :  cumque  triumplianlem . 
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Quando  li  ro  de  Gerusalein  possedevano  la  città  santa,  si  coronavano 

alla  chiesa  del  Sanlo  Sepolcro,  et  poi  andavano  al  Templio  Domini,  et 

li  ofterivano  la  corona  sopra  l' altare  dove  fu  offerto  Nostro  Signore  a 

Svmeon;  e  poi  intravano  ne!  tempio  di  Salomon1,  dove  era  la  casa  di 

Templiari,  cioè  di  quella  religgion  che  di  sopra  dicessiino  corne  fu  des- 

trutta,  dove  erano  le  tavole  apparechiate  al  desinar.  Dapoi,  quando  lu 

persa  la  città  santa,  si  coronavano  nella  città  d'  Acre,  et  questo  mentre 
clie  li  Christiani  possedevano  Acre;  ma  dapoi  che  quella  città  anchora 

fu  presa  dagli   infedeli,  et  il  titolo  di  quel  regno  venue  in  li  re  de 

Cipro,  andavano  a  Famagosta,  et  si  coronavano  nella  chiesa  di  San 

ÎSicolo.  Perô  re  Pietro  el  picolo,  un  anno  di  poi  che  fu  coronato  re  di 

Cipro,  andô  a  Famagosta,  et  si  fece  coronar  re  di  Gerusalem;  ed  us- 

cendo  dalla  chiesa  per  andar  al  palazzo  monté  a  cavallo,  et  li  bajuli 

di  li  doi  comuni,  cioè  de  Venetiani  e  di  Genovesi,  ad  un  tempo  tutti 

doi  andorono  dalla  destra  del  re  per  prendere  le  redini  del  suo  cavallo. 

et  volendo  cadun  di  loro  essere  dalla  destra  banda,  comminciorono 

a  far  parole,  e  dalle  parole  era  per  seguire  rumore  nella  piazza,  perô 

ch' erano  parechi,  e  dall'una  al  altra  parte;  perô  el  prencipe  li  fece 

allargar  tutti  dui  del  re,  et  prese  lui  la  destra,  et  il  signor  de  Sur  la 

sinistra  banda,  et  senza  pregiudizio  délie  raggion  dei  baiuli  accompa- 

gnoron  el  re  al  palazzo,  dove  erano  invitati  tutti  i  nobili  paesani  et 

forestieri,  e  si  andô  a  tavola  il  re  in  capo  délia  sala;  nelle  altre  tavole 

erano  sentati  i  Venetiani ,  et  Genovesi. 

Violente  querelle 

qui  éclate entre 
les  Ijénois 

el 

les  \  'Millions 
au  milieu  des  fêtes 

du 

couronaemenl 

Li  quali  Genovesi  erano  armati  d'arme  secrète,  dal  che  si  puo  com- 

prender  che  quel  giorno  vennero  con  pensato  animo  di  far  rumore, 

corne  feceno.  Perochè  corne  hebbe  desinato  el  re  si  levô  da  tavola,  et 

intrato  in  caméra  si  spogliô  i  drappi  regali,  et  essendo  uscito  pot  fora 

cou  altri  drappi  a  vedere  corne  si  balava  et  festegiava,  li  Genevost  si 

attacorono  con  Venetiani  per  ragion  del  précéder,  et  dalle  parole  con- 

tentiose  vennero  aile  ingiuriose;  e  già  tre  Genovesi,  che  furon  Julio 

Voir  Bibl.  de  l'École  des  chartes ,  2'  série,  t.  IV,  p.  394. 



DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE.  289  1372- 

Talian  l,  Barnabo  Rizzo2,  et  Galdulfle  de  Tussian  trassero  le  spade  per 

offender  li  Venetiani;  duoi  dei  quali,  cioè  Gioan  Marco  Corner  et  Marrin3 

Malipiero,  trassero  anchor  loro  le  soe,  et  si  fermorono  in  piedi  per  dif- 

fendersi  da  loro;  et  alcuni  altri  che  non  havevano  spade  tolsero  li  tres- 

pidi  délie  tavole  per  deflendersi.  Li  Genovesi  armati  si  ritirorono  nella 

corte  del  re,  et  feceno  arme  tutti;  dove  sentito  il  rumore  del  popolo 

corseno  da  la  piazza  per  veder,  et  medemamente  li  gentilhuomini  Ci- 

prioti  corseno  tutti  al  rumore;  et  vedendo  la  superchieria  dei  Genovesi 

armati,  che  cercavano  d'  offendere  li  Venetiani  che  non  havevano  arme, 

li  dispiacque,  et  tolsero  a  diffendere  li  Venetiani,  et  cominciorono  a 

première  li  Genovesi.  I  quali  corne  vedeno  li  paesani  contro  di  loro, 

cercorono  di  fuggire;  elessendo  presi  Tomaso  Sigalle,  Uomenico  Dona, 

un'savoian  et  un  nodaro,  et  trovateli  armati,  l'ucisero;  li  altri  scam- 

porono ,  parte  dei  quali  furono  feriti ,  et  altri  buttati  d' alto  a  basso  ;  et  h 

gentilbuomini  Cipri  cridavano  :  «Prendeteli,  uccideteli  li  traditori.m 

Sentito  ch'ebbe  il  vulgo  in  piazza  queste  parole,  et  veduto  buttar  da  h 

balconi  al  basso  alcuni,  quale  è  segno  di  traditori,  corseno  nella  loggia 

dei  Genovesi  per  ruinarla,  e  cominciorono  a  rompere  i  magazzeni  e 

case  loro,  et  metterle  a  sacco.  Ma  il  re  mandô  subito  Gioan  del  Morpho, 

conte  de  Rochas,  con  una  compagnia  armata,  per  rettemr  il  furore  del 

populo  da  ta!  danno;  et  andando  trovorono  li  Venetiani  armati  con  la 

bandiera  di  San  Marco,  et  uscitono  da  la  loro  loggia  per  andar  a  tro- 

vare  i  Genovesi;  et  il  conte  li  fece  tornar,  et  li  fece  comandamenti,  da 

parte  del  re,  che  dovessero  lassar  le  arme;  e  cosi  fece  anche  alli  Ge- 

novesi, e  comandô  che  non  dovesse  alcun  toccar  le  robe  d'essi  Geno- 
vesi ne  la  persona  loro. 

Quando  cessé  el  rumore,  fece  el  prencipe  chiamare  el  podestà  di  Ge- 

novesi ch' era  anchora  in  corte;  et  in  presentia  delli  prelati,  baroni, 

et  altri  signori  e  cavalieri,  et  per  comandamento  del  re,  parla  al  detto 

podestà ,  reprendendolo  del  fatto  che  fece  lui  et  li  soi,  dicendoli  che  da 

lui  non  erarestato,  ne  da  le  sue  opéra tioni,  ch'il  re  e  tutti  li  baroni  fos- 

'   Paris  :  Salian.  —  2  Paris  :  Bisso.  —  "  Paris  :  Martin. 
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1372.  seno  morti,  et  per  causa  sua  fu  disturbata  la  fesla  real,  et  poi  ordinô  un 

aodai'o  a  formai-  processo.  Il  podestà  eominciô  a  scusarsi,  ma  siando 

1'  hora  larda,  pei'  il  clio  voleva  il  re  andar  a  riposare,  dette  buona  pie- 
giaria  di  ritornare  il  di  seguente  in  presentia  del  re  a  deffender  et 

escusarsi  de  la  predilta  imputatione;  et  andô  a  casa  sua,  accompagnato 

da  cavalieri  et  Imomini  armati,  accio  non  le  fusse  l'atto  oltraggio  per 
la  via.  El  di  seguente  lu  mandate»  Giacomo  di  San  Michel  cou  alcuiii 

altri  in  casa  del  podestà  a  tuor  el  suo  conslituto  et  diffesa;  il  quale  ris- 

pose,  che  il  re  doverebbe  prima  far  renterar  et  restorar  li  Genovesi  da 

la  roba  che  li  fu  tolta,  et  condeniiar  li  homicidiarii  che  occisero  li  Ge- 

novesi, et  far  ritornar  le  scritture  c'hanno  tolto  dalla  loro  loggia,  et 

dalle  casse  de  mercadanti,  e  poi  mandai-  a  tuor  el  suo  constituto. 

Giacomo  de  San  Michel  gli  rispose  :  «  Voi  sarete  causa  di  questo  dis- 

crturbo,  et  il  re  si  vendicherà  di  voi,  dove  la  cosa  si  polrà  mitigare,  et 

tecesare  ogni  malen.  El  podestà  non  volse  per  niente  esser1  constituto, 

perô  riltorno,  et  refferse  al  re  il  tutto;  di  che  fu  mollo  turbato  il  re, 

et  immédiate  fece  prender  et  melter  in  preson  Francesco  Squarciafico 

et  Julian  de  Cannla,  li  quali  portavano  arme  quel  di  délia  coronation 

del  re,  et  li  volse  construire.  Et  poi  mando  un  altra  volta  Giacomo  di 

San  Michel  al  podestà  dei  Genovesi,  a  dirli  corne  el  re  non  vuol  punir 

se  non  quelli  che  sono  stati  capi  con  lui  del  scandale»  seguito;  e  per 

questo  ha  messo  quelli  dui  in  priggion,  nondiiiieno  non  precederia  ad 

essecutione  alcuna,  se  prima  non  le  facesse  intendere  a  Genova,  et 

vuls' aspettare  la  risposla  de  là;  et  acciô  non  patiscono  li  altri  mercanli 
che  non  è  in  coJpa,  li  avisa  che  debbano  seguir,  eL  far  i  loro  tratichi, 

com'erano  soliti,  godendo  délie  loro  franchisie  per  tutto  el  paese.  El 

podestà  rispose:  ctGerto  non  se  troverà  mai  ch' io  sia  stato  capo  ne  con- 
trsapevole  délia  question  seguita,  ne  haveria  mai  consegliato  ne  con- 

te sentito  che  si  facesse  un  atto  pensato  in  una  solennité  corne  è  stata 

«quella  di  sua  maestà;  ne  si  puo  doler  di  me  giustamente;  ma  io  posso 

tcben  doler  me  di  lui  et  de  li  soi,  perché  ha  comandato,  et  li  soi  hanno 

1  Paris. 
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r  morto  el  ferito,  fugato  et  Lrabalciato  d'alto  a  hasso  li  mici  huomini,  i  7_ 
r  et  anche  sâccheggîati  li  loro  boni,  et  liora  a  posto  altri  in  priggion  e 

t-li  tormenta.  Et  voi  altri  signori  clie  sapete  i  patti  che  sono  tra  il  re 

ce  noi  Genovesi,  non  gli  li  riccordate,  corne  se  voi  non  sapiate  li  ser- 

ffvitii  che  li  nostri  antecessori  l'eceno  in  benelicio  de  lire  passati,  et  di 
b  tutto  il  vostro  paese.  Anzi  in  un  moraento  gli  havete  dimenticati  tutti, 

rr  et  havete  voluto  piultosto  ajutar  li  Venetiani  che  noi.  Questa  cosa  non 

trpassarà  cosi  de  leggiero,  corne  forse  alcuni  pensano,  perché  i  signori 

cr  Genovesi  sono  buoni  di  pagare  ogni  uno  quanto  deve  havere.  Circa  li 

«mercanti,  che  vuol  che  possino  negotiar  securamente  per  il  paese 

«corne  solevano,  Sua  Maestà  potrà  far  una  crida  che  non  ardisca  alcnno 

«  afferir  molestia  ne  dispiacer  alli  Genovesi,  acciô  che  Y  intendano  tutti,  -i 
La  cpial  crida  lu  falta  da  parte  del  re,  et  fece  ancho  relascar  quelli 

ch'erano  in  priggione.  Onde  li  Genovesi  destramente  se  misseno  in 
ponto,  et  cargata  la  facultà  loro  sopra  due  galee,  che  erano  nel  porto 

di  Famagosta,  se  ne  andorono  con  le  fameglie  loro  a  Genova;  le  quale 

galee  furono  stimate  d' aver  levata  robha  di  Cipro1  per  doi  milioni  de 
ducati,  et  li  ducali  al'hora  valevano  hisanti  tre  carati2  18  l'uno.  Et  an- 
dati  a  Genova,  hanno  contato  alla  Signoria  tutto  lo  fatto,  et  aggionto 

ancho  quanto  gli  parse  a  favor  loro.  El  re3,  suspicando  délia  partita 

de  Genovesi  cosi  sdegnati,  espedi  Renier  Petit  et  Glimin  de  Giorni  am- 
hassatori  al  suminopontefice;  etmcdemamenlela  reginaLionora  manda 
un  mercanle  catalan,  nominato  Alfonso  Ferrante,  suo  familiare,  a  suo 

padre,  per  dinotargli  le  aversità  accadute  nel  paese,  et  procurai'  tutto 
quel  mal  che  potesse  per  vendicarla. 

Mentre  che  questi  si  partirono  con  quattro  galee  venetiane,  venne  a        L'empereur 

Famagosta   una   galea  da  Constantinopoli,  con  la  quale   venne   chir      e,,'iTl'e^t|'i'n0P 
Georgio  Vardali,  cavalier  greco,  et  un  altro  cavalier  alemano,  et  por-       rul  r01  Pwre. 

torono  amhassiata  al  re,  da  parte  dell'  imperatore,  et  gli  disseno  che 

l' imperatore  haveva  caro  di  parentarsi  con  lui,  et  darli  per  moglie 

'   Paris.  —  2  Paris.  —  3  Paris  et  n. 

37. 
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372.  l'unica  sua  figliuola,  assicurandolo  da  vero  imperatore  che  detta  figlia 
era  belJa,  et  ornata  di  tutte  le  virtù  clic  un  nobil  re  puô  desiderare; 

et  per  dotte  gli  prometteva  moite  città  in  Grecia  et  cinquanla  mila  du- 
cati  venetiani.  Il  re,  dopo  fatto  consulta  con  li  soi  huomini,  per  conseglio 

de  Gioan  de  Morfo,  conte  de  Rochas,  e  Giacomo  de  Nores  el  turcopul- 

lier,  quali  speravano  tuor  per  genero  el  re  cadun  d'essi  in  la  sua  fi- 

glia, dette  risposta  alli  ambassiatori  ch' il  detto  matrimonio  gli  piaceva, 
et  era  accettabile  et  honorevole,  ma  perché  lui  aspettava  alhora  la 

guerra  con  Genovesi,  la  quai  non  sapeva  ch'esito  potesse  havere,  et 
aile  guerre  non  si  richiede  feste  di  nozze,  et  alla  damigella  saria  gran 

pericolo  partirsi  dal  suo  paese  pieno  di  cpiietc  et  di  solazzi,  et  venir 

in  una  guerra  dove  non  s' aspetla  altro  che  maie  occisioni,  pianti  e 
morte,  per  il  che  non  li  pareva  tempo  congruo  de  maritarsi;  et  con 

queste  et  simile  parole,  piene  di  cortesia  et  honestà,  licentiô  detti  am- 
bassiatori. 

In  questo  medemo  tempo,  venue  in  Gipro  madama  Margarita  de  Lu- 

signan,  nezza  del  signor  de  Sur,  et  sorella  del  re  Livon  d'Armenia, 
relitta  de  Manoel  Catacusino  desposto  délia  Morea,  et  il  re  Pietro  le 

dete  in  feudo  bisanti  quattro  mila  ail'  anno  per  ducati  mille  vene- 
tiani. 

Projet  de  mariage 
entre 

Pierre  II 

et. Viilmilinedc  Milan. 

Poco  dapoi  la  partita  de  li  ambassiatori  dell' imperatore  per  Costan- 
tinopoli,  venne  a  Famagosta  la  conclusion  del  matrimonio  de  la  figlia 

del  signor  Barnabo  Visconte,  duca  de  Milan,  nominata  \alentina,  ma- 

ndata col  re;  el  quai  matrimonio  s'haveva  trattato  secretamente  per 
avanti,  et  quelli  clie  speravano  baver  per  genero  el  re  restarono  in- 

gannati. 

a  l'instigation  Li  ambassiatori  del  re  andati  a  Roma  fecero  intendere  al  pontefice 

d'Eiéonore  «malmente  li  Genovesi  havevano  rotto  guerra  con  il  re  de  Cipro,  li d  Aragon,  *                                                                                           °                                                      L 
le  pape  autorise  (juali  havevano  tra  loro  nelle  suc  capitulation,  che  chi  prima  rompeva 

les  Génois  à  armer  ,                 ■.                               ,,,    ,                       ,           .                    ..              1.           -. 
une  (lotie  la  pace  clovesse  pagar  ail  aura  parte  ducati  cento  nuia,  et  dimandarono 

la  detla  pena.  Il  pontefice  scrisse  alli  Genovesi  la  instantia  de  Giprioli, 
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e  li  Genovesi  mandarono  ambasciatori  a  lloma1,  et  udita  da  loro  il  pon-  1372. 

tefice  la  crudeltà  usa  ta  da  li  Ciprioti  contra  li  Genovesi,  commando  li         les  droits 

ambassiatori  del  re,  che  li  dovesino  scriver  et  confortai'  de  dar  alli         Pierre  il. 

Genovesi  l'homicida  che  uccisero  li  Genovesi,  et  tutto  ciô  che  hanno 

tollo  aile  loro  genti,  et  che  delli  centomila  ducati  fusseno  assolti,  àt- 

tento  che  la  cosa  fu  inavvertentemente;  et  mandando  li  Genovesi  a  do- 

mandar  le  dette  cose,  s'  el  re  non  gli  le  volesse  dar,  ch'  el  dovesse  cader 

alla  pena  di  pagar  centomila  ducati,  et  ancho  tutte  le  spese  che  si 

facesse  in  far  T armada  per  questa  causa.   Havendo  li   Genovesi   tolta 

la  sententia  in  favor  loro,  scrissero  al  re  d'  Aragona  et  alli  borghesi 

de  Barzalona,  che  volesseno  ad  instantia  délia  regina  di  Cipro  far  ar- 

mata  per  andar  a  vendicare  la  morte  del  Pietro,  suo  marito,  offeren- 

dosi  anchor  loro  d'andarghe  con  le  forze  loro,  se  cosi  li  piaceva.  Alli 

quali  il  re  rispose  che  non  se  voleva  metter  in  questa  impresa;  et  li 

ambassiatori  de  Genovesi  replicorono  al  re,  già  che  lui  non  se  voleva 

ingerire,  che  ne  ancho  loi-2  volevano.  Ma  in  questo  tempo  ando  in  Avi- 

gnon Pietro  d' Aragona,  padre  délia  regina  Lionora,  et  présenté  al  pon- 
telice  le  lettere  di  detta  sua  figlia,  la  quale  incargava  grandemente  la 

nobiltà  di  Cipro  per  la  morte  di  suo  marito;  et  siccome  il  prencipe 

scode  tutte  le  entrade  del  regno,  et  a  suo  figliuolo,  gia  coronato  re,  a 

pena  da  tanto  che  possa  vivere  da  privato  gentilhuomo,  et  non  da  re. 

Et  insieme  con  le  lettere  appresento  al  pontefice  molti  presenti  da  parte 

di  detta  regina,  supplicando  a  Sua  Santità  di  dar  licentia  alli  Genovesi 

di  fare  armata  per  andare  in  Levante,  per  far  vendeta  contra  quelli  che 

son  stati  causa  délia  morte  di  suo  marito,  et  ancho  per  metter  il  re 

nel  possesso  délie  intrate  del  suo  regno. 

Il  padre  santo,  parendoli  giusta  la  richiesta  délia  regina,  ed  essendo 

ancho  stimulato  dal  padre  délia  regina,  che  ogni  giorno  el  molestava, 

concesse  licentia  alli  Genovesi  d'armare  et  andare  in  Cipro,  per  met- 

tereil  re  in  possesso  del  suo  reame,  e  far  vendeta  contra  quelli  che  fu- 
rono  causa  délia  morte  del  re  Pietro  suo  marito.  Et  scrisse  etiam  al 

1  Sic,  pour  Avignon.  —  2  Paris  et  u. 
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\:m.  gran  maestro  a  Ilhodi  d'andare  in  compagnia  de  Genovesi  in  Cipro  et 
métier  accordio  tra  il  re  et  H  Genovesi  ;  non  sparagnando  di  condennar 

alcuno  clic  lo  mérita.  La  regina  Leonora  haveva  scritto  nella  medema 

forma  al  re  d'Aragona,  suo  cugino  germano,et  alla  reginà  Gioanna  de 
Napoli,  pregandoli  di  favori f  li  Genovesi,  li  qnali  se  gli  offerseno  in 
quelle  cose  che  li  potevano  giovare,  ma  perô  non  volevano  darghe 
armata  altramcnte. 

Li  Genovesi  publicarono  la  guerra  a  Genova,  et  comminciorono  a 

far  armata  per  andare  in  Gipro;  et  hanno  fatto  radunansa  de  quattro 

cento  mila  ducati  et  hanno  ordinato  quattro  capitani  in  detta  guerra: 

Lamberto  Spinola,  Georgio1  Cibo,  Lanfranco  Doria  et  Gregorio  de 

Negron;  et  armiraglio  dell'  armata  era  Pictro  de  Campo  Fregoso:  et 
hanno  levato  el  standardo  di  San  Georgio,  et  andavano  preparando 
delta  armata. 

Le  fjouveraemenl 
le  Chypre, 

pénétrant 
les  vrais  desseins 

des  Génois 

sur  Famagouste, 
fait  saisir 

leurs  liions-. 

In  quelii  giorni  capito  in  Cipro  una  nave  di  Genovesi  la  quale  an- 
dava  in  Soria,  et  havendo  toccato  a  Limisso  dette  le  lettere  che  portava 

ad  alcuni  Genovesi  mercanti  che  erano  restati  a  Famagosta,  et  quelle 

luron  rappresentate  al  re;  da  le  quali  intesô  il  re  tutti  li  preparamenti 
che  contra  di  lui  si  facevano  a  Genova.  Et  lui  mando  subito  a  Fama- 

gosta Filippo  d' Iblin  signor  de  Sur,  et  fece  retenir  tutti  li  navigli  et 
béni  dei  Genovesi,  lacendo  perô  crida  che  nessun  non  dovesse  offrir 

molestia  o  danno  aile  persone  o  béni  loro ,  ma  fece  anchor  metter  guardia 
che  alcuna  délie  robbe  over  alcun  de  Genovesi  non  andasse  fuor 

dell"  isola.  Similmenle  ordinô  di  fortificar  le  muraglie  dell' arsenal  de 
Famagosta,  et  far  mantelliti  et  sparti  in  le  muraglie,  et  altri  fortifica- 

menti  ch' haveva  bisogno  la  città.  El  principe,  zio  del  re,  fu  ordinato 
di  far  apparecchiare  le  fosse  di  Nicosia,  et  alzare  le  muraglie,  cou 

mazzacane;  et  solecitô  tanto,  che  in  spatio  di  venti  giorni,  fu  fatto  il 

muro  che  si  vede  intorno  aile  muraglie  fatto  con  pietra  et  fango  ;  et 

ogni  2  5  in  3o  canne  fece  un  ballevardo  de  legname  per  stare  li  balas- 

Paris  :  Terni. 
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tieri  et  arcieri,  de  quali  c  haveva  assoldati  molti  Armeni.  Comando  poi 

il  re  che  li  Genovesi  ch'  erano  in  Famagosta  dovessero  andar  a  Nicosia 

cou  lutta  la  loro  robba,  et  questo  pér  maggiôr  séguïtà,  e  quelli  che 

non  volsero  venir  furono  menati  ben  custoditi. 

1373. 

Une 

pi'i  mière  Pscadr 

[énoise . 

i  ommandée 

par  Cattanéo, an  ivè  en  vue 
tle  Fama|  nnsle. 

Queste  cose  furono  cominciate  del  137-2,  et  l'ultimo  d'aprile  del 

i37.3,  comparueroa  Famagosta  settegalee  de  Genovesi,  capitanio  délie 

quali  era  Damian  Gatanio;  et  messe  in  terra  unfrate  con  lettere  dirette 

al  re,  le  quale  contenivano  loro  essere  venuti  per  dimandar  1' esecu- 
tion  délia  sententia  papale,  et  se  lui  non  vole  va  eseguir  la  contenentia 

d'essa,  ch' egli  capitanio  haveva  commissione  de  dirli  un  altra  cosa.  El 

re  gii  rescrisse  che  dovesse  mandar  doi  dei  soi  per  segùrtà,  degli  quali 

mandô  Raffe  de  Garmain  e  Tomaso  de  Tron,  cavalieri  Genovesi  et  huo- 

mini  liggi  del  re;  et  scrisse  al  governator  di  Famagosta  che  dovesse 

mandar  altri  quattro  cavalieri  per  ostaggio  e  segurtà  degli  ambassia- 

tori  Genovesi,  et  gli  furono  mandati;  ma  il  capitanio  de  Genovesi  non 

li  volse  accettar,  dicendo  voler  huomini  segnalati ,  et  de  le  casale  pri- 

marie,  del  che  fu  dato  aviso  al  re;  ma  prima  che  venisse  la  risposta  del 

re,  li  Genovesi  cominciorono  a  daniggiare  la  contrada. 

Il  re  mandô  Tomaso  de  Morfo,  fratello  del  conte  de  Rocas,  Gioan 

Babin1,  cl  Bartolomeo  de  Montolipho  de  case  antiche,  et  nobili  tutti 

tre  ;  ma  le  galee  de  Genovesi  andorono  al  scoglio  de  Suef,  et  messeno 

in  terra  molta  gente,  et  cercavano  accostarsi  al  horgo  di  Famagosta  con 

barche.  El  governator2  gli  scoperse  et  andô  con  molta  gente  a  incon- 

trarli,  et  li  dete  la  caccia  fino  aile  scale  délie  galee.  Li  cavalieri  andorono 

sulle  galee,  et  steteno  doi  giorni  dicendo  alli  Genovesi  che  dovessero 

mandar  li  loro  amhassiatori  ;  ma  vedendo  che  loro  attendevano  ad  altro , 

si  tornorono  con  quei  doi  Genovesi  liggi  al  re,  che  andorono  per  ac- 

compagnai- li  amhassiatori  genovesi. 

El  re,  vedendo  el  procéder  di  Genovesi,  mando  el  conteslabile3  a  Pierr 

1  Paris;  a  :  Bavbin.  —  2  Le  prince  d'Antiochc,  Jean  de  Lusignan,  oncle  du  roi.  — 

Le  conne'Lable,  Jacques  de  Lusignan,  oncle  du  roi. 
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rend  S;  I 
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pour que  la  place 
ne  tombe  pas 
au  pouvoir 
des  Géi 
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Famagosta  per  provetlere  di  quelie  cose  che  bisognavano,  giudicando 

d'haver  guerra  cou  loro  ferrnamente.  Et  havendo  dall'altro  canto  con 
Tacca  turco  guerra  per  Satalia,  acciô  ehe  Genovesi  non  s  accorgessino 

et  andassino  a  prenderla,  e  poi  haver  qualche  mal  vicino,  délibéra  di 

inandar  a  darla  al  detto  Tacca  per  non  haver  la  guerra  da  due  bande; 

e  perô  mandô  un  borghese  da  Famagosta,  detto  Badin  Mistachel  e 

Giorgio  Pissolongo  '  de  Nicosia.  Et  andati  a  Tacca,  li  dissero  che  se  vo- 

leva  farsi  huomo  del  re,  et  dar  tributo  alli  huomini  di  Cipro,  ch'egli 
era  contento  di  restituirgli  Satalia.  Il  che  vedendo  Tacca,  senza  pensar 

ne  mettere  tempo  di  mezo,  assenti  a  tutto  quello  che  li  fu  richiesto;  et 

pero,  andô  et  alloggiô  avanti  detta  città,  et  fece  il  giuramento  solenne 

al  re,  et  dette  alli  ambassiatori  belissimi  presenti  per  loro,  et  una 

quantité  di  vasi  d' argento  per  portar  al  re;  et  poi,  mostrata  la  com- 
mission al  capitanio  c'havevano  di  rendere  la  citta  a  Tacca,  si  redus- 

sero  tutte  le  persone  in  una  nave  ch'era  al  porto,  et  in  altri  vasselli 
portorono  tutte  le  robe  di  valor,  cioè  oro,  argento,  reliquie  et  arma- 

ture; et  partitisi  per  Cerines,  intrô  Tacca  nella  città.  Badin  Mistachiel, 

dubitando  de  le  galee  genovese,  non  volse  intrar  in  la  nave,  ma  fece 
armaruna  barca,  et  messe  sutto  otto  huomini,  andava  a  lai  de  la  terra. 

Et  a  Scandeloro,  s' incontrô  in  una  délie  galee  genovese,  la  quai  galea 
prese  la  barca  con  tutti  gli  huomini,  et  al  Mistachiel  intravenne  quel 

che  dubitava.  La  nave  gionse  a  Cerines  a  salvamento  et  Mistachiel  fu 

presentato  al  capitanio  de  Genovesi,  il  quale  da  lui  intese  il  fatto  de 

Satalia,  et  poi  lo  messe  nelli  ferri. 

Vains  efforts 

du  grand  maître 
de  Rhodes 

pour  satisfaire 
les  Génois, 

qui, sous  prétexte 
de  défendre 

les  droits  du  roi , 

ravagent 

l'île  de  Chypre. 

Il  gran  maestro  de  Rhodi  mandô  in  Cipro  el  marizzal  de  Rliodi,  per 

veder  de  acquietar  el  re  et  li  Genovesi.  Con  li  quali  ha  parlato  et 
dimandato  alli  Genovesi  ciô  che  volevano  da  Cipro;  li  risposero  voler 

principalmente  che  li  fussero  consegnati  quelli  c'  hanno  morto  li  Ge- 
novesi in  corte;  volevano  anchora  centomila  ducati  de  la  pena,  cen- 

tomila  ducati  per  le  robbe  tolteli,  et  centomila  ducati  per  l'arma  ta  che 

Paris  :  Pisolocu. 
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feceno1;  et  se  non  volevano  consegnarli  li  homicidiarii,  albora  volevano 

quattro  centomila  ducati;  dimodochè  per  li  homicida  volevano  cento- 
mila ducati. 

Il  marizzal  referse  al  re  l'instantia  de  Genovesi,  et  lui  chiamo  con- 

seglio  gênerai  etlece  dire  al  conséglio  :  et  Signori  fratelli  e  figliuoli,  io  son 

tteerto  clie  cadun  de  voi  lia  considerato  et  considéra  inche  Iravagliato 

ctesser  s'attrovamo,  et  la  sententia  de!  papa  die  è  stata  contra  di  noi 
rtmolto  crudele  et  impia  ;  et  oltra  la  sententia,  ha  concesso  licentia  a 

tf  Genovesi  de  far  armata  contra  questa  misera  et  infelice  isola;  la  quai 

tt  licentia,  se  non  fosse  per  la  riverentia  che  dovemo  far  alla  santa  sedia 

ce  apostolica ,  la  quai  governa  lui  al  présente,  in  loco  de!  Santo  Apostolo, 

ce  si  potria  dir  essere  sententia  e  licentia  diabolica,  et  data  dall' inimico 
«de  Chrisliani,  et  non  da  pastore,  non  da'papa,  non  da  pontefice,  ne 

ffda  christiano.  Ma  sia  corne  si  vogiia,  noi  si  trovamo  ne!  travaglio, 

ttnoi  stemo  in  pericolo  grande  di  perdere  la  robba,  le  intrade,  li  no- 

te nori  già  acquistali,  et  la  vita  istessa,  non  senza  dubbio  délie  nostre 

«f  anime  anchora.  Vediamo  di  fare  anchora,  come  dice  il  savio,  de  doi 

ttmali  sebivar  se  dice  il  maggiore,  cioè  sebivar  la  guerra,  et  conzarla 

tteon  danari.  Noi  semo  assolti  dal  papa  delli  ducati  centomila  délia 

ttpena,  et  ancho  dovemo  essere  assolti  d'altri  centomila  ducati  deU'ar- 

ftmata,  perché  non  doveva  prima  far  armata  e  poi  domandarne  i  da- 

ftnari  et  esecution  délia  sententia  papale;  restono  centomila  ducati  de 

trie  robbe  loro,  et  altri  tanto,  per  non  dar  li  nostri  huomini  alla  morte. 

tt  A  noi  pare  menor  maie  il  sebivare  la  guerra,  la  quai  mai  non  è  eerta, 

ttne  si  sa  l'esito  che  possa  havere,  et  ancho  quando  fussimo  certi  di 
ttdover  vincere,  havendo  da  far  con  Christian!,  non  la  dovemo  desi- 

ttderare;  et  si  deve  considerare  che,  quando  s'  haveremo  deiïeso  ga- 
tt  gliardamente  et  rebattuti  li  inimici,et  scacciati  dal  nostropaese,  non 

tt  haveremo  acquistato  niente  de!  suo ,  ma  speso  la  nostra  facultà,  et 

tteonsumata  la  nostra  vita  con  fatica,  sudori  et  stente  grandissime.  Et 

tteoncludendo,  dico  e  replico  ch'è  manco  mal  perdere  denari  e  robba 

1   Paris  :  volevano  m/too  ducati  ner  la  spese  dell'  armata. 
MÉLANGES.   -      ».  38 
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1373.  rrche  far  guerra  senza  speranza  di  vadagno  alciuio.  Nondimeno,  quando 

trvoi  altri  arricordarete ,  col  vostro  légal  et  fido  conseglio,  altra  miglior 

«raggione,  noi  semo  pronti  di  rîmuoversi  da  questa  opinionc,  et  vi 

ce  raccordamo  ch'il  remedio  che  hora  cercamo,  se  ben  io  son  capo  quanto 
rralla  dignità,  ma  quello  è  de  tutti  voi  et  de  cadun  de  voi  quanto  aile 

«entra  le,  et  commune  ail' honor  et  alla  vita.  Si  che  voi  altri  m'havete 

rfinteso,  dicete,  et  respondete  quello  clic  il  signor  Iddio  si  degnerà  in- 

tfspirarvi  per  beneficio  deH' anime,  del  honor,  de  la  vita  et  faculté n  universale.  d 

\lliora  i  gentilhuoTnrai  cominciorono  a  parlar  tra  loro,  et  alcuni 

giovani  gagliardi  consegliavano  che  si  dovesse  far  guerra,  de  la  quai 

non  dovevano  dubitare,  perochè  cedendo  de  pagar  denari,  si  dira 

ciThavemo  liavuto  paura  di  loro,  et  li  havemo  dato  ciô  che  hanno 

voluto;  onde  vegniremo  a  perder  tutta  la  fama  et  honor  de  huomini 

valorosi,  che  sempre  li  Giprioti  havevano;  et  non  sono  molti  banni  che 

facessimo  tremare  tutta  la  Soria  fino  in  Alessandria  ;  et  se  cosi  fossemo 

gagliardi  etanimosi,  et  havessimo  havulo  numéro  équivalente  di  man- 

tenir  le  terre  che  prendessimo,  hora  saria  il  nostro  signor  re  di  tutta 

la  Soria;  dove  consegliavano  costoro  di  combattere.  Et  alcuni  poi,  con- 

trastando  l'opinion  predetta,  dicevano  che  alhora  liavevano  appresso 

l'animo  gagliardo,  un  arinata  di  tante  galce,  di  tante  fuste,  nave, 

navigli,  che  potevano  contrastare  con  ogni  grau  potentia;  et  appresso 

havevano  un  capitanio,  il  loro  re,  che  non  solamente  l'isola  di  Cipro, 

ma  tutto  il  mondo  era  buono  di  governare;  hora  si  mancamo  l'armata, 
il  favor  e  la  forluna,  che  corne  videmo  ogni  giorno  le  cose  nostre  vanno 

declinando.  Al'ultimo,  la  maggior  parle  concluse,  e  cosi  referseno  al 

re,  che  la  sua  opinione  era  laudabile  ;  adunque  il  re1  :  «Già  che  si  sa  il 

ttrimedio,  eseguimolo,  bavemo  el  marizzal  de  Rhodi,  che  sarà  il  nostro 

mnegiano,  vediamo  appresso  poco  quel  che  potemo  dare,  eteiascun  di 

rc  voi  offrisca  ciô  che  li  pare  di  poter  suvenire,  et  un'dei  nostri  nodan 

ffscriverà  l'offerte  vostre  volontarie.-n  Paree  alhor  che  tutti  s' havevano 

Paris. 
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voltati  al  prencipe,  ad  un  certo  modo  die  parea  chiaro  che  tutti  davano  1373. 

l'ansianità  a  lui  d'offrir  primo,  corne  primo  in  dignità,  intrade  e  fa- 
cilita; che,  a  comun  giudicio,  se  lui  havesse  voluto,  haveva  il  modo  di 

contentai-  gli  Genovesi,  perochè,  oltra  le  grande  sue  intrade.  haveva 

governato  l' intrade  di  tutto  il  regno  per  si,  mentre  clie  il  re  era  minor 

d'età.  Et  lui  fece  prima  la  sua  scusa,  clie  si  trovava  molto  discomodo 

d'argento,  ma  délie  sue  intrade  offerse  trecento  moggia  d'orzo,  cli  al- 
hora  valeva  lie  moggia  al  bisante.  Vedendo  gli  altri  la  tanta  smisurata 

e  misera  proferta  del  prencipe,  per  non  lo  smaccare  ofïerendo  più, 

disseno  al  re  che  da  loro  non  era  ordine  d'  haver  denari  ;  ma  che  si  l'a- 

cesse  qualche  altro  ordine  et  provisione1.  Li  Genovesi,  senza  aspettar 

alcuna  risposta,  si  levorono  da  Famagosta,  ed  andorono  alla  volta  de 
Cerines. 

Il  marezzal  de  Rhodi  si  parti  da  Nicosia  con  altri  cinque  cavalieri,  Remontrances 

che  il  re  haveva  ordinati  in  sua  compagnia  per  amhassiatori,  et  andati  ^Rhodes S 
a  Cerines  andorono  con  un  bergantin  aile  galee  di  Genovesi  ;  et  disseno 

a  loro  :  te  Se  maravigliamo  de  li  portamenti  vostri,  che  senza  veder  la 

rfvolontà  del  re,  havete  dato  principio  a  danneggiar  il  paese,  il  quale 

rrè  poverissimo,  circondato  da  inledeli  inimici  de  la  fede  nostra,  e  poi 

«  per  il  signor  marizzal  n  havete  dimandato  coseeccessive  et  impossibile.  d 

Li  Genovesi,  tolte  le  parole  di  bocca  alli  cavalieri  ciprioti,  disseno'-: 
rc  Manderemo  la  intention  nostra  per  nostro  ambassiatore  al  re,  havendo 

rfperô  hostaggio  per  nostra  segurtà.n  Referta  adunque  al  re  la  risposta 

dei  Genovesi,  manda  il  re  per  ostaggio  Gioan  Babin  el  giovane,  et  loro 

mandano  ambassiatore  Glimin3  Hermin,  et  riccheseno  da  capo  quel 

che  era  terminato  per  il  pontefice  in  presentia  delii  amhassiatori  del 

re;  et  perché  Sua  Maestà  del  re  non  haveva  fatta  alcuna  provission  ne 

detto  di  pagarli  loro,  volevano  un  million  di  ducati,  et  una  fortezza 

per  alloggiare  li  soi  mercanti  in  detto  paese,  et  essere  securi.  El  re* 

rispose  che  l'instantia  loro  era  troppo  ingiusta   et  inhonesta,  perché 

'   Paris;  a  :  dira  provisione.  ;  Paris:  Elimin. 
■  Paris  '   Paris  ;  a  :  principe. 

3«. 
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l  (73  Joio  sono  stati  causa  di  tutto  el  maie,  et  piïmi  furono  li  Genovesi  a 

innover  l'arma,  et  venir  secrettamente  nella  nostra  casa  real  armati, 
per  il  che  dovrebbero  pagar  loro  la  pena,  et  non  basta  questo;  ma  son 

venute  queste  sette  galee,  et  vanno  danneggiando  el  paese,  avanti 

ch'egli  fosse  intimata  la  sententia  papale,  che  doverebbono  per  questo 
rifarci  ancliora  questi  danni;  et  dovevano  con  una  sola  galea  mandai' 
a  domandar  quello  che  fu  terminato,  et  quando  non  gli  havesse  datto 

el  satisfatto,  alhora  doveriauo  baver  fatto  armata,  et  ogni  atto  che  li 

havesse  parso,  si  che  le  cose  che  domandano,  volendo  dare  il  loco  al 

dovere,  conosceranno  essere  ingiuste;  et  se  pur  li  pare  di  domandare 

cosa  ragionevole,  che  lui  era  contenlo  che ,  suspesa  per  adesso  la  guerra , 

si  rimeltesse  ogni  dill'erentia  al  pontefice,  el  sua  corte,  et  quello  che 

fusse  terminato  s' obbligava  d'osservarlo  inviolabilmente.  Con  questa 

conclusione  ritornô  l' ambassiatore  genovese  aile  galee  et  lassato  rit— 

tornar  a  casa  sua  Gioan  Babin,  ch' era  ostaggio. 

i  lénois 

sacco;;i:iil 
les  contrées 

de  '    : 
et  fie  Limasso!. 

La  risposta  de!  re  non  piacque  alli  Genovesi,  et  si  levorono  di  li,  et 

mandorono  a  disiidar  el  re,  et  publicorno  la  guerra.  Nel  levar  délie 

galee,  rcslorono  sei  Genovesi  in  terra,  quali  furon  presi,  et  menati  in 

Nicosia  furono  posti  in  priggione  insieme  con  li  altri,  ch'erano  in  casa 
del  signor  de  Sur  rettenuli;  et  medemamente  furono  posti  in  priggione 

li  Genovesi  bianchi,  cioè  Genovesi  nascïuti  in  Gipro  da  parenti  Geno- 

vesi, et  godevauo  la  franchisia  dei  Genovesi,  corne  sono  li  Urri,  Bibi, 
Danieli  et  Gulo. 

Le  galee  de  Genovesi  andorono  intorno  al  paese,  robando,  amazando 

bestiame,  ardendo  le  biave,  e  facendo  quel  peggio  che  potevano.  Sola- 

mente  a  Cerines  non  poteno  far  dispiacere,  per  haversi  Lrovato  il  ca- 

pitano  ben  accompagnato;  et  medemamente  a  Santo  Euxivio1,  dove  si 
trovava  el  contestabile  con  3oo  cavalieri  et  5oo  fanti  francomali  el  ar- 

ment, per  vardia  di  quella  contrada.  Le  galee  andorono  un  altra  volta 

a  Limisso,  et  messeno  in  terra,  brusorono  le  case,  et  feceuo  cride  per 

1  Paris  :  Paxivio.  Probablement  Saint-Xife,  mouillage  à  l'extrémité  de  la  plaine  de  Mor- 
pbo,  près  du  Pendaïa. 
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tutti  ii  rivaggi,  che  tutti  li  parici,  schiavi,  banditi,  et  condennati  che  1373 

volesseno  andar  da  loro,  fosscno  liberi  et  franchi;  per  la  quai  cosa  fece 

uua  massa  di  schiavi  bulgari,  ch'  erano  al  paese,  et  banditi  per  circa 
due  mila,  et  andavano  per  li  casali  corseggiando  et  portando  vittuarie 
alli  Genovesi. 

Li  quali  andorno  a  Papho  e  preseno  quelle  fortezze,  ch'  erano  alhora  ils  s'emparent 
troppo  basse,  et  si  assicurarono  là  dentro.  Et  per  proveder  a  queste 

cose,  il  re  mandô  il  principe  con  mille  huomini  da  gnerra  a  Baplio , 

et  con  la  gente  délia  contrada  ando  a  combatter  le  fortezze,  et  li  dote 

un  assalto  che  durô  per  sei  bore;  ma  li  Bulgari  le  diffesero  vigorosa- 

mente,  pcrô  el  prencipe  non  pote  far  niente.  Anci  li  Ciprioti  furono 

danniggiati,  feriti  et  maltrattali,  perché  non  portavano  scudi;  et  ve- 
denflo  questo  il  prencipe  si  ritorno  in  Nicosia  col  sno  essercifo.  Et  li 
Genovesi  siando  restati  senza  ostaculo  uscivano  fuora  securamente  con 

li  schiavi,  et  andavano  per  li  casali,  robando  et  corseggiando  le  persone 

et  le  robbe,  e  iiabbitanti  menando  in  catlività  quelli  che  prendevano. 

Per  il  che  li  poveri  huomini  abbandonavano  le  loro  case,  magazeni  et 

giardini,  et  andavano  su  li  monti,  et  li  Genovesi  col  mezo  de  schiavi 

accuinularono  de  gran  vittuarie. 

El  contcstabile,  mosso  da  compassione,  et  mosso  dalla  vergogna,  si 

mosse  con  le  sue  gente  d' arme  et  con  altri,  che  fece  andare  con  lui  con 
le  dolce  e  buone  parole ,  et  cavalco  a  Baplio ,  dove  stete  x  giorni ,  fazzandc- 

imboscate  et  vardando  la  contrada,  per  non  lassar  penetrar  più  l'ini- 
mici.  Videno  poi  venire  due  galee  et  una  nave  unirsi  con  le  dette 

galee  '  de  Genovesi,  et  havendo  astretto  un  Genovese,  che  haveva  preso 
in  la  imboscala  el  contestabile ,  seppe  che  dette  galee  et  nave  erano  da 

Genova,  et  che  s'aspettava  d'hora  in  hora  l'armata  tutta.  Dopo  venute 
dette  due  galee,  vedando  li  Genovesi  esser  cresciute  le  forze  loro,  scris- 
seno  al  contestabile  che  si  metlesse  in  ordine  per  il  giorno  seguente, 

perché  metteriano  a  terra  et  volevano  fav  giornata  con  lui.  El  contes- 

1  Paris.  Ces  mots  depuis  et  una  manquent  dans  a. 
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1 373.  labile ,  il  giorno  seguente ,  si  misse  in  posto  el anclô  finappresso  le  lbrtezze , 

el  H  mandô  a  dire  che  li  aspetta  va  secondo  el  disiido  loro  ;  et  essi  non  res- 

posero  altramente,  ma  lassono  aspettarli  doi  giorni  et  loro  aspettavano  il 

resto  dell'  armata.  Il  contestabile  s'accorse  che  lo  intertenivano,  che  as- 

pettavano armata  per  mettere  molti  huoinini  in  terra  per  romperlo  eon 

facilita;  et  lui  fececrida  che  tutti  li  schiavibanditi,  ch'eranoandati  conli 

Genovesi,  potessino  rittornar  sicuramente ,  et  esser  franchi  et  liberi,  et  as- 

soltid'ognierror  commesso;  et  poi  se  parti,  el  andô  a  Nicosia  con  tutta 
la  sua  gente.  Et,  notificando  al  re  che  li  Genovesi  aspettavano  armata 

grossa,  comminciô  a  preparare  le  cose  che  bisognavano  alla  guerra,  rau- 
nendo  le  città  de  vittuarie,  arme,  e  recuperando  et  assoldando  gente. 

Arrivé'' de  la  flolle 

génoise 
avec  l'amiral 

Pierre  de  Campo 
Frégoso. 

Octobre  1373. 

Il  primo  d'ottobre,  comparse  l' armata  tutta  a  Bapho,  e  poi  venue 
la  nuova  dalle  Saline  esser  passata  de  li,  et  era  36  galee  et  una  nave. 

Il  re  ordinô  con  prestessa  le  vardie  a  Nicosia,  dove  messe  tutta  la  gente 

che  era  di  fuora,  et  messe  le  poste  aile  muraglie;  ordinô  per  capitanio 

a  Nicosia  Gioan  de  Nevilles,  et  lui  préparé  la  cavalleria,  et  aspettava 

d'intender  dove  havesse  da  sorzer  I'  armata.  Et  il  di  seguente  intese  da 

Ugo  de  Moutoliplio,  governator  diFamagosta,  che  l' armata  de  Genovesi 
erasorta  a  Famagosta,  et  baveva  messo  in  terra,  et  piglialo  i  passi  per 

non  lassar  che  gli  fusse  dato  soccorso,  et  che  lui  s'  haveva  preparato 
gagliardamente  di  combatter  seco  il  giorno  seguente. 

Le  roi 
entre 

ans   Famagousle, 
malgré 

les  Génois, 

qui  assiègent 
aussitôt 
la  ville 

par 
terre  el  par  mer. 

El  re  fece  sonar  la  trombetta,  et  cotnandô  che  tutti  gli  huoinini 

d'arme,  ecceto  quelli  ch'egli  haveva  ordinati  per  vardia  ed  diffesa  di 

Nicosia,  se  dovessero  mettere  in  ponto,  con  l'arme  e  cavalli  loro,  et 
venissero  in  la  corte  reggia  a  un  hora  di  notte.  Et  essendo  raduttati  tutti, 

cavalcô  el  re  con  tutta  la  nobiltà  de  baroni,  cavalieri,  feudeltari,  pro- 
visionnati,  et  altri,  et  andô  di  notte  col  numéro  di  duo  millia  cavalli.  E 

la  matina  seguente,  abuon  hora,  s' aprossimô  a  Famagosta.  Dove  li  Geno- 

vesi ,  subito  sentito  il  strepito  de  la  cavalleria ,  s' opponero  per  devedar  che 

non  potessero  intrar  in  Famagosta;  dove  combattetero  per  lo  spalio  d' un 
hora,  et  anchorchèli  Genovesi  erano  a  piedi,  el  il  re  a  cavallo;  ma  li  ca- 
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valli  erano  tanti  stracchi  d'haver  caminato  tutta  notte,  che  Ira  cavalieri  [373 
e  pedoni  era  poeo  avantaggio,  perô  furono  morti  e  feriti  molli  daP  una 

et  Paîtra  parte.  Pur  il  re  passé  a  lor  dispetto,  ed  intrô  in  Famagosta  cou 

tutto  il  suo  essercito.  E  li  Genovesi  P  assediorono  per  mar  e  per  terra. 

El  contestabile  che  vide  l'assedio  tenirli  straccando,  toise  licentia    Énergique  défense 1    1  .  1-  ii-      •  1      •    r  1  t  -i  des  Chypriotes. 
(lai  re,  et  messe  in  ordine  Ira  cavailien  et  altri  5oo  ben  disposti  huo- 

mini  et  benissimo  armati  a  cavallo,  et  uscite  fuora  da  la  porta  de  la 

Cava;  et  corne  li  videno,  li  Genovesi  si  moseno  verso  de  loro,  ets'apizzô 
la  guerra  crudelmente  Ira  loro,  et  combattetero  fieramente,  dove  tu 

morti  aoo  Genovesi,  et  de  li  Giprioti  solamente  tredici  persone  furon 

morte,  et  molti  feriti.  E  da  poi  spartiti,  il  contestabile  s'aviô  per  Ni- 
cosia,  et  al  prastio  de  Agro,  incontro  settnnta  Genovesi,  che  conduce- 
vano  animali  et  vittuarie  alP  essercito,  et  alcuni  altri  che  vardavano  il 

])asso  de  Nicosia;  et  li  circondôdi  modo  che  furono  morti  tutti,  da  20  in 

fuora,  che  furono  pressi  vivi,  et  menali  in  Nicosia  nelle  priggion;  et  il 

detto  contestabile  rimase  in  Nicosia,  governatore  in  loco  del  re. 

Li  Genovesi  lenendo  assediata  Famagosta,  per  questi,  vedevano  non 

poter  far  alcuna  eosa1,  perochè  la  eittà  era  ben  fornita  di  vittuarie  et 
huomini,  et  arme;  et  ogni  volta  che  volevano  haver  rinfrescamenti,  us- 

civano  fuori  5oo  cavalieri  a  scaramuzzar  con  essi,  et  altri  5oo  anda- 

vano  a  condur  quello  li  bisognava,  et  al  ritorno  medeinamente  usci- 

vano  li  cavalli  di  dentro,  et  scaramuzziivano  lanto  che  quelli  délie 

vittuarie  intravano  dentro,  e  poi  si  ritiravano  anchora  quelli  délia 

scaramuzza;  ii  quali  sempre  che  ussivano  facevano  danno  grande  alli 

Genovesi.  Se  ben  loro  erano  sei  millia  che  tenevano l'assedio,  ma  erano 

tutti  a  piedi,  e  li  Giprioti  a  cavallo.  Havevano  un'  altro  contrario  li  Ge- 
nevosi,  che  siando  inverno,  loro  slavano  al  discoperto,  castigati  da  le 

pioggie,  et  tramontana  fredissima,  et  le  loro  galee  in  mar  battute  dagli 

venti  con  pericolo  grande  de  perire.  Et  li  Famagostani  stavano  al  co- 

Siège 

de  Famagouste. 

1  Paris  :  Li  Genovesi   non  vedevano  potcrefai-  per  cib  profitto  alcuno. 
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1373.  perto,  e  quando  volevano  uscivano,  et  quando  volevano  riposavano. 

Perô  li  Genovesi  giudicorono  che  per  guerra  reale  non  potevano  far 

niente,  anci  discadevono  ogni  giorno;  e  poi  temevano  del  contestabile,  il 

quale  era  voloroso  capitano  et  poleva  dar  intellegentia  a  quelli  di  Fa- 

niagosta  di  uscir  fora  con  i5oo  cavalli  et  venir  ancor  lui  da  dietro  con 

quelli  5oo  c'haveva  menati  l'or  di  Famagosta,  et  con  altri  cli' haveva 
in  Nicosia,  et  torli  di  meggio  un  giorno,  et  farli  un  danno  di  tal  sorte, 

che  più  non  fossero  boni  di  starli  avanti. 

Les  Génois  Perô  studiando  di  prevalersi  con  tradimenti,  feceno  avisato  Gioan  de 

à  nouer  Morpho  conte  de  Rochas,  in  Famagosta,  corne  el  prencipe  de  Galilea, 

des  intrigues       gu0  genero  i?  il  qUale  haveva  lite  con  re  Pietro  valente  per  il  regno, 

le  comte  d'Édesse.     era  con  li  Genovesi,  a  réquisition  del  quale  s' è  fatta  l'armata  in  Genova 

per  récupérai*  il  suo  regno  ;  perô  dovesse  tenir  mezo,  che  li  fosse  man- 

dati  ambassiatori  a  domandar  partito,  et  clie  poi  l' avisariano  quello 
che  haverebbe  a  fare  ;  ma  che  di  questa  cosa  non  si  fidasse  di  parlar 

con  buomo  vivo,  se  gli  era  caro  el  ben  di  suo  genero,  et  il  suo  proprio. 

Il  bon  conte,  con  tutlo  che  era  valoroso  et  gagliardo  cavaglier,  credete 

facilmente,  et  perciô  andô  dal  prencipe  d'Antiochia,  zio  del  re,  et  li 

disse:  ce  Fin  quando  dovemo  star  qua  dentro  assediati,  et  l' inimici  nostri 
«  star  di  fora,  liberi,  a  darsi  buon  tempo  con  le  nostre  intrade,  daneg- 

ergiando  et  ruinando  il  paese?n 

Leroi  El  prencipe,  che  era  stracco  del  reposo,  ma  attristato  del  danno  che 

avecnies°Génois.  pativa  di  fuori  nelli  soi  casali,  andô  dal  re,  et  li  richiese  et  persuase 
che  dovesse  mandar  ambassiatori  a  trattar  qualche  accordo  con  li  Ge- 

novesi. El  re  et  il  suo  conseglio  consentirono  a  questo,  et  mandô  quelli 

cinque  cavalieri,  che  furono  in  compagnia  del  marrizzal  de  Rhodi. 

I  qualli,  tolto  salvo  condotto,  andorono  su  le  galee,  dove  era  Damian  de 

Catanio,  a  cui  disseno  :  « Signor,  non  vedele  quai  frutto  potete  fare, 

1  Hugues  de  Lusignan,  prince  de  Ga-  fille  du  comte  d'Édesse;  il  élevait  des  pré- 
lilée,  fils  de  Guy  de  Lusignan  et  de  Marie  tentions  à  la  couronne  de  Chypre  comme 

de  Bourbon, avait  épousé  Marie  deMorpho,        fils  du  fils  aîné  d'Hugues  IV. 
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«et  che  ulilità   potete  tragger  da  questa  guerra?  Non  havete  coin-  i:j.7.î. 
tf passion  de  li  vostri,  li  quali  patiscono  crudelmente  a  quesli  tempi 

trtanto  asperi;  non  vedete  che  noi  ogni  volta  clie  volemo  uscimo  fuora, 

r  et  maltratemo  li  vostri  huomini?  Non  vedete  il  pericolo  in  che  voi 

crstate  con  le  vostre  galee  nel  mar  discoperto?  Non  vedete  et  non  co- 

rcnoscete  d'avec  torto  con  noi,  et  il  nostro  re;  non  se  duole  d'allro  se 
«non  che  sete  Ghristiani  corne  noi,  ma  se  fusse1  infecleli  vi  stimerebbe 
ffiiiente.  Perô  reducetevi  a  mente  che  semo  anchor  noi  Ghristiani,  et 

c:  vi  semo  sempre  stati  buoni  amici,  et  se  il  re  nostro  ha  havuto  da  voi  al- 

cr tri  aiuto  nelle  sue  occorrenze,  egli  v'ha  rimunerati  et  de  intrade  et 
«de  franchisie,  et  di  buona  compagnia ,  per  la  quale  havete  acquistato 

cmeir  isola  sua  tante  richezze  che  non  si  ponno  numerare;  et  per  l' av- 
ec venir  non  sarà  meno,  et  mentre  state  a  guareggiar  con  noi  perderete 

te  in  la  guerra,  et  perderete  ancho  in  la  mercanzia,  et  tjrafichi  vostri. 

tfPercio-  deponete  Tira,  pacificativi  con  el  re,  vostro  amico,  il  quale 

tenon  ha  fatto  mai  cosa  perla  quale  vi  dobbiate  adirare  con  tanta  cru- 

ce  delta  contra  di  lui,  e  vi  arricordamo,  ch'è  meglio  Car  la  pace  adesso 
cfche  lui  ve  la  richiede,  la  quai  sarà  honorevole  et  con  qualche  vostro 

tr  avantaggio,  che  farla  a  tempo  che  forsi  non  vi  sarà  ne  di  honore  ne 
ce  di  utile.  15 

11  Genovese,  che  haveva  in  animo  altro  che  quello  d'essi  ambassiatori         Les  Génois ..    ,.  ,^.  ,  .       ,  .  .  prétextent 
trattavano,  gh  disse:  ttDirete  al  vostro  re  che  le  nostre  mstantie  sono     Me  pouvoir  suivre 

ce  diverse,  et  le  différence  grande,  e  quali  non  si  possono  terminare    qu^danfî'intériwir 

tteosi  da  lonzi;  ma,  s' el  vorrà  traitai'  amorevolmente  le  nostre  diffe- 

eerentie,  ne  l'aci  evacuar  un  loco,  et  noi  vegniremo  a  stare  in  quello 

cedove  potremo  commodamente  trattar  le  nostre  cose  d'apresso,  et  con 
ce  brève  tempo  concluderle,  perché  nelle  mani  de  Famagostani  non  si 

cefidamo  d' entrar  mai.n  ccE  dove  vi  contentereste?Ti  resposeno  li  cava- 
lieri  mal  accorti.  Disse  el  Genovese  :  ce  Al  caslello  è  buon  spatio  dove 

ecpotrà  ordinare  el  re  xn  persone  sue,  et  noi  manderemo  altre  xn.  Voi 

1   Paris  ;  a  :  Jbsti.  —  2   Paris  :  per  Dio  ! 

MÉLASGES.     V.  licf 

qu 

du  château, 
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1373.  te  sete  cinque  commessi,  vegniremo  anchora  noi  cinque,  et  là  si  farà  al 

rtmeglio  che  si  potrà;  et  prometemo  di  far  ogni  apiacer  al  re  nelle  cose 

a  de!  dover,  perché  noi  facemo  questa  guerra  mal  volontiera  per  esser 

ttChristiani  corne  voi,  et  corne  ne  havete  delto  anchora  voi.  Ne  si  cu- 

ct  ramo  d'inverno,nedi  dormir  al  discoperlo,  perché  libuonisoldati  sono 
cr  usi  a  patir  in  la  guerra,  et  oltra  di  cio  se  vederemo  bisognare  mag- 

tfgiore  quantité  de  soldati,  in  un  attimo,  n'haveremo  quà  altri  venti 
«  galee  che  condurano  solamente  arme  e  soldati.  •» 

Li  ambassiatori  refersero  al  re  tutte  le  parole  dei  Genovesi,  et  ap- 

presso  gli  dissero  d'haverli  couosciuti  inclinali  per  far  la  pace.  Pero 
fece  congregar  gli  huomini  del  suo  conseglio,  et  dimandato  il  parère 

di  quelli;  a  quali  parse  che  li  poteva  far  linstantia  de  Genovesi,  eccelto 

a  Guido  de  Milmars,  armiraglio  di  Gipro,  Gioan  de  Giblet,  Perotto 

Montolipho  etGlimino,  suo  fralello,  li  quali  contradirono,  protestorono 

e  scongiurorono  a  tutti  li  altri  di  non  consentir  che  li  Genovesi  doves- 
sero  intrar  nel  castello,  perché  si  tarderia  poi  a  escluderli  di  là.  Alla 

fine,  coucluseno  di  non  far  niente,  se  non  haverano  el  parer  del  contes- 

tabile;  et  per  questo  gli  scrisse  el  re  d'andar  a  Famagosta  presto, 
perché  si  voleva  accordai-  con  li  Genovesi,  et  egli  non  voleva  concluder 

alcuna  cosa  senza  lui.  Piero  de  Casin,  che  porto  la  lettera  al  contes- 

tabile,  gli  narrô  ancho  la  instantia  de  Genovesi,  de  la  quai  cosa  si  turbô 

grandemente  el  contestabile,  et  perché  non  voleva  intervenire  in  questa 

cosa,  s'iscusô  col  re,  dicendo  che  non  si  senliva  troppo  bene,  ma  tutto 
quel  che  Sua  Maestà  facesse  col  suo  conseglio,  si  contentava,  et  rati- 
ficava  per  buono  anchor  lui.  Li  signori  del  conseglio,  vedendo  che  il 

contestabile  non  voleva  venire  se  sdegnorono,  et  volevano  che  vi  an- 

dasse  ad  ogni  modo,  acciù  el  non  potesse  dire  a  qualche  occaskni 

che  non  era  di  suo  conseglio.  Et  perô  feceno  che  il  re  gli  scrisse  let- 

lere  molto  gagliarde  d'andar  per  concluder  la  pace,  alla  quale  man- 

cava  altro  che  la  sua  presentia  ;  et  il  contestabile  si  dispose  d'  andare. 
Ma  li  habitant]  di  Nicosia  corseno  tutti  in  casa  sua,  cl  non  lo  volsero 

lassare  partir  da  Nicosia;  il  che  aviso  il  re  dicendo  che  non  lo  lassa- 

vano  uscir  fuora  di  Nicosia,  el  s' egli  cercasse  partir  secrelamente  tutti 
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li  habitanti  de  Nicosia  scampariano,  et  abbandonariano  la  città  in  grau  1373. 

pericolo. 

Il  re  commincio  a  far  provision  di  denaii  per  pagar  li  Genovesi,  et 

fcce  una  tassa,  et  alcuni  non  la  volevano  pagare,  et  furono  posti  in 

priggione,  ma  poi  furono  lassati  andare  a  casa  loro.  Il  contestabile, 

credendo  corne  gli  fu  scritto  la  pace  conclusa,  fece  relassar  li  Genovesi, 
et  fece  crida  che  non  ardisca  alcuno  a  darli  molestia.  Li  huomini  di 

Nicosia  feceno  una  compagnia  di  60  persone,  et  la  deteno  ad  un  chia- 

mato  Psilludi,  per  far  la  guardia  al  contestabile,  cbe  non  dovesse  andar 

a  Famagosta.  Et  havendo  mandato  el  re  Francesco  Satnrnino,  cavalier 

catalan,  con  compagnia,  per  capitanio  de  Cerines,  ando,  et  porto 

le  lettere  al  capitano  vecchio;  et  la  gente  de  Cerines  non  lo  volsero 

ametter,  anzi  lo  cacciarono  via,  et  si  retlirô  a  Famagosta.  Onde  li  Ce- 
rinioti  scrissero  al  contestabile,  scusandosi  di  non  baver  ricevuto  Fran- 

cesco Saturnin,  perché  dubitarono  da  qualche  trattato  di  Genovesi,  et 

di  buon  cuore  s'  offerivano  al  suo  comando  et  ordini  corne  governator 

del  re.  El  contestabile  le  mandô  la  paga  d'  un  mese,  et  li  laudô  délia 
loro  buona  dispositione,  admonendoli  di  essere  vigilantiet  diligenti  nel 
eustodir  bene  el  castello. 

Il  re,  dubitando  che  (jnelli  del  castello  de  Cerines  non  havesseno 

cativa  intention,  scrisse  al  contestabile,  che  per  quanto  amor  gli  por- 

ta va,  et  per  quanto  haveva  '  caro  l'honor  et  beneflicio  suo,  dovesse 

posponer  ogn'altro  servitio,et  andar  a  Cerines  per  governar  et  custo- 
dirla;  et  anchor  che  il  contestabile  fusse  contenlo,  nondimeno  il  populo 

non  lo  voleva  lassar  partir  da  Nicosia;  et  più  volte  deteno  la  cazza  a 

Gioan  Gorappo  ed  al  tri,  che  venivano  da  Famagosta,  credendo  che 

fussero  venuti  per  menarlo  a  Famagosta.  Volendo  pero  el  contestabile 

andare  a  Cerines  et  obedire  al  re,  ordinô  governatore  in  Nicosia,  et 

mandé  un  altra  paga  a  Cerines  et  mille  bisanti  di  più  per  proveder  de 

vittuarie;  et  doi  di  dapoi,  havendosi  messo  in  ordine  lui  e  la  moglie 

el  fameglia  sua,  si  levô  di  buona  mattina,  et  trovô  che  quelli  che  li 

1  Paris. 
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L373.  laccvano  la  vardia  dormivano.,  et  lui  si  parti  alla  mutta  da  la  porta  di 

Santa  Veneranda,  et  andô  aCerines.  Et  Pietro  de  Cassin,lassato  in  suo 

loco  governatore  a  Nicosia,  dete  aviso  al  re  de  1'  andata  del  contesta- 
bile,  et  medemamcnte  el  contestabile  dete  aviso  del  suo  giongcr  et 

corne  lu  accettato  a  Cerines  allegramente. 

L  comte d'Édesse,         Li  Genovesi,  vedendo  cosi  lenta  la  risolution  del  re,  et  clubitando  de 

rinlérêi  qualche  dissuasion ,  tornovono  a  scrivere  al  conte  de  Rochas  che  do- 

vesse  procurai-  con  tutte  le  sue  forze  di  far  che  il  re  li  lassi  intrar  nel 
prince  de  Galilée ,  ' 

i"1"1"'  castello,  perché  insieme  con  loro  intraria  anchora  il  suo  genero,  el  a sur  In  (lotte,  .  .  .  .    ,  .    ,  ,. 

appuie  la  demande    questo  modo  saria  remisso  nel  suo  regno,  dei  quai  e  sta  spoghato  con 

tanto  torto,  corne  lui  sapeva  benissimo. 

El  conte,  che  dubitava  di  procurai-  questo  fatto  da  per  se,  et  de 

procurai-  col  prencipe  non  si  fidava,  conoscendo  che  Ramon  Rabin  era 

inolto  intrensico  del  prencipe  d'Antiochia,  lo  chiainù  un  giorno  a  de- 
sinar  con  lui,  e  dopo  desinar  essendo  andati  li  servitori  a  desinar  gli 

disse  :  <r  Si gnor  Ramon,  io  sempre  vi  ho  voluto  bene,  et  voglio  che 

ccl'amor  ch'è  tra  noi  sia  confirmato  con  parentella,  perché  io  intendo 

rrtuor  per  genero  in  una  mia  figliuola  il  signor  Gioan  ',  vostro  figliuolo.  i> 

Ramon  Rabin  credete  che  li  dicesse  cio  per  solarli'2,  et  li  rispose:  rr  Si— 
et  gnor  conte,  se  ben  son  privato  gentilhuomo,  ma  non  son  cosi  privo 

<t  d' inteletto,  ch'  io  non  sappia  non  meritare  mio  figliuolo  tuor  per 
«mogliè  vostra  Gglia,  havendo  voi  tolto  per  genero  el  prencipe  de  Ga- 
frlilea  et  in  altra  figliuola  pretendiate  tuor  el  re;  et  hora  me  voleté 

ffsolaredi  voler  tuor  mio  figlinolo  per  genero.  n  El  conle  gli  replicô  : 

rr  Io  non  burlo  con  voi,  ma  vi  dico  veramente  che  mi  piace  di  darli  una 

»mia  figliuola;  et  se  non  ha  tante  intrade  quante  ha  il  prencipe,  voi  li 
cdarete  li  vostri  feudi,  ed  io  anchora  li  darô  de  li  miei  casali,  con  li 

rrquali  el  pptrà  tenir  buon  stato,  e  questo  a  me  basta.n  Onde  il  buon 

cavalier  credete  a  quanto  s' liait  assicurato  tra  loro.  El  conte  com- 
minciô  a  dirli  corne  suo  genero  il  principe  haveva  condotta  quell  ar- 

'  Paris  :  Giovanni.  —  !  Paris  :  per  beffarh. 
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mata,  et  era  anchora  lui  sopra,  per  tuor  el  suo  regno  di  Cipro;  pero 

l'esortava  che  dovesse  tenir  modo  con  el  prencipe  d'  Antiochia  di  con- 

fortai- el  re  di  lassar  i  Genovesi  intrar  nel  eastello.  perché  con  loro  iu- 

traria  anchora  el  principe  suo  genero,  et  ])renderia  el  suo  regno,  et 

loro  sariano  signori  del  paese.  El  prencipe  de  Galilea,  corne  havete  in- 

teso,  era  figliuolo  di  Guido  Lusiguan,  figliuolo  del  re  Ugo,  et  sua  ma- 

dré era  figliuola  de  Alouise  de  Valoes  \  signor  de  Ghiaramonte,  zio  di 

Gioan  re  di  Franza,  et  perô  pretendeva  toccare  a  lui  il  regno  de  Cipro. 

Hamon  Babin  referse  el  tutto  al  prencipe  d' Antiochia,  et  lo  cos- 
trinse  di  far  lassar  venir  li  Genovesi  nel  eastello,  et  havendo  chiamato 

conseglio  el  re  per  délibérai-  se  doveva  lassar  li  Genovesi  intrar  nel  eas- 

tello o  non,  furono  disputate  le  opinion  diverse  che  proposeno  alcum. 

Et  aU'ultimo  lu  concluso  ed  ordinato  di  svodar2  cl  eastello  con  loro 

malla  ventura,  et  cosi  parti  il  capitano  con  tutti  li  compagni,  eccetto 

dodeci  ch'  erano  rirnasti  là  dentro  secondo  1'  ordine,  et  lo  feceno  saper 

alli  Genovesi.  Li  quali  subito  mandorono  dodeci  compagni  huomini 

experti  et  gagliardi,  et  cinque  messi  Genovesi;  quali  entrorono  dalla 

porta  del  mare,  et  andoron  al  eastello;  et  similmente  il  re  mandô  h 

soi  messaggi,  et  introrono  da  la  porta  de  la  terra. 

Li  Genovesi,  subito  intrati,  preseno  quelli  dodeci  ch' erano  intrati 

per  il  re,  et  li  ligorno,  e  poi  fermorono  la  porta  délia  terra,  et  dal'altra 
del  mar  feceno  intrar  tanti  Genovesi  che  impirono  el  eastello;  il  che 

vedendo  la  gente  del  re  bellamente  dicessero,  et  andorono  a  basso  in 

la  città.  El  conte  de  Hochas,  el  buttelier  de  Cipro  rimasseno  storni, 

quando  si  vedeno  cosi  traditi  et  ingannati. 

1373. 

On  consent 
à  laisser . les  Génois 

entrer  an  château. 

Perfidie 
des  Génois. 

Une  fois 
dans  le  château , 

ils  font 
moitié  aux  fers 

les  négociateurs 

chypriotes. 

11  di  sepuenle,  discese  in  terra  l'armiraglio  del  armata  Pietro  de  L'amiral o  .  .  Pierre  de  Campo 

Campo  Fregoso  con  gran  compagnia  di  patroni  et  altri,  et  introrono  a  Frégoso 
entre 

Famagosta  et  andati  in  chiesa  feceno  dir  messa,  et  quando  lu  conse-    (lans  Famagouste 

Paris  :  Valores.  —  '  Paris  :  lasciare. 
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1373.  crato  el  corpo  di  nostro  signor  Giesu  Christo,  inesseno  le  loro  mani 

sopra  et  giurorono  al  re  et  alla  baronia  d'intrar  in  castello,  et  parlar 
con  quelli,  el  far  quel  che  voleva  Iddio  ;  per  il  quai  giuramento  assi- 

curali,  H  semplici  Christiani  del  re  introrno  volontariamente  nella  pri- 

gione  et  potestà  delli  inimici  de  la  fede  christiana  et  soi,  el  entré  il  re 

e  la  regina  Chielvis  et  ol  prencipe,  quali  sentorno  in  la  sala  del  cas- 

tello,  aspettando  di  parlare  con  li  Genovesi.  I  quali  feceno  serrar  le 

porte,  et  il  re  con  li  soi  rimasino  tutto  quel  giorno  senza  mangiare  ebere, 

el  la  notle  dormitero  cosi  vestili  et  calzati  corne  andorono.  La  regina 

ebbe  grandissima  dolore  vedendo  el  re  suo  figliuolo  cosi  preggione;  il 

di  seguenté,  venue  l'arniiraglio  de  Genovesi  per  visitarli,  e  la  regina 
comincio  a  dolersi  délia  mala  compagnia,  et  dire  che  loro  havevano 

rolto  el  giuramento.  Lui  si  scusô  con  la  regina,  et  poi  la  conforta  di- 

cendoli  :  rcNoi  semo  venuti  per  aiuto  vostro,  e  per  vendicarvi  de  li  vostri 

rr inimici  che  volseno  uccider  voi  et  vostro  figliuolo  re,  come  feceno  a 

ctre  Pietro  vostro  inarito,  e  perô  il  re  inandi  a  chiamare  li  soi  baroni 

«e  cavalieri,  e  specialmente  el  contestabile  che  venghino  qui  al  castello 

cra  praticar  quel  che  havemo  a  fare.»  El  re  gli  rispose  che  vedendo  la 

fede  che  hanno  servata  nef  inlrare  in  castello,  et  il  giuramento  nell 

hostia  sacrata,  e  la  buona  compagnia  et  accetto  fatto  a  noi,  non  credo 

abbino  ardimento  di  venire.  L' ammiraglio  gli  rispose,  che  non  have- 
vano raggione  di  dolersi ,  imperocchè  non  tenivano  el  re  priggione  et 

perô  poteva  andar  a  casa  sua  ogni  volta  che  li  piaceva;  e  cosi  lassorno 

andare  il  re  e  la  regina  per  menar  li  altri,  et  il  prencipe  riinase  nel 

castello  et  a  réquisition  de  la  regina  li  fo  posti  un  par  di  ferri  nelli 

piedi. 

:     uisinier  Haveva  el  prencipe  un  cogo  chiamato  Galeftera  ',  el  quale  ebbe  com- 
y  passion   del  suo  patrone,  e  trovogli  un  abito  longo  da  villan,  et  un 

paro  de  stivalli  vecchi,  et  un  cappello  imbrottato,  et  gliele  misse 

adosso;  et  alzogli  i  ferri,  quali  erano  con  cadenella  sotil,  et  poi  gli  pose 

1   Paris  :  Galestira. 
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in  testa  una  caldiera,  et  gl'imbrattô  la  fazza  et  gli  deti  ancho  nelia  1373 

raan  un  calderon,  et  si  mise  el  cogo  avanti,  et  il  prencipe  fatto  sotto 

cogo  andava  dopo  di  lui,  et  faceva  vista  de  farli  pressa  nel  caminare, 

et  usciteno  la  porta  del  castello  a  questo  modo  per  via  délia  terra  ;  et 

usciti  poi  fora  di  Famagosta  sei  miglia,  vardando  sempre  indietro  se  gli 

veniva  alcuno.  Da  Colota,  andô  con  una  giumenta  corrando  alla  rocca 

di  Cantara,  dove  si  assicurô  alquanto. 

Il  re  e  gli  suoi  huomini,  vedendo  corne  li  Genovesi  tenivano  el  cas-  L'amiral 

tello  for  se,  et  fornito  d'  huomini  e  d'arme,  vittuarie  ed  ogni  altra  mu-  de  "^nne 

nition,  ordinarono  di  far  fosse  profonde  di  fora,  et  impirlo  d'  acqua  per 
non  poter  uscire  li  Genovesi  fora  a  danneggiâr  la  città  ;  ma  poco  valse 

la  provission  tarda,  perché,  corne  videno  li  Genovesi  quello  che  si  pen- 
sa vano  di  fare,  et  loro  usciteno  fora  ben  in  ordine,  et  preseno  tatta  la 

città  ;  et  l' ammiraglio  andô  ad  alloggiare  nel  palazzo  reale  in  compagnia 
del  re,  et  ordinô  de  suoi  huomini  scudieri  et  servitori  al  re,  con  vardie 

ordinarie,chenon  lasciasceno  parlarli  più  alcun  Giprioto  secretamente. 

Regnavano  tre  vitii  alhora  in  Cipro  :  propriété,  invidia,  et  il  conseglio  Richessesui  vices 

delli  giovani  precedeva  quello  delli  vecclii;  e  pero  Iddio,  che  in  le  sue  de  Famagouste. 

terre  non  vuol  che  simile  cose  regnano,  li  ha  punili  et  accecati,  et  fatti 

perder  cosi  bella  gioca  corne  era  Famagosta,  cosi  ignorantamente;  e 

persono  ancho  tutti  li  loro  béni  con  travaglio  ed  inquietudine  del  resto 

deirisola,  che  era  in  ponto  d' anihilarsi.  La  ricca  città  di  Famagosta 

fu  posta  a  sacco  da  li  perjuri  Genovesi,  et  tolseno  quanto  poteno  tro- 

vare,  e  poi  mettevano  le  persone  al  tormenlo  per  confessare  dove  erano 

ascosi  i  loro  béni,  et  parecclii  huomini  morirono  al  tormento. 

Tre  di  da  poi,  feceno  li  Genovesi  tagliar  la  testa  al  signor  de  Sur,  a  Vengeance 

Gharion  de  Giblet  Menichioti  ',  et  a  Gioan  de  Gabriela2;  et  questo  per  des  Gënios- 

vendicar  la  regina  de  la  morte  di  suo  marito,  et  facevano  cridar  per 

1  Paris:  Merrichioti.  —  '  Jean  de  Gaurelle.  Voir  Machaut,  Prise  d'Alexandrie,  p.  a5i, 
369. 
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im  la  città  che  ardisca  di  metter  mano  sopra  il  suo  signôre  cosi  sarà  pimito; 

e  questa  è  la  giustitià  d' Iddio  e  del  re  di  Ciprb,  perché  hanno  ucciso 
suo  padrc  e  loro  signore.  E  molli  altri  feceno  morir  de  di  e  di  notte;  e 

si  dice  che  il  sigiïoï  de  Sur  promette  va  gran  facultà  ail'  amiraglio  per 

liberarlo,  ma  sua  moglie  mandô  a  dire  ail' armiraglio  che  1' espedisca 

perché  quello  che  li  prometteva  non  gli  mancarehbe. 

Les  Génois  Nicosia  alhora  si  Lrovava  senza  capo;  et  li  Genovesi  mandarono  una 

Ni'.'sk',  parte  de  li  soi  huomini  et  iutrorno  dentro  de  la  torre  di  Santo  Andréa, 

ifcfaKr      et  da  la  Porta  del  raei'cal0'  el  la  messeno  a  sacco.  E  poi,  per  vardia 

de  la  terra,  quella  torre  di  Santo  Andréa  fu  impita  di  terra  et  -cogoli, 

et  di  sopra  feceno  un  castel  di  legno,  per  star  a  dilïenderla.  Ma  senza 

il  castello  de  Germes,  gli  pareva  che  non  potevano  possedere  l'isola 

côn  quiète ,  e  perô  l' armiraglio  disse  al  re  :  et  Li  vostri  zii  tengono  li  vostri 

ff  castelli ,  il  contestabile  Gerines,  et  il  principe  Dio  d' Amor  (perché  s'  era 

«partito  da  Cantara  et  venuto  a  Dio  d'Anior),  et  pensano  occuparli  per 
ce  loro,  et  a  poco  a  poco  occuparvi  tutto  il  regiio,  etspogliarvi  del  vostro 

et  regno.  Ma ,  se  voi  mi  diate  a  me  il  castello  de  Gerines,  faro  che  sia  cus- 

«  todito  per  voi.  n  El  re,  per  iscusarsi  disse  :  et  Et  corne  potrô  sdegnar  li 

tfmiei  zii,  li  quali  l'acilmente  mi  abhandonariano,  s'io  dicesse  tal  cosa?n 

Dunque  disse  l' armiraglio  al  re  :  «Fantolin,  tu  non  vuol  far  quel  che  io 

ce  ti  dico?»  et  apresso  gli  dete  uno  schiaffo,  et  lo  lasso  tutto  quel  giorno 

senza  mangiare,  e  senza  bere.  Il  povero  re  dal  ira  et  sdegno  ch'  hebbe, 

non  potendo  far  altra  vendetta,  si  voleva  uccidere;  ma  essendoli  vietato 

il  ferro,  stete  con  pacientia  diquin  fino   el   seguente   giorno.  Et  poi 

mandô  a  chiamar  l' armiraglio  et  li  disse  esser  contento  di  darli  cioè  che 

voleva,  et  immédiate  hanno  ordinalo  che  la  regina  dovesse  andare  in 

compagnia  de  Genovesi  con  letere  del  re  al  contestabile,  per  consignai' 

a  loro  el  castello.  Et  si  partirono  da  Famagosta,  per  questo  effetto, 

700  '  huomini  armati,  ma  il  re  secretamente  scrisse  alla  regina  per 

Dimitri  Daniel  ch'ella  dovesse  intertenir  li  Genovesi  cinque  over  sei 

Paris  :  3 00. 
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giorni  in  JNicosia,  et  scrisse  a  Goromilo  ]  et  a  Gonnari-,  ch'erano  capi 
delli  Bulgari  fugiti  dali  Genovesi  et  tornati  in  protetion  del  re,  per  la 

crida  che  già  haveva  fattâ  el  contestabile ,  che  si  dovessino  imboscar 

nelia  strada  de  Cerines,  et  quando  fusse  la  regina  in  quel  passo,  che 

loro  li  dovessero  assaltare  ail' improvisa,  e  torla  dalle  loro  mani,  et  alli 
Genovesi  facessino  al  peggio  che  potessero,  et  lei  dovesse  andar  dentro 
a  Cerines. 

373. 

La  regina  prudentemente  esegui  lordine  del  re,  et  del  tutto  fece 

avisato  el  contestabile  a  Cerines,  per  haver  anchora  lui  a  tempo  le  sue 

genti  iu  ordine.  Li  Genovesi,  venuti  in  Nicosia,  volseno  levar  l'armi 
a  Nicosioti,  et  per  questo  comminciô  una  differentia  grande,  et  nelia 

terra  combattetero,  et  furono  morti  parecchi  Genovesi  in  detta  guerra, 

perché  li  Genovesi  si  assicuravano  et  andavano  per  le  ruglie  de  dl  e  di 

notte,  e  le  genti  di  Nicosia  securamente  li  buttavano  nelli  pozzi,  et  li 

sminuivano  pian  piano  honestamente. 

All'intrar  che  feceno  li  Genovesi  in  Nicosia  tolseno  le  chiave  délie 

porte,  et  il  populo  gliele  toise  per  forza.  Li  capitani  di  Genovesi,  ch' 
erano  Disco  Doria  et  Nicolo  de  Guarco,  si  dolseno  alla  regina  dieendo 

che  loro  si  travagliavano  per  vendicarla  da  li  soi  inimici,  et  per  métier 

in  possesso  il  re  suo  ligliuolo  del  suo  reaine,,  el  le  sue  genti  1'  uc- 
cidevano  et  feceno  mille  oltraggi.  Per  il  che  la  regina  a  compiacentia 

loro  fece  far  cride  da  parte  del  re,  che  nessuno  non  havesse  ardi- 

mento  di  ingeriise  nelle  cose  real,  et  ciascun  dovesse  restare  in  casa 

sua  a  far  i  fatti  soi.  Onde  furono  restituite  le  cliiave  délie  porte,  et 
cessorono. 

El  contestabile  si  mosse  da  Cerines,  et  veniva  verso  Nicosia  con  li 

Bulgari,  giudicando  essere  il  tempo  che  la  regina  doveva  venire  con  li 

Genovesi.  Il  che  havendo  inteso  le  gente  di  Nicosia,  preseno  il  confalon 

real,  et  li  andarono  incontra  con  gran  lesta,  el  una  parte  de  Genovesi 

andorono  alla  porta  di  Santa  Veneronda  per  impedirli,  et  li  Ciprioti  li 

Ha  iue 
qu'ils  inspirent 

aux 
Nicosiotes. 

Energique  défensi! du  connétable. 
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1373.  occisero,  et  poi  vennero  aitri  Genovesi  per  impedir  l'andata  loro  fora 

délia  porta,  ma  non  potero,  perché  se  unirono  tanli  clic  non  li  potero 

tenir.  I  Nicosioli  correvano  mal  in  online  d'arme  per  la  pressa  c' ha- 

vevano d'andare,  et  li  Genovesi  armati  nocevano,  et  offendevano  loro. 

Il  che  \idendo  el  contestabile,  mandô  Nicolo  Lase  con  i5o  balestrieri. 

et  Mateo  de  Viliers  con  3o  cavalli  a  soccorrerli,  et  andati  casciarono  li 

Genovesi  fino  al  ponte  di  San  Pietro  San  Paolo.  Ma  la  regina,  ad  in- 

staura dei  Genovesi,  mandô  Gioan  de  Nevilles  el  visconte,  e  protesta  al 

dito  Lase  di  star  in  dietro.  11  quale  immédiate  tornô,  et  inconlratosi 

nel  contestabile  li  disse  il  commendamento  délia  regina,  et  immédiate 

rilornorono  tutti  a  Gerines,  et  lasso  spie  al  passo  che  la  regina  ha- 

veva  ordinato,  perochè  anchora  non  havevana  esseguito  quell'ordine 

per  Gerines. 

Li  Genovesi,  per  la  paura  che  hebbeno  quel  di  che  venue  el  contes- 

tabile, feceno  crida  eh'alcuno,  sia  di  quai  si  voglia  condition  e  grado, 

non  tenesse  arme  in  casa  sua,  ma  che  tutte  quante  le  dovessero  portai- 

iiell' armamento  real.  Onde  li  poveri  INicosioti,  li  quali  havevano  pa- 

lito  molti  daimi  e  travagli,  molti  de  quali  furono  sassinati,  strassinati 

et  morti  da  Genovesi,  ed  alcuni  martiriggiati  sopra  li  carri,  tagliando  le 

loro  carne  con  le  tennaglie,  convenue  render  le  arme  loro  nell' arma- 

mento real.  Li  villani  per  i  casali  rubellorono  et  non  volevano  far  le 

loro  fation  alli  loro  patroni;  la  quai  cosa  i'u  avisata  alla  regina,  et  lei 

ordinô  Giorgio  Manomacho  capilano  sopra  60  huoinini  d'arme,  et 
i5o  balestrieri  Genovesi,  et  andô  per  li  casali  per  ridurre  h  villani 

ail'  obedientia l.  Ma  li  borghesi  ch'erano  in  eompagnia  del  contestabile 

con  li  Bulgari2  corseno  sopra  di  loro,  et  li  rompefeno,  et  tolseno  le  ba- 

lestre  etarchi  loro,  et  occisero  una  parte  d'essi,  et  preseno  3o  Genovesi 

vivi  quali  menorono  a  Cerines.  Di  che  li  Genovesi,  che  eiano  in  Nicosia. 

furono  molli  affliti,  et  feceno  che  la  regina  mandô  duecento  cavalli  a 

Morpho  per  première  li  Bulgari  et  borghesi  predetti.  Ma  loroerano  par- 

mi avanti  con  una  grau  quantità  di  vittuarie  che  havevano  raccolle  », 

'  Paris  ;  a  :  per  render  obedientia  alli  villani.  —  :  Paris;  \  :  burgosi.  —  '  Pans;  a  :  smiato. 
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Le  quale  porlavano  a  Gerines,  et  a  Dio  d'Aoïor;  ne  cesavano  ogni  di 
di  munir  Gerines  de  vittuarie,  Iiavendo  sempre  buone  spie  per  loro 
custodia. 

Pietro  de  Lansin,  lassato  per  el  contestable  governatore  a  Nicosia, 

quando  vennero  i  Genovesi,  scampô  et  andô  alla  volta  de  Carpasso, 

dove  trovô  alquanti  huomini  con  arme,  et  andô  a  Famagosta,  et  ac- 

camposi  fora,  et  dannegiava  di  modo  li  Genovesi  che  non  osava  alcnn 

uscir  di  fuora.  Et  un  giorno,  essendo  inolti  stracchi  andorono  al  casai 

San  Sergi,  et  intrati  in  una  torre  de  la  despotia  si  spogliorono  l'arme 
per  riposarsi  quella  notte;  et  un  vilan  andô  a  Famagosta,  et  dete  di 

ciè  notitia  alli  Genovesi.  I  quali  immédiate  preseno  quel  villan,  e  ven- 

nero con  lui;  e  trovarono  li  Ciprioti  in  quella  torre  donnendo,  et  mes- 

seno  fuoco  per  brusarli,  e  vedendo  si  vergognosa  morte,  si  resero,  et 

furono  fatti  prigionieri  a  Famagosta.  Questa  fu  la  prima  rotta  eh'  liebbero 
li  paesani  dapoi  che  cominciorono  a  guereggiare  con  Genovesi,  perochè 

lutte  le  volte  che  s'banno  appiciato  insieme,  sempre  li  Ciprioti  hanno 
reportato  vittoria. 

1373. 

La  moglie  de!  principe,  qual'era  a  Nicosia,  fu  presa  et  mandata  a  Fa-         Les  Géu...^ mettent .  ,    i  ,.  at    il  i       !■  mènent 

magosta,  et  la  sua  casa  lu  messa  a  sacco.  l\ella  quale  lu  trovata  uua      une  seconde  fois 

grandissima  riehezza  d'oro,  argento,  piètre  pretiose,  perle,  ducati ,         a|^1'i^i,'i'c. 
grosi,  gioe  et  altre  robe,  con  parte  délie  quali  facilmente  baveria  pos-    Butin  considérable. 

suto  contentai-  li  Genovesi  nel  principio,  et  mandarli  via;  perochè,  se 
lui  havesse  oiïerto  un  5o  over  6o  mila  ducati,  haveriano  offerto  an- 

chora  gli  altri  a  portione,  et  riiaverian  contentati  li  Genovesi.  Ma  lui 

offerse  3oo  moggia  d'  orzo  senza  vergogna,  et  li  altri  s'banno  agrizzato 
d' offerire.  Hora  li  fu  tolta  robba  et  facultà  de!  valor  de  un  million  de 
ducati,  et  non  lia  pagato  nessuna  parte  del  credito  de  Genovesi;  ma 

non  se  die  maravigbar  alcuno  di  questo,  perché  la  natura  d'avaroni 
è  taie  che,  il  più  délie  volte,  per  non  spender  poco  convengono  poi 

perdere  assai.  Vedendo  li  Genovesi  tan  ta  riehezza  nella  casa  del  pren- 

cipe,  deliberorono  un  altra  volta  mettere  a  sacco  Nicosia,  et  cavorono 

lino  li  fondamenti  délie  case,  tormentorono  molti  huomini  da  bene  per 
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1373.  cdnfessare  dove  havevano  li  loro  béni  ascosi,  et  per  questa  via  Irovo- 

rono  un  thesoro  grandissimo;  el  questo  fu  la  terza  volta  che  .Nicosia  lu 

saccheggiata.  Tutto  quel  bottino  feceno  cargarsu  li  carri  et  gambclli  per 

rnaiularlo  a  Famagosla,  eon  vardia  di  cento  persone  armate.  Un  paggio 

de  Genovesi  ciprioto  fuggi  da  loro  secretamente  et  andô  a  Cerines  el 

lo  i'cce  intendere  al  conlestabile.  11  quale,  immédiate  si  messe  in  ordine 
con  5oo  cavalli,  el  andô  a  Sivori  di  notte,  et  havendo  saputo  che  li  ca- 

riaggi  non  erano  anclior  passati,  si  voltô  verso  la  strada  di  Nicosia,  et 

s' incontrorono  a  casai  Sinda,  et  assaltati  li  vardi,  parte  furono  morti, 

et  parte  presi  vivi,  et  il  bottino  condussero  cosi  con  li  carri  et  gambelli 

lino  Tripimeni1,  et  li  fece  discarigar  li  carri,  et  metter  ogni  cosa  in  gam- 

belli et  allri  sommieri  et  condussero  ogni  cosa  a  Cerines  a  salvamento. 

Quando  li  Genovesi  intesero  questo,  andorono  alla  regina,  sollecitan- 

dola  andar  a  Cerines  per  tare  quello  ch'  havevano  a  fare,  perochè  li 

pareva  d'haver  indugiato  molto. 

La  reine  Eléonore  La  regina  ch'era  parata  cavalcô,  et  li  Genovesi  andorono  seco  verso 

^cïïïrffnJuT1  Cerines,  et  quando  sono  per  passare  li  monti,  la  regina  s'allontano  al- 
à  Cerines.  quanto  da  Genovesi  che  venivano  a  passo  a  passo,  e  quando  le  parse 

tempo  voltô  un  piede,  e  cavalcô  da  huomo,  et  il  suo  stolfier  misse 

ii  speroni  et  corse  tanto  che  arrivé  l'essercito  di  Cerines,  et  li  Bulgari 

che  la  spettavano,  la  ricevettero  allegramente.  A  quali  detto  ch'ebbe 
dove  e  quanto  erano  li  Genovesi,  scorse  oltra,  et  andô  a  Cerines.  Poco 

dapoi  gionsero  li  Genovesi,  et  quando  si  calorono  ben  alla  hasura 

sotto  il  monte  di  Santo  Hilarione,  li  assaltorono  li  Bulgari  et  Ciprioti 

con  le  l'rezze,  veretoni  et  sassi,  et  li  hanno  malmcnati  et  con  gran 

scorno  ed  vergogna  li  fecero  tornar  in  dietro  a  Nicosia.  La  regina  fu  ri- 

cevutabene  ed  honorevolmente  in  Cerines,  et  tu  speso  visitata  dal  con- 

lestabile. La  quale  chiamô  el  capitanio  ed  altre  genti,  et  li  dette  denari, 

et  manda  l'uori  per  i  casali  a  eomprar  vittuarie  per  Cerines,  perché 
non-  poteva  essere  che  de  brève  non  havessero  guerra  de  Genovesi,  et 

'  P;iris  :  Trapimini.  —  '  Paris;  a  :  lo. 
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cosi  feceno  tra  la  rejjina  et  il  contestable*  che1  Cerines  era  ben  custo-  t374. 
dita,  munita  et  goveniala. 

El  gran  maestro  dé  Rhodi,  vedendo  che  l'armata  de  Genovesi  era  [nutile  médiation 

passata  m  Ciprocinque  rnese  avanti,  e  più  non  intese  d'essa  che  sia  se-  "Je^Riiofe!^' 

quito,  venue  il  mese  di  gennaro  e  s'intromesse  per  pacihear  li  Genovesi 
con  il  re,  et  acquietarli;  per  il  che  si  travaglio  molto,  ma  non  era  pos- 

sibile,  perché  li  Genovesi  havevano  tolto  ogni  cosa,  et  poi  domandavano 

da  capo  un  million  de  dncati;  et  essendo  il  re  csansto  di  denari,  non  si 

poteva  conclnder  niente.  El  grande  maestro  s'amalô  de  fora  et  mori 
alli  sedici ,  e  fo  seppolto  a  San  Gioan  del  Hospidal  in  Nicosia. 

L'armiraglio  dei  Genovesi  Pielro  de  Gampo  Fregoso  si  parti  da  Fa- 
magosta,  etmeno  seeo  re  Pietro,  e  Giacomo  Grillo,  capitano  sopra  mille 

huomini  armati  a  piedi  et  parte  a  cavallo,  per  andar  a  prendere  Ce- 

rines, et  fermorono  el  campo  al  casai  Dicomo1,  perché  non  osavano 

passai-  al  passo  dove  stavano  li  Bulgari.  Et  più  volte  hanno  provato  di 
passare,  e  sempre  ritornavano  con  danno  e  scorno,  et  fnrono  presi 

alcuni  Genovesi  vivi,  li  quali  l'urono  mandati  a  Cerines. 
Un  prête  greco,  credendo  far  servitio  al  re,  promisse  alli  Genovesi 

di  farli  passare  senza  pericolo,  e  fattili  armare,  s' aviorono  con  lui  da 
un  sentiero  stretto  di  sopra  de  la  via  larga,  et  li  altri  andavano  dietro, 

di  modo  che  messeno  li  Bulgari  in  mezzo,  li  daniggiorno,  et  tagliorono 

da  circa  cento  persone,  per  quel  che  disce  il  principe,  quando  fece  la 

mostra  a  Dio  d' Amor,  dove  furono  salvati  quelli  che  scamporono.  An- 
dorono  adunque  li  Genovesi  fuor  de  Cerines,  et  messeno  l'assedio  alla 
banda  di  Santo  Antonio,  e  feceno  vardar  il  re,  corne  priggione.  Et  es- 

sendo trovati  a  tempo  che  anchora  il  bestiame  tutto  era  fuora  al 

pascolo ,  l' hànno  rettenuto  et  toltolo.  Quelli  di  dentro  fermorono  le  porte 
et  si  vardavano.  Li  Genovesi  richiessono  il  castello  con  le  buone  per 
nome  del  re  alla  regina  et  al  contestabile,  et  essi  gli  risposeno  tener  el 

'   Paris.  —  "  Paris;  a  :  el. 
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i:î7V  castelio  per  il  ro,  e  non  per  essi;  ed  andando  via  gli  Gènevosi,  ioro  ri- 

ceveriano  il  re  corne  signore  loro.  Li  Genovesi  biasimorono  la  regina 

perché  li  haveva  ingannati,  essendo  entrata  a  Cerines  senza  di  loro;  la 

negina  gli  rispose  esser  lecito  ingannare  li  niancalori  di  fede,  li  sper- 

oiuri,  li  traditori  corne  son  loro;  et  poi  cominciorono  a  Irai'  de  vere- 

toni, frezze,  e  sassi,  et  fecero  danno  assai  alli  Genovesi. 

Li  Genovesi  apparecbiarono  scale  ed  altri  ingegni  per  dar  1'  assalto 
al  castelio,  et  doppo  messo  in  ordine,  feceno  una  grida  da  parte  del 

re  appresso  aile  muraglie,  quai  diceva,  da  parte  del  re,  die1  quelli 
che  sono  dentro  al  suo  castelio  di  Cerines  gli  lo  debbono  rendere 

et  consignare  con  le  buone,  et  senza  contrasto,  al  tram  en  te  intrarà 

per  forza,  et  li  tagliarà  tutti  a  pezzi  corne  traditori;  et  percbè  la  per- 

sona  del  re  è  di  fora  in  l'asscdio,  alcuiio  de  soi  fedeli  non  habbia  ar- 

dimento  di  tirare  al  campo  veretoni  o  altre  arini  datiro.  La  quai  cride 

feee  tanto  appresso  le  muraglie  che  quelli  di  dentro  resposero  :  «El  cas- 

te tello  è  del  re,  et  per  il  re  lo  guardianào,  et  non  accade  al  re  assediar  li 

■soi  buomini.  et  ammonerli  che  non  tirano  al  campo,  percbè  noi  non 

r-tiravamo  al  re  ma  alli  soi  et  nostri  inimici  Genovesi,  de  quali  non  se 

rrlideremo  più,  gia  che  tante  volie  ha  rotto  la  loro  fede,  et  falcificato 

rr  il  suo  sacramento,  corne  traditori  et  pergiuri  che  sono.  «  Et  poi  gndo- 

rono  tutti  per  tre  voile  :  crViva  el  re  Pietro'.n  et  poi  tirorono  frezze,  et 

veretoni  al  banditore  de  Genovesi,  ed  desseno  la  fuga. 

Alhora  i  Genovesi  tutti  in  ordine  s'  accostorono  aile  muraglie  per 

combattere,  et  feceno  cridar  che  primo  havesse  messo  el  stendardo  del 

re  sulle  muraglie  dovesse  liaver  ducati  mille,  et  il  secondo  5oo  et  cosi 

imo  al  quinto;  et  quelli  del  castelio  messeno  el  primo,  secondo,  terzo, 

quarto  e  quinto,  e  poi  domandarono  alli  Genovesi  il  denaro  promesso 

per  la  loro  crida,  clie  montava  tre  mille  ducati,  biasimandoli  per  man- 

calori  di  fede,  traditori  et  disleali.  Li  Genovesi,  stizzati  et  incagnati2, 

comminciorono  la  guerra,  et  hanno  combatulo  per  il  spatio  di  due  hore 

e  meza.  dove  furono  morti  ioo  Genovesi;  il  che  vedendo  gli  alln  si 

Paris  :  incoenhi. 
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rittiroroiio  indietro  alli  soi  paviglioni,  aleuni  feriti,  e  tutti  malmenât!.  \sn& 

Sei  giorni  da  poi  fu  coiidotto  per  mare  alli  Genovesi  un  ingegno  da 

tirai-  piètre  come  ariete;  el  quale  tirava  giusto  corne  una  balestra,  et 

tirava  una  pietra  de  quattro  cantara  cipriote,  et  con  quest' ingegno 
nocevano  assai  a  quelli  di  Cerines,  et  ruinavano  le  case  et  li  mûri.  Un 

altra  volta  s' accostorono  aile  muraglie,  et  messeno  le  scale,  et  quando 
erano  piene  di  gente  per  montai*  sopra,  roverzarono  di  sopra  alcune 
giarre  piene  di  calcina  et  altre  cose  grève ,  et  romperono  le  scale ,  e  tra- 

buccorono  li  huomini  a  basso  nelle  fozze;  et  di  su  con  piètre  poi  et 

veretoni  li  amazzavano  come  porci,  uno  fu  tirato  di  su  che  teniva  un 
slendardo,  et  uccisero  anchor  esso. 

•nnos. 

Stete  doi  altri  giorni  l' ammiraglio  de  Genovesi,  e  poi  si  parti  et         Leprince 

aJidô  a  Nicosia,  lassando  il  suo  essercito  in  l' assedio;  li  quali  steteno  enlève 

xv  giorni ,  e  poi  comminciô  mancarli  le  viltuarie,  et  loro  scrisseno  al'  am-    ""  conVp  '''•  VI,vres °  l  que  1  aniit-a! 

miraglio  in  Nicosia  che  li  dovesse  proveder  di  vivere,  perochè  li  liul-  envoyait  au  camp 

gari  non  li  lassano  condur  da  li  casali,  al  tram  ente  abbandoneriano  l' as- 

sedio et  andariano  a  Nicosia.  L'armiraglio  fece  cargar  5o  gambelli  di 
viltuarie  et  veretoni,  et  li  manda  con  cento  huomini  armati  accompa- 

gnati;  et  andando  a  passai*  da  li  monti  el  seppe  il  prencipe  di  Santo 
Hilarione,  et  ordinô  Gioan  Proto  con  li  Bulgari  et  andorono  al  passo, 

et  assaltati  li  vardiani  li  fugorono  parte  d' essi  ritlornati  in  Nicosia, 
parle  turono  morti  e  feriti;  et  pochi  scorseno  avanti  con  cinque  gam- 

belli. Li  altri  i5  gambelli  con  le  vittuarie  furono  presi  et  menati  a 

Dio  d'Amor.  Et  quel  medesimo  giorno,  li  Genovesi  deteno  un  altra  bat- 
taglia  grande  e  terrihile,  alla  disperata.  et  pur  al  solito  furon  rebaltuli 
morti  et  feriti  molli. 

L'armiraglio  in  detto  giorno  che  spedi  le  viltuarie  per  Cerines,  se 
parti  anchor  lui  da  Nicosia  et  andô  a  Famagosta  et  mena  seco  il  re; 

dove  volse  far  la  mostra  délie  gente  di  Genova  per  via  délie  galee,  le 
quali  erano  vennte  in  più  volte  numéro  4o,  et  una  nave.  Hor  falto  il 

conto  trovo  12  solamente  armate,  et  quelle  malamente,  et  a  Fama- 

L'amiral 

se  relire 
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1374.  gosta  erano  restate  le  genli  délia  nave,  et  tli  duc  sole  galee.  Onde  vè- 

dendo  li  Genovesi  che  erano  a  Cerines  di  non  poter  spuntare,  ne  haver 

l'intento  loro,  mandorono  a  dire  al  contestabile  di  iiiandare  ambas- 

siatori  all'armiraglio,  per  trattare  accordio,  acciô  si  levasse  l'assedio. 

Lcconoétable  H  contestabile  che  desiderava  grandemente  questo  perchera  as- 

on  né^daiion  tretto  dall'  incoinodità  del  viver,  che  le  vittuaiïe  si  consumavano  alla 

giornata,et  non  sapeva  onde  ricorrere  per  haver  sullïaggio,  mandô  ail' 

assedio,  et  li  mandorono  un  Genovese  per  ostaggio.  Et  il  contestabile1 

mandô  un  cavallier  francese  al  re  amhassiator,  et  alli  Genovesi.  Et  per 

guida  che  li  deteno  li  Genovesi,  andô  al  capitano  ch' era  a  Nicosia,  et 

lui  per  allra  guida  lo  mandô  a  Famagosla. 

Et  andato  in  presentia  del  re  et  dell'  armiraglio ,  clisse  la  sua  am- 

hassata  in  questo  modo:  te  11  signor  contestabile  si  maraviglia  molto 

rrdella  prudentia  vostra,  signor  armiraglio,  che  sette  huomo  d  honor. 

cediscreto,  e  savio,  et  medemamente  di  questi  gentilhuomini  vostri,  pe- 

-  roche  sette  venuti  in  un  isoletta  di  Ghristiani  corne  voi,  ma  circondata 

ccin'torno  da  li  inl'edeli  délia  nostra  fede,  dove  havete  fatta  cosi  crudel 

-  jpuslitia.  e  tanti  oltraggi  alla  povera  gente  de  Christo,  e  malmenasLi 

ce  cosi  vilmente  e  con  lanta  crudeltà  un  re  nnto  et  coronato,  senza 

rc  haver  pietà  délia  sua  tenera  elà,  e  senza  considérai'  la  sua  inocentia, 

s  non  vi  pensando  forse  che  la  giustitia  di  Dio  l'ara  per  tempo  o  tardi 

-la  sua  vendetta.  Voi  prendeste  Famagosta  soito  la  i'ede  vostra,  e  sa- 

rrpete  quai  sorte  de  giuramento  è  stato  il  vostro  all'hoslia  consecrata, rche  non  credo  che  Dio  mandai  à  in  oblivvione  una  tanta  ingiuria.  Voi 

xkavete  saccheggiata  et  spogliata  ogni  persona  con  tormenti  asperis- 

rtsimi,  et  havete  lolta  la  l'acoltà  dei  ricchi  et  poveri,  et  havete  ruinati 
«et  esterminati  tutti,  senza  ricordimento  délia  coscientia  vostra  ;  e,  quel 

et  ce  non  si  smenticherà  niai  con  tanta  boklensa,  dato  un  schiafl'o  a  un 

te  re  unto,  et  questa  tanta  vendetta  e  tanta  impietà  usaste  contra  li  fe- 

-  deli  di  Gesu  Christo,  per  quattro  Genovesi  che  vi  furon  morti  il  ùi  délia 

Paris. 
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«solennité  dei  coronamento  del  re,  cou  tanto  torto  dal  conte  vostro  ;  1374. 

tr  perché  li  vostri  feceno  la  briga,  et  messeno  a  rumore  una  città  in  cosi 

rrsolenne  festa,  et  per  venticinque  mila  ducati  o  manco,  che,  senza  sa- 

tcputa  o  voler  del  re,  vi  lu  tolto  dal  populo.  De  la  quai  facultà  vostra, 

«et  délie  spese  che  facesle  per  venir  in  quà,  che  potevate  far  di  manco, 

ce  vi  sette  pagati,  et  d'  ogni  cosa  vi  dovresse  contentai-,  et  non  adirar  più 

«el  Signor,  incitando  Tira  sua  verso  di  voi,  quanto  più  essercitate  la 

ff  vostra  verso  li  suoi  popoli.  Et  quesle  son  cose  che  si  doveriano  usare 

«  contra  infedeli ,  che  saria  ogni  tratto ,  ogni  inganno ,  ogni  vendetta ,  ogni 

et  ruina  et  esterminio  che  si  facesse  contra  di  loro  escusabile.  Perô  vi 

fteonseglio  et  prego  di  voler  metter  fine,  et  haver  pietà  anchora  di 

te  vostri  popoli,  che  patiscono  et  periscono  ogni  giorno,  e  partirvi 

tthormai,  et  andare  a  fare  i  fatti  vostri.  Perché  se  voi  vorrete  spogliare 

r  el  nostro  signore  e  re  del  suo  reame,  siate  certi  che  Iddio  non  lo  com- 

te portarà,  et  è  meglio  che  vi  partite  amichevolmente,  lassando  el  re  nel 

ttsuo  desertato  regno,  il  che  sarà  a  Iddio  grato,  et  li  huominidel  mondo 

et  vi  daranno  Iode,  n 

L'armiraglio  rispose  :  «  Cavalier,  la  vostra  ambassata  refertene  qui 

tt  in  presentia  del  signor  re  e  delli  nostri  compagni  li  patroni,  da  parte 

Cr del  contestahile,  l'havete  molto  hene  studiata,  et  vi  laudiamo  per 

tthuomo  di  eloquentia  ;  ma  quanto  havete  ditto  che  noi  semo  vendicali 

ttde  la  morte  dei  Genovesi,  non  è  cosi,  perché  la  maggior  parte  délie 

ttnostre  genti  sono  morti  di  disaggio  et  altri  occisi  nella  guerra.  Ha- 

ttvete  ditto  che  noi  havemo  distrutto  et  ruinato  el  paese;  queslo  è  statu 

ttper  sententia  di  Dio,  il  quale  è  adirato  contra  di  voi,  et  non  contra 

«di  noi,  perché  voi  altri  havete  occiso  il  vostro  re,  unto  et  coronato,  di 

ttnotte,  giacente  nel  suo  letto;  per  il  che  sette  scomunicati  dalla  Ghiesa 

et  et  da  Iddio,  et  mal  intesi  dal  Santo  Apostolo,  et  per  il  mezo  nostro 

ttvi  lia  voluto  punire.  A  quanto  diceste  che  noi  havemo  tolto  tanta  fa- 

ttcultà  de  la  vostra  gente  che  semo  pagati,  le  robbe  solamente,  le 

«dette  robbe  vostre  l'han  tolte  et  partite  le  nostre  genti  d'arme;  et  a 
ttnoi  non  lia  toccato  niente,  et  non  è  vero  che  noi  vogliamo  spogliare 

rr il  re,  et  dehereditarlo  del  suo  regno;  anzi  noi  semo  venuti  per  ven- 
U  L    I     1  Mf?  PC                V  ^    * 
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137/i.  rrdicare  lui  da  li  suoi  traditori,  e  récupérai-  H  suoi  castelli  et  fortezze, 

»  e  metterlo  in  possesso  del  tutlo.  Et  direte  al  contestabile  clie,  si  voglia 

crpagar  over  assicurar  con  pegni  per  un  millione  de  ducati,  et  d'ogni 
ccaltro  che  noi  domandemo,  altramente  non  si  partiremo  da  qui l.  n  El 

cavalier  tornô  a  dire  all'anniraglio  in  risposta  délie  cose  a  lui  disse,  et 

confutô  lutte  le  raggion  per  1' armiraglio  dette,  et  sustentô  per  vere 

et  leale  le  raggion  che  disse  per  parte  del  contestabile  et  de  li  Ci- 

prioti,  dimostrando  che  quel  che  l' armiraglio  ha  detto  era  tutto  con 
parole  fente,  imagination  vane,  per  escusare  le  falsità  da  lui  usate,  et 

andava  dietro  parlando  gagliardamente.  Ma  l' armiraglio  non  li  volse 
più  ascoltare,  et  li  dette  licenlia  e  lettere  di  portar  al  contestabile. 

Voltossi  poi  el  cavalière  verso  el  re,  e  lo  conforté  al  meglio  che 

puote,  assicurandolo  che  Cerines  se  teniva  per  lui;  et  per  veder  se  il 

re  era  in  liberté ,  corne  assecurano  li  Genovesi ,  li  disse  :  «  Signor,  piacen- 

ct  dovi,  fate  andare  via  li  Genovesi  da  qui,  perché  io  voglio  parlai'  secre- 
••  lamente,  n  Al  che  li  Genovesi  cridorono  :  «  Dunque  vi  sono  qui  falsità  e 

rttradi menti?  Dite  ciô  che  voleté  dire  palesamente.  n  Alhora  disse  el  ca- 

valier ail' armiraglio  gagliardamente  et  con  alta  voce  :  «Voi  altri  sette 

"di  poca  fede,  ed  è  scempio  chi  da  fede  aile  parole  vostre.  Perochè 

rrvoi  tenete  el  re  priggione,  e  lo  trattate  maie,  et  Iddio  omnipotente 

ttfarà  vendetta  in  voi  altri.  »  Per  queste  parole  si  corrociô  l' armiraglio 
grandemente,  et  in  colera  disse  al  cavalier  di  parlare  più  modestamente 

s'el  vuol  portar  via  la  sua  testa.  Et  lei  rispose  che  parla  corne  am- 

hassiatore,  assicurato  con  hostaggio,  et  che  poteva  parlai-  il  vero  senza 

rispetto;  el  re  s'interpose  et  ruppe  le  parole,  et  li  acquietô. 

L' armiraglio  tornô  a  dire  al  cavalière  che  dovesse  dire  al  cont.es- 

tabile  de  evacuare  el  castello  del  re,  accio  ch'  el  andasse  a  intrar  con  li 

suoi  amici  et  ben  volenti,  altramente  lo  prenderiano  per  forzad'arme, 
et  poi  li  trattariano  corne  traditori.  El  cavalier  rispose:  «Li  huomini  si 

tcdevono  spavcntar  dalle  personc  che  non  conoscono,  délie  quali  non 

tcsanno  el  valor  suo;  ma  le  vostre  genti  sono  state  viste,  provate  et  as- 

Paris  :  et  ogn' ultro  clic  noi  anderemo  via  di  qui. 
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trsaggiate  più  volte,  et  sapemo  el  valor,  la  forza  e  gagliardia  loro,  et  i37â. 

a  non  si  cale  niente  se  fossero  aïtre  tanti,  ne  si  curamo  delli  vostri  in- 

ctgegni  et  machine.  Ne  voi  faciale  conto  d'.baver  Gerines,  perché  noi 
"semo  tanti  et  cosi  solficienti,  che  con  1'  aiulo  de!  nostro  signor  Iddio  la 
rc deffenderemo ,  et  ancho  semo  forniti  et  provisti  de  vittuarie,  arme  e 

tf  machine. nE  con  questo  si  parti  da  Famagosta  et  andô  a  Gerines,  e  ri- 
feri  il  tutto  al  contestabile,  il  secondo  giorno  di  marzo  del  mille  trenta 

settanta  quattro. 

Il  fli  seauente,  le  salée  de  Genovesi  andorono  a  Gerines,  etl'esser-  Reprise 
D  ...  ,  ,  °-es  hostilités 

silo  per  terra  ;  et  immédiate  gionti ,  li  deteno  1  assalto  générale  per  terra      contre  Ce'rines. 

e  per  mare,  credando  di  trovar  la  fortezza  improvissa,  et  messeno  le 

scale  per  intrar;  ma  di  sopra  le  roversavano  d'alto  a  basso,  et  con  vasi 
pieni  et  piètre  grande  li  percotevano,  di  modo  che  non  han  possuto 

far  niente.  Le  galee  si  sforzorono  di  intrar  nel  porto  di  Gerines,  et 

hanno  provato  più  volte,  et  sempre  vi  han  lassato  gran  parte  del  suo 

sangue,  et  se  ben  habbino  rotto  la  catena  del  porto,  non  hanno  pero 

havuto  ardimento  d'intrare.  Et  da  novo  cominciorono  la  battaglia  per 

terra;  et  havevano  portato  quattro  ingegni,  over  machine:  l'una  era 

chiamata  trua,  la  quale  lansava  sassi  di  dentro;  la  seconda  era  nomi- 

nata  zate,  et  era  un  castel  di  legno  c'haveva  tre  gradi,  corne  tre  solari, 

l'uno  sopra  l'altro;  al  primo  da  basso  haveva  guastadori,  con  zapponi. 
el  altri  instrumenti  da  far  busi  nelle  mûri;  nel  secondo  grado  di  mezo. 

erano  molli  balestrieri,  che  bultavano  veretoni  da  la  désira  e  da  la  si- 
nistra  banda;  et  era  cosi  alta  che  costorono  toccavano  li  merli  de  la 

muraglia;  el  terzo  grado  era  tant' alto  che  sopravanzava  le  mnraglie 
aile,  et  vedeva  entro  il  tutto,  et  combattevano  gagliardamente.  Il  terzo 

ingegno  era  detto  fakon,  et  era  corne  un  castel  pieno  d'  huomini  in  or- 
dinanza  per  montar  su  le  muraglie.  El  quarto  era  corne  una  cheba  in 

cima  d'una  trava,  pieua  similmente  d' huomini  che  combattevano  for- 
temente.  Il  contestabile,  da  valente  e  pratico  capitanio,  la  notte  mandô 

fuora  secretamente  da  una  falsa  porta  sei  Bulgari,  huomini  animosi;  et 

con  il  foco  arseno  li  doi  ingegni,  cioè  il  falcon  e  la  cheba,  et  buttorono 
4t. 
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I37â.  in  terra  la  trua,  et  con  li  sassi  la  ruppeno,  et  questo  feceno  con  faci- 

lita et  securamente,  perochè  l'ingegni  erano  già  condotti  appresso  le 
muraglie,  et  li  inimici  erano  già  accampati  da  longi.  Da  poi  mandé 

li  Cerinioti  fuora,  et  ragunorono  tntto  il  legname  e  cliiodi  del'  ingegni, 
et  feceno  ficar  tutti  li  chiodi  in  tavole  con  le  ponte  in  su,  e  le  niedeme 

lavole  poi  mandô  a  metter  in  terra,  et  coverse  con  sabbion  nelli  locbi 

dove  più  frequentamente  venivano  li  Genovesi  a  combatter,  e  special- 

mente  la  dove  era  il  suo  ingegno.  El  seguente  giorno,  vennero  li  Geno- 
vesi corrando  da  quella  banda  per  combattersi  corne  erano  usati,  et 

ancbo  per  raccogliere  ditti  ferramenti;  et  li  Cerinioti  facendo  vista  di 

non  li  veder,  per  non  l'impedire,  andorono  securamente,  e  furono 
assai  ben  chiodati,  e  da  dolore  non  pottevano  ritornare,  anzi  cadevano 

li;  et  li  Cerinioti  di  sopra  con  li  sassi  et  veretoni  li  ferivano  tutti  gran- 
demente,  et  molli  vi  morirono.  Feceno  un  altro  ingegno  li  Genovesi  per 

mare,  cioè  feceno  ligar  due  galee  insieme  prova  per  prova,  et  sopra  li 

doi  arbori  messeno  un  altro  arboro  per  traverso,  et  in  mezo  del  delt'ar- 
boro,  ligorno  una  trava  lunga,  et  in  cima  de  la  detta  trava,  feceno  un 

tavolato  dove  stavano  alcuni  balestrieri;  et  combattevano  el  castello  cru- 

delmente,  perché  sopravanzavano  le  mura  tre  canne,  et  tiravano  tanti 

veretoni  cbe  nessuno  del  castello  non  osava  comparer  fora  de  casa.  Al- 
bora  el  contestabile  ordino,  et  fece  fare  ancbora  lui  un  tavolato  grande 

alTincontro  délie  galee  sopra  el  muro,  el  quai  ingegno  era  alto  tre 

canne  e  meza,  e  fu  opposlo  ail'  incontro  de  Genovesi;  e  quello  impe- 
diva  che  non  poteva  veder  ne  far  danno  a  quelli  del  castello.  Parimente 

ordino  el  detto  contestabile  tre  altri  trabocbi  cbe  trazevano  piètre 

grosse  sopra  la  zente1,  et  dal  primo  colpo  la  ruppe,  il  secondo  trasse 

verso  el  mar  a  la  cadena  sopra  le  due  galee,  et  un  colpo  trovô  el  ta- 

volato ch' era  sopra  le  due  galee,  et  lo  buttô  in  mar  con  tutla  la  brigata 

ch'era  sopra,  e  combatteva,  e  tutti  si  l'eriteno  malamente,  et  alcuni  mo- 
rirono; il  terzo  trabucco  butlava2  fuora  el  campo,  et  faceva  grandis- 

simo  danno  alli  Genovesi. 

V 1   Paris  :  le  zatc.  —  -  Paris  :  tir wn. 
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Vedendo  li  Gcnovesi  clie  non  potevano  espugnar  la  fortezza,  et 

che  o»ni  giorno  si  consumavano,  levorono  T  assedio  et  andorono  a 

Nicosia;  et  da  novo  al  passo  li1  Bulgari  li  assaltarono,  et  feceno  danno 

grande. 

Andorono  le  nave  a  Famogosta,  et  l' armiraglio  disse  al  re  di  mandai' 

acliiamare  la  regina  sua  madré,  etli  suoi  cavalieri  per  concluder  circa 

la  loro  espedition.  Li  Genovesi  tutti  andorono  a  Famagosta,  eccetto  una 

parle  che  resto  a  Nicosia. 

Li  borgliesi  ch'erano  luora  pensorono  di  levar  anclior  quelli  da 

Nicosia  per  forza,  et  sapendo  corne  in  Nicosia  erano  dui  gentilliuo- 

mini  fratelli,  uno  dei  quali  era  duca  d'Urbin,  et  erano  al  soldo  dei 

Genovesi,  fo  avisata  la  regina;  et  lei  scrisse  a  fra  Glimin  de  Nar- 

bona,  suo  confessor,  et  dette  le  lettere  a  Dcmetrio  Daniel  a  porlarlc 

il  più  secretamente  ch' el  potesse.  Lui  se  parti  da  Cerines,  et  ando 
al  casai  Ara,  et  disse  ad  un  suo  amico  che  voleva  andar  in  Nicosia 

a  visitai'  li  suoi  parenti  secretamente;  et  quel  suo  amico. le  dette 

li  drappi  d'  un  suo  pecoraro  et  una  zarra  di  latte;  et  vestitosi  di  quelli 

drappi,  venne  in  Nicosia,  et  andô  de  longo  a  Santo  Agostino,  dove 

trovô  el  detto  confessor;  et  senza  accorgersi  alcuno,  li  dete  le  letre 

délia  regina.  Il  quale  immédiate  si  trovo  con  detli  gentilhuomini 

d'Urbino,  et  parlato  con  loro  s' accordarono,  et  s'aviorono  andando 
dietro  col  suddetto  Dimitrio  al  casai  Ara,  et  di  li  a  Cerines;  quale 

vidde  la  regina  con  allegra  ciera,  et  li  fece  honor,  et  parlô  loro  per 

la  presa  di  Nicosia. 

137â. 

Les  Génois 
lèvent  le  siège 

de  Serines. 

Le  due  d'Urbin 
va  rejoindre 

la  reine 

à  Cerines. 

Li  Genovesi  si  dolseno  grandemente  de  la  perdita  di  questi  doi  gen-  La  reine 

iilhuomini,  e  per  questo  sollecitorono  il  re,  il  quale  scrisse  alla  regina    ̂ '^"retTioTis"'' 

sua  madré,  ed  alli  cavalieri,  d' andare  a  lui  per  espedire  li  Genovesi.        avec  le  roi. 

Ma  loro  gli  scrissero  che  per  niente  non  s  assicuravano  d' intrare  nelle 

man  dei  Genovesi.  L' armiraglio,  ben  accompagnato,  andô  col  re  a  Ni- 

P.i fis  ;  a  :  de. 
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1374.  cosia.  Et  havendo  inteso  la  regina,  li  scrisse,  et  mandô  la  Jettera  per 

Dimitri  Daniel;  il  quale  al  primo  modo  ando,  et  dete  la  Jettera  al  con- 

fessor,  et  lui  le  porto  al  re.  Al  quale  scriveva  la  regina ,  che  tenesse  mezo 

d'andare  a  Cerines  quelli  più  cavalli  che  poteva.  El  re  ordinô  al  suo 

maestro  de  stala  ch'  el  di  seguente,  com' andavauo  aile  fontane  di  fora 
di  Nicosia,  per  darli  da  bever,  trovariano  un  servitor  cite  per  segnar  li 

toccaria  el  dito,  al  quai  dovesse  dar  tanti  cavalli  voleva.  Il  di  seguente, 

andati  li  cavalli  fora  aile  fontane  trovorono  el  dilto  Dimitri,  clie  toccô  el 

dito  al  maestro  di  stala,  et  lui  gli  lasso  i3  cavalli,  et  per  villani  che 

era  li  a  posta  li  mandô  a  Cerines.  La  cosa  fu  scoperta  per  li  vardiani 

de  la  porta,  per  haver  visto  li  servitori  venir  via  a  piedi,  et  immédiate 

el  feceno  intender  al  armiraglio,  il  quale  fece  metter  el  maestro  di  stala 

al  tormento  e  lui  confessô  la  verità,  et  fu  impiccato  per  la  gola.  De- 

metrio  che  mandô  i  cavalli  a  Cerines  intrô  a  Nicosia  per  haver  risposta 

dalre,  et  il  confessor  lo  messe  in  fugadi  partirsi  immédiate,  altramente 

saria  preso,elpoi  perderian  tutti  doi  la  vita.  Perô  Demetrio,  de  notte, 

si  parti  da  un  buso  de  un  acquedotto,  ch' intra  l'acqua  in  Nicosia  da 
la  parte  di  Bel  Loco,  et  andô  a  Cerines. 

Les  partisans 
«lu  roi 
tentent 

de  reprendre 
Nicosie. 

La  regina  sollccitô  molto  il  duca  d'  Urbin  e  suo  fratello,  ad'instantia 

de!  prencipe,  quai  era  a  Santo  Ililarione,  che  dovessero  andar  all'im- 
proviso  a  prendere  Nicosia  ;  loro  si  scusavano  che  non  havevano  cavalli 

a  hastanza,  senza  li  quali  non  potevano  far  detta  impresa;  pur  tanto 

ftirono  sollecitati,  che  per  suo  honor,  acciô  non  fosseno  parsi  villi  e 

codardi,  si  partirono  quasi  da  disperati  con  alquanti  huomini  a  piedi, 

e  con  solo  quindici  a  cavallo;  tutti  c'haveva  el  contestabile,  a  Cerines, 

erano  morti  nell' assedio.  Et  andati  questi  di  notte,  arrivorono  a  Nicosia 
avanti  giorno,  et  introrono  per  li  mûri  a  Nicosia  dalla  parte  di  Tra- 
cona;  et  per  non  far  rumore  e  far  sentir  alli  Genovesi,  non  hanno  rotte 

le  porte,  ma  lassarono  i  cavalli  fora,  et  la  detta  gente  con  il  duca  anda- 

rono  per  la  terra  fin  al  ponte  délia  priggion.  Li  Genoevsi,  li  quali  dormi- 
vano  securi  et  non  aspettavano  da  nessuna  banda  esser  cosi  assaltati, 

si  messeno  in  fuga,  et  andorono  fino  alla  porta  del  foro,  non  sapendo 
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da  chi  fuggivano;  ma  poichè  intesseno  essere  una  parte  de  Cerinioti, 

et  molto  raenor  numéro  che  la  meta  di  loro,  si  voltorono  indietro,  et 

liaimo  combattuto  vigorosamente ,  et  anchor  che  per  ogni  Gerinioto  erano 

dieci  Genovesi,  non  dimeno  gagliardamentc  combattevano  con  tutti 

quelli  ch'havevano  d'avanti.  Ma  poi  al  rumore,  cresse  tanto  il  numéro 

di  Genovesi,  che  li  Cerinioti  non  potevano  più  durare.  Li  poveri  Nicos- 

sioti  spasmavano  di  dolore  vedendoli,  ma  non  era  alcuno  c  havesse 

armi.  Perô  li  Cerinioti  si  missero  a  fuggire  et  si  tirorono  fino  aile  porte, 

et  deteno  fora,  et  chi  ha  potuto  correr,  ha  scapolata  la  vita.  Il  duca  et 

suo  fratello  feceno  testa  et  non  si  volevano  render  ne  potevano  più  fug- 

gire, ma  menavano  le  man,  et  facevano  el  debito  loro  senza  paura  : 

perô  adirati  li  Genovesi,  li  deteno  con  li  veretoni  tanto  che  li  amazzorono 

tutti  doi,  li  quali  caduti  in  terra  tenivan  le  spade  strette  nel  pugno 
lino  alla  morte. 

1374. 

Li  Genovesi  imposeno  una  tassa,  con  consentimento  degli  huomini 

de!  re,  per  l'espeditio  loro,  la  quai  tassa  monté  un  million  de  ducatoni1; 

et  impose  alli  borghesi  di  Nicosia  cento  mila  ducati,  li  borghesi  di  Fa- 

magosta  200  mila2;  sopra  l'intrade  délia  real,  trecento  mila;  sopra  li 

giudei  di  Famagosta,  cento  mila;  sopra  li  giudei  di  Nicosia,  settanta 

mila;  et  sopra  s.3  cavalieri  et  altri  trecentomila  ;  et  per  la  gran  molestia 

loro  pagorono  cio  che  havevano  al  mondo,  et  poi  furono  tormentati  dalli 

Genovesi  per  dar  il  resto  délia  predetta  somma. 

Li  Genovesi  richieseno  hostaggi  al  contcstabile  per  mandarli  ambas- 

siatori  a  parlai-  con  lui  ;  il  quale  mando  Nicolo  d' Iblin,  Gioan  de  Blesia, 

e  Rinaldo  de  Milmars  el  giovine;  et  andô  li  suoi  nunlii"  Daniel  Caltanio 
Genovese,  Zaco  de  San  Michel  et  Alfonso  Ferrante,  huomini  del  re,  et 

molti  altri  in  loro  compagnia.  Et  intrati  a  Cerines,  furono  ricevuli  dal 

contestabile  honoratamente,  et  li  fece  un  bel  banchetto. 

1  Paris  et  b  :  ducati.  —  2  Paris  :  li  borghesi  di  Nicosia  m/100,  sopra  Ventrale  délia  real 

ducati  m/3oo,  et  sopra  li  cavalli  et  altri  m/3oo.  —  3  Signori?  —  ''  Il  faut  lire,  ce  semble  : et  uiidorono  li  loro  nuutii. 
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374.  Da  poi  espossero  la  imbassata  loro,  la  quale  instantia1  era  che  do- 
vesse  el  contestabile  raccomandar  Cerines  overo  consignarla  al  suo  re, 

e  poi  consegliarlo  il  modo  che  doveva  tenir  per  accordarsi  con  li  Ge- 

novesi,  et  espedirli  per  andar  a  casa  loro.  El  contestabile  respose  :  rr  Me 

rr  maraviglio  quando  pensano  cosi  leggermente  ingannarmi  a  render  Ce- 

rtrines,  e  mettermi  nelle  loro  mani  insieme  con  questi  altri  cavaglieri, 

«per  far  poi  di  noi,  corne  feceno  di  quelli  che  con  inganni,  e  sotto 

ttspetie  délia  loro  falsa  fede,  sottomessero  in  Famagosta.  Perô  di  questo 

frgli  direte  che  lavorano  in  vanno;  conseglio  non  accade  al  re  per  espè- 

ce dirli,  perochè  loro  hanno  prima  spogliato  lui  e  tutti  gli  altri  habitanti 

crin  l'isola,  et  grandi  e  piccoli,  et  con  metter  le  case  loro  a  sacco,  et 
crcon  imposition  di  tasse,  et  con  tormentare  le  persone  a  confessar 

rrs'havevano  anchora  ascosto  qualche  cosa,  et  poi  da  bel  nuovo  gli 

frdomandano  pagamento  impossibile.  Vorria  che  loro  s' impensassero. 
ce  tenendo  corne  tengono  Famagosta,  Nicosia,  ettutte  le  intrade  de!  regno, 

rf et  havendo  spogliato,  corne  ho  predetto,  tutta  la  facoltà  e  sostantia 

frdell' isola.  Che  conseglio  si  potria  dare  al  re  di  trovare  denari  per 
rr  darghe?  Gli  è  restato  altro  che  quella  fossa  di  Cerines,  et  la  vita  misera 

rret  cattiva,  la  quai  fossa  penso  sia  la  vita  del  re,  perché  lo  salvano  vivo, 

rrforsi  per  haver  Cerines  col  mezo  suo,  et  poi  havuta  anchora  questa, 

«■privarlo  et  délia  vita.  Ma  non  sarà  mai;  perochè  Cerines  è  bona 

rrda  deffendersi,  e  li  loro  inganni  et  fraude  sono  già  praticate,  cono- 

rrsciute,  et  noi  pregaremo  Jddio  che  ci  illumini  a  guardarsi  dalle  sue 

rrastutie  et  perfidie,  -n  Li  detti  messi  steteno  a  Cerines  sei  giorni  con  repli- 

che  di  confortai-  el  contestabile  di  acquietarsi  e  renderli  Cerines;  e  tulto 

ciô  facevano  con  arte  per  spiar  bene  el  castello  com'era  fornito,  et  poi 
tolseno  licentia,  et  andorono  via,  et  li  hostaggi  ritornorono  a  Cerines. 

Li  detti  ambasciatori,  ritornati  a  Nicossia,  refersero  al  armiraglio  la 

risposta  del  contestabile;  per  la  quale  s'adirô  molto  contro  il  re,  di- 
cendoli  che  tutte  quelle  cose  procedevano  da  lui,  et  erano  suoi  ordini, 

perché  lui  scriveva,  ordinava  et  consentiva  che  si  procedesse  contro  di 
loro,  che  cercavano  di  aiutarlo  e  remetterlo  ne!  suo  stato  et  vendicar 

1   Paris  :  in  substiuitia  cm. 
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la  morte  di  suo  padre,  et  non  doveva  usar  questi  termini  con  li  suoi 

amici  et  benemeriti.  Il  povero  re  non  sapeva  ne  ardiva  dirgli  allro,  se 

non  che  si  scusava  et  giurava  di  non  haverli  mai  scritto  ne  ordinato 

cosa  alcuna;  da  qua  prese  occasion  l'armiraglio,  et  gli  disse  a  questo 

modo  :  et  Adesso  conosceremo  l'animo  vostro  verso  di  noi,  perochè  noi 
«scriveremo  lettere  al  contestable,  et  voi  le  sottoscriverete,»  et  cosi 

i'eceno. 

1  174. 

Scrisseno  al  contestabile  da  parte  de!  re,  et  mandarono  le  lettere  per 

Lanfranco1  Doria,  le  quali  contenivano:  crSappi  che  li  Genovesi  non  si 

rcvoglion  partire  dal  paese  per  alcun  modo  mentre  che  voi  sarete  a 

et  Cerines,  et  perô,  per  l'amor  che  mi  portate,  et  per  l'homaggio  che 

crm'havetefatto,  vi  protesto  che  dobbiate  consignai-  el  castello  a  Luca 

ttAntiame,  già  che  voi2  lo  tenete  per  mio  conto,  et  ordinarlo  che  lo 

rrdebba  custodir  bene;  et  voi  montarete  sopra  una  mia  galea,  et  tor- 

crrete  anche  le  due  galee  che  sono  a  Cerines  in  conserva,  tolendo  ciô 

tr  che  vi  piace  da  Cerines,  e  tutta  quella  compagnia  che  vorrete,  et  an- 

«  darete  dove  più  vi  sarà  grato.  Et  li  Genovesi  vi  mandranno  salvo  con- 

ffdotto,  se  per  caso  v'  incontraste  in  galee  genovese,  glilo  mostrarete 

te  che  non  vi  sarà  fatto  dispiacer;  et  per  maggior  vostra  caution,  vi  man- 

te darano  otto  delli  loro  patroni  délie  loro  galee,  et  oltra  di  ciô  vi  mando 

»  una  leltera  di  cambio  a  Venetia  per  ducati  dieci  mila,  per  le  vostre 

rr  spese.  Et  questo  acciô  che  li  Genovesi  cavino  dalla  loro  mente  quella 

tr  imagination  che  pensano,  voi  tenere  el  castello  per  vostro  conto,  et 

cr  non  per  mio.  Et  poi  andarete  dal  Beatissimo ,  et  li  l'areste  intendere 
rei'ingiurie  et  danni  che  li  Genovesi  han  fatto  al  nostro  regno.  Vi 

ce  mando  anchora  unalettera  fatta  per  l' alta  corte ,  che  voi,  contestabile, 

ff  possiate  fare  ciô  che  vi  piace  delli  vostri  casali  et  intrade ,  et  disponer 

te  di  esse  per  scrittura  de  nodaro  o  di  vostro  pugno  et  esser  valido.  Pari- 

er mente  mando  una  lettera  aperta  alla  gente  de  Cerines,  ringraziandoli 

«  délia  buona  compagnia  che  feceno  a  voi,  mio  zio,  e  de  li  buoni  porta- 
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it menti  loro,  et.  li  conforterete  anchora  voi  che  clebbono  obedir  a  Luca 

«Antiame,  c'iio  ordinato  nuovo  capitanio,  et  cbe  siano  vigilanti  a  cus- 

"  todire  bene  et  vigorosamente  el  castello.  ■»  El  salvo  condotto  era  fatto 

alli  1Z1  di  marzo  i37&,scritto  per  nodaro,  et  haveva  per  testimonio 

Iddio,  et  per  pena  seicentomila  ducati  alla  caméra  de!  re  di  Franza. 

Medemamente  gli  mandô  il  re  una  lettera  per  l'alta  corte,  cbe  conte- 

neva,  corne  il  re,  con  detta  sua  corte,  accetta  et  confirma  tutta  l'asso- 

lutione,  quietatione  et  franchisie  che  il  detto  conlestabile  fece  alli 

schiavi  et  malfattori,  e  tutte  le  gratie,  donation,  crescimenti  de  salarii, 

et  ogni  altro  cbe  fece. 

Alla  regina  sua  madré  scrisse  :  «Li  Genovesi,  Guelfi  et  Guibelini, 

tttre  o  quattro  volte,  ban  fatto  questione  tra  loro,  et  manco  poco  che 

«non  s'habbino  tagliati  a  pezzi  tutti  quanti,  et  per  questo  s' erano  le- 

ttvati  dall' assedio  di  Cerines,  ed  andati  a  Famagosta;  dal' altro  canto 

-perché  ban  perso  dalle  sue  mani  el  prencipe,  et  voi  li  havete  impe- 

rcdito  d'  entrai-  in  Cerines,  et  il  contestable  gli  dete  gran  disturbo, 

a  corne  disperati  et  sdegnati  molto ,  feceno  patti  con  noi  come  inten- 

rtderete  quando  sarete  in  Nicosia;  et  perciô  vi  mando  sommeri  et  ca- 

ctriaggi  per  partirne  de  là  et  andar  immédiate  a  Nicosia.ii 

Al  principe,  che  fu  al  castel  Dio  d'Amor,  scrisse  avisandolo  di  tutte 

queste  cose  in  conformité,  et  ch'el  dovesse  tenir  bene  et  custodir  sa- 

viamente  quel  castello.  Tutte  queste  letere  artificiose  li  Genovesi  finsero 

in  nome  del  re,  le  quali  a  suo  malgrado  sottoscrisse  di  suo  pugno,  et 

sigillé  col  suo  anello  real.  Odendo  il  prencipe  e  gli  altri  capitani  di 

BulTaventoet  de  Gantara  corne  el  re  s' era  convenuto  con  li  Genovesi, 

li  scrissero  haversi  allegrato,  et  che  dovesse  mandai  altri  capitani  in 

loco  d'essi  per  consignargli  i  castelli,  quali  tenivano  per  lui. 

Le  connétable.  El  contestabile  scrisse  una  lettera  al  re  in  risposta  délie  sue  :  «Io  ho 

°  "TemiT  r        «dato  le  vostre  lettere  real,  et  consignato  el  castello  a  Luca  Antiame, 
le  commandement        j  ,     comanciato  Vostra  Maestà ,  et  lio  comandato  le  gcnti  da 

a  Luc  d'Antiaume    «parte  di  (juella ,  che  lo  debbono  conoscere  per  capitano  et  obedirli  ;  h 
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«quali  dissero  di  farlo  volontiera,  et  ancho  loro  li  scriveranno.  Circa  il  1374. 

tr  mio  partir,  io  farô  quanto  la  mi  comanda,  anchor  che  io  sia  certo  che        et  «e  dispose 

«  sia  qualche  inganno  in  pregiudicio  mio.  Non  dimeno ,  perché  mia  ferma 

criiitentione  è  stata  sempre  di  morir  con  honore  per  la  libertà  vostra, 

rressendo  mio  re  e  signore,  quando  per  questo  nuovo  inganno  che  mi 

tr  ordisseno  io  morisse,  sappia  la  Maestà  Vostra  che  io  moriro  contento, 

w  morendo  in  suo  servitio;  et  Dio  lo  voglia  che  per  questa  mia  partenza 

teresti  iihero  la  Maestà  Vostra.  Quanto  aile  mie  intrade  et  casali,  ch'io 

ctdebba  disponer  d'esse;  per  hora  non  mi  par  da  far  altra  disposition 
reche  raccomandarle  a  quella;  et  per  il  partir  mio  non  mi  bisogna  altro 

ce  che  una  galea  per  levarmi  con  la  mia  brigata;  et  perché  ho  giustis- 

ctsima  causa  di  fidarmi  poco  aile  promesse  dei  Genovesi,  vorria  per  mia 

ffsatisfation  che  mi  mandassero  alcuni  delli  patroni  per  giurar  sopra  el 

«  corpo  del  Nostro  Signor.  -n 

L' armiraglio ,  vedendo  questa  Jettera ,  non  curandosi  di  quante  parole 

conteniva  in  dispreggio  loro,  ma  solamente  all'intentosuo  attendendo, 
mandô  Damian  Cattaneo,  il  quale  haveva  tanta  hautorità  quanto  lui, 
et  Giacomo  de  San  Michel,  cavalière  del  re;  et  andorono  a  Gerines  dove 

furono  ben  accettati,  et  honorevolmente.  Et  il  seguente  giorno,  in  la 

chiesa  di  Santo  Heloy,  feceno  dir  una  messa;  et  al  levar  di  Nostro  Si- 

gnore, el  detto  Damian  messe  le  sue  mani  sopra  et  giurô  per  lui  e  per 

l' armiraglio ,  et  per  li  altri  patroni  e  capitani  soi  compagni ,  de  mantenir 
et  osservar  el  salvo  condotto,  et  tutte  le  altre  promesse  fatte  et  scritte 

in  la  letra  del  re  mandatali ,  la  quale  teniva  in  man  ,  et  l' haveva  toccata 

anchora  quella  in  l' hostia  sacrata.  Et  ancho  che  restaria  la  sua  arma  ta 
et  non  si  partiria  da  Famagosta,  per  xv  giorni  da  poi  che  il  detto  con- 

testabile  fosse  partito  da  Cerines;  et  nel  medesimo  modo  giurô  Gia- 

como di  San  Michel  per  il  re,  d' osservar  et  mantenir  ferme  tutte  le 
lettere,  promission  et  altro  che  il  re  li  ha  fatto.  Finita  che  fu  la  messa, 

da  capo  el  contestabile  consigné  el  castello  a  Luca  d'Antiame  corne 
capitano,  il  quale  come  tutta  la  gente  de  Cerines  giurô  di  tenir  el  cas- 

tello per  il  re,  et  deffenderlo  da  tutte  le  sorti  de  genti.  Fu  fatta  una 

crida  come  li  Genovesi  feceno  bona  pace  con  el  re.  et  che  caduno  po- 
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137/1.  tesse  intrar  et  uscir  Iiberamente  per  mare  e  per  terra  dove  cadun 

voleva,  corne  solevano  per  il  passalo,  et  che  alcuno  non  fosse  si  pre- 

suntuoso  di  ardir  a  dimandar,  nonhnar  o  parlai'  délie  cose  passate  sotto 

pena  délia  testa. 

Trait(;  La  regina  si  misse  in  ordine,  et  andô  a  Nicosia  con  tutta  la  sua  bri- 

avec  les  Génois.  ^a  fi  r()}j]Ja  jy  arniiraglio  con  li  Genovesi  andô  a  Famagosta ,  ma  prima 
che  si  partissi  da  Nicosia  giurô  lui  et  li  altri  patroni,  in  preseutia  del 

re,  sopra  il  corpo  di  Nostro  Signore  Giesu  Ghristo,  di  tenir  et  mantenir 

per  fermo  et  valido,  et  osservar,  quanto  Damian  Cataneo  fece  et  giurô 

a  Gerines,  et  similmente  di  tenir  fermo  tutti  li  capitoli  de  la  pace. 

El  re  dete  in  feudo  a  Tliomaso  de  Verrai,  perché  l'haveva  tra- 

vagliato  tra  lui  et  li  Genovesi  per  concluder  la  pace,  ogni  anno  bi- 

santi  1  5oo.  L'accordo  de  Genovesi  era  per  novecento  mila  ducati;  et  li 
Genovesi  non  si  contentavano  sopra  la  securtà  de  Famagosta  che  leni— 

vano,  ma  volevano  anchora  pegui;  et  non  havendo  che  darghe,  con- 

venne  al  principe  de  darghe  li  soi  doi  figliuoli,  Giacomo,  conte  de  Tri- 

poli, et  Joan  de  Lusignan,  suo  natural,  fatto  con  dama  Alis  de  Giblet, 

relitta  già  de  ser  Philippo  Costa.  Et  lui  andô  poi  da  Dio  d'Amor  a  Nicosia. 

Le  La  galea  che  doveva  levar  el  contestabile  venne  di  Famagosta  in  or- 
connétable        dine ,  et  eeli  montô  su,  con  madama  sua  moglie,  et  sua  figliolina,  con 

quitte  Cennes  '  O  . 
avec  sa  fntmlle      tut  ta  la  sua  faineglia,  et.levô  anchora  li  otto  patroni  délie  gaiee  che 

se  rend  à  Rhodes,    l'armiraglio  de  Genevosi  haveva  mandali  a  Cerines  con  Montolipho  de 
Juillet  l37'i.       Verni1  per  securtà  del  contestabile,  et  fece  vêla. 

Subito  dopo  partitosi  dal  porto  de  Cerines,  comparseno  due  galee 

de  Genovesi  che  venivano  da  Famagosta  per  farli  conserva.  Le  quai 

vedendo ,  el  contestabile  disse  alli  patroni  :  et  Oh  Dio,  che  lealtà  è  quesla 

tr  vostra?  Anchora  non  son  partito  di  Cipro,  et  le  vostre  galee  mi  ven- 
ir gono  dietro.  «  Gli  patroni  gli  risposero  :  ce  Signor,  non  vengono  per  maie , 

et  ma  li  parse  grande  inconveniente  di  lassar  andar  in  Ponente  un  per- 

1   Ainsi  dans  les  doux  manuscrits. 



DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE.  3<33 

ttéonaggio  conie  voi  di  sangue  real,  cou  una  sola  galea,  et  pero  le  de-  1574. 

rtvono  haver  mandate  queste  altre  due  per  accompagnarve.it  Gionserô 

poi  ditte  due  galee  appresso,  etlo  salutorono,  et  disseno  medemamente 

essere  venute  per  fargli  compagnia.  11  contestabile,  anchorchè  conos- 

ceva  et  sapeva  le  fraude  et  malitie  loro,  non  dimeno  fingeva  di  non 

accorgersene. 

Come  furono  pïunte  le  galee  a  Rhodi,  quella  del  contestabile  intrô     Honorable  accueil ,    .  . .  .     , .  ,  que  lui  font 

nel  porto  de  Madracln,  et  lui  con  h  suoi  dismontorono  in  terra  con       les  chevaliers. 

grande  honor  che  li  fra  cavaiieri  li  fecino,  et  ando  a  stantiar  alla  terra.         Le^nf 

Da  noi  quattro  giorni,  li  cavaiieri  l'offerseno  el  castello,  che  do-  qu'ils r         ï  o  „  lassent  partir 

vesse  andar  ad  alloggiar  in  quello  per  sua  securtà, perche  di  tora  lacil-  ie  prince, 

mente  lo  potevano  nocer  li  soi  inimici,  ed  era  gran  danno  di  lui,  et 

vergogna  a"  essi  cavaiieri.  El  contestabile  li  ringraliô  de  la  buona  dispo- 

sition loro  verso  di  lui,  et  per  conlentarli  ando  al  castello  con  tutta  la 

sua  fameglia;  la  tigliolina  del  quale  era  ammalata.  Doi  delli  patroni 

andorono  dal  contestabile,  et  li  dissero  s'  el  voleva  montai-  in  galea  per 

seguitar  il  loro  viaggio.  El  contestabile  rispose  cortesamente  che  li  pia- 

ceva  d'avantaggio,  ma  perché  la  sua  Ggliuola  si  trovava  inferma,  bi- 

sognava  induggiare  qualche  giorni  per  governarla,  perochè  se  la  moveva 

cosi  inferma  dubitava  délia  sua  vita,  et  se  loro  volevano  partir,  ch'era 

al  loro  comando,  perché  lui  saria  andato  con  la  sua  galea1.  Loro  repli- 

corono  :  crSignor,  non,  perché  vi  habbia  promesso  di  far  compagnia  fin 

«dove  vorrete.n  E  lui  rispose  :  «•  Et  io  di  questa  piomessa  vi  assolvo,  vi 

te  farô  anche  una  fede  per  via  di  notaro  corne  vi  partiste  di  mio  consent- 

ir mento ,  «  et  loro  voltandosile  spalle  dissero  un  altra  volta:  «  Signor,  non.  v 

Et  con  questo  partitosi  da  lui,  andorono  dal  luocotenente  del  maestro, 

chefo  el  marescalco  che  ando  a  Gipro,  et  lo  protestarono  d'ogni  danno 

et  interesse  che  facessero,  s' el  non  coinandava  el  contestabile  d' an- 

darvia  del  suo  paese,  e  lo  minaciorono  in  la  loro  armata,  la  quale  ve- 

niva  dietro.  In  questo  mezzo,  la  puttina  figliola  del  contestabile  de  do 

1  Paris.  Ce;  mats  depuisperehè  manquent  dans  \. 
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1374.  anni  mori,  et  fo  sepolta  a  San  Gioani.  Li  frati  hebbeno  gran  rispetto 

aile  minaccie  dei  Genovesi,  et  pcrô  mandorono  a  dire  al  contestabHe 

che  fosse  contento  d'andar  via,  perché  loro  non  potevano  contendere 
I!  Genovesi.  El  contestabile,  stupito  délia  subila  mutation  di  cavalieri, 

rispose  :  trQuesta  non  è  meglia1  la  fede  cb'aveva  in  voi  signori,  ne 
ffsono  conforme  le  promesse  fattemi;  perô  vi  prego,  che  mi  vogliate 

trcustodir,  o  che  mi  date  a  mie  spese  una  galea  délie  vostre,  che  mi 

te  faci.  conserva  fino  a  Venetia.n  Li  frati  consentirono  di  darli  una  galea 

et  che  andasse  via. 

L'amiral, 
arrivé  ;>  Rhodes, 

insiste 

pour 

que 
le  connétable 

quitte le  |m\s. 

L'armiraglio  de  Genovesi,  Pietro  de  Campo  Fregoso2,  restô  in  Cipro 
fino  a  xv  giorni  dapoi  il  partir  de!  contestabile,  e  poi  con  tutta  la  sua 

armata,  che  fo  solamente  x  galee,  perché  non  puote  armare  più,  se 

parti,  et  andô  verso  Ponente,  et  menô  seco  li  figliuoli  del  principe, 

Gioan  de  Morpho,  conte  de  Rochas,  Thomaso  deMorpho,  et  al  tri  72  ca- 

valieri, tolti  per  loro  sicurtà3;  alcuni  dei  quali  mandorono  a  Sion4,  in 

preggion,  et  li  altri  a  Genova.  Queste  galee  gionsero  a  Rhodi  1  h  giorni 

dopo  il  giongere  del  contestabile,  et  havendolo  trovato  anchora  a 

Rhodi,  si  deteno  gran  maraviglio,  et  da  li  Genovesi  intesero  l'impedi- 
mento  délia  putta  morta  del  contestabile,  et  come  li  frati  lo  tenivano. 

Onde  tornô  anchor  lui  a  minaciar  li  Rhodiani,  et  protestarli  di  darghe 

il  suo  huomo  altramente  che  lo  fariano  d'  haverlo  per  altra  via. 
Il  che  vedendo  li  frati,  andorono  dal  contestabile,  et  lo  sollecitorono 

di  partirsi  ed  andar  via  ad  ogni  modo.  Et  la  galea  che  gia  li  havevano 

promesso  di  dare  per  accompagnarlo,  non  accadeva  dargliela,  perché 

tanto  era  Y  una  come  le  due  tra  le  xu  ;  et  questo  perché  loro  non  volevano 

pigliarla  contra  li  Genovesi,  a  quali  havevano  ancho  quai  che  obbligo, 

perché  nella  presa  di  questa  città  di  Rhodi  del  i3o6,  li  Genevosi  li 

1   Paris  :  giu. 

!  On  me  fail  remarquer  une  erreur  de 
Florio  Bustron.  L'amiral  était  encore  en 

Chypre,  quand  fui  conclu  le  traité  du  21  oc- 
tobre 1374.  (Sperone,  Real  Grandezza  di 

Genova,  p.  100.)  Campo  Frégoso  ne  quitta 

Chypre  qu'en  îS^h.  (Stella,  ap.  Muratori, 
Script.  liai.,  t.  XVII,  col.  no5.) 

3  Paris  :  per  loi-  scruta. 

4  Sic,  pour  Scio.  L'ile-de  Chic 
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havevano  dato  gran  soccorso  et  aiuto  con  tre  galee  loro,  si  che  s'iscu-  \mù. 
savano  con  esso  lui,  non  potendo  far  de  inanco  che  mandarlo  fora  de! 

pacse  loro. 

Il  povero  contestabile;  che  già  poco  avanti  era  punto  dalli  fra  cava- 

lieri  per  la  prima  licentia  che  li  deteno,  haveva  pensato  su  questo,  et 

perô  li  comminciô  a  dire  :  tt  Oh  signori  cavalieri  di  Christo,  gentilhuo- 

rtmini  religiosi,  che  sete  stati  sempre  et  honorati  et  accarezzati  da  li 

«  re  de  Cipro,  et  dalli  suoi  huoraini,  non  voglio  ricordarvi  che  sono  figh'o crdi  un  re  vostro  amico,  che  vi  amava  molto,  ne  vi  voglio  ridur  a 

ccmemoria  che  in  Cipro  tenete  60  e  più  casali,  per  li  quali  sete  tenuti 

rralla  corona,  ma  vi  voglio  ridur  a  memoria  quello  che  sapete  meglio 

ce  di  me,  et  è  che  vi  aricordate  corne  questa  vostra  sacra  religion  hebbe 

tt  débile  principio ,  ma  santissimo  da  quel  Girardo ,  peregrin ,  imitator  de 

crGioanni  Hyrcano  devotissimo  propheta,  et  successor  di  Giuda  Ma- 

te cabeo ,  preclarissimo  athleta  del  culto  divino;  il  quale  institui  1'  hospi- 
ce taie  reccettacolo  degli  peregrini,  et  degli  infirmi,  degli  deholi  et  de 

ttli  poveri,  et  ordinô  che  li  poveri  si  potessero  sustentare,  curar  li 

ctamalati,  ministrar  li  sacramenti,  recrear  li  peregrini  et  mesti,  drizzar 

crquelli  che  non  sanno,  li  prigionieri  libérât  li  dalla  servitute;  et  per 

tcosservar  et  osequire  queste  opère  misericordiose,  vostra  religion  è 

rrstata  dotata  da  nostri  principi  et  di  casali  et  intrade,  et  di  argento  ed 

ccaltribeni,per  li  quali  hora  sette  et  ricchi  et  grandi;  et  voi  mi  comine- 
tt  tête  che  io  debba  ussir  dal  securo  délia  chiesa ,  dalla  secretà  de  voi 

ce  cavalieri,  dal  convento  vostro  sacro  et  dedicato  per  diffendere  li  op- 

cepressi,  et  andar  nelle  mani  de  miei  inimici?  A  questo  modo  osserva- 
cr  rete  el  sacramento  et  voto  che  faceste  quando  intraste  in  questa  sacra 

te  religion?  Deh  per  Dio,  signori,  non  me  abbandonate,  non  miscacciate, 

tt  non  mi  consignate  alla  morte,  che  se  li  Genovesi  hanno  xu  galee,  Iddio 

tt  è  più  potente  di  loro;  se  loro  vi  prestorono  aiuto  con  tre  galee  ail'  im- 

ft  presso  di  Rhodi ,  il  re  di  Cipro  vi  ha  concesso  neli'  isola  sua  sessanta 
tt  casali  che  importa  ogni  anno  più  che  non  state  le  soe  tre  galee  un 

ttmese,  0  perô  più  che  ne  aiutorono.  Ricordatevi  che  io  son  figlio  di 

ttre,  e  fratello  di  re,  et  zio  del  re  che  tiene  le  vostre  intrade,  et  voi 
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1374.  crpolrete  con  honor  vostro  dire  che  dal  loco  saero   non  potete  per 

<r  li  vostri  stabilhncnti  discacciar  alcuno.  n 

Queste  parole  disse  con  voce  tan  ta  pietosa  cli' era  degno  di  com- 
passione;  ma  loro,  che  non  havevano  capo,  e  temevano  che  Genovesi 

non  li  facessero  guerra,  ancliora  che  1'  atto  di  scacciarlo  fora  era  vile 

et  in  vergogna  loro,  et  anclio  dubitarono  alcuni  délie  parole  del  contes- 

tabile  per  l'intrade  che  tenivano  in  Cipro  non  li  fusseno  levati;  non 
dimeno  il  respesto  dei  Genovesi  gli  era  présente  agli  occhi,  et  temevano 

più  di  quello  che  d'altro,  e  poi  dissero  risolutamente  al  contestabile 

ch'  el  si  dovesse  disponer  d' andar  via ,  perché  loro  non  la  volevano  con 
li  Genovesi.  Et  in  quel  piinto,  feceno  cride  per  la  terra  che  nessun  fusse 

cosi  ardito  che  vendesse  armi  a  Ciprioti,  et  che  tutti  li  Ciprioti  si  do- 

vessero  partir  da  quella  citlà  sotto  pena  délia  vità  ;  et  ordmorono  soldati 

a  vardar  la  casa  del  contestabile  che  non  fugisse.  Al  hora  di  vespro, 

andô  il  marrizzal  con  tutto  el  suo  convento  dal  contestabile,  et  lo  com- 

mando strettamente  di  partirsi,  perché  dubitava  grandemente  de  Ge- 

novesi più  potenti  di  loro.  Il  che  vedendo  el  contestabile,  mandô  a  dire 

al  armiraglio  che  mandasse  alcuno  delli  soi  a  parlarli.  L'armiraglio 
mandô  quattro  delli  soi  patroni  de  le  galee,  li  quali  el  salutorono,  et 

gli  disseno  da  novo  di  Cipro,  corne  volevano  iiccider  la  regina  per  i'in- 
ganno  che  li  fece;  poi  si  dolse  el  contestabile  di  loro,  perché  non  lo 

lassavano  andar  al  suo  viaggio,  con  la  sua  comodità,  secondo  li  promis- 

seno  per  salvo  condutto,  per  lettere  et  per  sacramento.  Loro  li  dissero 

che  lo  volevano  accompagnar  senza  alcun  pericolo  de  la  persona  sua  ne 

de  li  soi.  Vedendo  il  povero  contestabile  che  non  poteva  far  altramente, 

délibéré  d' andar  con  essi,  et  li  frati  lo  raccomandorono  alli  Genovesi. 

Déloyauté  Montato  el  contoslabde  con  sua  inoglie  e  fameglia  su  la  galea,  feceno 

Au  lieu  de  induire  ve'a  tutte  le  galee  verso  Ponente.  Poi  feceno  dir  li  Genovesi  al  contes- 

'  iTenise'''  taDile  che  bisognava  andar  a  Genova  per  testificar  la  pace,  et  far  tutta 

ils  îvmmèiient  l'instantela  >,  et  poi  andar  al  reame  di  Franza;  il  che  li  promissero  far 
prisonnier  l 
à  Gênes. 

Paris  :  lo  instante  lo. 
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senza  alcuna  sua  lésion,  et  tli  cio  li  feceno  instrumento  notarial,  et  io  1:57/1. 

giurorono.  Et  gionte  dette  xur  galee  a  Genova,  immédiate  messeno  el 

contestabile  in  una  preggion  chiamata  la  Malpaga,  et  sette  cavaheri 

cli' haveva  in  sua  compagnia  furono  posti  in  una  torre.  Madama  Gbiel- 

vis  de  Bresivich,  consorte  del  contestabile,  si  alloggiô  con  una  dama 

vedova,  dove  cusiva,  et  vendeva  quelli  lavori,  et  délia  sua  fatica  sos- 

tentava  el  marito  in  preggione,  et  lei  medema. 

Mauvais 
traitements 11  contestabile,  cosi  in  preggione,  fece  amicitia  con  alcuni  Genovesi1, 

li  «uali  li  feceno  loco  di  scampare,  et  havendolo  fatto  intentlere  ancho         qu'endure 1  ■  i-  i-       •  j-       •     1    11  •  le  connétable 

a  sua  consorte  che  lo  dovesse  seguire,  b  mabgni  guardiam  délia  png- 

gion  seguirono  le  pedate  sue,  et  il  di  seguente,  lo  preseno.  Fu  adunque 

ritornato  nella  priggion  con  un  ferro  a  traverso  nelli  piedi,  et  posto  in 

una  cbebba  di  ferro  serrata,  la  quai  fu  appesa  in  priggion.  Et  ordi- 

norono  con  giuramento,  cbe  non  li  fosse  dato  da  mangiar  ne  da  bever 

altro  che  del  pane  et  acqua,  et  a  questi  termini  rimasse  tutto  el  carne- 
vale. 

Vedendo  poi  li  Genovesi  cbe  a  questo  modo  poteva  morire  facilmente, 

et  loro  perder  quello  cbe  da  lui  aspettavano,  hanno  ordinato  un  Ge- 

novese,  all'intrar  nella  quaresima,  il  quale,  tingendo  di  far  elemosina  et 

charità,  riebiese  cbe  fusse  concesso  a  lui  il  dar  del  pane  al  contesta- 

bile, et  li  fu  concesso.  Costui,  per  non  parer  c'babbia  rolto  li  ordini, 

fendeva  il  pan,  et  in  mezo  et  dentro  meteva  ascosamente  pesse,  salami 

et  altro  companatico,  et  nel  buccale  vino  temperato  con  acqua,  et  cosi 

fu  sostentato.  La  consorte  del  contestabile,  alla  quai  fu  datto  notifia 

clie  suo  marito  doveva  fuggire  et  andare  in  Lombardia,  si  parti  prima, 

et  andôin  quelle  parti  per  non  esser  presa  et  preggionata  col  marito, 

la  quale, quando  intese  cbe  suo  marito  era  preso  da  recavo,  ritornô  con 

sua  mala  sorte  a  Genova.  11  cbe  vedendo  li  Genovesi,  perdonorono  el 

contestabile,  etlo  cavorono  da  la  chebba'2,  et  li  cavorono  ancho  il  tra- 

verso del  ferro  da  li  piedi,  et  lo  lassorono  dentro  in  priggion  con  sua 

'  Paris  :  gentilhuomini.  —  !  Paris  :  gabia. 
MtUNGES.     V. 

lUrAlMZKIE    SATIONAIE. 
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I37â.  consorte.  Guido  de  Mihnarzo,  l'armiraglio,  Badin  de  Nores,  et  aitra 
i  Zi1  cavaîieri  de  la  sua  compagnie,  che  erano  a  Genova  rettenuti,  ma 

non  erano  perô  in  priggion  serrati,  tramavano  d' baver  una  galea  ar- 
mata  per  fuggire  in  Cipro;  la  quai  cosa  fu  scoperta  da  Genovesi,  el  li 

messeno  tutti  in  priggione  durissima. 

Nel  partire  che  li  Genovesi  feceno  da  Cipro,  cargorono  lutto  el  the- 

soro  ch'  hebbeno  da  Famagosta,  da  INicosia  et  da  li  casali,  sopra  soi 
galee  délie  suoi  benissimo  armate  et  poste  in  ponlo ,  li  quali  uiandorono 

avanti  che  loro  liavessino  fatto  vêla  otto  giorni;  et  quelle  andando  da 

capo  di  Santa  Napa,  le  trovô  una  fortuna  tanto  crudele,  cbe  le  mandé 

a  fondi  tutte,  ne  vi  scampô  ne  buomo,  ne  robba  di  sorta  alcuna. 

La  reine  Éléonore . 

pensant toujours  à  venger 
le  roi  Pierre, 

son  mari , 
ieint 

de  se  réconcilier 
avec 

le  prince  d'Antioche et 
le  fait  tuer. 

La  regina ,  volendosi  partir  da  Cerines  per  Nicosia ,  bebbe  rispetlo  del 

principe  cb'era  a  Santo  Hylarione  con  li  Bulgari.  il  quale  teniva  el 
passo  de  Cerines,  et  perô  mandô  a  chiamarlo  a  Cerines,  et  si  pacificô 

con  esso  lui,  et  andorono  insieine  tino  al  passo,  e  poi  la  regina  andô 

a  Nicosia.  Da  poi  gionta  la  regina  in  Nicosia,  scrisse  al  prencipe  che  si 

dovesse  guardar  da  li  Bulgari,  perché  pensavano  di  ucciderlo,  et  lui 

dando  fede,  montô  sopra  el  dugon  dov'è  il  gran  deruppo,  et  li  fece 

venir  ad  uno  ad  uno,  et  de  li  trabucarli  dall'alto  al  basso,  et  li  uccise 
tutti,  eccetto  uno,  che  per  miracolo  scapollô;  il  quale  visse  poi  gran 

tempo.  Et  poi  andô  el  principe  in  Nicosia,  securo  del  ainicitia  délia  re- 

gina. Ma  lei,  che  non  haveva  obliata  la  morte  di  suo  marito,  anzi  gonliava 

del  rancore,  et  ogni  di  sollecitava  il  re  suo  figliuolo  che  dovesse  far 

vendetta  di  quella,  un  giorno,  fece  asconder  in  una  caméra  appresso 

quella  del  re  Francesso  Saturno,  catalan  scudiere  de  la  regina,  Loys 

Ponlo,  ciprioto  scudiere  del  re,  et  alcuni  altri  Napolitain,  con  spade  e 

daglie;  et  poi  manda  a  chiamare  el  prencipe  da  parte  del  re,  che  do- 
vesse andar  a  parlargli.  Egli  fu  vestilo  per  andare,  et  scendendo  la 

scala,  alcuni  li  dissero  secretamente  che  non  dovesse  andare,  perché  cl 

Paris  :  mu. 
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sarebbe  morlo.  Ma  lui  fece  poco  conto  délie  parole,  et  partendosi  dalla  137a, 

sua  corle,  scapuzzô  il  cavallo;  et  da  recavo  gli  fu  ditto  :  ctCertato  si- 

te gnore,  per  amor  di  Dio,  che  qaesto  è  cattivo  augurio.n  Ma  lui  non 

volse  creder;  anzi  diceva  :  «Li  signori  non  rompeno  cosi  leggennente 

ce  il  suo  sacramento.11  Et  medemamente,  quando  giunse  in  corte,  più 

d' uno  gli  disse  :  a  Non  andate,  signore,  se  non  voleté  la  morte,  n  Ma  lui 

non  lia  voluto,  perô  ch'  el  suo  destino  cosilo  confortava.  Montalo  suso, 
andô  in  la  caméra  de!  re,  dove  trovô  la  regina,  et  salutateli  lo  feceno 

sentar  appresso  et  in  mezo  di  loro;  e  tra  molti  ragionamenti  che  fe- 

ceno, li  ricliiese  el  re,  che  li  dovesse  dire  la  causa  per  la  quale  fu 

ucciso  il  re  suo  padre,  et  il  modo  corne  fu  ucciso.  El  prencipe  pregô  el 

re  che  non  li  dovesse  far  redur  a  mernoria  le  cose  passate,  che  tanto  li 

spiacevano,  et  le  quali  lui  ha  dimenticato.  La  regina  al'hora  si  levé  in 
piedi,  tenendo  in  man  la  camisa  del  re  suo  marito  sanguinata,  et  ta- 

gliata  in  più  pezzi,  et  in  colera  disse  :  «  Ah  falso  huomo  e  traditore  dis- 

cr  leale ,  di  chi  è  questa  camisa?  di  chi  è  questo  sangue?  Giustitia  domando 

cr contra  di  te.»  E  subito  ditto  cosi,  uscirono  quelli  huomini  che  erano 

appostati  ascosamente  per  questo  affetto,  et  con  le  spade  uccisero  il 

povero  d' intelletto ,  et  ricco  avarone ,  che  credeva  che  l' ira  délia  re- 
gina era  estinta  perché  li  ha  parlalo  con  ciera  humile  et  dolce,  et  non 

volse  creder  a  tanti  che  gli  disseno  che  non  dovesse  andare  da  lei.  El 

corpo  del  quale  fu  posto  in  un  tapedo,  et  mandato  in  casa  sua;  et  il  di 

seguente  fu  seppolto  a  San  Dominico,  senza  pompa.  Et  dicesi  che  questa 

cosa  s'haveva  trattato  con  conseglio  di  Giacomo  de  San  Michel,  ca- 
valier lombardo,  et  Polo  Marage,  che  era  bailo  délia  regina,  huomo 

inolto  astuto,  che  haveva  fatto  moneta  de  rame  in  loco  d' argento  con 
croce  pontide1. 

Li  Genovesi,  ne!  partir  loro,  lassorono  capitanio  a  Famagosta  et         u jeune 

soldati  per  guardar  la  terra,  et  ordinorono  che  dovesseno  domandar   ThibaiJBeîfarad - 
le  paghe  loro  al  re,  in  li  termini  che  loro  convennero  con  esso  lui  per  enrôie 

1  Paris  :  con  la  croce  per  fuie. 43. 
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1374.  li  patti  délia  coite.  Il  che  vedendo  Thebat  Belfaragge,  cavalier  Ci- 

un  corps  de  soldais  prioto,  homo  non  men  savio  che  ingegnoso,  et  di  pratica  universale, 

pour  rendre  et  considerando  la  malitia  delli  Genovesi,  li  quali  non  cessavano  di 

^rTfw  lul)ar  et  appropriar  le  cose  a  dritto  et  a  torto;  vedendo  la  morte  de! 

prencipe,  la  priggion  de!  contestabile  et  de  molti  cavalieri,  si  pensô 

che  costoro  potevano  far  un  altra  armata,  et  havendo  il  porto  e  la  citlà 

di  Famagosta,  venir  et  prender  el  resto  dell' isola;  e  perô  disse  al  re 

secretamente  di  proveder  a  casi  soi,  et  lui  stesso  s'  offerse  d'  andar  a  Ve- 

netia,  et  con  l'aiuto  de  Venetiani  armar  galee  e  navi,  et  condur  soldat i 

per  suo  soccorso,  con  li  quali  facilmente  potrebbe  anclio  levai-  dalli 

mani  loro  la  città  di  Famagosta.  Al  re  piacque  l'intention  di  Tebat,  et 

accettô  l'offerta  sua,  et  perô  li  fece  lettere  di  credenza  per  cambii,  ob- 

ligandosi,  il  re,  di  pagare  tutta  la  quantilà  dei  cambii  che  li  havesse 

trasso  il  detto  Thebat.  Il  quale  si  parti  secretamente,  et  porto  seco  gran 

quantilà  d'argento  del  suo,  per  il  che  era  richissime».  Et  andato  a 

Venetia,  trovo  denaro  quanto  libisognava,  et  trovô  mille  soldati  eletti, 

et  comprô  una  nave  grossa,  et  montorono  sopra  per  venire  in  Gipro,  et 

fornita  la  nave  de  bocali  de  terra  piena  di  calcina,  palli  picoli  di  l'erro, 
balestre,  lanze,  et  altre  arme  convenevoli  per  la  ditta  nave.  E  traie 

altre,  fece  alcune  spine  di  ferro  et  tavolete  chiavate  con  chiodi,  lassamln 

le  ponte  drete  el  ben  aguizze. 

Li  Genovesi,  intesa  la  préparation  di  questa  nave,  immédiate  armo- 

rono  due  galee,  et  le  mandorono  cercando  quella;  la  quale,  poco  da  poi 

che  si  parti  da  Venetia,  s'incontrô  con  dette  galee,  le  quali  messeno  le 

loroprove  sulla  nave;  et  Thebat  vedendo  fece  metter  l'arme1  in  li  soi 
lochi,  et  fece  spender  sopra  la  coperta  dalV  arbore  sino  alla  prova  le 

spine  di  ferro ,  et  le  tavolete  con  le  ponte  de  chiodi  in  su ,  et  fece  asconder 

tutti  li  huomini  al  sotto,  lassando  alcuni  solamente  di  sopra  per  guidai- 

la  nave;  et  quando  s' approsimorno  le  galee  alla  nave2,  la  quai  non  si 

diffendeva,  si  messe  l'un»  dal  una  e  l' altra  dal' altra  banda,  et  in  un 

(ratio  montorono  sopra  da  circa  ducento  huomini,  et  zappando  su  la 

'   Paris;  a:  le  navi.  —  !  Paris. 
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coperta  con  gran  presa  per  la  carca  che  facevano,  cadevano  un  sopra  I37i. 

t'altro  fittili  piedi  dalle  spine  e  chiodi,  tal  che  s' inchinavano  per  cavar 

le  spine ,  lassando  l'arme;  alhora  li  liuomini  délia  nave  uscirono  fuora, 
et  con  palli  di  ferro  et  bocali  di  calcina,  con  spade,  lanze ,  et  altre  arme 

tanto  feceno,  che  in  brève  spatio  li  preseno  tutti,  parte  feriti,  et  altri 

morti,  et  quelli  che  erano  vivi  furon  posti  nelli  ferri,  et  da  li  huomini, 

che  haveva  la  nave,  armô  le  galee  et  andô  a  Baffo  con  questa  gran  nave, 

et  doe  forbite  galee. 

Etavanti  chequeste  giongessero,  il  capitano  di  Famagosta  genovese,         L^™,s 

vedendo  che  il  re  non  era  troppo  ben  in  ordine  d'  huomini  ne  di  denâri ,    la  stricte  exécution 
du  Iraité. 

si  pensô  di  trovar  occasione  di  romper  la  pace  et  tar  guerra  per  ac-  dans 

quistar  il  resto  dell'  isola,  la  cpial  cosa  liparse  molto  facile.  Perô  mandé  de  ru^ATroi. 
Antonio  Cansello1  a  Nicosia,  et  richiese  al  re  la  paga  delli  termini  pas- 

sali,  altrimenti  livoleva  ruinare,  perché  non  haveva  osservato  li  patti, 

et  era  caduto  in  contomacio  di  cento  mila  ducati,  et  da  capo  voleva 

principiar  la  guerra.  Il  re,  che  pochi  denari  haveva,  et  de  cavalieri  li 

erano  restati  solamente  76%  non  sapendo  che  dire,  li  pregô  che  li  do- 

vessino  dar  spatio  di  tre  giorni  per  consultare  con  li  soi  et  dargli  ris- 

posta  ;  ma  li  Genevosi  che  non  volevano  induggiar  tanto,  il  diseguente, 

di  buon  mattina,  andorono  dal  re,  con  il  nodaro,  per  protestarlo  in  scrit- 

tura.  H  re,  che  dal  pensier  pieu  di  dolore  la  notte  non  ha  potuto  dor- 

mire,  si  levô  a  buon  hora  più  del  solito,  et  in  quel  che  vuol  uscire  l'uori 
délia  sua  caméra,  ecco  gli  astuti  Genovesi,  et  un  turcopullo  con  lettere 

da  Bapho,  la  quai  non  volse  dar  a  nessun  altro  che  nella  propria  man  del 

re;  e  da  poi  date  le  lettere,  disse  a  quelli  che  lo  domandavano,  che  bone 

nove  portava,  corne  era  gionto  Thebat  con  una  grossa  nave  et  due  galee 

che  presse  de  Genovesi,  le  quale  havevano  molti  soldati  et  munition  da 

guerra.  Il  che  inteso  per  li  Genovesi,  che  già  havevano  principiato  a 

parlare  altieramente,  senza  altra  risposta  aspettare  e  tor  licentia,  ando- 
rono a  basso,  et  montati  a  cavallo  rittornorono  a  Famagosta  et  feceno 

1  Paris  :  Castcllo.  —  '  Paris  :  66. 
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avisa to  il  capitanio  délie  rose  seguite.  11  quale  hebbe  mutato  il  pensiere, 

et  dove  s' apparecchiava  d'  uscir  fuora  et  far  guerra  al  re,  fece  fermai*  le 
porte  di  Famagousla  ',  giudicando  fermamente  dover  haver  guerra  da 

li  Ciprii,  corne  veramente  gli  iutravenne.  Dopo  che  Thebat  haveva  or- 

dinato2  Alisopullo  de  Candia  per  capitanio  délia  geute  c  haveva  menato 
da  Ponente ,  vennero  in  Nicosia ,  et  introrono  in  ordinanza ,  facendo  venir 

li  Genovesi  presi  in  galee  ligati  a  doi  a  doi,  et  con  questo  triomphé. 

H  re  fece  cavalier  et  turcopullier  Thebat  Belfaragge,  et  li  dete  in 

feudo  el  casai  Pietra3  et  Tliirimithia4  et  molti  assegnamenti,  et  li  fece 

quitation  e  soldo  di  tutto  quello  che  haveva  havuto  et  speso  per  il  re5 

in  Ponente,  et  a  Alisopullo  dette  gran  provision.  Li  quali  andorono  con 

le  genti  loro,  et  messeno  1'  assedio  a  Famagosta,  la  quai  messe  in  gran 
estremità  et  famé,  et  non  ardivano  uscir  fora  de  le  porte. 

Incessantes 

exigences 
de  Thibal 

auprès  du  roi. 

Thebat  prendeva  spessole  occasioni  che  veniva  in  Nicosia,  narrando 

al  re  le  cose  che  seguivano  al  campo;  et  un  giorno  che  vide  allegro  il 

re,  per  le  prodesse  sue,  prese  ardir  domandandogli  el  bailaggio  di 

Achieglia,  et  il  castello  di  Gurico.  Il  re  messe  tempo  di  mezo,  et  consi- 

gliatosi  con  un  prête,  suo  precettore  et  capellano,  liuomo  giudicioso  et 

fidèle,  disuase  il  re  di  darli  el  castello,  ma  che  del  casale  lipoteva  es- 

saudire,  et  li  disse  la  ragion  ,  perché  Thebat  era  richo  di  facoltà ,  amato 

da  soldati,  d'animo  elevato  etaltiero,  di  che  non  si  poteva  presumere 

se  non  qualche  inconveniente,  perô  li  poteva  concedere  el  casai  doman- 

dato,  et  del  castello  tenirlo  in  speranza  per  veder0  la  riuscita  che  fa- 

rebbe  nella  guerra  a  Famagosta,  et  poi  dirli  speditamente  che  le  fortezze 

sono  del  re,  et  li  re  non  li  ponno  concedere  senza  el  conseglio  et  con- 

sentimento  di  tutti  i  soi  huomini.  Et  aderendosi  il  re  ail'  opinion  del 

capellan,  fece  fare  el  privileggio  et  concessio  d' Achieglia,  et  lo  mandô  a 

1  Paris.  Ces  mots  de  et  feceno  jusqu'à 
Famagousla  manquent  dans  a. 

:  Paris.  Ces  deux  mots  manquent  dans  i. 
Paris  :  Pctra. 

4   Paris  :  Trimithiu. 
1   Paris  et  b. '  Paris. 
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Thebat;  il  quale  dopo  lettolo,  andô  dal  re  c  io  ringrazié  primo,  et  poi 

li  arricordô  che  haveva  dimandato  Gurico  anchora;  et  il  re  gli  respose: 

»  Tolite  questo  per  hora,  et  un  altra  volta  ve  daremo  qualclie  altra  cosa.  » 

Thebat,  che  vidde  questa  essere  repuisa  honesta ,  si  pensé  che  qualche 

maligno  haveva  consigliato  a  questo  modo  el  re,  et  andava  investigando 

l' huomo ,  et  tanto  fece  che  da  un  servit©»  del  re  intese ,  corne  il  re  parlava 

con  il  suo  cappellan,  et  intese  il  nome  di  esso  Thebat  et  castello  de  Gu- 
rico; oiide  venne  a  certificarsi  che  eralui.  Perô,  da  poi  alquanti  giorni. 

havendo  preso  alcuni  Genovesi  et  Famagostani,  che  uscivano  da  Fa- 

magosta,  li  présenté  lui  et  Allessopullo  al  re;  di  che  si  mostrô  allegro  il 

re,  et  Thebat  si  ingenocchiô  in  presentia  sua,  et  li  domandô  di  gratia 

li  volesse  concéder  Gurico.  Onde  il  re,  alterato  per  la  sollecita  instantia 

sua,  gli  dete  l'ullima  resposta,  che  dovesse  cercar  da  lui  qualche  altra 
cosa  che  fortezze,  perché  quelle  sono  proprie  delli  re,  et  egli  non  le 

puo  alienare  senza  conseglio  de  soi  huomini. 

Thebat  si  partite  mal  satisfatto  dal  re;  et  il  re  andato  a  desinare  si 

voltô  verso  il  suo  cappellan,  et  gli  dice  sotto  voce  la  repuisa  data  a 

Thebat,  et  il  capellan  laudô  il  re  d' baver  fatto  bene.  Quel  servitor,  che 

per  avanti  referse  a  Thebat  ch'  el  cappellan  dissuadeva  il  re  la  conces- 
sion de  Gurico,  intese  a  dire  queste  parole  al  re  et  al  cappellan,  et 

immédiate  lo  fece  intendere  a  Thebat;  il  quale,  pien  A' ira  et  sdegno, 

narrô  il  tutto  ad*  Alessopullo,  et  lui  ch'era  persona  che  non  conside- 

rava  più  oltra ,  el  conforté  d'  uccider  el  cappellan,  quai  era  vecchio  de 
sessanta  e  più  anni. 

1370. 

ïliilial Et  la  matina  seguente,  cavalcé  a  buon  hora  il  detto  Thebat  et  Ales- 

sopullo, con  dui  allri  soldatî,  et  andarono  a  Santa  Sophia,  intanto  che       et  Ale*?P°u'° 
1  l  assassinent 

el  cappellan  haveva  cavalcato  per  andar  al  monasterio  de  Santa  Marna    leconfcsseurduroi 

de  Giardini,  per  visitare  sua  madré,  che  si  redusse  monacba  in  quello;         ie  v'icomic 

et  andando  per  la  via,  s'accompagne  col  visconte  et  andavano  a  passo 
a  passo.  Thebat  et  Alessopullo  li  andorono  dietro,  et  li  gionsero  al 

ponte  di  San  Domenico,  et  Thebat  disse  al  prête  :  tr  Signor  Philippo,  io 

ccsempre  vi  ho  honorato  et  havulo  in  reverentia,  et  voi  senza  causa  mi 

de  Nicosie 
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1 376.  a  prôseguitate ,  non  so  perché.  i>  El  prête  si  volse  scusare ,  ma  Alessopullo , 

snudata  la  spada,  gli  dete  su  la  testa  et  lo  incliné  al  collo  délia  mulla, 

et  Thebat  gli  dette  alla  capa,  et  lo  uccisero.  11  visconte,  come  vide  Ales- 

sopullo snudar  la  spada,  si  volto  in  quella  parte  per  aiutar  el  prête; 

nia  li  soldati  compagni  di  Tliebat  feriteno  el  visconte  de  ponta  al  petto, 

et  l'uccisero  anche  lui.  Et  poi  andorono  Thebat,  Alessopullo  et  li  doi 

soldati  in  casa  di  Thebat,  che  era  appresso  la  comenda  deli' Hospital , 
la  quai  teniva  in  pegno  da  Giacomo  de  Nores  per  bisanti  mille. 

Come  intese  il  re  di  questo  atto  di  Thebat,  si  turbô  tutto  et  non  sa- 

peva  che  fare,  itnperochè  1'  atto  era  molto  brutto,  et  in  dispreggio  délia 

Maestà  Reggia,  et  meritavano  castigo  di  morte;  dall'altro  canto  amava 
Thebat,  et  tanto  più  che  egli  et  Alessopullo  erano  forte  amati  et  se- 
guitati  dalli  soldati,  et  dubitava  di  qualche  gran  scandalo.  Ma  la  regina, 

che  odiava  grandemente  Tliebat,  perché  fece  morir  da  cento  persone  de 

soi  famigliari,  che  non  volevano  confessai"  al  tormenlo  che  la  regina  li 
liaveva  ordinati  a  retenir  et  uccider  el  re;  e  tra  li  altri  haveva  posto 

al  torinento  Polo  Marag,  il  quale  per  disperation  s'  uccise  egli  medemo 
col  suo  pugnale,  et  con  questa  inventione,  messe  tra  la  regina  et  il  re 

non  picola  discordia ,  confortava  el  re  che  dovesse  procéder  contra 

d'esso  Tliebat.  Dalf  altro  canto,  Iddio,  che  non  vuol  che  quelli  che 
fanno  li  niisfatti  impii  et  contra  li  ministri  soi  et  délia  giustitia  si  pos- 

sono  lodare  délie  sue  opération  prave  esser  andati  impdnii,  indusse  Ales- 
sopullo il  di  seguente  di  bona  matina  a  pasar  da  la  corte  reale,  et  dalla 

fiumara  vide  il  re  in  li  balconi  di  sua  caméra,  et  li  dimandô  uno  de  soi 

stendardi;  et  il  re  li  disse  che  dovesse  andar  sopra,  et  lui  non  vuolse. 

perô  il  re  comando  un  balastrier  che  lo  dovesse  ferire,  et  lui  fugi,  et 

andô  a  casa  del  turcopullier. 

Arrestation  Et  il  re  immédiate  fece  sonar  la  campana  ail' arme,  et  Alessopullo 
supplice  medemamente  fece  sonar  la  campana  délia  capella  di  detto  turcopullier 

'"  ' '"'''''         a  martello.  Il  re  fece  poi  una  crida,  chi  prendeva  et  menava  in  presentia 

'Alexopoub.  sua  Tliebat  et  Alessopullo  dovesse  baver  dalla  real  caméra  ducati  5oo 
per  buoino,  et  le  case  loro  a  sacco.  La  casa  di  detto  Thebat  era  piena 

Avril  1376. 
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di  cavalieri  et  allri,  cpiali  havendo  inteso  il  bando  de!  re,  andô  ciascun  1376 

in  casa  sua;  et  rimasse  Thebat,  Alessopullo  et  li  doi  soldati  che  ucci- 

sero  el  visconte,  li  quali  furono  presi  et  inenati  in  corte ,  et  la  casa 

sua  messa  a  sacco.  Quando  furono  in  presentia  délia  regina, la  non  si 

puote  contenire,  anzi  disse  a  Thebat  :  t  Ah!  falso  traditofe  e  disleale, 

et  g'  havete  messo  guerra  et  inimicitia  tra  mio  figliuolo  et  me!  me  conos- 

tecete  voi  tanto  crudele,  tanto  impio,  c  habbi  voluto  la  morte  di  mio 

cr  figliulo,  et  il  mio  male"?n  Et  andô  gli  commemorando  tutti  gli  martirii 
etoccision  che  fece  alli  soi  servitori,  et  corne  voleva  metterla  a  morte; 

et  toise  una  dagha  da  un  servitore,  et  andô  per  ferirlo  nella  fazza,  ma 

non  fo  lassata;  e  Thebat,  per  schivar  quel  che  non  pensava  li  dovesse 

intravenire,  non  rispose  niente. 

Poi  furono  menati  nel  tormento ,  et  li  tennero  esaminando  lutta  quella 

notte,  et  hanno  confessato  moite  cose  cbe  pensavano  di  faré.  La  regina 

voleva  liberar  Alessopullo,  perch'era  valentuomo,  del  quale  il  re  ha- 

veva  bisogno  grande  per  la  guerra  di  Famagosta ,  et  scusavalo  dell'  error 

commesso,  perché  li  conveniva  obedir  a  Thebat;  ma  havendoliï'isposto 

el  re  che  se  voleva  liberar  Alessopullo,  conveniva  liberar  ancho  Thebat. 

ch' era  tanto  valoroso  et  benemerito  appresso  di  lui,  la  regina,  per 
non  lassar  vivo  Thebat,  prego  che  fussero  decapitati  tutti  doi  perché 

1' havevano  meritato,  havendo  l'alto  una  tanta  violentia  nella  sua  terra 

d'  baver  ucciso  el  visconte,  che  rappresentava  la  persona  sua,  et  el  suo 
maestro  cappellano  e  ministro  de  Dio ,  et  quando  ciô  non  fusse  per  altro, 

per  daï  esempio  agli  altri  d' esser  obbedienti. 
El  re  haveva  ordinato  visconte  de  Nicosia  Gioan  de  Nevilles,  el  quale 

fece  la  sua  querella  in  corte,  e  la  corte  terminé  che  fussero  detti  delin- 

quenti  consegnati  all'arbitrio  del  re.  Il  re  li  fece  consignai'  al  visconte, 

et  la  corte  del  visconte  ordinô  quattro  carri  sopra  li  quali  posero  li  pre- 

ditti  delinquenti,  in  uuo  per  huomo,  et  un  sergente  d' ogni  carro,  con 
un  par  di  tenaglie  de  ferro  caldo,  e  li  tiravano  le  cami,  cridando  el 

delitto  loro  un  nanno  inanti,  et  palesandolo  a  tutti,  ammonendo  ca- 

duno  di  non  essefe  cosi  presuntuoso  di  far  violentia  in  terra  d'  altri , 
ne  tradimento,  ne  homicidio.  Et  passando  dalla  corte  real,  Thebat 

nkmkges.  —  v.  "'t 

I¥FHIWIRIE    B*TH     .'  t 
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1376.  cridô  al  re  misericordia;  e  la  regina  ch'era  su  le  finestre,  fece  pressa 

alli  sargenti  de  passar  presto-,  acciô  che  il  re  non  li  vedesse  ne  li  fa- 

cesse  compassion  o  voglia  di  perdonarli.  Il  che  vedendo  Thebat,  et  ri- 
cordandosi  délie  parole  précédente  a  lui  dette ,  considerando  che  non 

se  li  poteva  far  peggio  di  quello  li  facevano,  délibéré  di  sfogarsi  an- 
chora  lui,  et  comininciô  a  dire  alla  regina:  «Ah!  brutta  puttana,  ti  è 

astata  imbretonata1  da  me,  et  perché  io  habbi  a  schifo  la  tua  brutezza, 
rret  volsi  saziar  la  tua  rabiosa  voglia  et  appetito,  mi  voleté  maie,  n  E  poi 

scorrendo  altre  disse  :ccGuai  agli  huomini  che  dalle  femine  sono  amati! 

»  perché  altri  con  incanti  et  malie  li  fanno  languire,  perder  el  senno 

cr  et  valbr  loro ,  et  altre  cou  astutie  et  inganni  tendono  mille  lacci  contra  la 

«  vita  et  honor  suo,  cpiando  dal  troppo  amor  son  sdegnate  con  essiloro.  s 
Tuttavia  costoro  furono  condotti  fuora  délia  città ,  aile  torche  chiamate 

di  messer  Thebat,  perché  lui  li  face  fare,  et  alzare  con  travi  più  del 

solito  ;  et  appendeva  quelli  che  li  pareva  meritarlo,  quando  lui  liaveva 

il  favore  del  re.  Dove  fu  appeso  anchor  lui  et  li  soi  compagni. 

A  Thebat  intravenne  il  caso  medesimo  che  avenne  già  a  Periclao, 

atheniese  ingegnoso  fabbro,  che  fece  un  gran  toro  di  bronzo,  et  quello 

porto  a  donar  a  Phalaride,  tirano,  per  mettere  quelli  che  voleva  cas- 
tigare  dentro  in  detto  toro,  et  ardesse  poi  fuoco  intorno  a  quello,  il  quale 

scaldato  dava  un  grandissimo  tormento  et  crudelissima  morte  a  quello 

che  era  dentro.  El  Phalaride,  in  pagamento  dell' ingegnoso  inventore, 

lo  fece  mettere  nel  suo  toro,  prima  d' ogni  altro,  per  provar  la  virtù  del 
suo  instrumento.  Gosi  Thebat  fece  fare  le  forche  alte  per  sublime,  nelle 

quali  ha  trionfato  et  goduto  egli  stesso. 

Jean  de  Brie  Nell' essercito  del  re  che  teniva  assediata  Famagosta  fu  mandato  ca- est 

5V
 

misàlaiéte       pitano  un  conte  che  capité  a  Cerines,  con  una  forbita  compagnia,  el 

l'armée  royale       quale  toise  el  re  al  suo  soldo,  etli  giurô  fedeltà,  et  in  loco  de  Thebat 

fu  fatto  turcopullier  Gioan  de  Bries.  A  Thebat  fu  trovato  in  casa  una 

gran  richezza,  d' oro,  argento,  gioe,  et  monete  rhodiote  e  molti  altri 

Paris  :  imberassala  di  me. 
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béni,  et  il  tutto  fu  tolto  dalla  gente  che  messe  casa  sua  a  sacco,  eccetto  1380. 

una  sella  da  donna,  tutta  con  grosse  perle  et  altre  gioie,  la  quale  fece 

fare  pera  presentare  alla  regina  Valentina,  sposa  del  re,  figliuola  del 

duca  di  Milan,  che  doveva  venir  di  brève  in  Cipro.  La  qualle  sella  lu 

presentata  al  re. 

Et  poco  da  poi  venne  detta  sposa,  la  quale  porto  seco  gran  thesoro  Arrivée  en  Chypre 

e  ricchezze,  et  venne  accompagnata  da  molti  valorosi  gentilhuomini,  et  ValentinedeMilan, 

belle  gentildonne,  et  si  maridô  el  re  con  essa.  La  regina  venne  con 

cinque  galee  de  Catalani,  et  sei  Yenetiane,  richieste  da  Bernabo,  duca 

de  Milan,  in  recompenso  de  li  quali  dete  a  Venetiani  800  cavalli  a 

danni  de  Genovesi.  La  quai,  poco  stando  con  la  socera  regina  Lionora, 

si  scorrozzorono  tra  esse  con  grandissimo  dispiacer  del  re,  che  non  sa- 

peva  a  quai  di  esse  dovesse  discompiacer,  0  alla  madré,  il  che  per  de- 
bito  filial  no  doveva,  over  alla  consorte,  la  quai  amava,  e  perô  non 

volea.  Alla  fine,  scrisse  al  re  d' Aragona  che  dovesse  mandare  a  tuor 
la  madré  regina  Lionora.  Et  lui  mandô  una  nave ,  e  la  regina  andô  a 

Gerines  per  mettersi  in  ordine,  et  andare  via.  Nelli  soi  casali  haveva 

ordinato  governator  Thomaso  Cartopliilaca1. 

11  re ,  dopo  la  venu  ta  délia  regina  sua  consorte ,  havendo  cinque  galee  i3so. 

de  Catalani,  sei  de  Venetiani,  una  nave  del  re  d' Aragona,  che  venne      Le  roi  attaque ii  •        t  -i  1  ii  1  îi-  Famagouste 
per  levar  la  regina  Leonora,  ridotte  al  suo  soldo,  et  haveva  ancnor  lui  par  mer. 

tre  sue  armate,  quali  mandô  a  prender  el  porto  de  Famagosta,  et  des^/nois 

prendendolo  tantare  di  espugnare  la  città  da  quella  parte,  perché 

dall'altra  parte  l'essercito  suo  per  terra  haverebbe  falto  il  medesimo. 

Adunque  1'  armata  fece  impeto  nel  porto,  et  nella  prima  battaglia  fu- 
rono  cacciati  da  Genovesi;  nella  seconda  li  Genovesi  messeno  nella 

bocca  del  porto  tre  navi  grosse  per  impedir  l'entrata  agli  inimici;  le 

galee  per  questo  non  andorono  a  combatter  d'  avanti,  ma  da  li  lati  del 

porto;  et  ruppeno  parte  del  scoglio,  e  terra  a  torno  1' acqua,  che  le 

Cf.  Généalogie  des  Lusignan.  Extr.  de  YArchmo  Venelo,  p.  26,  28. 
hh. 



348  CHRONIQUE 

1382.  galee  poterono  entrare  nel  porto,  et  pi-esèno  le  navi,  galee,  et  altri 

navigii  ch' erano  di  Genovesi  al  porto.  Et  liavuto  il  porto,  commincio- 
rono  assaltar  le  mura  délia  città,  et  poste  le  scale  introrono  sopra.  Il 
che  videndo  li  Genovesi  deliberorono  rendersi,  con  salvar  sdlamente 

la  vita,  et  già  havevano  ordinato  uno  messo  per  niandar  al  re.  Ma  poi 

venue  un  Genovese  in  piazza,  et  disturbô  quest' ordine ,  dicendo  :  «lo 

tr  vedo  che  il  campo  per  terra  non  s' lia  accostato  a  noi,  ne  si  mosse  dal 
rrsuo  loco,percliè  dovemo  noi  perdersi  senza  causa,  et  render  la  citlà 

crlanto  miseramente?  Àndiamo  tutti  al  porto  e  diffendiamolo  vigorosa- 

rr  mente,  et  lassiatno  dalle  parte  di  terra  solainente  le  guardie,  le  quali 

rcse  vedranno  approssimarsi  il  campo  ne  faranno  intendere,  et  alhora 

rt  prenderemo  partilo.  n  Piacque  il  suo  conseglio  a  tutti,  et  perô,  lassato 

î'ambassiatore,  corseno  tutti  al  porto,  e  combatterono  con  ta!  vigoria 
ciie  cacciorono  quelli  de  le  galee.  fora  del  porto. con  gran  danno  délie 

senti  loro.  11  ca;npo  da  terra  non  si  mosse  mai,  perocliè  l' ordine  posto 

tra  loro  era,che  quando  le  galee  erano  per  dar  l'assalto  alla  città  do- 
vessero  far  intendere  al  capitano  del  essercito  da  terra  di  muoversi 

ancho  lui:  ma  le  galee,  havendo  vedula  la  vittoria  facile,  non  1'  ban  cu- 
rato  di  mandarli  a  dire  niente  per  acquistare  la  gloria  per  loro.  Per 

.  questo  el  campo  non  si  mosse,  che  se  quello  si  muoveva,  haveriaim 

immédiate  mandato  I'ambassiatore  al  ce,  et  haveriano  di  già  resa  la 
città. 

Le  galee  venetiane  scorseno  in  Soria,  et  poi  tornando  per  andare 

nel  golfo  di  Venetia  preseno  una  gran  nave  de  Genovesi  detta  Spina 

Regia,  carica  di  gran  mercantie  di  gran  valore. 

Guerre  Li  Genovesi  nel  medesiino  tempo  havevano  armata  a  Genova  una 

entre      îénois     gran  nave>  over  Jjarza  ?  cliianiata  la  Pichignona1,  e  la  volevano  mandai- 
levVcnitieDB.       al  Levante,  et  la  vantavano  che  quella  non  haveria  paura  de  xv  ne 

xx  galee;  e  molti  mercanti  si  missero  in  quella,  con  robba  che  valevano 

da  cinquentonhla  ducati.  Li  Venetiani,  inimici  de  Genovesi,  manda- 

1   P;iiis  :  Pichiona. 
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rono  fiiora  Carlo  Zcnn,  con  xiii  galee  ;  il  quale  andô  cercando  tanto  [382. 

che  la  trovô  poco  discosla  da  Pdiodi,  et  havendo  bavuto  due  barze 

a  Pdiodi.  una  foresliera  et  una  spagnuola,  affrontorono  la  barza  geno- 

vese,  la  quale  si  diffese  un  giorno  et  una  notte,  ma  havendo  li  Ve- 

netiani  messo  fuoco  aile  vêle  de  la  barza,  se  resero;  et  il  Zeno,  dopo 
tolto  tutta  la  robba,  et  levati  160  mercanti,  et  altri  tanti  marinari, 

messe  fuoco  in  la  barza,  et  la  bruso,  altri  dicono  che  l'hafoudata  in 
alla  mare.  Mentre  che  il  detto  Zeno  andava  cercando  la  barza,  et  dan- 

neggiando  dove  poteva  Genovesi,  li  Genovesi  feceno  armata,  et  andaroiio 

a  Venetia ,  et  combattendo  tolsero  Chioggia ,  et  restrisseno  molto  Venetia. 

Per  il  che  furono  astretti  i  signori  Venetiani  libérai-  da  la  priggion  per- 

pétua, dove  era  condennato,  Vettor  Pisani1,  huomo  di  grande  ingegno 

e  discorso,  il  quale  fece  moite  ditïese  et  repari  a  Venetia,  et  con  Y  in- 

gegno di  quest' huomo  et  aiuto  di  Carlo  Zeno,  il  quale  immediatamente 

andô  corne  intese  l'assedio  délia  sua  patria,  hanno  liberata  la  città, 
rescossa  Chioggia,  et  pressi  li  navigli  et  galee  de  Genovesi,  et  fatti 

preggioni  loro  con  grande  honore  de  Venetiani. 

Del  1080,  re  Petrino  cominciô  a  fondare   et  a  far  la  citadella  in  Mort 

Nicosia,  nel  quai  loco  erano  le  case  del  conte  del  Zaffo,  ed  alcune  altre  pierre  \f 

che  lui  ruinarono,  et  per  la  spesa  di  detta  l'abrica  messeno  una  tassa  Octobre  1382. 
volontaria  tutti  li  cavalieri,  borghesi,  altri,  di  dar,  chi  huomini  a  servir 

dalli  soi  casali,  chi  piètre  e  calcina,  et  alcuni  argento;  et  facevano 

servir  li  Genovesi  che  erano  priggioni,  et  servivano  con  li  ferri;  e  fu 

si  grande  la  diligentia  usata  che  in  un  anno  fu  conspita  la  cittadella, 

eccetto  le  case  real  di  dentro,  che  poi  re  Giacomo  et  re  Giano2  fe- 

cero,  perochè  re  Petrino,  del  i382  d'octobre,  aggravato  di  malattia, 
mori;  et  fo  seppolto  con  gran  pompa  nella  chiesa  di  San  Domenico 
con  li  altri  re  morti. 

Li  cavalieri  di  Cipro,  dopo  la  morte  del  re  Petrino,  havevano  ordi-       Le  connétable 
Jacques, 

Paris;  a  :  Pesani.  —  -  Paris:  a  :  Eu. 
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nato  siniscalco  del  reame,  Giacomo  de  Lusignan  el  contestabile,  cli'era 
in  la  priggion  de  Genova,  corne  dretto  herede  del  regno,  et  ordinorono 

per  suo  locotenente  Gioan  de  Bries,  et  xv  cavalieri  al  suo  conseglio,  cioè 

Gioan  Goraplio1  l'auditor;  Gioan  de  Nevilles  il  visconte;  Renier  de 
Scolar,  cli'era  capitano  délia  secretta,  Ugo  délia  Baume,  Guido,  suo 
fratello,  Perotto  de  Monloliplio,  Glimont  suo  fratello,  Anialin  de  Bles- 

sia,  Rinaldo  de  Montolipho,  Thomaso  Barache2,  Thomaso  de  Morpho, 

et  Pietro  d'Antiochia.  Et  per  poter  liberar  el  detto  siniscalco  dalle  preg- 
gion  di  Genova,  havevano  liberali  quelli  Genovesi,  che  tenivano  con  li 

ferri  a  lavorar,  et  con  queslo  feceno  pace  con  quelli  di  Faraagosta. 

Les  (Jùnois 
l'amènent 

le  connétable 

à  Faraagonste. 

Déloyale  conduite 
des 

Montolif. 

Li  quali  subilo  deteno  aviso  a  Genova  délie  cose  seguite  in  Nicosia. 

El  li  Genovesi,  armate  due  galee,  mandorono  el  detto  siniscalco, 

sua  moglie  e  tutti  li  altri  Giprioti  ch'  erano  priggioni  a  Genova.  Et  ve- 
nute  le  galee  aile  Saline,  feceno  avisati  li  signori  del  conseglio;  li  quali 

mandorono  Peroto  et  Glimotto  Montolipho,  per  veder  ciô  che  vole- 

vano  li  Genovesi  per  lassar  el  siniscalco,  perochè  loro  non  erano  per 

farlo  mai  re,  mentre  fusse  priggion.  Si  dice  che  detti  Montoliphi  erano 

partiali  délia  regina  Valantina,  et  la  consegliavano  secretamente  di  tener 

il  regno  per  lei,  corne  suo  padre,  che  toise  Milan  et  gran  parte  délia 

Lombardia  per  forza;  et  in  publico  la  confortava  che  si  indusse  dar  el 

regno  alla  sorella  del  re  Pelrino.  Pero,  andati  aile  Saline,  et  parlati 

con  Genovesi,  non  conclusero  nessuna  buona  cosa;  nonostante  che  il 

povero  siniscalco  habbi  pregato  affettuosamente  el  detto  Perotto  et  suo 
fratello  di  tener  via  e  modo  che  dovessino  restar  in  Cipro,  e  ténirlo  in 

quel  conto  e  titolo  che  loro  volesino,  perch' era  pur  troppo  stracco,  et 
lui  e  li  soi  compagni  stando  in  preggione  tanto  tempo,  e  nelle  catene, 

e  che  dovessino  baver  pietà  di  lui,  di  sua  moglie  e  delli  poveri  altri 

gentilhuomini  ch'  erano  tanti  anni  in  li  tormenti  di  Genovesi. 
Ma  il  detto  Perotto  gli  rispose  :  «E  manco  maie  che  perdiamo  voi 

tt  pochi  che  perder  tutto  el  regno.  ■»  Li  Genovesi  vedendo  cosi  dura  ris- 

1  Paris;  a  :  Coraplto.  —  :  Paris  :  Bareche. 
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posta,  voltorono  le  vêle,  et  rittornorono  a  Genova  con  el  detto  sinis- 

calco  et  tutti  gli  altri.  Di  cbe  gli  gentilhuomini  del  conseglio  heb- 

bero  grandissime»  dispiacere. 

Perô  chiamarono  conseglio  per  mandar  a  récupérai'  il  prefatto 
siniscalco  da  Genova,  et  tutti  del  conseglio  furono  contenti,  ecceto 

Perotto  e  suo  fratello.  Et  dicevano  alcune  raggion  che  parevano  qualche 

cosa,  di  modo  che  alcuni  comminciorono  adberirsi  in  la  loro  opinione; 

ma  Ugo  délia  Baume,  che  torse  sapeva  dove  tendeva  il  pensiero  di 

detti  fratelli,  si  levé  su  et  riprese  detto  Perotto  con  parole  vergognose; 

et  cosi  corne  parlava  con  parole  alte  cridô  :  et  Viva  re  Giacomo!  n  Questa 

voce  fu  di  tanta  forza,  che  tutti  immediatamente  cridorono  :  crViva  re 

Giacomo  \*  et  in  un  tratto  preseno  Perotto  e  suo  fratello  et  li  manda- 

rono  al  castel  di  Bufïavento.  Hanno  poi  publicate  le  cride  per  lutta 

Nicosia  da  parte  del  re,  et  hanno  espedito  Nicolo  Bussato ,  il  quale,  senza 

metter  di  tempo  in  mezo,  andô  a  Cerines,  et  trovata  una  navetta  andô 

a  Genova,  e  porto  la  nova  al  re  Giacomo,  il  quale  li  dette  in  feudo 

ducati  trecento  al'  anno. 

13*3. 

haute  cour 

jroclame 
connétable 

Jacques de  Chypre. 

Li  Genovesi,  vedendo  che  il  siniscalco  era  eletto  re,  s'accordorono 

con  esso  lui1  che  la  città  di  Famagosta  con  le  due  leghe,  et  le  gabelle 

di  mar  fusseno  di  Genovesi  in  pegno  per  ducati  cento  mila,  et  li  con- 

cesse  anchora  moite  franchisie  per  l' isola ,  et  loro  lo  lassarono  andare 

in  Cipro,  con  sei  galee,lui,  la  regina,  doi  figli  del  principe,  e  tutti  li 

altri  cavalieri  Giprioti;  lassando  per  ostaggio  il  suo  figliuolo  Giano,  che 

nacque  a  Gianua2.  Et  venuto  in  Cipro,  li  fu  l'atto  feste  grande,  corne  si 
conveniva;  et  fu  coronato  re  di  Cipro;  et  quattro  anni  da  poi  fu  co- 
ronato  re  de  Hierusalem  pur  in  Nicosia. 

Perottino3,  quai  era  in  priggion  a  Buffavento,  salto  da  una  finestra 

délia  torre,  disse  per  andar  da  re  a  domandarli  venia;  et  cadendo  al 

basso  dislongô  una  gamba,  e  non  pote  andar;  fu  preso,  et  il  re  fece 

1  Traité  de  Gênes  du  19  février  i383. 
(Sperone,  Real  grandezza ,  p.  116.) 

Paris  et  b  :  Genova. 

Paris  :  Perotto. 
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383-1385.        tagliarli  la  testa  a  lui  et  a  suo  fratello;  et  un  nioro,  schiavo  di  Peret- 

lino,  lu  impiccato  per  quesla  causa. 

Le  roi 

l'achète  son  fils 
Janus. 

El  re,  per  rescuoter  suo  figlio,  maridô  Pietro  Cafrano  '  con  ottocento 

milo  bisanti.  Il  quale  andato  a  Genova  ,  insieme  con  Gioan  Babin,  ch'  era 

an'dato  per  insegnar  lettere  et  buona  creanza  al  figliuolo  del  re,  annul- 

lorono,  e  reseccorono  molti  capitoli  cb'erano  contro  il  re  di  Cipro. 

Il  nomme 
aux 

grands  offices 

et 
lish tbuc  des  ti  ls 

El  re  fece  marifar  Giacomo  Lusignan,  conte  di  Tripoli,  con  madama 

Margarita,  sua  nipote,  figlia  del  re  Pietro  il  Grande.  Fece  cavalier  Gioan 

de  Lusignan,  e  li  donô  la  baronia  de  Baruto;  e  lo  inaritô  con  la  figlia 

di  Gioan  de  Morpbo.  Fece  principe  de  Galilea  Gioan  de  Bries,  e  li  dette 

il  casai  Omodos;  Pietro  de  Cafrano,  armiraglio  de  Cipro,  e  li  dette  il 

casai  Cristo  e  Temocrini2;  Ugo  délia  Baume,  contestabile  de  Cipro,  e 

li  dette  li  casali  di  Piscopio3  e  Leucoiniati;  Guido  délia  Baume,  ma- 

rescal  de  Hierusalern,  e  li  dette  il  casai  de  Pallurocampo4;  Rinaldo  de 
Milinarz,  marizal  de  Cipro,  e  li  dette  il  casai  de  Genagra;  Gioan  de 

Nevilles,  signor  de  Cesaria,  e  li  dette  el  casai  Ara;  Gioan  Gorafo,  au- 
ditor  di  Cipro,  e  li  dette  el  casai  Acatho;  a  Gioan  Babin  donô  el  casai 

\palestra;  a  Gioan  Sosmeno  cl  casai  Grittu  Marottu;  al  signor  de  Ba- 
rutlio,  Gioan  de  Lusignan,  dette  li  casali  Loplio,  Pelemidio,  Pissuri, 
Chito.  Palamides  e  San  Rov. 

Administration 

.1  icques  i   . 
Contributions 

il  mes 

pour 
■ 

les  Géno 

El  detto  re  fece  una  bella  stantia,  et  uno  deletlevolo  girardino  al 

casai  Potamia;  fece  una  bella  cbiesa,  la  Misericordia,  dove  lu  la  torre 

délia  Margarita,  con  un  bel  vergero  intorno;  fece  el  castello  de  Sivori, 
chiamato  Castel  Franco;  fece  fortificar  la  citadellae  le  forlezze  de  Baffo: 

fece  la  gentilissima  stantia  ,  giardino  e  vigna  délia  Cava,  fora  délia  mura 
di  Nicosia,  e  molti  altri  edelicii. 

La  décima  real  fu  imposta  in  tempo  di  questo  re,  cioè  del  i  385 ,  e 

doveva  durar  dieci  anni  per  pagar  li  Genovesi,  per  la  quai  décima 

1   Paris;  \  :  Lanjranco. 

"  Paris  :  Crito  d'AntiocItia,  el  Themocrini. 

3  Paris;  a  :  Lisc&pio. 

''  Paris;  a  :  Pallwocopo. 
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mantlavasi  fuora  esattori,  e  scodevauo  quel  decinio  d'ogni  sorte  d  en-  1385-1392. 
ttada  clie  producevano  li  casali.  E  dopo  sei  anni,  il  balio  délia  sécréta 

s'accorse  che  li  esattori  non  facevano  il  dover  ne!  scoder,  e  perô  fece 

scriver  et  esaminar  l'entrade  con  diligentia,  e  le  messe  a  pagar  il  de- 
cinio in  fin.  Et  essendo  passati  li  10  anni,  attento  che  il  credito  di 

Genovesi  non  era  ancora  soddisfatto,  consentirono  li  gentilluioniini  di 

pagare  la  décima  per  altri  chique  anni,  li  quali  non  hebbero  mai  fine; 

et  oltre  di  questo  decimo,  pagavano  tutti  quelli  ch'havevano  entrade, 
doe  per  cento,  e  li  francomati  pagavano  bisanti  uno  per  buomo,  e  si 

chiamava  questa  gravezza  Chiefagliatico. 

E  perché,  nell'  anno  1  392  ,  fu  in  Cipro  una  peste  grandissima,  il  re,  L'impôt  sur  le  sel. 
a  laude  de!  signor  Iddio,  assolse  detti  francomati  dal  Chiefagliatico,  e  li 

gentilliuomini  dalli  due  per  cento;  acciô  havessepietà  dell' isola  il  signor 
Iddio  e  facesse  cessai'  la  peste  ;  ma  poco  da  poi  impose  la  meta  del  sale, 

e  volse  che  ogni  huomo  et  ogni  femina  per  tutta  l' isola  dovesse  pagar  un 

bisante  ail' anno,  e  che  togliesse  un  mozzo  di  sale,  la  quai  imposition 

montava  ogni  anno  bisanti  oltanta  mila.  E  dette  quest' intrada  a  dama 

Ecciva,  sua  figlia;  di  che  tutti  dell'  isola  si  sentivano  aggravati,  perché 
era  cosa  nnova,  e  maledicevano  ogni  di  tutti  quelli  che  pagavano.  Questa 

figlia  del  re  visse  solamente  sei1  anni  da  poi  che  fu  imposta  la  meta  del 

sale;  la  quai  cessata  di  vita,  cessô  anchora  l' imposition  del  sale. 

H  re  d'Armenia,  nominato  Lionetto,  mori  quest' anno;  et  il  re  Gia-  13%. 

como ,  come  suo  propinquo  parente ,  richiese  in  corte  il  regno  d'Armenia ,      rs^  j^rm^niT" 
e  fu  coronato  re  d'  Armenia,  e  furon  cliiamati  dall' hora  in  poi  li  re  di  \  , . 1  la  mort  de  Léon. 

Cipro,  re  di  Hierusalem,  Cipro,  et  Armenia. 

El  alli  20  di  settembre  1898,  mori  il  savio  e  valente  re,  e  fu  se-  Mort 

polto  al  monastero  de  San  Domenico,  alla  destra  del  altare.  139S 

E  dopo  un' anno  fu  coronato  re  di  Cipro  il  suo  figlio  Giano,  per  man 

dell'arcivescovo  di  Tarso,  a  Santa  Sophia. 
1   Paris  :  qualtro. 

«É1.ANGE6.  —  V.  i5 
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1398-1402.  Re  Giano  era  molto  bel  prencipe,  valente  e  pieno  d' ogni  virtù, 
Janus,  amava  gli  liuomini  virtuosi ,  e  reprendeva  quelli  che  facevano  di  errori  vo- 

roi  de  Chypre.  ,  iii  1  -i     .1    ,-      •   t 
lontarn;  non  dimeno  net  suo  tempo  nebbe  moite  tnbuiatiom  ai  guerre, 

peste  e  cavalette.  Li  Genovesi  mossero  guerra  al  re,  e  lui,  cou  quest'oc- 
casione,  gli  levô  moite  cose  di  quelle  che  suo  padre  glihaveva  concesse. 

Nicolas  de  Guarco        E  siando  a  Famagosta  capitano  Antonio  de  Garco1,  quai  haveva 

Famagoûste'       tenuto  el  re  a  battesimo  a  Genova,  e  gli  portava  affettione,  gli  volse 
^  roi.  render  Famagosta  secretamente,  e  li  mandô  li  contra  chiave2  délie 

porte,  per  fra  Gregorio3,  eletto  vescovo  di  Famagosta.  El  re  dette  le 
cliiavi  a  Perrin  Machiera,  et  ad  un  giovane  catalan,  li  quali  mandô  a 

Famagosta ,  che  lo  dovessero  aspettar  un  giorno ,  che  lui  messe  ordine 

d'  andar  con  le  sue  squadre,  et  entrare  dall' altro  canto.  Il  re  ordinô  li 
suoi  esserciti  e  machine  da  combatter;  sopra  le  quai  machine  et  in- 

gegni  ordinô  Simon  de  Morpho  e  Georgio  Billi4,  il  quai  S  y  mon  s' haveva 

sdegnato  d'haver  per  compagno  il  Billi,  conciosiache  lui  era  nobiîe, 
el  il  Billi  era  borghese,  ma  huomo  fidato  et  ingegnoso,  et  per  questo 

il  re  s'  haveva  fidato  di  lui. 

E  corne  sdegnato,  il  Morpho  non  si  curava  di  tener  secreto  il  trat- 
tato  che  li  era  commesso  per  il  re,  anzi  senza  rispetto  parlava  con  tutti; 

di  modo  che  Tomaso  del  Campo  Fregoso,  figlio  dell'armiraglio  dei 
Genovesi,  venne  a  saper  il  tutto  da  sua  sorella,  la  moglie  di  Gioan  de 

Nores.  Il  quale  fece  intendere  alli  Genovesi,  li  quali  presero  1' eletto, 
el  postolo  al  tormento  contra  la  volontà  del  capitano,  coriféssô  il  tutto; 

e  subito  recuperato  il  giovane  catalan,  fecero  squartar  tutti  dui  e  metter 

li  loro  quarti  in  le  muraglie.  Et  essendo  andato  il  re,  cou  l' ingegni  e 
squadre,  in  ordine  a  dar  la  battaglia,  trovô  li  suoi  disegni  rotti,  e  li 

Genovesi  in  ordine  a  combattere  e  responderli;  perô,  senza  far  altro, 
tornô  in  dietro. 

Il  Billi  si  fèce  grande,  et  il  re,  che  conosse  lui  per  valoroso,  per  dar 

esempio  agli  altri ,  lo  fece  proveditore  del  regno. 

'   Paris  :  Cargho.  '  Paris  :  Giorgio. 
'  à  :  schiave.  '  Paris  :  Belli. 
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Et  essendo  venuto  in  Cipro  Buccicardo  \  con  gran  numéro  de  na- 

vigli  genovesi,  il  proveditor  andô  da  lui,  e  lo  riceve  honoratamente ,  e 

li  dette  molti  presenti  da  parte  del  re ,  e  col  suo  mezzo  fece  pace  con 

li  Genovesi;  ancorchè  la  pace  durô  poco. 

E  da  ben  nuovo  li  Genovesi  ruppero  la  guerra  col  re,  e  durô  tre 

anni;  nella  quale  il  re  spese  molti  denari,  e  per  mantener  la  guerra 

fece  batter  moneta  di  ramo  grande  cbiamata  Sisimia2;  la  quai  valeva  sei 

carci3  l'una;  e  fece  batter  anchora  denari  minuti,  et  ordinô  un  officio 
chiamato  Pboro ,  dove  pagavano  tutti  quelli  che  vendevano  e  compravano 

in  Nicosia  due  carci  per  ogni  bisante.  H  quai  olîicio  valeva  assai.  E  quasi 

con  quello  manteniva  la  guerra,  et  assediô  Famagosta  per  mare  e  per 
terra.  E  secretamente,  mandô  a  Venetia,  et  fece  venire  alcuni  pezzi 

grossi  d' artiglierie,  con  le  quali  coinminciô  a  batter  la  muraglia,  e 
luino  una  gran  parte,  verso  Chrusso  Prassini;  ma  perché  quelli  del  re 

non  erano  provisti  subito  buttati  li  mûri  intrar  dentro,  anzi  essendo 

ferito  il  capitanio  générale  del  campo  del  re,  che  era  Gioan  Castegnan, 

e  fu  ferito  d'una  pietra  di  bombarda,  tratta  per  li  Genovesi  in  una  cossa, 
mon,  e  non  entrorono  in  Famagosta,  ma  levorno  il  campo. 

Il  re  dette  in  feudo  a  Rinaldo  de  Milmars,  mariscalco  de  Cipro,  esuoi 

beredi  de  moglie  mandata,  l'isola  de  Selcor,  aH'incontro  del  castel  de 

Curico4,  per  recognittion  d' un  par  de  speroni,  la  vigilia  de  Nadal,  e  de 
ligge  homaggio. 

1402. 

Boucicaut 
vient  en  Chypre. 

Négociations 

et 

hostilités 

avec  les  Génoif 
de 

Famaoouste. 

Li  Genovesi  havendo  visto  levato  1'  assedio  da  Famagosta ,  andorono 

per  mare  a  Limisso,  et  banno  assediato  il  castello.  Il  re  mandô  il  sines- 

calco  con  poca  gente;  et  andato  a  Limisso,  combattete  con  li  Genovesi, 

e  li  ruppe,  e  prese  da  ottanta  persone  vive,  et  un  gran  pezzo  d'arti- 
glieria;  la  quai  rotta  fece  li  Genovesi  humiliarsi,  e  far  pace  col  re. 

Cessata  adunque  la  guerra,  cominciô  il  morbo,  et  durô  i35  mesi;  e 
cessato  il  morbo,  cominciorono  le  cavalette,  le  quali  facevano   gran 

Les 

Génois 
sont  battus 
à  Limassol. 

'  Paris  :  Bucciardo. 

''  Paris  :  Sisinia,  peut-être  Liainia. 
*  Paris  :  crati. 

'  Gorhigos.  VoirMachaul,  Prise  d'Alexan- 
drie, p.  3i5. 5  Paris  :  17. 
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danno  nelle  biave,  o  verdure  d'  estate,  le  quali  messeno  ne!  paese  una 

carestia  grandissima  d'ogni  cosa. 

Del  îûn1,  venue  in  Cipro  la  dama  Carlotta  de  Borbon,  Qgiia  de! 

duca  délia  Marca,  accompagnata  da  fra  Scurin,  prior  de  Tolosa,  e  da 

Estien  Pignol2,  e  si  maritô  col  re.  In  tempo  délia  quai  regina  era 

pacifico  el  paese  tnlto,  et  era  anco  abbondantia  d'ogni  cosa.  E  elle 
l'ece  col  re  un  figlio  nominato  Gioanne,  et  una  figlia  chiamata  Agnese, 
la  quale  fu  poi  maritata  col  duca  de  Savoia,  efece  solamente  un  figlio, 
nominato  Aluise. 

1413. 

Courses 

des  Chypriotes 
en  Syrie. 

Le  sultan 
envoie 

une  flotte 

en  Chypre. 

Il  principe  de  Galilea,  fratello  del  re,  andô  a  Famagosla,  d'onde 
imbarco  in  una  nave,  et  ando  in  Ponente,  senza  licentia  del  re,  di  che 

il  re  ne  bebbe  gran  dispiacere. 

Li  Gatalani,  e  li  navigli  e  fuste  del  re  non  slavano  mai  in  otio,  ma 

sempre  andavauo  corseggiando  la  Soria,  e  porlavano  moite  robbe  e 

scbiavi  in  Cipro.  Délia  quai  cosa  il  soldan  del  Cairo  si  resenti  grande- 

mente,  e  si  morsicava  le  dila,  ma  perché3  era  travagliato  dall'  altra 
parte  dalli  melec  di  Damasco,  Tripoli  et  Alepo,  era  astretto  attendendo 

a  loro  baver  pasienza;  et  ha  mandato  in  Cipro  a  recuperar  con  denari 

tutti  li  schiavi  e  scltiave,  eccetto  quelli  che  furon  batteggiati.  E  tuttavia, 

licorsarifrequentavano,  et  anco  li  forastieri  che  venivano,  corseggiando 

la  Soria,  tornavano  in  Cipro,  e  vendevano  le  prese  loro,  e  toglivano 

refrescamenti.  Le  quai  cose  raccontô  al  soldan  da  novo  un  scbiavo,  che 

fuggi  di  Cipro,  e  si  dolse  precipuamente  di  Gioan  Gasel,  capitamo 

délie  Saline,  e  Filippo  diPinqueni,  governator  di  Limisso. 

Per  il  che  mandé  il  soldan  5  galee  per  danneggiar  l'isola  di  Cipro, 
le  quali  vennero  a  Limisso  il  mese  di  settembre,  e  messe  in  terra,  tol- 

seno  alcune  mercantie  de  Venetiani,  li  quali  eranoin  casa  d'  Alfonsodi 
Santa  Maria,  loro  bailo,  e  rubborono  ancho  dal  resto  délia  terra  ciô  die 

1  Bonne  date.  Généalogie  des  Lusignan 
Exlr.  de  YArchivio  Vcneio,  p.  Go. 

=  Paris  :  Pigntiola. 

'  Paris  ;  A  :  ma  che. 
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potevano  trovar,  e  poidettero  fuoco.  Filippo  Provosto  era  balio  in  detto  1425. 

loco,  il  cpjale  andô  in  compagnia  de  Filippo  diPinqueni,  che  il  re  haveva 

mandato  con  i5o  huomini  a  piedi  par  guardar  Limisso.  Et  in  quello 

che  discendevano,  li  Saraceni  trassano  una  frezza  vennenata,  e  trovô 

il  detto  Provosto,  et  immédiate  cadette  in  terra  morto1.  Li  Saracini  il 

presero  e  li  tagliorono  la  testa,  e  Filippo  de  Pinqueni  si  retiré  al  cas- 

tello.  Le  galee  si  levorono  di  là,  et  andorono  al  casai  Covocha2,  e  dan- 

neggiorono  anchora  quello,  e  poi  andorno  via.  Il  re  fece  armare  due 

galee  e  due  fuste,  e  le  mandé  dietro  a  quelle  galee  moresce;  capitano 

délie  quale  era  Thomasso  Provosto,  et  l'hanno  trovato  de  quelle  una 
alla  Giazza,  e  combattuta  la  presero. 

Il  soldai] ,  per  questo  monta to  inmaggior  colera,  fece  armare  et  man- 

dai' in  Cipro  5o  galee,  e  vennero  a  Cliielones,  a  Riso  Carpasso,  et  il 
di  sequente  andorono  a  Famagosta.  Il  re  mando  il  principe  di  Galilea, 

suo  fratello,  con  5oo  cavalli  e  2000  fanli,  Ira  Suriani,  Armeni,  ar- 

tesani  de  Nicosia  e  francomati  ;  quali  andorno  al  casai3  Sinda  ;  e  li 

Saraceni  messero  in  terra  parte  délie  sue  genti  e  cavalli,  et  andorono 

al  casai  Trapesa,  e  l'arseno,et  ilmedcmo  fecero  al  casai  Galopsida.  Et 
il  prencipe,  non  sapendo  dove  si  trovavano  li  Saraceni,  cavalcô  con  tutto 

l'essercito  al  casai  San  Sergi,  dove  intese  che  li  inimici  si  trovavano  a 
Calopsides,  pero  si  parti  et  andava  verso  Sivori.  Et  al  casai  Stilles,  tro- 

vorono  20  Saraceni  sopra  un  monticello,  otto  a  cavallo  e  li  aitri  a 

piedi;  de  quali  ammazzorno  sei,  et  uno  prcssero  vivo;  li  altri  scap- 

porno,  e  no  furon  scguitali  per  non  disconzar  Fordinanza  délie  squadre, 

dubitando  di  qualche  imboscamento  di  inimici.  Quel  giorno  fece  tanlo 

caldo  che  morirono  1 1  persone  di  quelli  del  principe,  tra  li  quali  era 
Giacomo  Palistrin. 

L'infideli,  corne  hebbero  inteso  che  l'esercito  del  re  s' approssimava 

loro,  si  ritirorno  nelli  loro  navigli;  et  andavano  lutta  la  riva  del  mai-, 

et  anchorchè  il  principe  li  seguitava  per  terra,  non  dimeno  loro  fu- 

rono  i  primi  aile  Saline.  E  quando  gionse  el  prencipe  al  casai  Ara- 

1  Paris.  —  -  Paris  :  Covocola. —  3  Les  17  mois  suivants  manquent  dans  Paris. 
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1425.  dippo ,  manda  una  parte  delli  soi  huomini  al  casai  Larnica 1,  dove  hanno 

trovato  una  parte  di  Saracini  apiedi;  e  combattuto  con  loro,  rompero 

li  Saraceni,  quali  messero  in  fuga  con  morte  di  più  di  3o  d'essi,  e 
6  christiani.  Il  di  scguente,  li  Saracini  missero  in  terra,  et  arseno  il  casai 

Chieglia,  e  poi  la  stanza  de  la  torre  de  Salines,  et  il  casai  Agrino,  Dro- 

molaxia,  Chiti.  Et  andavano  brusando  da  casai  a  casai  fino  a  Limisso. 

Et  il  principe,  cbe  il  di  inanzi  con  le  sue  genti  baveva  l'ugati  li  Sara- 

cini, credette  cbe  più  non  dovessero  metter  in  terra,  e  perô  s'era  ri- 

lirato  inl'ra  terra  per  riposar  li  suoi  gentilhuomini,  et  altri,  e  non  meno 

li  loro  cavalli;  perciô  non  si  trovo  più  con  essi. 

Les  Égyptiens  Li  Saraceni  andati  a  Limisso  messero  in  terra ,  et  combattevano  il 

deTnn^soi.  castello.  Et  a  una  finestra  a  loro  avvertita  per  un  schiavo  saracen,  la 

(juale  finestra  era  murata  con  pietra  e  fango,  trassero  un  pezzo  d'arte- 
plieria  e  la  ruinarono,  e  fatto  loco  entrarono  dentro,  e  presero  il  cas- 

tello ,  dove  uccisero  Stepbano  da  Vicenza ,  cbe  era  il  castellano ,  et  tolsero 

tutto  cio  cbe  era  in  quel  luogo,  de  facultà,  arme,  genti.  11  principe 

havendo  Gioan  de  Grinier2,  e  Badin  de  Nores  per  conseglieri,  li  quali 

s'erano  risentiti  dal  caldo  e  più  non  potevano  seguitar  li  inimici,  ri- 

tornorono  in  Nicosia,  et  il  re  ordinô  capitano  délia  detta  gente  Dome- 

nico  de  Palu,  e  lo  mandô  a  Limisso  col  stendardo  real. 

Li  Saraceni  intesero  la  venuta  di  questi,  e  l'ecero  un  imboscata  per 

tuorli  de  mezzo,  cosi  corne  venivano,  e  lasciati  fuora  otto  Saraceni  a  ca- 

vallo  andando  verso  li  Christiani,  et  il  resto  s'  ascose  in  certa  valle;  li 

Christiani  vedendoli  non  si  poteron  tener  e  corsero  per  andarli  dietro, 

ma  un  villano  ch' baveva  visto  li  inl'edeli  imboscarsi,  grido  a  grau  voce: 

r  Non  fate ,  non  fate ,  perché  sono  imboscati ,  n  e  perô  si  ritirorono.  11  cbe 

udendo  li  Saraceni  uscirno  fuora  dell'  imboscamento  e  si  ritirorno  nelli 

navigli  loro,  et  erano  6oo  mamalucchi  armati,  parte  a  cavallo,  parte  a 

piedi.  Il  capitano  del  re  andô  a  desinar  a  Paramides,  e  la  notte  a  Lim- 

nati.  Li  Saraceni  vedendo  non  poter  far  alcun  profitto,  ma  solamente 

1  Paris  :  Lavnaca.  —  '  Paris;  a  :  Grania. 
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danno,  si  racolsero  in  li  navigli  loro  et  andorno  via;  li  quali  havevano 

preso  Andronico  da  Curico  c  Precugnato,  e  mandati  al  Gayro  furouo 

astretti  grandemente  a  rinegare,  e  non  havendo  voluto,  niorino  in  li 

martiri;  le  anime  di  quali,  corne  si  crede,  sono  corne  li  al  tri  martiri. 

1423 

Quando  Thomaso  Provosto  e  Gioanne  Podocatharo  andorono  al 

Gayro  ambassiatori  del  re,  fecero  amicitia  con  un  Saracin  di  buona 
coscienza,  huomo  di  valor  e  di  buona  creanza,  nominato  Sith;  il  quale, 

havendo  inteso  da  detti  ambassiatori,  e  da  altri,  le  tante  virtù,  bontà 

e  valor  del  re  Giano,  s' indusse  a  volerli  bene,  et  haverli  affetione, 

corne  a  figlio  suo  proprio.  Al  quale  li  ambassiatori,  da  parte  del  re,  ha- 

vevano presentato  moite  cose,  ma  lui  non  vuolse  tuor  altro  che  cose 

da  mangiare  perché  era  troppo  ricco,  e  non  haveva  desiderio  di  ac- 
cumular  richezze.  Costui,  udendo  dal  soldan  la  rnala  disposition  che 

teniva  contra  l'isola  de  Gypro,  la  ruina  délia  quale  havevano  giurato, 

hebbe  grandissimo  dispiacer,  sapendo  la  gran  potentia  del  soldan,  il 

quale  haveva  suggiugato  tutti  li  baroni  e  signori  de  Soria;  e  conos- 

ceva  che  il  re  haveva  torto,  perché  haveva  promesso  più  volte  al  soldan 

de  non  accettare  corsari ,  ne  lasciar  vender  in  Cipro  le  robbe  prese  da 

Soria,  et  tarnen  lui  faceva  l'opposito;  et  il  soldan  istesso  e  gli  altri  Sa- 
raceni,  che  stimavano  il  re  per  huomo  da  bene,  si  dolevano  perché 

non  attendeva  la  sua  parola;  et  haveva  mandate  due  volte  da  poi  el 

soldan  al  re  per  réitérai-  la  pace,  et  il  re  non  vuolse  risponder  niente. 

Onde  mosso  Sith  dell' alïettion  che  portava  al  re,  et  per  pietà  c  ha- 
veva di  veder  cosi  gran  ruina,  mando  il  suo  figliolo  al  re  con  lettere, 

confortandolo,  che  si  dovesse  rimuover  di  tal  fantesia  et  animo,  perché 

era  mal  consigliato  a  tirar  sopra  di  se  una  si  fatta  guerra;  dinotandoli 

la  mala  disposition  del  soldan  verso  di  lui,  e  si  maravigliava  c' habbi 
voluto  mancar  dalla  sua  promessa,  e  perché  non  ha  fatto  stima  degli 

ambassiatori  del  soldan,  e  corne  fu  referto  al  soldan  che  li  Ciprioti  si 

andavano  vantandosi  di  castigar  il  soldan,  et  ampliar  li  loro  casali 

con  li  schiavi  che  si  promettevano  di  fare  Saracini,  et  altre  cose  inepte, 

che  andavano  dicendo  ;  le  quali  il  buon  Sith  reprendeva  amorevolmente , 

Un  Sarrasin 

nommé  Silli . 
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!W5.  et  pregava  per  detto  figliuolo  il  re,  e  lo  scongiurava,  da  parte  di  Dio, 

clie  si  dovesse  avvertire,  e  non  intrar  al  peccato  del  sangue  humano, 

che  si  potrebbe  spander  per  questa  causa;  avvertendo  il  re  che  il 

soldan  non  era  ail'  hora  corne  era  ne!  tempo  avanti ,  pcrocchè  la  signoria 

délia  Suria,  la  quai  era  divisa  a  più  signori  per  inanti ,  ail' hora  era 
imita,  e  tutta  sotto  la  sua  subiettione,  per  il  che  era  assai  più  potente 

die  l're;  et  era  in  prospérité  grande  il  soldan,  et  haveva  conseglieri 

savii,  et  huomini  usati  in  1'  armi  più  di  loro;  e  che  haveva  5o  città  più 
grande  délia  sua  Nicosia;  e  ricordandoli  che  dovesse  tuor  la  carta  del 

navigare,  o  mapamondo,  perché  in  quella  vedrebbe  la  grandezza  délia 

sua  isola,  e  quella  délia  terra  che  possedeva  el  soldan;  soggiongendo 

che  lui  signor  l'aceva  quest'  oiïicio  cou  lui,  corne  buon  padre,  che  li  era 
in  carità,  ancorchè  questo  era  contra  la  sua  legge,  e  se  egli  non  si  vo- 
leva  remuover  da  questo,  gli  pronosticava  che  saria  vinto,  e  ruinato 

lui  e  li  suoi  cavalieri,  e  popoli,  e  potrebbe  essere  poi  che  si  pentisse 

tanto  tardi,  che  l'pentir  non  gli  giovasse.  Di  che  egli  si  iscusava  ap- 

press'o  Iddio  et  appresso  al  mondo. 
11  figlio  di  Sith  venue  a  Famagosta,  e  fece  intendere  al  re  che  li  vo- 

leva  parlare  di  cose  di  somma  importanza,  mandato  a  posta  da  suo 

padre,  buon  amico  ed  aft'eftionato  del  re.  Il  re,  chiamato  il  suo  conse- 
glio,  espose  il  caso  délia  venuta  di  qnesto  figliuolo  di  Sith,  e  domandô 

il  parère  delli  suoi;  h  quali  consigliorno  che  per  niente  non  lo  las- 
ciasse  venir  da  lui,  pero  il  fece  andare  a  Leuconico,  dove  mandù  Perrin 

Faleslrin,  e  mastro  Gioan  Synglitica,  phisico,  e  parlorono  con  esso  lei. 

A  quali  disse  fambasciala  di  suo  padre,  e  diede  anche  le  leltere  dirette 

al  re;  e  chiamato  il  Peleslrin  a  parte,  gli  prometteva  gran  doni  se  lo  fa- 
ceva  veder  il  re,  che  tanto  amava  e  lodava  suo  padre.  Ma  egli  si  scuso, 

dicendo  cosi  usanza  in  questo  regnodi  non  lasciar  mai  alcun  forastiero 

veder  il  re,  massime  in  tempo  di  guerra.  Tornati  costoro  a  Nicosia,  pre- 

sentorono  le  lettere,  le  quali  non  lasciarono  toccar  al  re;  ma  quelle 

dettero  a  Gorzi  Cliadit1,  il  quale  le  tradusse  in  greco.  Il  consegho  del 

1   Paris  :  Giorgio  Cadit. 
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re,  inteso  le  lettere  e  le  parole  che  referse  il  Palestrin ,  giudicô  esser  let-  1425. 

tere  orclinate  dal"  soldan,  il  quale  scriveva  cosi  per  fare  terrore  al  re, 

ma  clie  Y  tutto  procedeva  perché  il  soldan  haveva  paura  delli  Ci- 

priotti,  li  quali  s' offerivano  altieramente  di  sostentar  la  guerra  contra 
il  soldan,  e  di  prender  taiiti  schiavi  dalli  Saraceni  che  si  promefctevano 

di  ampliar  da  seno  li  casali  e  possession  loro.  Dunque  al  figliuolo  de 

Sitli  fu  mandato  présent! ,  e  fattoli  scrivere  da  parte  de!  re  che  gli  rin- 

gratiava  Sith,  suo  amico,  degli  avisi  che  gli  dava,  ma  che  non  si  spa- 

ventavapunto  délia  grandezza  e  potentia  del  soldan,  e  délia  prosperità. 

e  de  suoi  soldati  pratichi  in  la  guerra;  et  ogni  volta  che  volesse  cercar 

di  far  guerra  con  li  suoi,  prometteva  renderli  buonissimo  conlo;  il  re 

non  haveva  mancato  mai  délia  sua  promessa,  e  se  Cattalani  venivano 

con  robbe  corseggiate  a  vender  nel  suo  paese,  questo  non  era  colpa 

niente,  perché  il  suo  paese  era  libero,  e  ciascuno  poteva  andar  vender 

e  comprar  ciô  che  volesse,  massime  con  chi  non  haveva  causa  di  far 

devedoSper  essere  Christiani  corne  lui;  e  se  il  soldan  F  haveva  per 

maie,  lo  lasciava  far  ciô  che  poteva. 

E  con  questa  risposta,  espedirono  il  figlio  di  Sith,  e  ritbrao  in  Suria.         Le  sultan, 
•  -îii  v.  •  ]  •'  l'instigation Sith,  che  per  questo  si  puo.considerare  la  lettera  che  scnsse  al  re  eea        des  Génois, 

con  ordine,  overo  con  saputa  del  soldan,  che  altrimente  non  avria  po-  e"™° 

tulo  mandai-  fuora  di  Soria  il  suo  figliuolo,  referse  la  risposta  del  re      nouvelle  armée 
e  ,  en  Chypre. 

al  soldan.  Il  quale  immédiate  tece  fare  una  grossa  armata,  cosi  con-  fi 
fortato  e  sollecitato  da  Benedetto  Pallavicini  et  altri  Genovesi,  e  da 

Garamanla,  signor  de  Scandeloro,  li  quali  dubitavano  del  re,  che  ha- 

vendo  resposo  non  movesse  guerra  a  loro  per  Famagosfa  e  Scan- 

deloro. Et  il  primo  di  luglio  1/126 2,  comparsero  a  Pissuri  i5o  vêle 
in  circa,  tra  galee  grosse,  e  bastarde,  e  navi  da  clieba  et  aitre 

gierme,  e  gripparie.  E  da  Pissuri  vennero  a  Limisso,  e  messero  a 

terra  600  mamalucchi  a  cavallo  e  molti  altri  turcomani  chiafes3.  Ca- 

pitano  di  quali  era  Tancrivardi,  e  per  mare  era  capo  Aynal  Azercet; 

'   Paris  :  divielo.  —  "'  Paris;  a  :  îU-ili.  —  ;i  Paris  :  chiafus. 
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et  combattuto  el  castello,  il  presero  con  facilita,  perché  non  gli  era  chi 

lo  deffendesse. 

Il  re,  corne  intese  la  nuova  di  quest' armata ,  si  parti  da  Nicosia  con 
tutto  il  suo  forzo  dei  cavalli  e  fanti,  et  andô  al  casai  Potamia,  dove 

intese  la  nuova  délia  presa  di  Lhnisso.  Gli  Saraceni  mandorono  un  am- 

bassiatore  al  re,  da  parte  del  soldan,  e  li  cavalieri  non  îhanno  lasciato 

vedere  il  re,  ne  darli  audienza.  Mandorono  un  altro  messaggiero  al  re, 

e  Fillippo  de  Pingueni  lo  retenue  al  campo;  et  il  re  giunse  a  Chirochitia 

con  tutto  il  suo  essercito,  et  alloggiô  nella  torre  di  detto  luogo,  con  li 

signori  cavalieri  e  geutilliuomini  che  quella  puote  capire  ;  il  resto  del 

campo  alloggiô  fuori  negli  arbori,  e  tanto  distanti  l'un  daïï altro  che un  huomo  a  cavallo  in  mezzo  di  non  havria  circondato  tutte  le  loro 

stanze. 

.N  ouveiles 
démarches 

pacifiques 
des  Sarrasins. 

Li  Saraceni  scrissero  al  re  una  Jettera,  e  gliela  mandarono  con  un 

villan ,  la  quale  diceva  da  poi  la  débita  reverentia  :  tt  H  soldan  nostro 

ctsignor  n'ha  mandato  al  vostro  paese,  e  voi  corne  figlio  del  soldan  non 

rchavete  mandato  a  visitarne,  non  almeno  domandarci  che  cosa  cer- 

freamo  nel  vostro  paese;  perô  vi  facciamo  intendere  che  lo  dito  nostro 

r-signor  n'ha  mandati  qui  per  fare  nuovi  patti  e  convention  con  voi. 

a  Che  più  non  dobbiate  accettar  corsari,  che  daneggiano  la  Solda,  ne 

rrriceverli  nel  vostro  paese,  o  darli  recapito,  ma  che  siete  amico  degli 

rramici  et  inimico  degli  inimici  del  soldan,  corne  devono  fare  li  buom 

t-amici,  e  vicini;  et  in  questo  caso  volendo  venir  a  confermar  questi 

«patti  il  signer  nostro  soldan.  n'ha  dato  il  suo  tappendo1,  perché  voi 

-abbiate  a  sentar  sopra,  per  honore;  e  venendo  a  parlare  con  noi, 

«vi  promettiamo  cite  voi  restarete  contenti,  e  noi  ritorneremo  al  si- 

trgnor.  Ma  se  voi  non  vorrete,  vi  promettiamo  essere  con  voi,  avanti 

«che  passi  domenica.»  Letta  la  Jettera,  chi  diceva  che  non  era  fatta  ni 

forma  di  ragion ,  chi  la  giudicava  scritta  soiando,  altri  per  ingannar 

Paris  :  lapeto. 
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il  rc  d'andar  a  loro  e  prenderlo;  e  per  sapere  questa  verità,  presero  1426: 

colui  che  porta  la  Jettera,  e  li  detlero  tanti  tormenti,  clie  mori.  Il  di 

seguente,  fu  avisato  il  re  che  li  Saraceni  si  mettevano  in  ordine  per 

combatter;  pero  comandô  ancora  lui  che  s'  approssimasse  1'  esercito  in 
li  mûri  délia  torre  dove  dormi  quella  notte.  La  quai  notte  fu  vista 

una  gran  cometa,  che  parea  fuoco  m  forma  d'una  Stella  grande,  e 

quella  cadette  dal  cielo  sopra  il  campo  dell' esercito  christiano,  di  che 

hebbero  tutti  li  Christiani  gran  terrore.  L'iinproviso  partir  del  re  e  delli 

suoi  non  lasciô  proveder  di  vittuarie,  ne  per  gli  huomini  ne  per  li  ca- 

valli,  pero  una  parte  di  coloro,  che  non  havevano  portato  seco,  an- 

davano  cercando  per  i  casali  vicini  il  pane  e  la  carne,  e  per  li  cavalh 

apersero  le  are,  e  li  posero  molti  mazzi,  li  quali  mangiarono  tanto.  che 

parevano  infiati. 

11  fiorno  seguente,  che  fu  domenica,  di  buona  mattina,  le  guardie  Bataille 
_  .,  .  i    ■       i  •  j-x-       de  Chierochitia. 

avisorno  il  re  che  h  Saraceni  s  approssimavano  a  lui;  et  immédiate  si      7 juillet  1Â26. 
levô,e  messô  una  celata  in  testa,  e  cavalcô,  commandando  che  tutti  si 

dovessero  armare,  e  cavalcare  quelli  che  havevano  cavalli,  ammonendo 

quelli  che  gli  erano  appresso,  che  per  honor  di  Dio,  e  per  amor  suo. do- 

vessino  quel  giorno  redur  a  memoria  li  disfkli,  e  strapasso  de  parole 

che  gli  facevano  scriver  al  soldan,  overo  a  Sith  per  lui,  e  s' arricordano 
che  la  giornata  che  havevano  a  fare  andava  per  la  facultà,  per  la  vita. 

et  honor  loro  et  delli  figliuoli,  e  parenti  loro;  e  li  confortava  che  do- 
vessino  far  corrispondenti  li  fatti  aile  parole  loro  :  «Per  Dio,  vc  prego, 

«diceva  il  re,  lasciate  tra  voi  ogni  odio,  ogni  rancore,  ogni  inimicitia, 

«e  fatte  con  tutti  in  questi  giorni  essere  fratelli,  et  io,  vostro  padre,  e 

re  le  donne,  et  altri  huomini  che  non  han  possuto  venire,  stimateli  per 

«  vostri  propri  figliuoli  ecosi  combatterete  animosamente,  aiutando  l'un 
ctl'altro,  dove  crederete  richieder  il  bisogno.  La  superbia,  corne  in  ogni 
«cosa  è  nociva,  in  la  guerra  è  tanto  pessima,  che  mai  hebbe  vittoria  chi 

et  ha  combattuto  con  superbia;  noi  siamo  christiani,  e  dovemo  essere 

crliiiniili  ed  obhedienti  alli  preectti   del  nostro  signore  Giesu  Cliristo; 

tcogiiuno  sarà  contento  de  redursi  sotto  la  bandiera  del  suo  capo.  e  star 

46. 
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1426.  rraH'obedientia  di  lei,  perche  siamo  uniti  tutti  di  voler  e  d'animo,  non 

(fdubito  c'haveremo  vittoria,  essendo  massime  in  casa  nostra,  el'ini- 

rrniici  nostri  forastieri,  li  quali  non  sanno  dove  sia  valle,  ne  campagna. 

rrHowi  sarà  tempo  che  dimostriate  il  valor  vostro,  e  conservando  la 

rri'ama  delli  vostri  parenti;  col  nome  del  nostro  signore  Gesu  Christo 
crandiamo.  i>  Il  re  haveva  ordinato  Gioan  de  Verni  capitanio  sopra  una 

parte  dei  cavalieri,  et  agli  altri  haveva  ordinato  capitano  el  contestabile; 

ma  loro  non  si  contentavano  di  stare  alla  disciplina  d' altri  che  del  re, 

e  perô  andavano  senza  alcun  ordine. 

Il  re  stando  sopra  una  colina,  metteva  in  ordinanza  alcuni  fanti  con 

li  pavesi  per  la  difiesa  délia  sua  persona,  ma  havendo  inteso  da  alcuni 

cavalieri,  che  erano  ritornati  dall'antiguardia  feriti,  corne  l'antiguar- 

dia  s*era  incontrata  con  li  Saraceni  e  combattevano  gagliardamente 

dall'una  e  dall'altra  parte  e  furono  morti  3o  Saraceni  e  molti  feriti,  e 

delli  Ghristiani  erano  morti  cinque  et  otto  feriti,  spinse  l'esercito  inanzi. 

et  andô  alla  costa  d'un  monticello,  havendo  il  prencipe  alla  destra, 

e  Gioan  Grimer  e  Badin  di  Nores  alla  sinistra,  e  tutti  gli  altri  délia  sua 

squadra  il  seguitavano  in  ordinanza.  Ne!  quai  luogo  comparsero  li  Sa- 
raceni dalla  cima,  et  havendoli  veduti  li  fanti  cominciorono  a  cridar  e 

sonar  i  tamburi.  I  cavalli  delli  Sarraceni '  venivano  giù  dal  monte  con  dis- 

vantaggio  grande;  e  li  Christiani  che  erano  in  la  mezza  aria  del  monte 

havevanoavantaggio,perô  spinseno  li  cavalli,  correndo  adosso  alli  Sa- 

raceni vigorosamente;  e  primo  di  tutti  corse  il  re  colla  spada  nuda'2,  e 

dopo  lui  gli  altri  cavalieri;  et  havendo  morti  alquanti  Saraceni ,  li  fecero 

ritirar  adietro  e  ridursi  in  una  valle  da  quella  parte  che  venivano  insieme 

molto  strette,  talche  chi  voleva  disconsarli  bisognava  haver  assai,  e 

miglior  cavalli  di  loro.  Il  re  non  voleva  investirli  altramenti,  ma  voleva 

farli  la  guardia ,  tanto  che  da  se  s' havessero  mossi  e  poi  dar  in  mezzo 

di  loro,  e  sparpagnar  e  romperli.  E  cosi  haverebbe  fatto,  se  non  che 

un  turco  figliuolo  di  Tacca,  venuto  all'obbedientia  e  soldo  del  re,  gli 

disse  :  et  Signor,  diamogli  adosso  mentre  son  pochi ,  e  li  romperemo  certi , 

'   Paris.  —  '  Le  long-  passage  qui  suit  les  mots  :  colla  spada  nuda  jusqu'aux  mots  una  de 
Felingcr  (p.  366),  manque  dans  Paris. 
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ff  perché  venendo  degli  al  tri ,  che  difficilmente  si  ponno  vietare  d' unirsi ,  i  '.26. 
trsarà  molto  più  difficile  a  romperli.  i>  Fece  adunque  sonar  la  trombetta 

a  raccolta;  ma  li  cavalieri  s'erano  sparpagnati;  eli  pedoni,ch'havevano 
scoperto  dalla  cima  del  monte  un  altro  squadrone  di  Saraceni  che 

veniva,  si  missero  in  fuga,  e  lasciati  li  paesi  et  arme  loro,  correvano 

quanto  potevano.  H  re,  con  quelli  pochi  che  restorono1  con  lui,  inves- 
tirono  li  Saraceni,  credando  che  anco  gli  altri  dovessero  venire,  e  ne! 

primo  impeto  fecero  miracoli.  Li  Saraceni  vedendo  fuggire  li  Chri- 
stiani  senza  causa,  dubilorno  di  qualche  slrattagemma ,  e  si  ritiravano 

pian  piano  indietro,  e  pregavano  Iddio  che  si  havessi  trovato  alcuno  a 

parlargli  d' accorde  H  re ,  vedendosi  cosi  con  pochi  compagni ,  abbandono 

l'impresa,  e  pi[a]namente  andava  indietro  alli  suoi,  e  per  strada  il  suo 
corser  cadette  tre  volte,  e  poi  trovô  un  gainbello,  che  giaceva  in  terra, 

e  l'impediva  il  passo,  onde  gli  fu  forza  dismontare.  Li  Saraceni  segui- 
vano  li  Christiani,  ma  non  in  impressia,  anzio  andavano  lentemente, 

riservati  e  dubbiosi;  e  per  strada  trovorono  alcuni  Christiani  sedenti 

ail' ombra  degli  albori,  per  il  caldo  grande  che  fece  quel  giorno,  e  per 
la  stanchezza  del  camino,  a  quali  non  feceno  dispiacer  li  Saraceni,  anzi 

passarono  oltra  spiando  d' ogni  intorno  per  qualche  imboscamento,  di 
modo  che  gionsero  fina  alla  torre,  dove  trovorono  alcuni  Christiani  che 

attendevano  di  abbrusar  il  corpo  del  messo  di  Saraceni  già  morto  nel 

tormento,  corne  si  è  detto  di  sopra;  et  havendolo  conosciuto,  gridando 

fortemente,  et  abbazzorono  le  lanze  irati,  et  corsero  adosso  alli  Chri- 

stiani, et  ammazzono  molti  di  quelli,  che  non  volsero  abbandonar  il 

re,  e  tra  gli  altri  fu  morto  il  prencipe. 

Il  re  che  era  montato  sopra  un  altro  cavallo,  ma  non  era  cosi  potente       Prise  a.i  roi. 

corne  il  suo,  et  egli  ch'era  grasso  e  grande,  caricô  di  sorte  quel' ca- 
vallo che  non  si  poteva  muovere;  dui  Saraceni  arrestorono  le  lanze, 

e  corsero  adosso  al  re,  il  quale  vedendoli  gridô  in  arabesco  :  «Non  fat'e, 

tfch'io  sono  il  rem,  l'uno  feri  il  re  poco  nel  viso,  e  l' altro  passô  vodo. 

1   n;  a  :  il  re  che  reslororono. 
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1426.  Calceran  Suares,  cavallier  catellan,  che  fu  poi  armiraglio  di  Cipro,  si 

trôvô  appresso  del  re,  e  dismontô  dal  suo  cavallo  e  coperse  H  re  con 

la  sua  sopraveste,  e  disse  alli  mamalucchi  esser  il  re,  e  non  lo  doves- 

sero  occider.  Vedendo  H  Saraceni  haver  priggione  il  re,  e  sconfitto  il 

campo  christiano,  con  pochissima  fatica,  quasi  nol  credevano  anchora; 

el  essendosi  sparpagnati  al  campo,  fecero  grande  occisione  dei  Chri- 

stiani,  quali  andavano  dispersi,  e  vaggabondi  ;  e  poi  menorono  alla 

marina,  e  gli  posero  li  ferri  alli  piedi;  e  quella  notte  dormi  in  terra. 

Et  il  medemo  giorno,  andô  Y  afflitta  nova  in  Nicosia  del  sconfitto 

delli  Christiani,  e  délia  presa  del  re;  dov'  era1  monsignor  cardinale,  fra- 

tello  del  re,  madama  Agnese  sua  sorella,  il  signor  prencipe  d' Antiochia, 
e  madama  Agnese,  figliuoli  del  re;  la  madré  di  quelli  figliuoli ,  la  regina 

Chielvisa,  era  gia  morta  6  anni  avanti.  E  per  tutta  Nicosia  non  si  sen- 

tiva  altro  che  pianti  e  lamenti  in  ogni  contrada,  in  ogni  casa  de  gen- 

tilhuomini.  11  cardinal,  quella  medema  notte,  ha  posto  in  fasso  tutta 

la  roba,  e  fece  cargar  su  gambelli  e  carri,  e  mandô  il  tutto  a  Cerines, 

in  guardia  de  Estien  Pignol;  e  la  maltina,  caricô  ancora  lui  con  la  so- 

rella e  fi  gli  del  re,  et  andorno  a  Cerines  per  salvarsi. 

Le  genti  di  Nicosia,  parte  tolevano  le  moglie  e  figli,  et  andorono  per 

li  casali  e  montagne,  et  abbandonando  le  case  e  robbe  loro;  alcune 

se  missero  con  le  sua  faculté  nella  casa  del  bailo  di  Venitia,  nominalo 

Ksmerio  Querini;  il  quale  era  andato  a  Cerines  per  salvarsi,  et  ha- 

veva  lasciato  in  suo  luogo  Estas  de  Burello.  E  questi  che  andavano  a 

salvarsi  nell'alloggiamento  di  Venetiani,il  facevano  per  che  Venetiani 
havevano  buona  pace  col  soldan,  e  costoro  dicevano  essere  Venetiani; 

et  erano  da  circa  mille  persone,  con  una  gran  ricchezza  d' oro,  argento 
e  gioie. 

Ne!  mare,  si  trovarono  17  vêle  di  Christiani,  cioè  7  galee,  una 

fusta,  7  navi  e  due  altri  navi  di  pellegrini.  Le  galee  erano  due  del 

re,  una  del  Palol,  una  de  Felinger2  et  una  di  fra  Canto;  la  fusta  era 

di  Matteo  Costa;  délie  navi  una  era  de  Georgio  del  Campo  Redon  di 

'  a  :  clt'  era,  —  '  Fin  de  la  Incurie  de  Paris. 
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botte  1  5oo  ;  del  concilio  una,  de  Fabrigo  una,  de  Carsia  una,  de  Amat  i/i26. 

una,  venetiana  una,  e  del  re1  una,  e  due  di  pellegrini.  Queste  nave 

e  galee  deliberorono  d' investire  1' arma  ta  de  Saraceni,  dapoi  che  lu 
preso  il  re,  et  andorno  contra  di  essa,  ma  non  voleva  alcun  di  essi 

esserc  il  primo  ad  investire.  Li  pellegrini  con  le  sue  due  navi  e  le  due 

galee  del  re  tolsero  1'  assonto  di  esser  li  primi,  et  andorono  avanti,  et 
investirno  credendo  che  dovessero  seguitare  gli  altiï;  ma  non  si  havendo 

mossi  loro,  li  poveri  peregrini  furono  circondati  da  tante  galee  e  navi 

che  non  poterono  più  uscir  fuora,  di  modo  che  furono  presi  e  tagliati 

a  pezzi  in  presentia  del  re.  Le  galee  del  re  hanno  combattuto  un  gran 

pezzo ,  e  poi  vedendo  che  le  altre  non  le  soccorrevano ,  e  sole  tra  tanta 

armata,  non  potevano  fare  si  non  maie,  s'  allargarono  e  poi  a  lorza  di  - 
remi  si  retirorno  la  dove  erano  le  altre  galee.  Li  Saraceni  pensando  che 

erano  andate  per  unirsi  con  le  conserve,  e  lornar  per  assaltargli,  dissero 

al  re,  et  egli  fece  scrivere  al  signor  de  Barutho,  che  era  capitano 

detta  armata,  che  per  mente  non  si  dovesse  accostai-  ail'  armata  di  Sa- 
raceni, matornarein  dietro,e  cosi  fecero;  le  due  galee  del  re  andorno 

a  Cerines,  e  le  altre  al  Corso2. 

L' armata  delli  Saraceni  venue  aile  Saline,  d' onde  si  parti  una  frotta  Prise  d  pillage 
de  Saraceni  per  andare  a  Nicosia,  e  passando  dal  casai  Potamia  arsero 

il  casai,  e  la  bella  e  gentil  casa  real  del  detto  luogo,  poi  andorono  in 

Nicosia,  e  reduttisi  tutti  nel  colle  di  Santa  Margarita,  scopersero  la  città, 

e  vedendola  cosi  grande  e  le  case  cosi  spesse,  hebbero  rispetto  d'  en- 
trarvi.  Ma  quatro  fratelli  Audeti,  e  Badin  Billi  uscirono  fuora  délie 

porte,  tenendo  in  mano  rarni  d'arbori,  e  lorzi  allumati,  et  andorno  a 

confortarli  et  assicurarli  d'entrare;  tuttavia  li  Saraceni  non  si  assicu- 

ravano  ancora;  ma  le  genti,  che  rimassero  in  Nicosia  andorono  fuora. 

domandando  salvo  condotto  alli  Saraceni,  alli  quali  davano  frezze  con 

lettere  di  tenir  in  mano  per  sigurtà,  e  fecero  far  grida  che  ogni 

huomo  dovesse  restar  in  casa  sua  sicuro;  per  la  quai   grida  rima- 

'   Paris  :  résina.  —  "'  Sans  floute  Corco ,  Gorhigos. 

■  le  Nicosie. 



308  CHRONIQUE 

1426.  sero  molti  di  quelli  che  fuggivano.   Gioan  Flatro  andô  dalli  Sara- 

ceni,  e  vi  richiese  di  farlo  secrettario  perché  sapeva  tutte  le  entrate 

de  Cipro.  Un  altro,  Manoii  Lasca,fece  fare  una  lettera  a  Stassin  Gulo1, 
che  era  scrivan ,  per  venir  corne  prattico  délie  cose  de!  paese ,  e  venne 

in  Nicosia,  e  li  mostrorono  buona  ciera  e  li  promettevano  gran  cose. 
Li  Saraceni  andati  nella  casa  del  bailo  di  Venetiani,  hanno  veduto  molta 

gente  e  gran  richezza,  dove  fu  chi  gli  disse  non  esser  il  tutto  di  Vene- 

tiani, e  perô  posero  delli  suoi  huomini  a  custodirla,  accio  non  fossero 

le  robbe  trabalzate,  steltero  due  giorni  vedendo  et  esaminando  minu- 

tamente  ogni  cosa  ;  et  il  terzo  giorno,  havendoli  scritto  gli  Saraceni 

délie  Saline,  che  si  dovessero  espedir  imperochè  ancora  dubitavano 

dell'armata  del  re ,  la  mattiua,  a  buon  ora,  messero  tutta  la  città  a 
sacco,  e  presero  ciô  che  trovorono  dentro,  et  huomini  et  donne  et 

putti,  e  robe,  e  similmente  quelli  che  erano  nella  casa  del  bailo  con 

tutte  le  loro  robe,  et  il  vice  baylo,  e  parimente  Badin  Billi,  li  Audeti, 

Gian  Flatro,  e  Stasin  Gullo;  e  non  hanno  lasciato  cosa,  ne  stantia,  ab- 

batia,  o  chiesa,  che  non  sia  stata  cercata;  doveoccisero  molti  huomini, 

vergognorono  moite  femme  nelle  chiese;  e  poi  messero  fuoco  in  moite 

case  grandi  de  gentilhuoinini,  e  specialmente  nella  ben  composta  corte 

real,  che  in  tutto  il  mondo  era  fama  che  non  haveva  paro,  la  quai 
tutta  fu  arsa  e  destrutta. 

E  si  partirono  la  notte  seguente  con  tutta  la  presa  délie  gentie  robe, 

piangendo  lipoveri  Gbristiani  la  cattività  e  servitù  in  la  quai  andavano, 

le  infelice  femine  che  tenivano  in  brazzo  l' innocent!  loro  figliuoli  bam- 
bini,che  piangevano  per  lattare  come  si  firmavano,  perché  impedivano 

il  caminar  in  fretta.  Li  Saraceni,  che  con  non  picolo  sospetto  cami- 

navano,  prendevano  li  grand  puttini  dalle  meschine  madri,  e  gli  lan- 
zavano  per  terra  morti.  Alcune  donne  che  non  erano  use  di  caminar  a 

piedi,  alcune  altre  impotente  dell'età,  o  da  qualche  infirmité,  non  po- 
tevano  seguitarli,  gliene  tagliavano  le  teste  con  le  cimitarre,  e  moite 

altre  crudeltà  et  abhominatione  facevano.  E  se  la  presa  tanta  d'andare 

1   Paris;  A  ;  Slasiri  Grillo. 
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aile  Saline  non  li  havesse  cacciati  tanto  tosto  da  Nicosia,  haveriano  fatlo 

molto  maggior  danno  in  Nicosia,  e  per  li  casali.  Costoro,  andando  aile 

Saline,  andorno  nel  monte  délia  Verace  Croce, e  brusorono  quella  ab- 

batia  del  monte  Olimpo. 

La  città  tli  Nicosia  riniase  abandonala;  onde  li  lmomini  ribaldi  e 

tristi,  che  non  havevano  timor  di  Dio,  rompevano  le  case  e  tollevano 

quelle  robe  che  gl'  infideli  non  hanno  trovate,  overo  possuto  portare. 
Era  nel  soldo  del  re  un  certo  conduttier  italiano  de  casa  Sforza,  con  al- 

cuni  Spagnoli,liquali,  nella  presa  del  re,  fuggirono  per  li  casali,  e  dopo 

lapartita  delli  Saraceni,  vennero  a  Nicosia,  e  sassinavano,  e  sforzavano 

le  persone  per  le  strade,  e  li  toglievano  ciô  che  portavano;  et  havendo 

vista  la  città  senza  capo,  cercorono  di  occidere  quelli  pochi  di  nobili  che 

ne  erano  rimasi,  e  fcegnir  l'isola  per  il  detto  Sforza. 

Li  villani  rebellarono  per  tulta  l' isola ,  e  fecero  tra  loro  molti  re  e 

capitani  con  gente  armate,  con  aste,  bastoni,  balestre,  e  ciô  ch'  han 
potuto  trovare;  e  fecero  eserciti,  et  andorono  rompendo  li  granari,  le 

are,  le  caneve,  le  cuccine  de  zuccari  del  re,  e  delli  cavalieri;  e  toglie- 

vano e  guastavano  il  tutto,  facendo  del  mal  assai. 

11  cardinal,  fratello  del  re,  fu  fatto  governator  del  regno,  per  con- 

sentimento  di  quelli  cavalieri  e  borghesi  che  si  erano  rimasi.  11  quai 

governator,  vedendo  li  inconvenienti  che  si  facevano  per  l'isola,  da 

poi  che  l'armata  degli  infideli  si  parti  et  andô  alla  volta  del  Cairo1, 
mandô  Charion  de  Giblet  con  alquanti  compagni  a  Nicosia,  e  fecero 

gride  da  parte  del  re  e  del  governator  che  ognuno  potesse  venir  a  casa 

sua,  attendendo  a  fare  li  suoi  negotii  senza  sospetto;  ed  havendo  preso 

alcuni  di  quelli  ribaldi,  gli  fece  tagliar  le  teste,  et  a  questo  modo  le 

persone  cominciorono  a  ritornare  nelle  loro  case,  e  li  tristi  cessare  di 

far  maie.  Medemamente  mandô  frate  Angelo  Mucetola,  cavallier  délia 

religion  de  San  Gioani ,  et  Antonio  da  Milan ,  in  compagnia  de  molti  altri , 

1 526. 

Nicosie 

est 
abandonnée. 

Soulèvement 

des  paysans. 

Le  cardinal 
frère  du  roi 

est nomme  gouverneur 
iln  royaume. 

Paris;  A  :  Cipro. 
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1 42C.-I V27.  in  la  contracta  de  Bafo  e  Crussocho,  et  altri  in  le  altre  contracte,  e 

presero  parecchi  di  quei  rebelli.  Li  capi  delli  quali  l'urono  impiccati,  et 
agli  altri  furono  tagliati  li  nasi  e  le  orrecchie,  et  a  questo  modo  cessô 

la  ribellionc. 

Ne!  medesimo  tempo,  lu  portato  dal  pontefice  il  capello  e  bolle  de! 

cardinal  predetto,  il  quale  era  promosso,  e  postulato  ancora  per  arci- 

vescovo  de  Cipro;  e  la  seguente  domenica  porto  il  capello  rosso  per 

cardinal  clerico  di  Santo  Andréa,  et  hebbe  ancora  il  titolo  delfarcives- 

covo,  perché  il  possesso  l'haveva  per  avanti. 

Le  roi  H  mese  di  novembre,  venne  in  Nicosia  Calceran  Suares,  mandato 

mis  en 'liberté.  dal  re  dal  Cayro,  per  far  provision  de  denari  per  il  riscatto  del  re.  Et 

per  trovar  questi  denari,  fu  data  licentia  alli  feudati  di  vender  parici 

et  entrade,  seconda  l'assisa;  e  medemamente,  il  governator  vendette 

d'ogni  sorte  d' entrate  e  parici,  e  massime  li  perpiriati  de  Nicosia,  li 

quali  si  francbitero  all'bora,  a  ducati  20  per  huomo. 

Dopo  la  venuta  del  Calceran  Suares,  banno  l'requentato  di  andare  e 

venire  molti  al  Cayro  ;  e  dopo  preso  il  re  mesi  1  0 ,  s' accordé  col  soldan , 
col  mezzo  di  alcuni  mercanti  Venetiani,  che  si  trovorno  in  quelle  parti, 

ma  con  gran  difficoltà,  perochè  il  soldan  voleva  che  il  re  renegasse, 

o  che  le  desse  un  milion  de  ducati  d' oro,  overo  che  le  fosse  tagliata  la 

testa.  L'accordo  è  stalo  per  ducati  duecento  mila  venetiani,  e  per  cin- 

quemilal'anno  de  tributo. 

Reiour de^lanus  Venuto   in  Cipro   il   re,  li  poveri  preggioni  parte  di  loro  si  res- 

'"hoT"'        catorono  di  elemosine,  parte  con  pleggiarie;  alcuni  l'urono  venduti  e 
mandati  in  diverse  case;  e  tali  renegorono  e  restorono  in  pagaïua. 

e  parte  d'essi  morirono  al  tormento,  perché  non  volsero  renegar  la fede. 

Sa  mort.  Visse  il  re  Giano ,  da  poi  venuto  da  Cairo ,  anni  cinque ,  senza  travaglio 

1432,  di  guerra  con  alcuno;  e  poi  passô  l'humano  debito,  con  una  malallia 

grave,  che  fu  represso,  e  resto  arsirato  in  letto  un  anno.  Fu  sepolto  a 
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San  Domenico,  dove  si  vede  il  suo  epilafio  in  latino,  che  dice  in  questo       1432-1441. 
modo  : 

EPITAPHIUM   JANI,  REGIS   SERENISSIMI   CIPR1. 

li32,  DIE    29    MENS1S  JUNII,   CUJUS  ANIMA    REQU1ESCAT   IN   PAGE. 

Hic  situs  est  Janus,  qui  Ciprum  rexit  amenam, 

Trajano  similis  integritate  fuit; 
César  erat  bello,  superans  gravitate  Catonem, 

Nobilibus  fuerat  portus  et  aura  viris. 
Ut  Deus  in  terris,  decimo  castissimus  anno 

Vixit,  et  in  populis  gratior  ipse  Deo. 
Sanctior  his  cunctis,  et  sanguine  elarior  extat. 

Umbra  polum  célébrât,  delinet  ossa  iapis. 

Jean  II 
le  Lusignau Dopo  la  morte  del  re  Giano,  fu  pubblicato  re  di  Gipro  Gioan,  suo 

figliuolo  et  herede,  perochè  Giano  aveva  solo  questo  figliuolo  et  una  roideChypn 

figlia  nominata  Agnese,  la  quale  marito  nel  duca  di  Savoja,  col  quale 

fece  solamente  un  figliuolo,  nominato  Aluise.  Fu  dunque  coronato 

Gioanne  a  Santa  Sophia,  per  man  de  fra  Salomon  Gardus,  vescovo  de 

Tortosa,  alli  26  1  agosto  1 632  ;  e  si  marito  con  madama  Medea  de  Mon- 

ferrato,  la  quai  visse  maritata  due  mesi  solamente,  e  poi  mori;  e  un 

anno  poi,  si  sposè  in  madama  Elena  Paleologo,  figliola  del  signor  Theo- 

doro,  despota  délia  Morca. 

NeH'anno  i44i,  essendo  venuto  in  Cipro  il  signor  Giames  Villa- 

ruoto2,  con  quattro  galleazze,  e  ritrovandosi  in  Cipro  altre  xn  galee  et 
otto  navi  di  Catelani,  il  re  volse  fare  un  tentattivo  a  Famagosta,  e 

mandô  l'assedio  per  terra,  e  le  galee  et  navi  per  mare;  et  la  fece  com- 

batter  tre  vol  te  per  mar  e  per  terra.  Ma  li  Genovesi,  c' hebbero  tempo 
di  mettersi  in  ordine  di  quelle  cose  che  gli  bisognavano,  si  diffesero 

gagliardamente;  e  vedendo  il  re  che  non  la  poleva  espugnare,  fece 

trattar  la  pace  con  Genovesi,  e  levo  l'assedio. 

Detto  re  Giovanni  era  huomo  piuttosto  semplice  che  d'insegno  ele-    ti/ii  La,''e!°e, r  L  °    °  tlélène  Paleoloyiie 

1  Paris  :  2 ù.  —  2  Paris;  a  :  Villamuto. 
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U33-1441.  vato,  di  modo  che  la  regina  Helena,  sua  consorle,  l' haveva  sottomesso 
tanto  che  lei  faceva  e  governava  il  regno  corne  voleva,  e  lui  sottoscri- 

veva  ciô  che  lui  comandava  ;  et  senza  suo  rossore,  per  documento  pub- 

blico  in  alta  '  corte  registrata  la  constitui  governatrice  del  regno,  stando 

lui  sano  e  nel  regno.  Gertamente  detta  regina  Helena  era  greca,  astuta 

e  prudente,  haveva  gran  divotion  nella  religion  dei  Greci;  e  lui  fece 

edificare  il  monastero  di  Mangana,  e  li  diede  casali  ed  entrate  per  più 

di  i5oo  ducati  all'anno. 

1441.  Quando  venue  in  Cipro,  trovô  che  il  re  suo  marito  haveva  ingravi- 

data  una  dama,  Marietta  da  Patras  dal  Arcipelago,  donna  bellissima  e 

savia;  e  corne  il  seppe  la  regina  mandô  a  chiamarla,  e  gli  tagliô  il  naso 

per  due  cause  :  prima  acciô  non  piacesse  più  al  re,  e  poi  acciô  disper- 
desseanco  la  creatura;  indovinando  quasi  che  quella  creatura  li  doveva 

esser,  corne  lu,  contraria  molto.  Il  re  non  cercô  più  detta  dama  Ma- 

rietta, o  perché  la  vedeva  cosi  brutta  senza  naso,  o  perché  forse  haveva 

rispetto  délia  regina.  La  creatura  non  lu  dispersa,  anzi  nacque  di  lei 

un  figliuolo  belissimo  d' una  fazza  allegra,  e  di  cosi  ben  proporzionate 
belezze  e  gralia,  che  ognun  chel  vedeva  lo  giudicava  figliolo  del  re;  et 

havendolo  veduto  il  re  suo  padre,  li  pose  tanto  amore  che  se  il  rispetto 

délia  gran  consorte  non  l'avesse  tenuto,  gli  haverebbe  renunciato  il 
regno.  Lo  fece  governare  appresso  sua  madré,  e  quando  fu  il  tempo  lo 

mandava  alla  scuola  a  imparar  lettere;  ma  lui  era  tanto  fiero,  et  ha- 
veva tanla  forza,  che  tutti  li  scolari  erano  da  lui  battuti  ancorchè  di  età 

molto  maggiori  di  lui  fossero.  Andava  più  volontieri  a  veder  a  giuocar  di 

scrimia  che  alla  scola  délie  lettere;  ma  dove  trovava  cavallo  da  caval- 

care  non  lo  dismontava  se  non  lo  l'aceva  arivar  sangue,  ne  si  vedeva  mai 

stracco  per  l'atica  che  facesse;  e  se  alcun  scolaro  gli  diceva  alcuna  pa- 
rolaa  lui  spiacevole,  o  faceva  alcun  atto  meno  che  honesto,  guai  a  lui 

et  agli  suoi  compagni,  perché  non  dormi  va,  se  non  faceva  vendetta, 

tanto  gli  dispiaceva  d'  esser  tocco  dall'  honore.  Di  modo  che  tutta  la 
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cilla  haveva  rispetlo  di  lui,  et  alcuni  cominciavano  a  dubitare  di  qualche        1456-1457. 

graudezzà,  che  doveva  aspirare,  vedendolo  di  si  elevalo  animo. 

Ma  corne  venne  in  età  di  i5  anni,  essendo  vacato  Y  arcivescovato  de  1456. 

Cipro,  il  re  glielo  conferitte,  e  mandô  al  pontefice  a  confermaglielo; 
 ̂ cques^le  Bât 

e  per  metterlo  al  possesso,  lo  manda  a  stare  in  arcivescovato  con  suo  no,,™é^X'  '' 

maestro  ',  e  gli  dette  anco  il  possesso  délie  intrate  di  quello.  Et  ail'  hora, 

quelli  che  temevano  et  auguravano  per  lui  el  regno  cominciorono  as- 

sicurarsi,  vedendolo  postulato  over  eletto  arcivescovo.  Nel  quale,il  re, 

ogni  di  più  e  più  s'affetionava,  vedendolo  riuxir  tanto  bene,  et  anco 

perché  non  haveva  altri  figlioli  maschi;  che  con  la  regina  fece  sola- 

mente  due  figlie,  Carlotta  e  Gleopa.  Cleopa  mon  piccola,  e  Carlotta  lu 

maritata  in  Gioanne  di  Portogallo,  principe  d'Antiochia,  e  si  marito 

nellacasa  de  Ugo  délia  Baume,  cavalier;  e  perché  stantiava  in  quella 

il  re,  fu  chiamata  la  code  reale ,  et  è  quella  che  oggi  di  stantia  il  luogo- 

tenente  del  regno.  Il  detto  principe  non  contentandosi  di  star  con  suo 

suocero  si  parti  et  andô  a  stantiare  con  sua  moglie  in  la  casa  di  Pietro 

di  Lusignano,  conte  di  Tripoli,  quai  era  barba  del  detto  re  Giovanne; 

délia  quai  partenza  bebbe  il  re  e  la  regina  gran  dispiacere,  perché  non 

havevano  altra  figlia  che  quella. 

1457. 

Mort 
Accade  poi  che  andando  intorno  una  notte,  un  giovane  nominato 

Zarra,  il  quale  teniva  arme,  s'incontro  in  alcuni  frati  délia  religion  di  du  prince 

San  Giovanne  dell'Ospital,  e  fattoarme  contro  diloro,  egli  resté  morto. 

Li  fratelli  ed  amici  del  quale  lo  fecero  portar  in  corte  la  mattina  se- 

guente  per  querelarsi;  onde  si  trovô  chi  maliziosamente  disse  agli 

fratelli  del  morto  li  cavalieri  délia  religion,  c  havevano  occiso  loro 

fratcllo,  ritrovarsi  nella  casa  del  principe;  et  loro,  lasciato  il  morto  con 

la  scala  in  corte,  corsero  con  le  armi  per  andar  in  casa  del  principe. 

Le  brigate  che  li  videro  correr,  anco  loro  li  correvano  dietro.  Il  pren- 

cipe  stava  in  una  loggia,  che  scopriva  la  strada,  e  vedendo  tante  bri- 
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1457.  gâte  correr   verso  casa  sua,  comandô  ii  suoi  servitori  die  dovessero 

fermar  le  porte.  Gli  fratelli  ciel  morto  volevano  pur  intrare  pei'  forza,  e 
li  fu  combattuto  con  essi,  li  quali  liavevano  molti  araici  che  li  fecero 

compagnia  ;  fu  fatto  una  scaraumssa  taie  che  furono  uccisi  di  quelli  ciel 

prencipe  duc,  e  degli  altri  uno,  e  feriti  più  di  12  persone  dalf  una  e 

dair  altra  parte.  Per  il  dispiacer  délia  cpial  cosa,  il  principe  s' amalô;  al 
quale  fu  reperto  che  questo  scandalofu  causato  da  Thoma  délia  Morea, 

la  madré  de!  quale  haveva  lattata  la  regina,  nel  latte  di  lui,  per  amor 

délia  quale  il  re  f haveva  l'atto  cavalier  e  zamherlano,  e  gli  liavevano 
dato  moite  entrate.  Corne  intese  Thoma  che  il  prencipe  si  doleva  di 

lui,  per  schivar  ogni  inconveniente  s'assentô  da  Nicosia,  et  ando  a  Fa- 
magosta,  dove  fu  molto  honorato  dagli  Genovesi.  Da  li  a  pochi  giorni 

mori  il  prencipe,  e  fu  seppolto  in  San  Francesco  a  Nicosia.  Per  la  morte 

del  quale  fu  fatto  gran  pianto,  et  a  tutti  duolse  d'haversi  privato  d'un 
prencipe  tanto  benigno  e  bello.  La  sua  relitta  fu  menata  in  casa  di  suo 

padre,  et  havuto  aviso  il  zaïnherlano  délia  morte  del  prencipe,  tornù 

in  Nicosia,  in  casa  sua,  la  quale  era  aU'inconlro  del  bagno  rosso. 

Jacques  le  Bâtard         Giacomo,  figliuolo  naturale  del  re,  che  era  eletto  arcivescovo,  intese 

le  chambellan       corne  el  zamherlano  fu  causa  délia  hriga  fatta  in  casa  del  principe,  per 

de.  dispiacer  délia  quai  cosa  si  ammalô  e  mori  il  prencipe  ;  et  ancor  che 
la  reine.  l  t  . 

fosse  giovanne  l' eletto  all'hora  di  17  anni,  ando  a  trovarlo  in  casa 

sua  un  di  che  el  zamberlan  haveva  fatto  pasto;  et  haveva  1'  eletto  in  sua 

compagnia  doi  Siciliani,  che  vennero  in  Gipro  poco  avanti  con  Marti- 

nengo  de  Lion;  et  andato  senza  strepito,  il  zemberlan  gli  venne  incontro 

sino  abasso  al  peron  délia  scala,  e  gli  fece  accoglienze  grandi;  et  andati 

sopra  stetteno  un  pezzo,  e  poi  disse  al  zamherlano  che  facesse  andar 

fuora  ogni  huomo  perche  li  voleva  parlare ,  e  cosi  fece.  Andorono  tutti, 

e  volendo  il  zamberlano  far  andare  fuora  li  Siciliani,  li  disse  1'  eletto  che 
li  lasciasse,  perché  in  ogni  modo  non  intendcvano  la  lingua  greca;  e 

corne  andorono  gli  altri  fuora,  cegnô1  a  detti  Siciliani,  quali,  disnudate 
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le  spade,  li  dettero  moite  fente,  per  le  quali  niori;  e  poi  discesero  la  1457. 

scala,  et  andorono  via.  Et  in  quel  che  l'eletto  volse  montar  a  cavallo, 

tiré  un  sasso  grande  un  servitor  de!  zamberlan,  e  poco  mancô  che  non 

l'avesse  ucciso. 

De  li  audô  da  Galceran  Suares,  contestabile,  et  domandô  conseglio 

di  quel  c'  haveva  a  lare  ;  et  il  contestabile  gli  disse  che  andasse  in  l' ar- 

civescovado,  e  cosi  fece.  Era  ail'  hora  visconte  de  Nicosia,  Giacomo 

Urri,  molto  familiare  gentilhuomo  délia  regina  Elena,  e  per  piacere  a 

lei  ed  alla  madré  del  zamberlano  andô  al  re,  e  li  disse  l'atto  che  fece 

l'eletto,  e  glielo  dipinse  assai  più  brutto  di  quel  che  era,  e  l'aggionse 

si  non  procedeva  di  castigarlo,  che  la  regina  era  per  far  contra  l'eletto 

vendetta  severissima.  Il  re,  che  d'ogni  dispiacer  del  figliuolo  sentiva 
dolor  estremo,  e  temendo  non  li  facesse  qualche  ingiuria  la  regina,  toise 

lui  il  Iralto  e  levô  l'entrate  dall'  arcivescovato  ;  la  quai  cosa  dispiace 

ail'  eletto,  e  dolse  grandemente  corne  cosa  insoportabile;  et  havendo  cer- 

cato  per  più  vie  non  le  pote  rihavere.  Ultimamente  andô  a  parlai-  al 

visconte,  e  lui  conseglio  l'eletto,  che  dovesse  andar  a  Mangona,  a 

parlai-  al  confessor  délia  regina  ;  andô  ma  ne  anco  questo  gli  valse. 

Disperato  adunque,  una  notte,  scalô  le  mura  di  Nicosia,  con  Or-  Jacques  le  Bâtard 

lando  Mole ,  prête  de  Santa  Sophia,  e  Martinengo  de  Lion,  et  andorono  à  Rhodes, 

aile  Saline  et  ivi,  trovata  una  caravella  del  Tafure1,  montorono  sopra 

e  fecero  vêla,  et  andando  s' incontrorno  in  una  galea  fiorentina,  e  pa- 

rendogli  più  sicura  la  galea,  montorono  sopra  quella.  La  quale  andô  a 

Famagosta  per  alcuni  servitii  ch'  baveva  a  l'are  il  patron  délia  galea,  et 
havendolo  saputo  il  re,  manda  Bernardin  Rosso  a  Famagosta  per  tenir 

mezzo  cbe  l'eletto  dovesse  discender  dalla  galea,  ma  egli  non  vuolse. 

La  galea  si  levô  da  Famagosta  et  andô  a  Rodo;  onde  il  gran  maestro, 

quai  era  anco  legato  del  papa ,  fece  dismontar  l' eletto  con  grand  ho- 
nore, dove  stette  cinque  mesi,  aspettando  sempre  che  quelli  di  Cipro 

li  havessino  mandato  ad  offerir  l' intrate  del  suo  arcivescovato  ;  e  ve- 
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1457.  dendo  che  qûesto  non  gli  veniva  scritto,  deliberù  di  prender  altro  par- 

tito.  E  rilirandosi  all'hora  a  Rliodi  fra  Guglielmo  Gonnem,  dell'ordine 

di  Santo  Agostino,  huomo  di  grand7 ingegno,  e  molto  amato  da  tutti, 
il  fjuale  stando  in  Cipro  era  niolto  accarezzato  dal  re  Gioanne;  ma  li 

invidiosi  che  sempre  odiono  li  favoriti  fecero  che  lo  scacciarono  da 

Cipro;  et  havendolo  trovato  l'eletto  si  fece  grate  accoglienze.  Col  quale, 

consigliandosi  l'eletto,  e  comunicando  seco  i  suoi  segreti,  missero  in 
ordine,  et  armorono  due  galee,  una  che  haveva  Gioan  Valar,  Catalan,  e 

l'altra  fiorentina  e  due  caravelle,  cioè  quella  del  Tafure,  et  un  altra 
de  Gioan  Pères;  e  montati  sopra,  vennero  alla  volta  de  Cerines. 

L457. 

Jacques 
retourne 

h  Chypre. 
H  fait  tuer 

Jacques  Urri, 
vicomte  rie  Nicosie. 

E  di  notte,  alla  muta,  messero  in  terra,  e  vennero  de  longo  a  Nicosia 

apiedi,  eccetto  Gioan  Valar,  ch'  era  vecchio,  il  quale  cavalcô.  Et  essendo 
venuti  di  notte,  scalorono  le  muraglie  dalle  porte  di  Armeni,  et  accos- 

tossi  li  Armeni ,  gridorno  ail'  arme  ;  ma  coine  gli  parlô  1'  eletto ,  parse 

che  doventassero  muti,  tal  gratia  haveva  l'aspetto  suo  che  ognun  era 
astretto  a  fargli  riverentia;  c  non  solamente  tacquero  gli  Armeni,  ma 

anco  andorno  con  lui  una  parte  di  quelli  che  volse  rnenare.  Et  andato 
in  casa  di  Giacomo  Urri,  che  fu  causa  che  il  re  li  haveva  levate  le  sue 

entrate,  et  intrali  sopra,  trovorono  il  detto  Urri  che  era  in  letto,  ma 

non  poteva  dormire,  perché  un  di  avanti  un  suo  servitore  nominato 
Gaves,  haveva  occiso  un  servitor  di  don  Pietro.  Et  havendo  sentito  il 

rumor,  credette  che  fosse  don  Pietro  venuto  per  prender  l'homicida; 

c  levatosi  dal  letto,  fu  preso  da  Tafure,  e  dall'  En  Camus,  e  menato 

dinanti  l'eletto.  Il  quale,  corne  il  vidde,  s'ingennocchiô  a  domandar 
li  venia,  chiamandosi  in  colpa;  ma  questo  non  li  valse,  anzi  il  fece  uc- 
cider,  corne  inimico  e  corne  danneggiator.  Fece  metter  casa  sua  a  sacco, 

e  toise  l'argento,  oro,  denari,  et  altre  cose  portatile,  e  mandô  dal 
fratello  di  dctto  Urri,  Tomaso,  per  dar  la  morte  ancora  a  lui,  e  sac- 
cheggiar  casa  sua.  Et  ando  un  Ira  te  di  San  Agostino,  il  quale  veniva  in 

Cipro  per  tratfar  il  matrimonio  tra  Carlotta  et  un  nipote  del  papa; 

l'eletto  lo  trovô  a  Rhodi,  fece  amicitia  con  esso,  ma  non  sapeva,  ch'egli 
veniva  per  tal  affetto.  Andô  adunque  il  frate  col  Martinengo,  et  alcuni 
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Catclani,  e  posero  la  casa  a  sacco;  ma  il  detto  Tliomasso  si  ascose  in  1458. 

una  drappa ,  et  ancorchè  il  Martinengo  l' habbia  veduto ,  nondimeno  finse 
di  non.  In  tanto  cbe  queste  opération  si  facessero,  si  fece  giorno,  e  perè 
si  ritirorono  in  arcivescovado  con  le  robbe  de!  sacco,  che  valevano  da 

sei  mila  ducati. 

Havcndo  saputo  il  re  queste  cose,  la  mattina,  cliiamo  il  conseglio  Le  lc,i 11  ,  pardonne 

dell'  alla  corte,  et  ancorchè  amava  l'eletto,  nondimeno,  a  compiacenza  à  son  fils, 

délia  regina,  fece  la  sua  querela  in  l'alta  corte,  e  disse  :  rrSignori,  voi 

rcsapete  che  quest'eletto  ha  scalato  le  mura  délia  città,  di  notte  con 
ftliuomini  forastieri,  et  intrato  dentro  ha  ucciso  il  visconte  délia 

a  città,  e  messo  a  sacco  la  facultà  sua,  e  di  suo  fratello,  cose  tiraniche, 

tr  contra  l' honor  mio  reale  ,  pero  domando  giustizia  secondo  l' assisa.  v 
Nel  conseglio,  si  trovorono  tali  che  consigliorono  di  mandare  a  pren- 

dèr  l' eletto ,  e  suoi  seguacci ,  e  castigarli  severamente;  ma  quelli  che  era 

di  più  matura  età  et  esperienza,  et  sapevano  l'affetion  che  il  reportava 

a  suo  figliuolo,  consigliorono  che  dovesse  mandar  due  cavalieri  a  chia- 

marlo ,  e  riprender  a  castigarlo  filialmente l.  H  re  cosi  fece  ;  mande  Pietro 

Palestrin,  Julian  Darras,  et  Pao  Croco,  li  quali  andati  in  arcivescovado. 

lo  chiamarono  da  parte  del  re,  ch'el  dovesse  andare  in  presentia  sua; 

il  quale  rispose  a  questo  modo  :  tcSignori,  sappiate  ch'io  non  venni 
ft  mai  contro  il  mio  signor,  ma  venni  contro  quelli  che  so  che  mi  erano 

ffinimici,  e  tramavano  il  danno,  la  vergogna  e  morte  mia,  overo  di 

tffarmi  fuoriscito;  e  mi  maraviglio  grandemente  délia  prudentia  del 

«  signor  mio  padre ,  che  li  dava ,  et  ancora  da  qualcuno  udienza ,  e  peggio , 

ffche  gli  crede,  e  si  lascia  persuadere  di  farmi  maie,  e  mi  chiama  a  si 

ce  per  questo  ;  adunque,  signori,  raccomandemi  al  sublime  il  mio  signore, 

editeli  che  io  son  pronto  in  ogni  tempo  et  hora  di  morir  al  suo  ser- 

trvitio  corne  son  obbligato,  ma  per  buon  rispetto,  per  non  baver  questi 

trpoveri,  che  sono  nel  mio  servitio ,  qualche  dispiacere,  voglio  esser  as- 

ttsicurato,e  gia,che  Sua  Signoria  positamente  m' ha  fatto  ecclesiastico, 

1  Paris  :  jinaïmente. 
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1458.  «  e  datorai  l' arcivescovado,  cou  tutte  le  décime,  corne  1'  haveva  suo  zio  il 
et  cardinale,  che  sia  contento  di  lasciarmi  le  mie  entrate  quiète,  il  che 

tt  facendo  sarô  pronto  di  viver  o  morir  ad  ogni  suo  servitio  e  comando, 

ff  e  non  voglia  Sua  Signoria  aposta  d'alcuni  maligni  levarmi  quello, 
ttche  spontaneamentemiha  dato.  Promettendomi  questo,  io  sarô  pronto 

«di  venir  in  presentia  sua;  altrimenti  vorrô  piuttosto  inorire.  n  Queste 

parole  furono  riferte  al  re  fedelmente,  et  egli,  che  l'amava  quanto  gli 
occhi   suoi,   concedette   ail'  eletto  quanto  ha  richiesto;  et  haveva  as- 

sicurato  li  suoi  huomini  e  le  sue  galee  d'  ogni  dispiacer,  con  patti  che 
tutti  dovessero  andar  in  le  sue  galee,  e  questo  con  scrittura  real  et 

autentica  in  presenza  del  hailo  di  Venetiani,  Pietro  Rimondo.  Corne 

1'  eletto  haveva  la  fede,  ordinô  la  sua  corte,  e  poi  cavalco,  et  ando  nella 
corte  real,  dove  trovo  molti  huomini  con  le  armi;  e  corne  li  vidde, 

l' eletto  risc,  e  poi  entrô  nella  caméra  dove  giaceva  la  regina  ne!  letto 
ammalata.  Et  ivi  commincio  il  re  a  riprenderlo  et  ammonirlo,  se  non 

era  savio,  che  non  li  lasciarehbe  pan  da  înangiare;  e  T  eletto  che  s  ac- 

corse  che  il  padre1  diceva  queste  parole  a  compiacenza  délia  regina. 
promisse  di  mandar  via  li  palroni  délie  galee  e  caravelle,  e  fece  far 

cride  che  subito  si  dovesse  partir  sotto  pena  délia  vita.  Et  immédiate 

F  eletto  mandé  dal  visconle,  che  era  Francesco  de  Montolipho,  e  fece 

trovar  carri,  e  corego  le  loro  arme,  drappe  e  rohe  che  tolsero  dalle  case 

de  li  Urri,  e  con  loro  cavalco  1' eletto  et  il  hailo  di  Venetiani,  quai  era 

grand  amico  deh" eletto,  et  accompagnorono  li  palroni  et  suoi  huomini 
sino  aile  porte;  e  poitornô  in  arcivescovado,  dove  stette  alquanti  giorni. 

On  cherche  Per  la  terra ,  erano  molti  che  procuravano  la  rovina  delf  eletto,  te- 

■,  n',"ptSia°reL     mendo  ed  augurando  mal  di  lui,  vedendo  il  procéder  che  faceva.  Tra 
contre  j;  ajtFj  haveva  F  eletto  un  servitor  nominato  Perrino  Tunches 2,  quale  era le  prince  _ 

Jacques.  parico  di  niala  natiira,  e  per  avanti  essendo  nella  torre  clell  arcives- 

covado a  far  la  guardia  dell'  eletto,  che  dormi  va  ivi,  lasciô  li  suoi  com- 

pagni  cli'  erano  cla  cinque  altri,  che  dormivano,  et  aperse  le  porte  délia 

1  Paris  :  re.  —  '  Ou  Tanches.  Paris;  a  :  Zimches. 



DR  L'ÎLE  DE  CHYPRE.  379 

torre  et  andô  via  non  senza1  pericolo  delT  eleLto,  che  dormiva.  Cou  1458. 

sospetto  per  quelli  che  lo  odiavano,  costui  s'assentô  a  Rhodi  ;  e  quando 
l'eletto  andô  a  Rhodi.  lo  trovô,  e  perdonatoli,  menolli  seco  in  Cipro, 
et  al  suo  servitio.  Haveva  anche  ritornato  nella  sua  gratia  Tomaso  Urri2. 

ch'  era  canonico ,  e  lo  fece  governator  délia  chiesa ,  ma  costui  corne  offeso , 

e  T  altro  corne  tristo,  che  non  poteva  alterar  la  sua  praticha  la3  natura 

trista,  cercavano  occasione  di  nocer  l'eletto.  E  un  giorno,  fecero  in- 

tender  al  re  ed  alla  regina  col  maneggio  d' altri  messi,  qualmente  1'  eletto 
procurava  di  maritar  Carlotta  col  signor  Ponzio,  nepote  del  papa,  e 

queslo  col  meggio  de  fra  Salpon,  quai  era  venuto  col  eletto  da  Rhodi. 

et  era  in  casa  sua  come  amico.  E  con  questo,  messero  in  tanto  sospetto 

il  re'  e  la'  regina,  che  si  ritirorono  nel  castello  délia  citadella  con  la 

figlia.  Il  che  havendo  inteso  l'eletto,  si  dolse  grandemente,  e  volse 
chiarir  la  mente  del  re  e  délia  regina,  e  li  fece  intendere  per  Tomaso 

de  Verni,  la  moglie  del  quale  era  damigella  délia  regina,  che  di  questa 

falsa  imputatione  lui  era  innocentissimo,  e  di  ciô  si  potevano  giusti- 

ficare  da  fra  Salpon  ch'era  nella  sua  corte,  et  non  dar  orrecchia  a  ma- 

livoli ,  che  cercavano  di  metter  ad'  ogni  modo  in  la  disgratia  loro.  El 
Verni  referse  al  re  queste  parole,  e  medemamente  fece  che  sua  moglie 

le  referse  alla  regina.  Et  il  re,  per  chiarirsi,  mandô  a  chiamare  el  vis- 

conte,  e  lo  mandô  dall' eletto,  et  di  sua  volontà  prese  fra  Salpon,  e  un 

canonico  chiamato  Gioanni  Grand'huomo,  venuto  medemamente  da 

Roma,  e  li  mandô  legati  a  Cerines.  La  quai  cosa  spiacque  ail' eletto. 
che  credeva  doversi  esaminare  in  presentia  sua  o  del  suo  vicario ,  come 

religiossi  e  come  disposero  le  assise.  A  Cerines  andô  il  visconte,  li  misse 

alla  corda  présente  anco  Gioan  di  Nores,  li  quali  non  confessano  cosa 

alcuna  contra  l'eletto,  perô  rimassero  confusi  li  maligni,  che  l'accusa- 
rono;  li  preti  huomini  religiosi  furono  posti  in  preggione;  e  non  bastava 

questo,  ma  ogni  giorno  li  maligni  andavano  seminando  mille  ciancie. 

Per  le  quali  hebbe  tanto  fastidio  la  regina  che  s'amalô,   et  alli  Mort de  la  reine  Hélène. 

1  Paris;  a  :  non  solo  senza.  —  2  Paris  :  Orri.  —  3  Paris;  a  :  pari  lai. 

48. 
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1458.  1 1  d'avril  1657  l  mon;  el  per  avanti  la  sua  morte  haveva  inteso  che 
alcuni  pretendevano  maritar  sua  flglia  in  Aluisc  duca  di  Savoia,  chiamè 

e  maledisse  sua  liglia ,  se  mai  consentava  torlo  per  marito ,  perché  era  suo 

cujino  germano,  essendo  stata  Agnese  madré  del  detto  Aluise,  sorelladel 

re  Gioanne,  padre  de  Carlotta. 

L'eletto  délia  morte  délia  regina,  sua  matregna,  mostro  d'haver 
havuto  grandissimo  dolore,  e  fece  vestir  la  sua  corte  di  corrotto2,  e 

medemamente  lui,  e  poi  mandô  Antonio  Salvani3  cononico  e  vicario 
del  domo,a  condolersi  del  re  da  parte  sua,  e  raccomandarlo  a  lui,  e 

dimandar  se  li  piaceva  ch'  el  andasse  a  visitarlo.  In  corte ,  si  trovorono 
alcuni  che  consegliorono  il  re  che  non  lo  lasciasse  venir  aile  ossequie 

délia  regina;  il  che  essendo  rel'erto  all'eletto,  hehhe  tanto  dispïacer, 
che  per  dui  giorni  non  si  parti  dalla  sua  caméra. 

i;,cques  Da  poi  alquaiiti  giorni,  mando  a  dire  el  re  all'eletto  che  dovesse 
1.  Situation  andar  in  corte  a  visitarlo;  il  che  spiacque  a  quelli  che  lo  perseguita- 

vano,  non  dimeno  perché  vedevano  che  il  re  l'ainava  e  voleva  bene,  si 
sl'orzavano  anchor  loro  di  mostrarli  bona  ciera.  11  re  mando  Bernardo 
Russet,  armiraglio  de  Cipro,  Heltor  de  Chivides,  Pao  Croco,  et  altri 

per  accompagnai'  l' eletto,  e  quando  venne,  entrato  che  lu  nel4  castello, 

toron  serra  te  le  porte  ail'  incontro  délia  sua  comitiva ,  di  che  s' alterô  forte 

l'eletto;  e  quelli  délia  sua  comitiva  restorono  in  gran  dubbio  délia  vita 

del  eletto,  il  quale  s'havesse  saputo  che  li  soi  non  sariano  lasciati  en- 

trave, non  s'haveria  pericolato  di  entrare  a  quell'hora,  che  erano  duc 

di  notte,  nel  castello;  ma  già  ch'era  entrato  hebbepazienza,  e  andô  de 
longo  là  dove  era  il  re;  il  quale,  come  el  vede,  si  allegro  tutto,  et  feceli 

gran  dimostratione  d'amore.  Stette  cou  lui  un  liora,  et  poi  toise  com- 
biato,  per  andar  a  consolar  li  soi  che  raggionevolmente  si  pensava  loro 

restati  sconsolati.  Andato  l' arcivescovo  accompagnato  dal  bailo  di  Ve- 
netiani,  e  da  molti  altri  cavalieri,  trovô  sua  madré  che  piangeva  alla 

scala  ;  et  intrato  lui  in  casa  tutto  alegro,  narro  alla  madré  e  agli  suoi 

1  Paris:  1 658.  .  '  Paris  :  Solmani. 

'  is;  a  :  cerolto;  Paris  :  hciv.  4  Paris  et  b. 

officielle 
à  la  cour. 
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huomini  corne  suo  padre  gli  parlô  araorevolmente  più  che  mai.  Il  di  [45g. 

seguente,  vennero  tutti  gli  gentilhuomini  a  raccomandarsi  ne!  detto 

eletto,  corne  al  figlio  dcl  loro  signor  e  re;  lui  li  lia  accettati  tutti  cou 

buona  e  allegra  ciera,  rimettendo  ogni  loro  mala  intentioue,  che  il  per 

passato  havevano  dimostrato  contra  di  lui;  e  offerendosi  per  loro  di  ope- 

rare  con  tutte  le  sue  forze  ad  ogni  loro  utile  et  honore,  per  il  che  las- 

ciolli  tutti  contenti,  e  con  sperantia  d'haver  ogni  gratia,  che  dal  re 
desideravano  d' avère. 

Da  poi,  andô  l' eletto  un  altra  volta  a  visitai-  il  re  di  giorno,  et  il  re         "  cherche 
T  abrazzô  et  basciô  in  presentia  di  tutti,  e  li  haveva  raccomandato  tutte        se  concilier 
.,,,,,  ,  ]•    ]•     •  U  les  chevaliers 
le  facende  del  suo  regno,  con  parole  cordialissime,  come  non  haveva        du  royaume. 

altro  figlio  che  lui,  e  non  haveva  altri  che  lui  che  volesse  bene  lui. 

l'honor,  el  benefitio  suo,  al  quale  raccomandava  il  tutto;  e  quel  giorno 

lo  tenue  a  disinar  con  lui,  e  dopo  dessinai'  cavalcô  et  andô  in  l'arci- 

vescovado.  Hettor  de  Chivides  andô  in  l' arcivescovado,  e  trovô  1'  eletto 
che  giocava  a  tavolier  col  vicario  Salvani.  Et  entrato  nella  sua  caméra, 

l' eletto  l'abrassô  e  basciolo,  e  lo  fece  sentar  appresso  di  se  bon  pesso; 
et  poi  il  Chivides  li  richiesse  di  parlare.  E  egli  il  prese  perla  mano,  et 

accostati  in  un  balcon  verso  ponte,  il  Chivides  si  raccommandô  à  lui,e 

li  richiese  di  gratia,  ch'el  tenisse  meggio  col  re  che  lo  facesse  visconte, 

offerendosi  d'esser  suo  servitor  perpétue  Al  quale  disse  l' eletto  che 
stesse  di  buona  voglia;  perché  farebbe  col  re  ciô  che  desiderava.  Et  il 

di  seguente,  cavalcô  et  andô  al  re,  il  quale  al  solito  li  fece  buona  ciera; 

e  perché  era  caldo,  trasse  la  vesta  l' eletto,  e  rimase  in  giubone,  e  ve- 
dendolo  cosi  spogliato  il  re  hebbe  maggior  piacere  che  mai,  si  per  ha- 
verlo  visto  domesticato  in  casa,  corne  perché  era  di  una  belissima  vite; 

et  accostassi  a  lui,  lo  baciô  teneramente.  E  l' eletto  si  inginocchiô,  e 
domandandoli  in  gratia  el  viscontado  per  Ettor  de  Chivides,  et  il  re 

lo  concessi  volontieri;  e  subito  mandô  a  chiamarlo  di  casa  sua,  et  li 

consegnô  il  bastone. 

E  sappiate,  che  ogni  servitio,  che  poteva  far  1'  eletto  per  tutti  li  gen- 
tilliuomini, lo  faceva  volontiera  per  placar  li  animi  loro  dal  cattivo  de- 
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1458  siderio  che  havevano  contra  di  lui.  Et  ogni  di  otteneva  dal  re  ciô  che 

volevano  dimandar  ail'  elctto;  ma  loro  estrinsicamente  mostravano 

d'amarlo,  e  nel  intrinseco  Iddio  sa  quel  che  desideravano  da  lui.  Un 

piorno,  fece  un  banchetto  l'eletto  a  tutti  li  nobili;  e  dopo  pranzo,  li  fece 

montar  sopra  la  torre  a  suoni  di  diversi  instrumenti,  e  con  canti  di 

musica,  tenendoli  infesta  epiaceri.  Ma  loro  volseroremunerarlo  all'op- 

posito.  Perochè  dissero  a  Marco  de  Patras,  barba  dell'  eletto,  d' haver 

inteso  di  cei'tezza,  che  Marco  Gornaro  haveva  ottenuto  l'arcivescovado 

di  Cipro  per  Andréa  suo  fratello.  Marcho,  che  non  sapeva  le  malitie  di 

costoro,andô  tutto  turbato  e  lo  disse  a  sua  sorella,  la  madré  dell' eletto; 

la  quai  ail'  hora  disinava  con  Georgio  Bustron,  il  quale  Bustron  inter- 

rogatelo  chi  gli  desse  tal  nuova,  respose  haverlo  inteso  da  Thomaso 

Urri,  et  altri;  et  il  Bustron  gli  aggionse  :  et  Sappi  che  costoro  non  sono 

fftroppo  amici  dell' eletto,  e  perô  cercano  di  seminar  qualche  scandalo 

•rtra  l'eletto  et  Andréa  Cornaro,  per  tornar  a  metterlo  in  la  disgratia 
rdel  re;  si  che  non  si  deve  dar  fede  aile  parole  dei  maligni,  li  quali 

'cvedendo  che  l'eletto  è  in  tanta  gratia  del  re,  gli  creppa  il  cuore, 
«  massime  a  Thomaso  Urri.  Perô  non  dite  niente  a  nesuno  finchè  meglio 

te  intendiamo  la  cosa.  n 

Mori  II  quel  tempo,  mori  el  soldan  de  Babilonia,  e  fu  fatlo  suo  figliuolo 

S^e"  soldan.  11  re  Gioanni  subito  mandô  Pietro  Podocataro  con  la  paga  del 

tributo  in  tanti  zambelotti;  et  il  soldan  scrisse  al  re  l'infrascritta  regis- 
trata  Jettera  : 

Lettre  crNoi  soldan  Melec  Asseraph,  .giusto  guerrier,  e  virtuoso  soldan  de 

So„  successeur  rf  Agarini  et  Mussulmani ,  mantenitor  délia  giustitia  al  mondo,  soldan 

roi.ier.hvpn.  fr  per  succession  dell'Arabia,  delli  Persiani  e  Turchi,  che  do  e  dono 

rrsignorie  e  lochi,  Alessandro  del  mondo,  signor  dei  signori  re  ed  im- 

teperatori,  signor  délie  due  mari,  e  delli  dui  tempii,  tenitor  délia 

crparola  délia  fede,  servo  coperto  dell' ombra  de  Dio,  obbedienti 

fralli  mandati  e  penitentic  di  Dio,  amico- de  califà,  Embro  Elnesar 

tr  Aynal,  che  Iddio  doni  vittoria  alli  nostri  esserciti,  et  accresca  la  sua 
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«  gratia,  e  gloria  al  monclo.  Col  nome  del  signore ,  mandamo  le  présente  1458. 

te  nostre  lettere  alla  signoria  del  re  excellentissimo  et  honoratissimo 

«Gioanni,  re  de  Cipro,  potentissimo  leone,  honor  grande  délia  fede  di 

ce Chrisliani ,  e  gloria  délie  génération  di  Franchi,  amico  degli  re  e  sol- 

tcdani,  che  Iddio  gli  accresca  gratie  e  lo  vardi  d'  ogni  maie.  Dinotamo 

■fia  carità  vostra  corne  son  gionte  le  vostre  lettere  nelle  nostre  porte, 

et  con  1' honoratissimo  cavalier  vostro  amhassiatore  Pietro  Podocataro, 

cr  dalla  cpiale,  e  dal  vostro  amhassiatore  oretenus,  havemo  inteso  la  gran 

«lesta,  che  la  carità  vostra  e  tutto  il  vostro  regno  habbiate  fatto  per 

ce  il  nostro  coronamento  e  trono  eccelentissimo  del  soldaniato,  e  li  fuo- 

«  cbi  e  feste ,  ornamento  délia  città ,  e  ringratiamenti  a  Dio  per  la  gratia , 

et  che  mi  fece  havere  Tudito,  e  veduto  al  tempestuoso  coronamento; 

tte  corne  subito  con  diligenza  havete  recuperato  e  mandate   alla   ca- 

tesenda  nostra  li  zamhellotti,  pezze  ftoo  e  pezze  20  de  pichi  60 \  per 

a-  il  nostro  vestire,  et  anco  il  disturbo  che  ha  il  vostro  paese  dagli  ini- 

femici,  pregandone  dobbiaino  scriver  ail' eccelentissimo  Elmacar  Enasar 

ce  Maometto ,  figliolo  che  fu  de  Morambac,  figliolo  di  Ottomano ,  e  racco- 

crmandargli  il  vostro  regno,  come  cpiello  che  è  raccomandato  e  paga 

rtributo  alli  dui  tempii,  acciô  manchi  il  corseggiare,  e  li  danni  che  vi 

ccfanno  li  huomini  del  detto  signor  nel  vostro  luogo.  Et  che  del  buon 

ccvolere    e    dilettion  ch' havete  alla  Signoria  INostra,  se  allegramo  et 

ce  havemo  in  gratia,  il  che  vi  ha  posto  al  cuor  nostro,  e  vi  habbiamo  ri- 

te cevuto  in  amore,  e  dilettione.  Li  zambellotti  mandati,  pezzi  600  délia 

eepaga  clell' anno  corrente,  sono  gionti  e  ricevuti  in  la  casenda  nostra; 
eee  medemamente  le  pezze  20  del  nostro  vestire;  e  noi,  volendo  che 

te partecipate  délie  nostre  gratie,  vi  acquietamo  tutto  il  dehito  ch' era 

eesopra  di  voi,  dal  tempo  del  Montira-  Melec  Dachror,  che  sono  ducati 

a  16,520.  E  de  cetero  procurarete  di  mandarci  zambellotti  molesini  e 

ce  fini  cosi,  délia  chasenda  come  del  nostro  vestire.  Mandamo  ancora  alla 

et  carità  vostra  un  drappo  sotilissimo,  et  un  cavallo  bello  délia  nostra 

ttstalla  con  sella   d' argento,  quale  abbiamo  consegnato    nelle  mani 

1  Paris  :  4o.  —  s  Paris  :  Maiiiran  Melec  Dachier. 
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1458.  crdel  vostro  ambassiatore,  al  qualc  abbiamo  dalo  bel  drappo  e  bel  ca- 
tf  vallo.Et  è  huomo  di  buona  ereanza;  e  li  havemo  latte  cortcsie,  honori, 

rr e  piaceri  per  hamor  vostro;  acciô  siete  lieto  voi,  e  tutta  l'isola,  e 
tf  regno  vostro.  Accetterete  il  nostro  présente,  vestendo  il  detto  drappo, 

ftin  segno  délia  dilettion  nostra.  Noi  h  abbiamo  scritto  al  signor  Machar 

ffNazar1,  figliolo  dell'  Ottomano,  ammonition  grande  per  voi  e  per 
rfvostra  isola.  E  noi  ritornamo  il  vostro  ambassiatore  con  marsoni,  sap- 

«piatelo,  e  Iddio  vi  conservi.  Scritte  il  primo  délia  luna  di  novembre 

f-  1657,  dell'  anno  di  agarini  86i2.iî 

Mori  de  Jean  il.  \\  re,  allegro  per  baver  pacificata  le  cose  sue  col  soldan,  visse  dopo 

la  morte  délia  sua  consorte,  la  regina  Elena,  messi  16  in  circa;  e  poi 

s' aggravé  da  una  febbre  crudele,  e  mori  alli  2G  dijuglio  i/i58. 
Il  detto  re  regnô  anni  26  sempre  in  pace,  e  non  fece  guerra ,  se  non 

nel  principio  del  suo  regimento  contra  Genovesi  a  Famagosta,  ma  no 

aquistô  niente.  Ha  perso  in  suo  tempo  il  castello  de  Curico,  quai  toise 

Garaman  turco  per  tradimento  di  Giacomo  Bologna,  che  fu  capitanio, 

e  con  consentimento  degli  Armeni  codesposti,  et  altri  balestrieri,  che 

erano  in  vardia  del  castello,  e  poi  mandô  con  due  galee  di  traditori  in 

Cipro,  et  il  fece  tagliar  la  testa  a  Giacomo  di  Bologna  capitanio,  et  im- 

piccar  un  maestro  Muxie,  et  un  cavalier  armeno,  e  dui  altri  a  Cerines 

in  l'anno  ikh8,  il  mese  di  décembre. 

La  Subito  morto  il  re  Gioanni,  il  contestabile  di  Cipro,  Calceran  Suares. 
princesse  Cliarlol le  ..         „ 

proclamée  trasse  li  anelh  dalle  deta  del  re,  e  mandolh  per  iSalian  Bustron  a  ma- 

dama  Carlotta  corne  regina ,  e  si  olîerse  viver,  e  morir  ad  ogni  suo  co- 

mando;  e  dopo  lui  tutti  li  altri  feudetarii  et  huomini  leggi  fecero 

homaggio  di  fedeltà  secondo  il  solito.  E  poi  portorono  il  re,  e  lo  seppeli- 
rono  a  Santo  Domenico;  e  dopo  sepoltolo,  cavalcarono  tutti  li  cavalieri 

per  accompagnare  l' eletto  in  1'  arcivescovado.  Ma  passando  dal  castello , 
il  contestabile  che  stantiava  ivi,  lo  tenne  in  la  sua  caméra,  dove  appa- 

'    Paris  :  Machar  Eusar.  —  2   Paris;  A  :  86. 

renie. 
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recchio  da  cena  e  da  dormire;  c  restorno  con  I!  eletto  Gioan  de  Verni,  1458. 

Marco  de  Patra,  Gioan  Attar,  Georgio  Bustron  e  Perin  Tunches.  Ma 

quella  notte  i'elletto  essendo  afflilto  non  ha  cenato,  et  il  di  seguente 

gli  fu  apparecchiato  da  dessinare.  Ma  li  maligni  andorono  dalla  madré 

dell'elelto  e  li  detero  ad  intendere  che  il  contestabilc  volea  tossicar  suo 

figliuolo,  e  lei  apparecchio  il  pasto  suo,  e  glielo  mandô;  del  quale  cibo 

mangiôl' eletto,  e  non  cercô  d'altro  cibo.  Il  che  havendo  inteso  il  con- 

testabilc, si  sdegnô,  perché  non  ha  voluto  cenare  quello  che  lu  appa- 

recciato  in  casa  sua,  e  gli  mostrô  cattiva  ciera;  et  egli  ando  in  1'  arci- 
vescovado  molto  afflitto  ancor  per  questo.  Ma  si  conforta  va,  imperochè 

quando  andô  a  visitar  Carlotta  sua  sorella,  ella  gli  disse:  crFratello  ca- 

«rissimo,  arricordatevi  che  io  vi  ho  in  luogo  del  mio  padre,  e  vi  racco- 

cr  mando  il  mio  regno ,  perché  non  ho  alcun  parente  più  cordiale  di  voi.  n 

Le  quai  parole  le  consolavano  tutto. 

entre 

reii 

et 

cuevâque 

11  di  drio,  cavalcô  1' eletto  ed  ando  da  madaina  Carlotta,  la  re-       Bonus  entente i-  •  i"     l"  entre 

gina,  la  quai  medemamente   gh  lece  buona  ciera,  e  gli  disse  corne  la  reine 

bisognava  armar  una  galea,  et  inandar  anuntiar  la  morte  di  suo  padre  ̂  

alli  signori  principi  e  potentiati  in  Ponente,  e  raccomandar  il  suo 

regno  e  lei  a  detti  signori;  e  perché  non  haveva  in  chi  più  cordial- 

meute  si  dovesse  fidare  che  in  lui,  lo  prcgo,  che  fosse  contento  di 

mettere  a  mente  che  si  espedisca  questa  galea.  L' eletto,  allegro  più 
che  mai  per  li  ordini  délia  regina,  ando  in  arcivescovado,  e  messe 

banco,  e  dette  denari  a  chi  volea  andar  in  galea,  e  con  prestezza 

mirabile  1' haveria  espedita,  se  non  clie  li  suoi  invidiosi  inimici,  che 

furono  il  contestabilc,  sdegnato  con  esso,  Etlor  de  Ghivides,  per  ri- 

compensarlo  del  viscontado  che  gli  fece  havere,  e  Tristan  del  Giblet, 

li  quali  fecero  levar  il  banco  dall'  arcivescovado,  per  il  chè  1'  eletto  fu 
contaminato,  considerando  corne  li  maligni  bavevano  da  nuovo  comin- 

ciato  a  tenlarlo.  Non  di  meno  fmse  di  non  si  curare,  et  ogni  mattina 

andava  al  domo,  et  aldiva  messa,  e  poi  andava  con  li  suoi  huomini  a 

visitar  la  regina,  la  quale  gli  dimostrava  buona  chiera,  quanto  era 

possibile. 
lilfr.ANGES.     V.  ^9 
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Gli  eniuli  dell'eletto,  veclendo  che  la  regina  gli  mostrava  cosi  buona 
chiera,  si  pensorono  de  ovviarli  '  il  modo  di  andar  più  da  lei2.  E  reduti 

a  San  Domenico,  Galceran  Suar,  Bernardo  Russet,  armiraglio,  quai  ei'a 

nipote  de!  Suar,  Odet  l'Inglese,  zamberlan,  Hettor  de  Chivides,  Tristan 
de  Giblet,  Tomaso  Pardo,  spurio  e  marsano,  Francesco  Monlolipho, 

maslro  Pietro  Uriona  fisico  e  Tomaso  Urri,  con  alcuni  allri  fecero  con- 

slilto  tra  loro,  e  posero  ordine  di  non  lasciar  più  che  nel  castello  entri 

alcun  huomo  dell'eletto,  ma  lui  solo.  L'eletto,  non  sapendo  quest' or- 

dine, venneall'bora  solita  corne  seguiva  ogni  di,  per  visitai»  la  regina, 
e  quando  fu  alla  casa  del  conte  del  Zalïo,  il  signor  Gioan  de  Fiorin, 

gli  venne  incontra  Tomaso  Pardo,  e  fece  comandamento  agli  suoi  huo- 

mini,  da  parte  délia  regina  e  del  suo  conseglio,  che  non  dovesse  entrai' 

alcun  di  loro  nel  castello,  ma  volendo  l'eletto  entrar  solo,  che  l' in- 

trasse.  L'eletto  non  sapendo  altro  resta  attonito,  e  si  voltô  indrio,  e 

andô  in  l'arcivescovado,  e  voleva  sonar  la  campana  ail' arme,  e  radu- 
narsi  quelli  in  le  quali  si  poteva  fidar;  ma  corne  prudente  mutô  pro- 

posito,  e  volse  tolerar  ancora  questa  ingiuria  per  schivare  il  scandalo, 

che  poteva  far  senza  profitto.  Remisse  adunque  di  sonar  la  campana, 

mandô  a  chiamar  il  vicario  Salvani,  e  lo  mandô  alla  regina  a  dolersi 

délia  ingiuria  fattali  quella  mattina,  e  dimandar  s'  è  stato  ordine  di  Sua 
Signoria,  perché  essendo  di  suo  ordine  egli  era  più  che  contento  di 

quanto  gli  piaceva.  La  regina  rispose  :  ccSalutalo  da  parte  mia,  e  digli 

rrche  quello  parse  al  nostro  conseglio  a  bene3,  convien  che  para  an- 

ce  cora  a  me.  -n  Questa  risposta  lu  una  ferita  ail'  eletto  pénétrante  aile 
viscère  di  suo  cuore;  non  dimeno  si  confortava,  e  da  prudente  portava 

ogni  cosa  con  patientia,  et  aspettava  sempre,  che  si  corne  non  fu  di  or- 
dine délia  regina  quel  vieto,  che  lei  dovesse  mandarlo  a  chiamare;  ma 

li  suoi  avversarii  non  lasciarono  mai  che  lo  chiamasse. 

Défense 
est 
faite 

Passati  alquanti  giorni,  posero  ordine  di  coronarla,  e  perô  la  tras- 
sero  dal  castello,  e  la  menorno  nella  casa  che  fu  de  Ugo  délia  Baume, 

Paris  :  tuorli.  —  -  Paris.  —  '  Paris. 
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dove  stava  suo  padre,  accompagna  la  da  tutti  li  cavalieri.  Il  che  havendo 

inteso  l'eletto,  che  la  regina  si  doveva  coronar  dopo  passati  quaranta 
giorni  dalla  morte  di  suo  padre,  si  allegro  pensando,  corne  capo  délia 
chiesa,  che  sarebbe  invitato  ad  intervenire  in  detta  coronalione.  Ma  la 

vigilia  del  di  che  si  doveva  coronar,  ando  Polo  Zappa  al  .eletto  da  parte 

délia  regina,  e  li  disse:  et  La  regina  ve  saluta,  e  manda  a  dire,  che  voi 

«faciate  intender  a  colui  che  è  in  vostro  luogo  in  la  chiesa,  che  la  facci 

«parare,  et  ornare  corne  si  deve,  perché  doman,  ch'è  domenica,  se  vol 
«  coronar  al  domo  per  regina  de  Cipro;  e  te  comanda,  che  ne  voi  ne 

rcalcuni  di  vostri  huomini  si  debbano  partire  domani  dalla  vostra  corte, 
«e  cosi  è  il  suo  comando. t> 

L'eletto  rispose  :  tt Raccomandatemi  a  madama  la  regina,  e  dite  a 

«  Sua  Signoria  ch'io  intesi  li  suoi  comandi,  e  sene  basta,  che  ne  io  ne 
rtli  miei  servitori  si  dobbiamo  partire  domani  di  casa,  piacendoli  in 

ftquest'  hora  usciremo  tutti,  et  anderemo  fuora  délia  terra  leghe  sei 
ttlontano,  al  comando  di  Sua  Signoria.  i> 

La  domenica,  venne  la  regina  con  li  suoi  cavalieri  e  tutto  il  populo 

al  domo,  e  s' ha  coronata  con  grandissima  festa.  E  tornando  dalla  chiesa 
per  entrave  la  porta  délia  sua  corte,  si  spavento  il  cavallo  suo,  e  cadete 

la  corona  dalla  sua  testa,  il  che  fu  giudicato  per  cattivo  augurio. 

Dopo  la  morte  délia  regina  Elena,  vivente  il  re  Gioanne,  non  os- 
tante  li  protesti,  e  scongiuration  délia  regina  predetla,  il  re  haveva 

mandato  Gioan  de  Montolipho,  marizzal  de  Cipro,  et  Odet  Bussato  in 

Savoia,  per  menare  il  figliuolo  del  duca  nominato'Aluise,  per  maritavlo 
con  madama  Garlotta. 

U58. 

au  prince 

Jacques 

d'assister 

au  couronnement 

fie 

la  reine. 

E  inentre  la  regina  non  era  maritata,  ma  regina,  e  vidua1,  seguirono 

molti  dispetti  fatti  ail' eletto,  et  alli  suoi  servitori.  Onde  l'eletto  non 
pote  più  comportais  li  suoi  inimici;  perô  messe  ordine  con  alcuni  suoi 

amici,  di  quali  si  poteva  fidare,  d'andar  a  sforzar  le  porte  délia  corte, 
et  uccider  tutti  quelli  che   lo  perseguitavano;  e  cosi  quella  notte, 

Les  enflerais 
du  prince  Jacqu l'accusent 

de  vouloir 
assassiner 

la  reine. 

Paris:  maritata  ma  vedoca. 
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1458.  chiamô1  Rizzo  de  Marino  de  Napoli,  e  li  diede  2  5  huomini  ben  armati, 

c  l'ordinô  che'l  dovesse  andar  ad  assaltar  la  corte  délia  porta  del  giar- 

dino;  e  lui  con  altre   6o  persone  voleva  assaltare  le  porte.  Questi  si 

redussero  nella  chiesa  di  San  Costantino,  che  era  appresso  la  casa  di 

•   Thomasso  de  Verni;  e  certo  s'havessino  processo  avanti,  saria  seguito 

gran  scandalo  qnella  notte,  perche  erano  in  corte  molli  gentilhuomini, 

e  loro  servitori.  Ma  Perrin  Tunches2  in  quel  che  volevano  andar  via, 

finse  d' esser  ammalato ,  e  corne  loro  si  partitero ,  et  egli  andô  da  maestro 

Pietro  Urioni,  medico,  e  li  fece  intender  la  cosa,  che  si  doveva  fare;  il 

quai  medico  subito  mandô  a  dirlo  in  corte.  La  madré  dell'eletto  stava 

alla  scala  dell' arcivescovado  per  intender  quello  che  doveva  seguire, 

e  con  lei  era  ira  Giulian  Gonnem3,  il  quale  s'accorse  che  Perrin  Tun- 

ches non  era  in  casa,  e  disse  alla  madré  dell'eletto,  la  cosa  sarà  sco- 

perta,  e  seguirà  gran  danno  d'ogni  banda.  E  perô  subito  fra  Giliano 

andô  a  San  Costantino,  e  trovô  1' eletto  e  compagni  che  ancora  non 

s' erano  partiti  ;  e  gli  disse  corne  Perrin  Tunches  s' era  partito  di  casa 

per  far  avertiti  quelli  délia  corte,  e  mentre  parlava  con  loro,  ecco  che 

sentirono  batter  la  porta  délia  corte,  e  si  certificorono  d' esser  scoperti, 

e  perô  ritornorono  subito  senza  far  nullo.  Et  il  di  seguente,  un  servitore 

délia  regina  andô  in  casa  di  Georgio  Bustron ,  e  li  disse  :  ce  Son  belle 

tf  opère  quelle  che  voleva  far  1' eletto  hersera;  e  lei  voleva  entrare  in 

ce  corte  per  uccidere  la  regina,  e  lei  adesso  se  vuol  querelar  contra  di 

celui  in  l'ai  ta  corte.  i> 

Il  quai  servitor  pregô  il  Bustron  che  non  dovesse  dir  niente  ad  al- 

cuno,  ma  lui  che  era  amichissimo  dell'eletto  andô  da  lei  et  li  refferi 

il  tutto;  et  l' eletto4  menô  immédiate  il  Bustron  dal  vescovo  greco,  e  li 

disse  la  cosa;  e  poi  menô  il  vescovo  in  arcivescovado  per  haverlo  per 

lestimonio,  ed  aspettava  di  veder  la  fine  délia  cosa. 

La  regina  mandô  Pietro  Palestrin,  c  Pao  Croco,  et  un  cancelliere 

nominato  Nicolo  Salaca,  per  tuor  il  conslituto  dell' eletto,  il  quale  ris- 

pose  in  poche  parole  :  ce  Non  si  troverà  mai  ne  mai,  si  proverà,  che  io 

1   Paris  :  chiamato.  s  Paris;  A:  Gilamo  Garnon. 

1  Paris;  a  :  Tundres.  4  Paris,  depuis  amlù  da  lei. 
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ctcercai  di  fare  tradimento  taie,  che  vuolsi  ihtfare  in  coite  per  uccider  iaôs. 

rr  la  regina,  mia  sorella  e  mia  signora;  e  chi  ha  detto  e  dira  simil  cosa 

«  se  ne  menti  per  le  bonne  délia  gola,  da  tristo  e  maligno ,  che  gli  è;  e 

«  glielo  proverô  in  ogni  forma  che  vorrà  che  io  glie  lo  provi.  -n  Li  ca- 
valicri  rifersero  il  tutto  alla  regina,  la  quale  chiamô  il  suo  conseglio  et 

dimando  il  parer  di  quello.  11  quale  conseglio  di  cavalieri  fu  che  si  man- 

dasse ail' improviso  a  prender  e  menar  l'eletto  in  presentia  délia  regina. 

E  per  questo  effetto  si  armorono  tutti.  Dall'altro  canto,  havendolo  in- 
teso  l'eletto,  fece  venire  tutti  li  suoi  benevoli  in  l' arcivescovado  che 
furono  da  3oo  huomini,  oltra  li  suoi  servitori,  tutti  disposti  di  morirper 

lui  piuttosto  che  lasciafsi  prender. 

La  regina  scrisse  un  mandato  a  Georgio  Bustron,  che  immédiate  si 

dovesse  trovare  in  presentia  di  lei;  et  il  Bustron,  mostrata  la  Jettera 

ail' eletto,  il  conforto  che  dovesse  andar  subito,  et  a  quello  che  fosse 
domandato,  dovesse  risponder  il  vero,  corne  colui  che  sape  va  il  tutto. 

Il  detto  Bustron  andô  da  Tristan  de  Giblet  e  Bernardo  Russet,  1'  armi- 

raglio,  li  quali  l'accompagnarono  al  castello  dov'era  la  regina;  la  quale 
comando  Giacomo  de  Fiorin,  che  el  dovesse  esaminare.  E  dimandato  di 

quello  si  pensava  di  fare  l'eletto,  rispose  come  havesse  sonato  la  cam- 

pana  ail' arme  di  venir  subito  in  presentia  di  madama  la  regina,  e  se 
non  credevano,  gli  disse  che  dovessino  far  la  prova. 

Perô  mandorono  il  bailo  di  Venetiani,  Pietro  Pelestrin  e  Pagio  Croco 

ail'  eletto,  il  quale  come  li  vidde  cavalco,  et  andô  in  presentia  délia 

regina;  e  dall'altro  canto,  mandorono  secretamente  Balian  Frasenge  in 

l' arcivescovado  e  toise  tutte  le  robbe  dell' eletto,  eccetto  le  arme  e  ca- 
valli;  il  che  vedendo  li  servitori  suoi,  fuggirono  tutti. 

Da  poi  che  la  regina  parlô  con  l'eletto  in  presentia  del  suo  conseglio, 
lo  licenziô,  e  lasciô  andar  solo,  e  fece  li  comandamento  che  non  si  do- 

vesse partir  di  casa  sua  senz'  altro  suo  ordine.  E  ritornato  l'eletto  a  casa, 
la  trovô  tutta  saccheggiata,  e  li  servitori  andati  via,  e  dismontato  entrô 

solo.  Li  servitori  come  intesero  che  l'eletto  era  tornato,  tornorono  an- 
coraloro,  e  per  alcuni  giorni  stette  in  casa,  giocando,e  dandosipiacere, 

senza  curarsi  più  di  niente.  In  casa  sua  l'eletto  haveva  un  servitore, 
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1459.  cognominato  0  Caloyros,  quai  era  chiellaro ,  et  era  gran  ribaldo  tradi- 

tore,  quai  andava  referendo  alli  cavalieri  ciô  che  faceva  e  che  pensava 

di  farc  F  eletto.  H  quali  cavalieri  pensorono  d'andare  una  notte  in  l'ar- 

civescovado,  e  prenderlo  o  vivo  o  morto;  e  1'  haverian  eseguito  se  Balian 

Frasenge  non  1' havesse  fatto  avverlito.  L' eletto,  che  fin  qui  haveva 
sopportato  tanto  che  gli  pareva  haver  passato  li  termini  délia  patientia, 

anzi  tra  se  pensava  d' essere  repulato  vile  e  pusillanimo,  havendo  in  vita 
di  suo  padre  fatto  carezze,  usato  cortesie,  e  servitii  a  tutti,  e  per  tutti 

non  hasparagnato  ne  fatica  ne  roba,  e  dopo  la  morte  del  padre  non  ha- 

veva fatto  dispiacer  a  veruno,e  loro  tutti  l'urlavano,  tutti  lo  conlras- 

tavano,  tutti  s'erano  fatti  suoi  inimici,  e  seppero  farsi  che  lo  possero 
in  disgratia  anche  délia  regina  sua  sorella  tutto  cou  le  arti  loro;  bencliè 

il  tutto  era  da  tolerar,  corne  l' haveva  tolerato,  ma  quel  volerlo  prender 
in  casa  o  vivo  o  morto.  gli  fece  mutare  pensiero,  e  perder  la  patientia, 

Jacques  le  Bâtard         E  per  salvar  la  vita  sua,  e  vendicarsi  di  quelli,  che  con  tan  la  ini- 

(le^iNi'cosL        quità  il  perseguitavano,  quel  giorno  isteso  chel  fu  avisato,  al  tardi, 
mandô  un  servitore  con  un  huon  cavallo  fuora  délia  porta  ad  aspet- se  rend  *-  A 

en  Egypte-  tarlo,  et  aile  due  ore  di  notte,  l' eletto,  fra  Giulano,  Marco  de  Patras, 
Giovan  de  Verni  figliuolo  di  Tomaso,  Nicolo  Morabito,  Rizzo  de  Marino, 

e  Nassar  Chus,scalorono  le  mura  délia  città,  dalla  porta  dell'Armenia, 
et  andati  a  San  Georgio  de  Glangia,  trovorono  il  servitor  col  cavallo. 

E  cavalcô  1'  eletto,  e  toise  in  groppa  Gioan  de  Verni;  e  gli  altri  a  piedi 
andorono  aile  Saline,  dove  trovata  una  nave  de  Nicolo  Galimberto, 

montorno  sopra. 

H  traditor  trovô  all'hora  di  vespro  li  cavalieri,  e  li  disse  che  quella 

sera  era  tempo  di  mandar  ad  esecution  l'intento  loro,  aile  h  overo  aile 
5  ore  di  notte;  e  cosi,  il  contestabile  con  alquanti  altri,  andorono  in 

l'arcivescovado,  et  entra ti  in  caméra  che  solea  dormir  l' eletto,  stra- 

ciorno  il  padiglione  credendo  che  egli  dormisse,  e  quando  1' apersero 

non  1'  havendo  trovato  si  missero  a  cercare  per  tutto  sin  dentro  délia 

cisterna,e  non  l' havendo  trovato  restorno  tristi  e  dolenti.  E  fatto  giorno, 
le  porte  délia  terra  per  buon  spatio  non  erano  aperte,  perché  cercavano 
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l'eletto;  et  essendo  venuti  buomini  dalle  Saline,  domandorno  la  causa, 

e  li  lu  detto  che  era  per  l' eletto ,  e  loro  dissero  haverlo  veduto  aile  Sa- 
line, et  era  montato  sopra  la  nave  de  Galimberto,  di  che  hebbero  gran 

dispiacer  tutti  li  suoi  persecutori. 

14Ô9. 

L'eletto  aile  Saline  scrisse  una  lettera  alla  regina  di  questo  ténor: 

cr  Illustre  madama  e  signora  mia  osservanda,  Iddio  sa  cb'io  non  ho  mai 
trpensato  mal,  ne  danno  vostro,  anzi  con  puro  cuore  et  animo  vi  ho 

crsempre  cercato  di  servire,  non  corne  feudato  o  stipendiato  soldato, 

cr  ma  corne  fratello  cordialissimo ,  e  beato  voi  se ,  corne  ni'  havete  da  prin- 

tr  cipio  raccomandato  il  vostro  regno,  m' haveste  lasciato  il  carrico  e 
tcgoverno  di  voi  e  di  quello.  Ma  già,  che  voi  come  donna  di  consiglio 

repensato  voi  havete  voluto  governare  per  consiglio  di  quelli  che  mi 

«  vuol  maie,  et  a  voi  peggio,  io  son  scusato  appresso  Iddio  et  il  mondo. 

ttlo  son  nato  da  un  re  e  mi  contento  di  viver  arcivescovo  come  piacque 

rr  alla  l'elice  memoria  di  nostro  padre  di  dichiararmi1;  ma  già  che  li 
rcvostri  consigheri  non  mi  vogliono  lasciar  vivere  in  pace,  et  haver  la 

cr  gratia  vostra ,  anzi  già  che  io  vedo  che  il  regno  di  mio  padre  hanno 

crda  goderlo  li  traditori  inimici  di  suoi  figliuoli ,  e  discacciarmi  di  casa 

ce  mia,  io  non  posso  ne  so  viver  servitori  d' altri  signori  ne  farmi  servo 
crdove  che  Iddio  mi  ha  fatto  signor  e  libero,  e  non  vi  para  distranio 

ce  s' io  cercaro  di  viver  in  casa  mia ,  e  sottomettere  ogni  mio  inimico  ;  state 

cesana,  et  in  ogni  stato  che  mi  troverô,  siale  certa  cb'io  v'  amarô  da  fra- 

cctello,  e  farô  per  l'honor  vostro  più  di  quello,  che  si  pensano  li  nostri 
ce  inimici,  et  iniqui  consiglieri,  adulatori  et  ingrati.r 

Quando  li  cavalieri  délia  regina  intesero  il  ténor  délia  lettera  non 

sapevano  pensai-  quello  vole  va  inferir;  ma  alcuni  pensa  vano  clie'l  voleva 

andar  all'incontro  al  duca  di  Savoia,  e  carcar  li  suoi  persecutori;  altri 
interpretavano  che  voleva  andar  a  Roma,  e  far  che  il  pontefice  man- 

dasse scomuniche  et  interdici  contra  quelli  che  lo  molestavano.  Ma 

non  passorno  molti  giorni,  che  d' alcuni  mercadanti  venuti  dal  Cayro 

Lettre 

tju'il  adresse 
à  la  reine, 

sa  sœur. 

b  :  dedkarmi. 
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1 459.  intessero  lui  essore  andato  al  soldai!  e  dimandato  essere  fatto  re  di  Gipro  ; 

ed  alcuni  aggipnserp  anche  di  haverlo  falto  il  soldan,  e  postoli  un  drappo 

d'  o.ro  ed  un  capello  d'  oro,  l' ha  falto  girar  attorno  délia  città,  stridan- 

dolo  per  re  di  Gipro,  et  affirma  vano  detti  marcadanti  d' haverlo  visto  con 

li  proprii  occhi.  Corne  fu  intesa  questa  nova  in  Nicosia,  si  turharono 

tutti,  e  chi  cercava  di  fuggire,  chi  di  mettere  in  ordine  Cerines,  chi 

piangeva  e  sospirava.  Poco  dopo  venue  un  altro  naviglio  del  Cayro  con 

altri  mercadanti,  li  quali  medemamente  affirmorno  la  prima  nuova,  et 

affgiungevano,  che  di  brève  il  soldan  il  manderia  in  Gipro  con  una 

pross'armata,  e  tutte  queste  le  insegnava  1' eletto  alli  mercadanti,  e  li 

faceva  dire  per  far  dispiacere  a  quelli  che  le  volevano  maie. 

La  regina  voleva  mandare  ambasciatori  al  soldan,  et  alcuni  altri  dis- 

suadevano  dicendo  che  si  dovesse  aspettare  più  certa  cosa. 

In  tanto  venne  Aluise,  duca  di  Savoia,  e  con  lui  venne  monsignor 

José,  monsignor  de  Ornes,  e  molti  altri  Savoiani1,  et  entrorono  in  Ni- 

cosia con  gran  festa,  e  fu  maritato  con  la  regina  Carlotta,  sua  cugma avec  îa  reine.  «  _  ., 

7  octobre  1459.     germaua,  contra  li  precetti  divim  e  contra  il  voler  délia  regina  sua 
madré  Elena. 

1459. 

Arrivée 
en  Chypre 
de  Louis 

île  Savoie. 
Son 

mariage 
avec  la  reine. 

n 

La  reine 
envoie 

ne  ambassade 
an  sultan. 

E  dopo  alquanti  giorni  fecero  ambassiatori  li  predetti  signor  Jos  et 

Ornes,  e  li  mandorno  al  soldan,  con  molti  presenti;  li  quali  furon  visli 

dal  soldan  gratamente;  et  udita  la  loro  istantia,  li  rispose,  di  modo  che 

hebbero  speranza  di  ottener  l' intento  loro;  ma  la  sorte  volse,  che  h 

ambasciatori  morirno  dalla  peste,  et  anco  délia  compagnia  dell' eletto 

mori  Gioan  de  Verni  et  un  giovane  rodioto  chiamato  Costantm  Saxi2,  e 

l'ambasaria  délia  regina  cessô.  Intesa  la  morte  de  detti  ambassiatori  in 

Cipro,  fecero  un  altro  ambasciatore  Pielro  Podocataro,  il  quale  andô  al 

'  Paris  :  Et  con  lui  venue  Moris  Tas  et 

monsignor  di  Ornes  et  molli  altri  Sauoini.  Ces 

noms  sont  bien  altérés.  Tas,  pour  d'Aix? 
désigne  probablement,  Philippe  de  Seyssel, 

seigneur  d'Aix,   un  des  ambassadeurs  en- 

voyés par  la  reine  Charlotte  au  Caire,  où  il 

mourut;  Ornes  est  certainement  Jean,  sei- 

gneur de  Lornay.  Cf.  Guicbenon,  Hist.  de 
Savoie,  t.  II,  p.  n3,  n4* 2  Paris  :  Jaxi. 
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Cayro,  e  porto  seco  il  Iributo,  e  lettere,  et  altiï  presenti  nuovi ,  e  com-  1460. 

parse  avanti  il  soldan,  expose  l'anibasciata  impostali;  il  quale  fu  aldito 
con  grata  udienza,  e  visto  allegramente.  Andato  poi  ne!  suo  alloggia- 

menlo,  ando  a  trovarli  amira,  li  quali  conosceva  dall'altra  fiata  ch'andô 

a  portai-  li  zambelloli  del  tributo,  e  trattô  con  la  raaggior  parte  d'essi, 
cbe  fu  concluso  di  restar  la  regina,  e  suo  marito,  signori  de  Cipro,  se- 

condo  l'usanza  corne  dretti  beredi,  et  ordinorono  un  drappo  d'oro  per 

mandargli  in  segno  del  regno.  Corne  l'eletto  intesô  questo,  afflitto  e 
dolente,  il  disse  a  Ira  Giuliano,  il  quale  il  confortô,  che  dovesse  haver 

le  sue  speranze  in  Dio,  che  altri  che  lui  non  sarebbe  re  di  Cipro.  E  par- 
titosi  de  li,  Ira  Giuliano  con  Nassar  Gbus,  che  sape  va  la  lingua,  ando 

intorno  tutta  la  notte,  e  tratto  la  cosa,  e  dispose  li  amira  tutti  che  do- 

vessino  far  signor  re  il  figliuolo  maschio,  e  non  la  femina,  ne  altri  fo- 

rastieri;  e  promise  loro  presenti,  e  cose  grandi. 

La  mattina  fra  Giulano  ando  a  svegliar  l'eletto,  dicendoli  che  si  do-  Le 

vesse  levar  per  andar  a  veder  come  consegna  il  soldan  il  drappo  d'oro         reconnaît 

all'ambassiator  délia  regina,  e  cosi  fece;  cavalcô,  et  ando  al  soldan,  e     ,a<^u*memeâla 

trovo  l' ambassiator,  et  il  drappo  che  volevano  mandar  alla  regina,  roi 

e  quello  che  volevano  donar  aU'ambassiatore,  e  glielo  posero  adosso  lui  fournit 

ail' ambassiatore;  e  subito  gridorono  gli  mamalucbi  una  gran  voce: 
tr  Corne?  se  deve  privar  il  maschio,  e  dar  la  signoria  alla  femina lv  e  cosi 

detto ,  zafTorono  il  drappo  dell' ambassiatore  délia  regina,  e  lo  stracciorno, 

e  tolsero  quel  altro  drappo  d'oro,  e  lo  possero  adosso  a  Giacomo,  e  lo 
gridorno  re  di  Cipro,  e  li  consegnorno  lo  ambassiatore  nelle  sue  mani, 

et  anco  i  drappi  delli  primi  ambassiatori  morti.  Et  immédiate  il  soldan 

orclinô  l'armata,  cbe  lo  dovesse  menar  in  Cipro.  H  quale  re  Giacomo 
si  dice  baver  accresciuto1  il  tributo  del  soldan,  quai  era  5,ooo  ducati, 
e  fecelo  ducati  i5,ooo;  che  in  quel  tempo  il  ducato  venetiano  valeva 

bizante  sette  e  meggio,  che  sono  lire  quattro  e  meggio;  ma  questo  non 

sa  per  scrittura  alcuna,  ma  per  fama.  S' ha  detto  da  molli  malivoli,  e 

1  Paris;  a  :  cesciuto. 

MÉLANGES.     T.  5o 

Illl'MMSSU    MAnO.XAI.II. 
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1460.  falsi  raportatori,  clie  il  re  fece  giuramento  al  soldai! ,  c  renegô  la  croce, 

et  altre  ciancie,  le  quali  non  solamente  credette  papa  Pio  II,  ma  le 

scrisse  anco  in  mala  forma;  pur  non  si  deve  maravigliar  alcuno,  pe- 

rochè  il  detto  papa  trattava  di  darli  per  moglie  sua  nipote,  et  il  re 

Giacomo  la  rifiutô  per  alcune  informationi ,  che  gli  furono  date  délia  detta 

novizza;  onde  sdegnato  per  questo  il  papa  scrisse  de!  re  ogni  maie;  ma 

quando  havesse  tolta  per  moglie  sua  nepote  saria  stato  il  miglior  chris- 

tiano  del  mondo,  basta  che  si  conosce  che  Sua  Santità  scrisse  con  pas- 
sione. 

Li  Ciprioti,  havendo  inteso  che  il  soldan  haveva  confirmato  l'eletto 
per  re  de  Gipro,  mandorno  il  signor  di  Naves  per  certificarsi;  il  quale 

andô  in  Alessandria,  et  intese  la  cosa  pienamente,  e  rilornato  dilà,  cer- 

tificati  tutti,  li  quali  immédiate  scamporono  da  Nicosia,  et  andorno 

con  la  regina,  e  suo  marito,  a  Cerines;  li  altri  andorno  chi  a  Fama- 

gosta,  e  chi  per  li  casali,  di  modo  che  Nicosia  restô  vota. 

Arrivée  Non  passô  troppo ,  che  comparse  l'armata  moresca  alla  volta  de  Fa- 
on Chypre.  magosta  vecchia,  dove  era  la  Costanza;  la  quale  armata  era  tra  grandi 

Sept.  1460.  e  picoli  navigli  vêle  8o,  et  era  capitano  di  mille  lanze  il  gran  Tartan), 

et  era  anco  lamira  chiamato  Chiaus.  À  quali  parendo  la  Costanza  troppo 

distante ,  tornorno  alla  parte  di  Famagosta ,  dove  è  Santa  Napa .  e  smon- 

torno  in  terra;  e  tutti  qualli  paesani,  che  vedevano  il  re,  andavano  a 

lui,  e  li  davano  obedienza  corne  re,  e  lui  li  faceva  buona  ciera.  Subito 

mando  alla  Massaria  e  Saline,  Rizzo  de  Marino  de  Napoli  con  5o  ma- 

maluchi,  e  condusse  quanti  carri  ha  trovato  per  conclur  artellerie,  e  le 

robe  dell'esercito.  E  il  re  fece  cavalier  Nicolo  Morabito,  e  l'ordinô  vis- 
conte  de  Nicosia,  e  Rizzo  deMarino  fu  fatto  zamberlan  de  Gipro,  e  donô 

al  Morabito  il  casai  Nissu  con  li  suoi  prastii,  et  al  Rizzo,  Genagra;  e  fra 

Giulanofuordinatoarcivescovodi  Gipro.  Mando  poi  Marchio,  suo  barba, 

conuna  compagniade  mamalucchi,  a  premier  il  Castel  Franco,  a  Sivori. 

dove  era  capitano  Tomaso  Marchiee  Zilardin  siciliano,  con  1 5  Savoiani; 

e  se  li  capi  délie  maestranze  di  quel  castello  havessero  ubbedito  al  ca- 

pitano et  a  Zilardin,  non  saria  stato  preso  il  castello  con  tanta  facilita; 
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ma  li  capi  delli  balestrieri,  e  niaesliï,  come  intesero  la  venuta  del  re, 

andorno  avanti  e  gli  dettero  obedientia;  il  che  vedendo  il  capitano  si 

rese  ancora  lui,  salva  la  persona  sua,  la  nioglie  et  haver  suo.  Entrati  poi 

nel  castello,  lasciorno  andar  via  il  capitano  e  licentiorno  ji  Savoiani,  et 

il  resto  delli  compagni  e  maestri  furono  lasciati  corn'  erano.  Et  immé- 
diate il  re  Giacomo  mandô  un  gentilhuomo  venetiano,  nominato  Filippo, 

di  casa  de  Pesaro,  che  per  essere  stato  amico  del  detto  re,  la  regina 

Carlotta  et  il  suo  conseglio  lo  fecero  mettere  in  priggione  a  Cerines, 

d'onde  scampô,  et  andato  al  Cayro  trovô  il  re,  e  venne  con  lui;  et 

ail'  hora  il  fece  capitano  de  Sivori.  Mandô  poi  fra  Giuliano  arcivescovo 
con  5o  mamalucchi,  et  alcuni  chiaus  a  piedi  a  Nicosia,  per  assicurar  le 

persone,  che  non  havessino  paura,  e  potendo  prender  il  visconte;  il 

quale ,  quella  mattina,  havendo  inteso  da  alcune  donne  di  Leucomiati, 

che  sentirono  gran  strepito,  si  volse  chiarir,  et  ando  con  Gabriel  Ferer, 

Giovan  Roblin,  Giacomo  Tis  Annes,  et  il  mattasipo,  dove  poco  discosto 

dalla  città,  scopersi  gli  Saraceni,  e  vedendosi  sotto  d' essi,  toise  partito 
di  non  andar  da  Amorfita,  che  saria  stato  veduto,  ma  tornô  in  Nicosia, 

et  andô  dall'altra  porta  délia  cittadella,  et  uscito  andô  a  salvo  a  Ce- 
rines. Li  Saraceni  toisero  la  via  del  casai  Amorfita  per  trovarlo,  e  non 

lo  havendo  trovato  entrorno  alla  città ,  e  presero  il  matasipo  et  un  figliolo 

di  Georgio  Chadit;  et  li  astrinsero  de  dire  dov' era ascoso  il  visconte,  et 

quando  s' hanno  assicurati  che  non  gli  era,  lasciorono  il  matasipo  nel  suo 
ufficio,  e  posero  in  possesso  del  viscontado  Nicolo  Morabito. 

1100. 

Il  di  drio,  venne  re  Giacomo  in  Nicosia,  e  1'  esercito  de  mamaluclii 

pose  padiglioni  e  tende,  fuora  a  San  Demetrio,  e  stette  tre  di,  e  poi  si 

levô  il  campo  de  mamaluchi,  et  il  re  dopo  loro  per  andar  a  Cerines,  et 

espugnar  quel  castello.  E  quel  di  medemo,  il  re  Aluise  haveva  mandato 

huomini  a  Monadi,  ch'è  un  passo  stretto,  a  tagliar  la  strada,  acciô  non 

potessero  passai'  carri  con  monition ,  ne  anco  cavalli  in  l'retta ,  ma  cosi 

tutto  non  fu  gionti,  che  le  guardie  scopersero  l' esercito  del  re  Gia- 
como, e  le  fecero  avvertiti,  e  fuggimo,  eccetto  tre  che  furon  gionti  e 

morti;  e  poi  li  chiaus  conciorno  la  strada  meglio  di  quel  ch'era  prima, 
5o. 

Jacques 

s'empare 

Je  Nicosie. 
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U60.  e  passô  l'esercifcô  e  tutti  i  carri,  o  cariaggi,  cl  andorno  a  nieller  loro 
padiglioni  intorno  al  casai  Pifani,  poco  distant!  da  Cerines,  dove  stel- 
lero  tre  di,  e  poi  si  levorno,  et  andorno  sotlo  Cerines,  alla  volta  de 

Camusa.  Ahdo  il  gran  daidar  ch'era  capilano  dell'armata,  et  appresso 

di  lui  re  Giacomo,  con  li  priggionieri  c'haveva  menato  di  Soria, ch'era 
PietroPodocalaro,  et  uno  fra  Christoffaro,  cavaliero  di  San  Giovanni,  il 

quale  era  statô  mandato  dal  re  Aluise,  subito  gionta  l'armata  del 
soldai!  in  Gipro,  e  gli  porto  presenti  di  viltuarie,  et  altre  cose.  Li  pre- 

senti  furon  tolti,  e  1' ambassiator  fu  mandato  a  re  Giacomo,  clic  dispo- 

nesse  d' esso.  Re  Giacomo  il  pose  dove  era  il  Podocataro,  et  un  luogo- 
tenente  Bressan,  e  Giames  de  Genova  con  altri  Savoiani,  quali  tutti 

erano  nel  padiglione  propinqui  al  re,  et  ordinô  che  li  fosse  fatto  buona 

compagnia. 

Il  assiège 
■  éi  1 1 1<  ■  -  - 

oi'l 

s'étaient  retirés 
la  reine 

el Louis  (le  Savoie. 

Nel  casai  Rigàtico  s'accampô  l'aniira,  chiamato  Comun,  Circasso1,  e 

posto  un' arlelleria,  che  tolsero  da  Sivori,  dentro  nella  barbaeana;  alla 
volta  de  Catoliclii  alloggiorno  dui  altri  amira,  e  posero  due  allre  pezzi 

d' artellerie,  che  battevano  la  volta  de  Canuso,  et  alla  banda  dello 

Speron  alloggiô  un  altro  amira,  dove  posero  due  altri  pezzi  d'artelleria2, 
ma  piccole,  che  facevano  piultosto  paura  che  danno;  c  sopra  una 

cliiesa  greca  pose  il  re  una  serpenlina,  la  quai  fece  gran  danno  a  Ce- 

rines, et  uccise  più  persone  al  castello.  Il  re  fece  l'are  una  gran  bom- 
barda in  la  cliiesa  de  Catoliclii,  ma  il  maestro  fece  la  forma  grande, 

et  il  melallo,  che  liqueface ,  era  poco,  e  venne  falsa,  si  che  non  valeva 

niente.  Cerines  haveva  artellerie  d'  ogni  sorte,  et  il  castello  era  fornito 

a  suflicientia  ;  e  nel  porto,  haveva  una  galea  délia  religion  di  San  Gio- 

vani  fornita  d' una  compagnia  nobilissima  de  cavalieri  de  San  Giovanni; 

due  galee  de  Sor  de  Nave,  ben  in  ordine,  una  galea  di  Benedetto3,  et  altri 

navigli  che  si  trovorno  al  porto  de  Cerines,  tutti  desiderosi  di  servir  al 

re  Aluise.  Nel  castello  poi  si  trovava  la  persona  del  re  Aluise,  e  délia 

regina;  era  il  conte  de  Zaffo4  Giacomo  de  Fiorin,  Morfo  de  Grinier. 

1  Paris  :  Cerchasso. 

Paris  :  Benelto.  —  ' 

—  D  Toute  cette  phrase,  depuis  che  battevano,  manque  dans  Paris. 
Paris;  \  :  Giaffb. 
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conte  de  Rochas,  Gian  de  Montolipho  marizzal  de  Cipro  e  signor  de  L46i. 

Tiro,Pietro  Pelestrin,  Phebo  de  Lusignan  signor  de  Arsufo,  Galtier  de 

Nores,  Sanson  de  Nores,  Giovan  de  Nores,  don  Pietro  de  Dalmada1, 

Portogalese,  Ettor  de  Cliivides  il  visconte,  Bernardo  Rosso  armiraglio 

de  Cipro,  Domenico2  de  Giblet,  Tristan3  de  Giblet,  Odet  le  Inglese, 

Tomaso  di  Vernino4  marizzal  de  Giernsalem,  Francesco  de  Montolipho, 

monsignor  de  Martres  cavalier  savoiano,  monsignor  de  Suna,  Giotino 

de  Nores,  Alisperto  Zarte,  Pietro  Impatol5,  Giacomello  Croco,  Poggio 

Croco,  Giulian  d'Arras,  Gioan  Bragadin0,  Antonio  de  Mus,  Andréa 

Cornaro,  Venetian,  quai  era  auditor  di  Cipro;  et  oltra  questi  cavalieri 

e  gentilhuomini,  erano  anche  molti  horghesi,  e  servitori,  e  Cerinioti. 

Quali  tutti  d'accordo  fecero  Sor  de  Naves  capilano,  e  li  dettero  il  cargo 

d'  andar  intorno  aile  muraglie,  e  far  la  scalaviata;  fecero  fra  Telli  guar- 

dian  del  castello  di  dentro  con  tutti  li  frati  délia  sua  compagnia,  ordi- 

norno  ogni  cavalier  al  suo  luogo,  e  li  dettero  huomini  per  presidii. 

Hanno  ordinato  i  luoglii  più  hisognosi  et  in  quelli  posti  raaggior  forte. 

E  dopo  ordinato  ogni  cosa,  mandorno  fuori  fra  Nicolo,  dell'ordim-        Négociations 
...  il  1    ,  «       '•         -i  t!e  la  roine 

de  predicalon  vescovo,  et  andato  al  canq)o  saiuto  primo  il  capitano  avec 

dell'esercito,  e  poi  il  re  Giacomo,  e  disseli  che  le  signor  d'esso  vescovo,    leséni 
re  Aluise  e  la  regina,  il  salutavano  assai,  e  re  Giacomo  li  rese  gratie. 

Si  voltô  poi  il  vescovo  all'amira,  e  présenté  gli  alcuni  presenti  c  haveva 

portati,  dicendo  :  et  Signor  amira  e  gran  daidar,  il  niio  signor  si  racco- 

rc  manda  a  vostra  signoria.  n  E  poi  domando  licentia  al  capitano  et  al  re 

per  far  la  sua  ambasciaria  commesa  li  ;  il  capitano  gli  disse,  che  do- 

vesse  parlai-  liberamente  quel  che  voleva.  Perô  disse  :  te  Del  venir  vostro 

rein  queste  parti  con  monsignor  l'eletto,  per  re,  siate  ben  venuti;  e 

et  sappia  vostra  signoria  che  questo  luogo  paga  tributo  al  signor  soldan, 

rte  tutti  noi  siamo  suoi  tributari.  Se  a  vostra  signoria  stato  dato  ad  in- 

atender  altro  ch'el  vero,  per  questo  sua  signoria  non  dovea  mandar  a 

1    Paris  :  Pietro  di  Mada.  '  Paris  :  Vernino. 

-  Paris  :  Tomaso.  5  Paris  :  Pietro  Palol. 

s  Paris  :  Trestin.  Paris;  a:  Bragôrdin;  b:  Bragndin. 
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1461.  «spogliar  quclli  che  sono  veri  heredi  délia  terra,  e  H  quali  non  hanno 

r  mai  errato  a  lui  in  alcun  conto  ;  e  il  signor  soldan  vorrà  ch'  el  mio 

ttsi^nor  re  Aluise  gli  mandi  ogni  spesa  ch'a  fatto  in  l'armata,  et  altro, 
rr  egli  è  pronto  di  mandarla.  n  Al  quale  rispose  il  gran  daidar  :  ce  Havemo 

rcinteso  quel  c'havete  detto,  ma  il  soldan  lia  mandato  per  signor  de 

çrCipro  questo  figliuolo  del  re  morto.n  A  cui  repplico  l'ambassiatore: 

erSappi,  signor,  eh' el  quondam  re  suo  padre,  essendo  vivo,  fece  eccle- 

ersiastico  questo  suo  figliuolo,  e  li  diede  1' arcivescovado,  c' ha  d' en- 
crtrada  ogni  anno  ducati  dodeci  mila  venetiani;  la  quai  cosa  volendo 

«sarà  sempre  sua,  e  non  volendo  esser  ecclesiastico,  sarà  fatto  prencipe 

acon  una  contrada  grande,  e  viveranno  in  pace  e  carità  il  l'ratello  e  la 
trsorella,  la  quai  cosa  sarà  grata  ancora  al  signor  soldan. n  A  questo 

l'ispose  il  re  Giacorao  :  «Direte  alla  regina  che  se  li  suoi  consiglieri 

rt  m'  havessino  lassiato  nel  mio  grado,  e  lei  m'havesse  conservalo  nella 
trsua  gratia  corne  servitor,  o  fratello,  overo  arcivescovo,  io  non  sarei 

revenuto  a  questo  che  mi  spinsero  le  cattive  attion  degli  infidi  miei 

rpersecutori;  raccomandatemi  a  lei,  e  ditteli  ch' io  seinpre  la  tratterô 
rtper  mia  sorella  e  per  la  figlia  del  re  mio  padre  n.  Et  il  capitano  disse: 

rTorna  al  tuo  signor,  e  digli  da  parte  mia  ch'io  intesi  ogni  cosa,  e  l'arô 
tfOgni  bene.-»  Tornato  il  vescovo  a  Cerines,  referse  al  re  Aluise  il  tutto; 

il  conseglio  del  quale  giudico  dillicile  ad  intendere  le  parole  del  gran 

daidar,  e  conseglio  che  si  dovesse  usar  maggior  diligenza  nelle  guardie 

perché  duhitavano  dalla  porte  di  terra  con  tutto  ch'  era  rocca. 

Le  général 

égyptien love  le  siège 
de  Cerines 

et 
retourne 
au  Caire, 

en 
laissant 

quelques  troupes 
au 

roi  Jacques. 

Dapo  quest' ambassiata  otto  giorni,  il  campo  de  Saraceni  si  leva,  e 

pose  t'uoeo  negli  alloggiamenti,  e  bruxo  l'ingegni  e  machine  de  legno, 
che  facevano,  et  ando  via,  lasciando  vittuaglie  e  moite  altre  cose,  che 

non  potevano  portare.  Ela  causa  di  ciô  era,  che  venne  una  lettera  del 

capitano  di  inar,  dinotando  corne  f  inverno  haveva  causato  un  temporal 

grande,  per  il  quale  s'havea  rotto  una  galea  et  alcune  zerme.  Quelli 
de  Cerines  vedendo  il  campo  levarsi,  et  andar  via  senza  causa,  dubi- 
torno  diuscir  fuora  pel  qualche  stratagema,  imhoscata  ,  e  altro  inganno; 

pero  rimasero  perduti,  ne  osavano  di  comparer  aile  porte,  ne  aile  mu- 
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raglie  più  di  quello  facevano  quand  era  1' assedio  intorno,  e  questo  im. 
finche  due  Saraceni,  quali  erano  figliuoli  de  christiani  corseggiati  a 

Mettolino,  e  fatti  rinegar,  li  quali  al  levar  del  campo  fuggirono,  et 

andorono  a  Cerines,  e  da  loro  intesero  la  causa  del  levar  de!  campo; 

nondimeno  alcuni  credevano,  et  alcuni  non.  Ma  a  poco  a  poco  si  assi- 

cui'orno  di  uscir  fuora,dove  trovorno  moite  vittuaglie,  e  le  condussero 

dentro  a  Cerines,  pur  non  usavano  d'allontanarsi  troppo  dalla  fortezza. 
L'esercito  moresco  andô  in  Nicosia,  et  il  re  con  esso;  da  Nicosia,  il  di 

seguente,  non  ostante  le  preghiere,  et  ammonition  del  re  Giacomo,  che 

dovesse  restar  per  confirmarlo  nel  regno ,  corne  haveva  ordinato  il  sol- 

dan,  si  parti  per  andare  verso  Famagosta  dove  era  1'  armata.  11  re  ve- 
dendosi  abbandonato  da  tutti,  cavalcô,  et  andô  dove  erano  li  amira,  e 

capitano  di  mar,  e  gettosi  nelli  suoi  piedi,  pregandoli  volessero  restare 

per  aiutarlo,  ma  havendosi  loro  scusati  che  l'inverno  era  principiato, 
e  non  potevano  stare,  almeno  disse  il  re  :  «Lasciatemi  200  chiaus  e 

«200  cavalli  in  aiuto  mio  nelli  bisogni,  altramente  tornerô  ancor  io  al 

rrCayro;»  e  tanto  seppe  pregar,  dire,  e  persuader  li  amira  e  capitanio 

che  li  lasciarono  capitano  nominato  Gianubei,  con  200  mamalucchi 

cernuti,  e  bravi,  et  altri  200  chiaus,  e  poi  l' armata  si  levô  subito. 

Corne  s' intese  a  Nicosia  la  nuova  ch'  el  re  tornava  con  600  l  Saraceni ,  Le  roi  Jacques 

fecero  allegrezze  grandi,  e  fa  sonate  le  campane  de  Santa  Sophia,  e  si  à  Nicosie. 

radunorno  tutti  con  le  arme  per  andar  acompagnar  il  re  Giacomo. 

Medemamente  Giorgio  Bustron,  ch'era  capitano  délie  Saline,  haveva 

trovato,  tra  Saline  e  Masoto,  ia5  huomini  a  cavallo,  et  altri  100  sol- 

dati  con  li  archi,  e  questi  ancora  andorno  incontra  al  re  per  accom- 

pagnarlo;  a  quali  il  re  fece  buona  ciera,  et  accompagnato  l' amira  fino 
al  castello  tornô  il  re  alla  corte.  Li  altri  mamalucchi  alloggiô  in  diverse 

case  de  quelli  gentilhuomini  che  erano  a  Cerines.  Vennero  anco  li  prig- 

gionieri,  quali  haveva  mandati  al  castello  de  Sivori,  e  quelli  fece  al- 

loggiar  alla  caméra  ch'è  sopra  la  scala  de  piera,  et  il  medemo  giorno 

1  Paris;  a  :  60. 
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1461.  toise  il  re  una  parle  de  marnai uchi,  et  alcuni  de  christiani,  et  andô  a 

Gerines  ail'  improviso,  per  fare  qualche  imboscata;  et  aile  due  ore  di 
notte,  gionsero  al  casai  Pifani  poco  lontano  da  Cerines,  onde  Rizzo  de 

Marino  et  un  mamalucco  noininato  Alis  andorono  sopra  un  mandolaro 

per  spiar,  e  viddero  andar  dentro  villani  con  le  legne,  et  altri  uscirono 

per  andar  alli  niolini,  e  presero  27  persone.  Et  liavendo  saputo  quelli 

de  Cerines  corne  re  Giacomo  era  li  con  poca  gente,  la  quai  non  arrivava 

tra  mamalucchi  e  christiani  da  1 0  0  '  persone ,  hebbero  ardire  uscir  fuora 

5  00  persone  et  andar  drio  al  casai  Rigatico,  ma  non  li  bastô  l'animo 

d' affrontai",  ne  aspettar  re  Giacomo;  il  quale  subito  si  misse  in  ordine 

et  andô  a  trovarli,  ma  loro  s'erano  ritirati  a  Cerines. 

il  réprime  Li  Genovesi  da  Famagosta  uscirono,  e  danneggiavano  quelli  del 

des  Génois.  Carpasso,  il  che  bavendo  inteso  larcivescovo  fia  Giulian  Gonnem  andô 

al  Carpasso,  e  trovô  Alessandro2  Tarantin,  ch'erabalio  de!  Carpasso;  e 
fatto  un  imboscata,  amazzorono  35  Genovesi  e  Famagostani,  e  ritornô  a 

INicosia.  Medemainente ,  subito  gionto  l' arcivescovo ,  venne  il  re  Giacomo 
da  Cerines,  et  havendo  inteso  questa  novità,  andô  del  longo  dove  us- 

cirono li  Genovesi,  e  danneggiavano  li  suoi,  et  affrontossi  con  loro,  et 

uccise  ko  persone,  e  da  quelli  del  re  non  lu  ferito  alcuno,  e  subito  tornè 

a  INicosia.  Li  Genovesi  perciô  non  volsero  cessare  di  dar  travaglio  al  re, 

perché  considerando  forsi  la  félicita,  l'ingegno,  ardire  e  la  prospérité  di 
lui,  pensavano,  che  dopo  havesse  assettate  le  cose  sue  nel  resto  del  re- 
gno,  doveva  dar  poi  sopra  di  loro  ancora  per  Famagosta;  e  per  vietarli 

questo,  lo  travagliavano  nel  regno  per  far  che  non  si  potesse  fermare  in 

esso,  e  liberarsi  da  quel  sospetto.  Overo  havevano  havuto  intelligenze 

con  re  Aluise,  e  ciô  facevano  per  indur  re  Giacomo  a  divertir  la  guerra 

de  Cerines  a  Famagosta,  e  dividendo  li  suoi  huomini  che  erano  pochi 

poterlo  con  facilita  rompere  clall'  una  e  l'altra  parle.  Perô  armorono  un 
naviglio  con  5o  persone  ben  in  ordine,  et  ardorno  a  danni  del  Car- 

passo. Il  re,  come  il  seppe,  manda  Rizzo  de  Marino,  il  quale  l'ece  un  im- 

1  Paris:  200.  —  '  D'après  Georges  Buslron.  ins.  a  :  Alessan;  Paris  :  Alessandro. 
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boscata,  quando  quelli  del  naviglio  uscivano  in  terra,  e  prese  il  capi-  1461 

tano  del  naviglio  ch'era  un  Genovese,  nominato  Freun,  e  pre"sero  anco 
un  naviglio  cargo  di  sapone  e  formento ,  il  quai  capitano  un  altra  volta 

era  stato  preggion  del  re  Giacomo,  e  fuggite,  et  andô  a  Famagosta. 

Hora,  corne  fu  presentato  al  re,  lo  mandô  al  ponte  délia  piazza,  et  lo  fece 

appiccar  per  li  piedi,  e  medemamente  fece  appicar  per  li  piedi  un  gio- 
vane  servitor,  che  fu  servitore1  del  zaniberlano. 

de 
la  reine 

Re  Giacomo,  vedendo  l'ostination  di  quelli  ch'erano  con  Carlotta  e  Le  roi  Jacques 
non  si  volevano  render,  ne  venir  a  reconciliarsi  con  lui,  cominciô  a  sac-  contre  les  partisans 

cbeggiar  le  case  loro.  Et  aperta  la  casa  deNicolo  de  Candia,  trovô  ferro 

pezzi  i3o;la  casa  deMitrano,  padre  de  Pietro,  che  fu  poi  chiamatode 

Petra,  dove  trovô  zambellotti pezzi  i  /to ,  e  cinque  tavole  de  concorades2, 
e  2 1  sacco  de  lana  margase ,  e  grana  sacco  uno  ;  dalla  casa  de  Sobba  Vene- 

tico  toise  azzal pezzi  2  5o,  e  ferro  spiazza  larga  piastre  6o,  et  altre  robe 

de  valuta;  nella  casa  d'Antonio  Audet  toise  di  cose  mobili 3  carri  12, 

ma  le  contadi  non  li  pote  trovar4;  medemamente  nel  pozzo  de  Si- 
mon Bragadino  ha  trovato  ferro  pezzi  365;  nella  casa  di  Tomaso 

Chareri  ferro  carri  2  5.  Mandô  poi  a  Bafo,  et  altri  luoghi,  Giannutio 
Salviati,  Nicolo  de  Cres,  Nassar  Chus  Eferes  mamaluco.  Et  andati  alli 

castelli  de  Bafo,  parlorono  col  il  capitano,  ch'era  Giacomo  Machies,  di- 
cendoli  la  venuta  del  re  Giacomo  con  1' armata  del  soldan,  e  richie- 
dendoli  il  castello  al  comando  del  re.  Li  consignô  le  chiave,  et  entrati 

dentro  tolsero  il  giuramento  di  fedeltà  dal  detto  capitano  et  altri  che 

erano  dentro  in  nome  del  re  Giacomo;  e  poi  consignorno  le  chiave  al 

medemo  capitano,  lassiandolo  com'  era.  Di  li  andorono  a  Crusoco,  e  fe- 
cero  gran  strusii  alli  frati  del  monaslero  de  Giaglia. 

Poi  andorno  a  Pelendria,  e  presero  un  huomo  da  bene  nominato 

Georgio  Sateni,  e  lo  astrinsero  a  confessar  la  sua  roba;  il  quale  li  menô 

in  una  caneva  di  vini,  e  li  mostrô  un  pitharo5,  che  poteva  capir  tre 

some  de  vino,  quai  era  pieno  de  grossi  d'argento,  e  li  tolsero  tutti;  di 

1  Paris.  —  "  Paris  :  camocades.  —  3  Paris;  a  :  mobilia  carra.  —  ''  Paris  :  ma  denari  non 

se  puote  trovar.  —  5  b;  a  :  litharo;  Paris  :  picharo. 



402  CHRONIQUE 

1461.  poi  aile  Maratasse  del  conte,  a  Pendaïa,  alla  vigna  del  Chareri,  a  San 

Denietri,  et  anco  alla  Chitria1,  al  casai  Chrussida  de  Giulian  d'Acre,  e 
tolsero  molto  oro  accusato  da  Perin  Puzzori2,  suo  scrivan,  e  credeva 

noter  tuor  ancora  lui  due  gioie,  che  valevano  3oo  e  più  ducati,  ma  non 

li  pote  haver,  ch'  el  Salviati  le  vidde  e  le  toise.  Fece  gran  strusii  a  poveri 
christiani  il  detto  Salviati,  e  molto  più  haverebbe  fatto  se  non  che  tornô 

infermo,  e  mori  nella  casa  di  Giacomo  Urri,  donatagli  per  il  re. 

Da  Cerines  era  scampato  Calceran  Chimi,  et  Antonio  Synglitico3,  e 
vennero  in  Nicosia  in  presenza  del  re,  e  si  raccomandorono;  et  il  re 

l'accettô  volontieri,  e  dimandandole  délie  cose  de  Cerines,  e  quello 

facevano  e  pensavano  di  lare,  come  passavano  del  viver,  li  risposero 

che  la  facevano  honestamente  bene;  et  ogni  settimana  prendendolo 

fuora4,  e  portavano  vittuaglie;  e  che  mercordi  ch'era  prossimo  a  venir, 

era  la  volta  de  Ettor  de  Chivides  d'  andar  a  Lapitho  per  vittuaglie.  II 

che  udendo  re  Giacomo,  che  d'altri  non  desiderava  intender,  cavalcôla 
notte  avanti,  et  andô  a  dormir  a  Monadi,  con  alquanti  di  suoi  huomini; 

e  come  fu  fatto  giorno,  mandô  alla  volta  di  Lapitho,  et  aspettorno  tanto 

che  vennea  passar  Ettor  de  Chivides,  et  li  dettero  la  cazza;  il  quale  si 

diffese  quanto  pote,  et  al  far  del  giorno  si  rese,  dove  fu  morto,  e  ta- 

gliatali  la  testa,  fu  portata  et  appesa  al  ponte  de  Berlina  nella  piazza 

di  Nicosia.  A  questo  modo  fu  pagata  la  sua  ingratitudine  usata  verso  re 

Giacomo,  che  con  tanta  amorevolezza  e  cosi  prontamente  gli  fece  haver 
il  viscontado. 

Noble  conduite  Da  Cerines  si  parti  la  galea  di  fra  Pussula5  per  andare  a  Rodi,  e 

Gautier  de  Norès.  quando  fu  a  Pendaïa  si  rompete,  e  gli  huomini  del  re  Giacomo  presero 

Galtier  de  Nores,  Tomaso  Chareri  e  due  figli  di  Galtier,  e  molti  altri 

Ciprioti,  e  li  menorno  in  Nicosia.  Onde  cavalcô  l'amira  Giauubei  con 
altri  mamalucchi  et  andô  a  vederli,  e  li  trovà  alli  ferri,  e  gli  voleva  ta- 

gliar  la  testa  a  tutti;  ma  farcivescovo  pregô  il  re  che  non  lasciasse 

1   Paris  :  Christia.  4  Paris  :  mandavano  per  ruototo  fuora. 

'  Paris  :  Puzeni.  s   Paris  :  Pustilano. 

'  Paris  :  Sinagtiatico. 
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far  tanto  danno  al  sangue  de  christiani,  et  il  re  li  salvô  tutti,  e  li  me- 

norno  a  piedi  in  la  città,  eccetto  Galtier  et  Chareri,  quali  havevano  le 

catene  de  ferro  al  collo,  caminando  avanti  l'amira,  e  del  re.  E  li  fecero 

entrare  dalla  porta  del  phoro,  e  venir  per  la  piazza,  dove  vidde  Galtier 

la  testa  d' Ettor  de  Ghivides,  ch'  era  visconte,  e  li  lu  mostrata  da  un 

saracen  in  certo  modo  che  pareva  che  gl'  havesse  ditto  cosi  saria  anche 
délia  sua;  di  che  pianse  Galtier.  Arrivât!  ne!  palazzo  real  furono  posti 

in  una  caméra  terrena,  e  Galtier  e  Chareri  furono  menati  di  sopra,  e 

fecero  alquanti  giorni;  e  poi  furono  tratti,  e  bacciorno  il  pie  del  re  e 

giurorno  d'esser  suoi  fuleli,  eccetto  Galtier,  che  diceva  non  poter  far 

tal  giuramento,  havendo  giurato  alla  regina  Garlotta  de  vardar  e  dif- 

fenderla  da  tutti  li  viventi  ;  perô  diceva  non  poter  giurar  il  medemo  al 

re  Giacomo  che  faceva  guerra  contra  di  essa.  Per  il  che  il  re  li  levô  li 

suoi  casali,  ch'era  Vassiglia,  Cormachiti,  Mirtu,  Carpassia,  Gambili, 

e  Margi,  et  ail'  ultimo  per  compassion  li  dette  una  provigione  per 

viver  poveramente;  ne  mai  volse  rimorsi  di  questa  ostination;  et  perô 

rimase  in  Cipro  il  proverhio  degli  ostinati,  che  dice  :  trLa  fe  de  ser 
Galtier.  a 

\lt(\\. 

Li  Genovesi  mandorno  una  galeotta  col  capitano  Gibo,  et  andô  a 

danneggiar  il  Carpasso,  dove  si  trovô  il  balio  Alessandro  Taratino,  con 

la  sua  compagnia;  et  assaltati  li  Genovesi  fu  morto  il  capitanio  Gibo, 

e  presi  tutti  gli  altri  e  mandati  a  Nicosia.  H  re,  vcdendo  il  stimolo  dei 

Genovesi,  deliberô  d' andare  col  suo  esercito  ad  espugnare  Famagosta. 

Et  andato,  pose  l'assedio  in  li  luoghi  che  li  parsero  convenienti;  ma 

perché  non  haveva  per  mare  armata  de  assediarla  corne  si  doveva,  li 

Genovesi,  che  per  l'insperato  et  improviso  assedio  si  trovorno  esausti 

di  vettuaglie,  mandorno  fuora  Giames  Saplana  \  et  andô  pur  alla  volta 

di  Carpasso  per  ricuperar  vittuaglie.  E  la  sua  sorte  volse  che  si  rom- 

pete  la  galeotta  con  la  quale  era  andato,  et  il  balio  de  Carpasso  prese 

il  detto  Giames  e  tutta  la  sua  compagnia.  E  li  mandô  a  piedi  in  Fama- 

Le  roi  Jacques 

tente de  nouveau 
de 

prendre 

Famagouste. Il  s'attache 

un  chef 
nommé 

Jacques  Saplana. 

Paris  :  Spalma. 

5i. 
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[461.  gosta,  eccetto  il  Saplana,  c  haveva  cavalcato  perché  haveva  le  gotte 

over  selena  nelli  piecli,  e  non  poteva  canrinare;  e  furono  presentati  al 

re  che  era  accampato  a  Famagosta.  Il  quale  mandô  Giames  Saplana  nel 

padiglione  dove  erano  le  robe  del  re,  nelle  inani  de  Stefano  de  Sio1,  e 

dopo  tre  di,  il  re  gli  mandô  un  giubone  di  velutio  cremesino-,  e  lo  fece 

trar  dagli  ferri,  e  menar  in  presentia  sua,  e  gli  disse  :  «Signor  Giames, 

«non  ti  doler  délia  fortuna   vostra  peroch'egli  havendove  fatto  mio 

et  priggione ,  non  v'  ha  perô  fatto  danno  e  dispiacere ,  imperocchè  se  dentro 

«  in  Famagosta  havevi  degli  amici,  quelli  amici  non  vi  poterano  mai  far 

ttbeneficio  alcuno,  ma  di  continuo  mettervi  in  pericolo  délia  vita  vostra 

rtsenza  speranza  mai  di  premio,  imperocchè  chi   non  ha  niente  non 

rrpuodonaralcunacosa;  voisete  huomo  valoroso,  esperimentato,  savio 

tr  e  pratico  délie  guerre,  e  degli  signori;  io  sono,  a  Dio  laude,  re  e  signor 

rcde  città  e  castelli,  e  non  ho  da  render  conto  di  quel  che  voglio  fare 

tre  donare  ad  al  tri  che  ad  un  solo  Iddio;  se  voi  vi  disponerete  di  star 

te  meco  e  servirmi  fedelmente,  e  giurar  d'esser  leal  diffensor  deli'  honor 

tre  facultà  mia,  io  vi  promette  di  farvi  felice,  e  contento  délia  compa- 

rrgnia  mia3;  se  non  che  voleté  ritornare  a  servir  alli  Genovesi,  io  son 

et  contento  di  lasciarvi  andare  in  Famagosta ,  perché  non  vi  voglio  tener 

b  per  forza ,  ne  torre  mai  la  vita  ad  un  huomo  ingenuo  che  fosse  preso 

crin  battaglia.  Si  chè  disponete  voi,  che  l' andare  ed  il  stare  sla  in 

rr  voi.  v  II  Saplana ,  che  si  viddc  vinto  dalla  hontà  e  cortesia  del  re,  s' in- 
gennochiô  e  con  le  mani  in  croce  si  chiamô  gramo  di  non  haverlo 

conosciuto  avanti.  Si  che  il  re  fece  dall'  hora  in  poi  gran  conto ,  et  estima- 
tione  di  lui. 

Kamagouste. 

Nouvelles  atiaques        H  re  ritornô  a  Nicosia ,  et  haveva  lasciato  il  suo  campo  a  Famagosta; 

cont,e  et  uua  notte  sepretamente  andô  con  scale  et  machine  per  assaltarla,  e imatmnsie.  °  _ . 

quando  fu  al  casai  Trapesa,  due  leghe  lontan  de  Famagosta,  ordmo 

Pietro  deNaves  con  5o  huomini  christiani,  e  3o  Saraceni,  Giovan  Ta- 

l'ure4  medemamente,  Nicolo  Morabito  medemamente,  Rizzo  de  Mann 

1  Paris:  d' Asio.  — '  Paris;  à  :  cremesik.  —  J  Cette  phrase,  depuis   io  vi  promelto, 

manque  dans  Paris.  —  '   Paris;  \  :  Tafere. 
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altrettanti ,  et  il  re  col  resto,  e  tutti  a  piedi,  eccetto  il  re  ch'era  a  ca-  1461. 

vallo,  andoriio  aile  muraglie  alla  volta  dell' arsenal  dov'  era  una  torre; 

e  perché  le  scale  erano  curte,  trovorono  un  buso,  e  comniinciorno  cou 

zapponi  allargarlo;  ma  quelli  délia  città  sentirono,  e  si  radurono  tutti 

da  quella  banda,  e  comniinciorno  a  rebatterli  di  dentro,  e  già  com- 

minciava  a  cbiarirsi  il  giorno,  et  il  re  fece  ritirarsi  li  suoi,  e  fecero  gran 

danno  aile  vigne,  e  bruggiorno  moite  stanze  de  Famagostani,  e  tor- 
norno  a  Nicosia. 

Il  re  Giacomo  ad'  hora  si  trovava  esausto  de  denari ,  e  per  poter  sus-      Ses  expédients 

1  Pour tentar  la  spesa  délia  guerra  ha  fatto  moneta  di  ramo,  et  ha  rotto  molto      hattre  monnaie. 

caldiere,  et  ail' hora  furon  ruinati  tutti  li  bagni,  perché  le  toise  le  cal- 

diere,  e  fece  le  monete  grandi  chiamate  Sisinia,  e  si  spendevano  sei 

carci1  l'uno,  e  corsero  sin  che  si  fece  forte  ne!  regno,  e  poi  le  bandi2; 

e  fece  grossi  argento  ;  e  stampô  la  sua  persona  a  cavallo  con  la  spada 

nuda  in  mano,  et  all'altra  banda  la  croce  di  Gierusalem. 

Li  Famagostani  andorno  in  casa  de  Marco  Gabriel  per  occiderlo;  e 

scalata  la  casa,  e  cercato  per  tutto  non  l'iianno  potuto  trovare;  et  ha- 

vendolo  inteso  il  capitanio,  mandô  a  chiamarlo  e  lo  messe  in  priggione, 

perché  era  amico  del  re  Giacomo. 

H  detto  re  attendeva  hora  a  Cerines,  hora  a  Famagosta,  ne  stava        1460-1461. 

mai  tutto  un  giorno  a  Nicosia,  e  di  giorno  e  di  notte  non  possava,  ne       in^™ent 

Oennes 

et 

con  la  persona  ne  con  l'animo.  E  certo  che  ogni  altro  che  fosse  stato, 

s'haveria  straccato,  e  voluto  reposare  alquanto,  overamente  haveria  Famagousie. 

atteso  a  Cerines  e  poi  a  Famagosta  ;  ma  lui  attese  con  pochissima  gente         aC°Sh'a 

ail' una  et  all'altra  fortezza.  Ando  adunque  a  Cerines  a  far  all'impro-  Nicolas Morabit, .  .  .  le  vicomte 

viso  imboscata,e  quelli  de  Cerines, che  altre  volte  sonostatiscotati,  sta-        de  Nicosie. 

vano  attenti,  et  havevano  posto  ancor  loro  li  scontri  di  quelli  che  pote- 
vano  noccerli.  Perô  scorrendo  Nicolo  Morabito,  il  visconte,  da  Catolichi 

tutta  la  fossata  délia  barbacana,  s'incontro  in  alcuni  huomini  che  ivi 

1  a  :  sci  gratii.  —  '  a  :  e  poi  V  lia  banditi. 
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l'iOi.  erano  ascosi;  e  presero  il  Morabito  dalle  redine  del  cavallo,  e  prese  lo 

Diego  de  Cacciorla,  e  tenendolo  preso  dalle  redine,  venne  Giacomo  de 

Martin  per  dargli  una  cortellata;  e  per  sorte  gli  tagliô  le  redine,  et  il 

cavallo  corse,  et  il  caso  lo  guidô  dove  era  il  re  Giacomo,  a  cui  gridô 

forte  :  (tUn  altro  casalen;  et  il  re  andato  in  Nicosia,  gli  donô  Visachia, 

Gascalo,  Achasi1,  e  due  vigne,  e  fecelo  marizzal  de  Cipro,  e  maridollo 
con  la  fia  de  Alvise  de  INores,  la  quai  mori  da  pochi  giorni  da  passion, 

perché' 1  detto  Morabito  era  di  bassa  condition,  e  lei  era  délie  prime 
case  nobili  che  erano  in  Cipro,  et  era  di  quelle  casate  che  vennero 

all'acquisto  de  Gierusalem.  In  questa  imboscata  adunque,  havendoli 
trovati  il  re  provisti  non  fece  alcun  profitto,  e  pero  ritorno  in  Nicosia. 

Il  clierche 
à 

déterminer 
Sor  de  Naves 

à  entrer 
à  son  service. 

Secours 

inespérés 
reçus 

par 
les  Génois. 

Pochi  giorni  dopo,  vennero  due  galee  de  Sor  de  Naves  aile  Saline, 

per  star  al  servitio  del  re  Aluise;  e  corne  l'intese  il  re  Giacomo  e 
l'amiran,  andorno  aile  Saline,  e  fecero  si  che  si  contentô  di  servir 

al  re  Giacomo.  Perô  li  dettero  ordine  d'  andar  a  Tripoli  con  lettere  per 
menar  Saraceni  et  altre  robe,  et  andô  via.  Pie  Giacomo  andô  in  Nicosia  e 

messe  in  ordine  il  suo  esercito,  et  andô  a  Famagosta,  et  accampossi  il 

re  alla  volta  di  San  Nicolo  Gerassimo,  e  l' amira  con  li  Saraceni  verso 

la  porta  di  Limisso.  Dopo  venne  a  Famagosta  la  nave  di  Rinaldo  Gri- 
maldo  da  Genova,  e  condusse  per  capitano  Davila  Gentile  Pallavicino. 

Venne  anco  Impérial  Doria ,  con  una  fusta  di  2  2  hanche  e  con  una  grip- 

parea  carrica  di  vettuaglie,  e  cinque  giorni  dopo  venne  ancora  Sor  de 

Naves  da  Tripoli,  e  nienô  60  mamaluchi  e  5o  chiaus,  e  20  m2,  frezze, 

molti  archi,  una  botta  de  polvere,  e  due  pezzi  d'  artellerie,  et  una  fusta 
di  Peretto  Cartagena,  e  con  tutte  queste  robe  entrô  nel  porto  di  Fa- 

magosta, e  diede  l' artellerie  alli  Genovesi,  et  il  resto  porto  a  Cerines. 
Il  re  Giacomo  vedendo  questo  tanto  tradimento,  quai  aspettava  il 

soccorso  per  dar  la  battaglia  a  Famagosta,  al  quale  venne  soccorso  da 

Genova  e  da  Sor  de  Naves  soccorso  insperato,  lui  levé  il  campo;  per  il 

chè  quelli  di  Famagosta  mandorono  senza  rispetto  Luca  Amelin  mer- 

Paris;  a  :  Atlassi.  —  '  a  :  20  ;  Paris  :  mj^o. 
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cadante  per  portai'  vittuaglie  d'onde  potesse,  e  poi  uscivano  da  Fama- 

oosta  et  andavano  per  li  casali  et  dove  trovavono  degli  animali  li  con- 

ducevano  a  Famagosta.  Impérial  Doria  usciva  con  la  sua  fusta,  et  andava 

fuori  conducendo  lbrmenti  a  Famagosta.  Franceschetto  Dalma,  bor- 

ohese  di  Famagosta ,  ando  in  Ancona  ;  e  medemamente  andorno  a  Genova , 

Valsuro  famagostano,  Lazaro  Laico  genovese,  et  un  Gioan  Andréa, 

e  condussero  formenti  et  altre  monitioni  a  Famagosta. 

Capitô  in  detto  tempo  aile  Saline  un  Catalan  nominato  Gioan  Pères, 

con  una  gripparea,  e  Michel  de  Martin  con  una  galeotta.  11  quai  Gioan 

Pères  era  mallissime  vestito,  e  dimandô  di  gratia  al  capitano  délie  Sa- 

line, ch'era  Georgio  Bustron,  che  lo  dovesse  mandar  a  Larnica,  a  star 

in  fino  la  mattina,  perché  poi  voleva  andar  dal  re,  a  domandarli  tratta 

di  mille  mozzi  di  formento  per.Rodi.  Il  capitano  nienollo  in  casa  sua, 

e  dettegli  da  cenare  e  da  dormire;  e  la  matina  gli  scrisse  una  Jettera, 

e  lo  mandô  al  re.  Il  re  vedendo  l'aspetto  del  huomo  lo  giudicô  valente; 

perô  ilpersuase  che'l  dovesse  restar  in  Cipro;  si  contenté  e  stette.  Al 
quale  il  re  diede  moite  entrade,  e  quando  hebbe  assetate  le  cose  sue, 

e  rimasse  quieto ,  per  sublimar  et  honorar  il  detto  Gioan  Pères  Fabrices 

più  de  tutti  gli  altri  gentilhuomini  e  baroni,  fece  una  baronia,  la  quai 

volse  che  fosse  più  sublime  et  honorata  de  tutti  li  conti  e  principi 

del  regno,  e  la  chiamô  el  contado  del  Carpasso,  e  questo  diede  al 

detto  Gioan  Pères,  e  suoi  discendenti;  la  quai  dignità  hora  è  pervenuta 

in  gentilhuomini  venetiani  de  cha  Giustinian1. 

Et  in  quel  medemo  tempo  che  venne  Gioan  Pères,  vennero  a  Papho 

due  galee,  capitano  délie  quali  era  un  gentilhuomo  cicilian2  nomi- 
nato Mutio  de  Costanzo ,  e  nella  conserva  era  un  gentilhuomo  francese. 

Costoro  domandorono  al  capitano  di  Papho,  ch'era  Gioan  Mistacel, 
salvo  condotlo,  e  glielo  concesse,  et  introrono  al  porto.  Il  capitano 

diede  aviso  al  re,  et  il  re  cavalcô  immédiate,  et  andô  a  Papho,  e  meno 

l/Hil. 

Le  roi 

s'attache 

le  Catalan 
Jean  Perez  Fabrice 

et 

le  crée 
comle  de  Carpas. 

Il  s'attache 

le  genlfllmnime 
sicilien 

Mnlio  de  Costanzo 
et 

on  gentilhomme français. 

1  Erreur.  Voir  Areh.  Veneto,  xvm.'p.  a,  877;  année  1879. 
dans  Paris. 

veneliano.  Rien 



408  CHRONIQUE 

140!.  con  esso  lui  li  cletti  Costanzo  et  Francese  in  Nicosia,  lasciando  le  galee 

in  guàrdia  di  Mistachele.  E  quando  venue  in  Nicosia,  manda  per  ca- 

petano  d'esse  Gioan  Pères,  et  al  detto  Mutio  diede  una  bella  entrada, 
che  fu  il  casai  Vavla,  Corno,  Mosfiloti,  Delichipo,  Calotriti,  Arsos  délia 

Messaria  ed  altri  casali,  e  fecelo  armiraglio  de  Cipro,  e  lo  marito  con 

la  figlia  di  Toinaso  Verni,  e  li  diede  ancho  la  casa  che  fu  de  Benetto 

Pallavicini.  L'altro  capitano  francese  non  si  volse  maritare;  anzi,  perché 
era  maritato,  domandô  licenza,  et  il  re  gliela  concesse,  e  diede  pre- 

senti  e  denari  per  più  di  mille  ducati  ;  et  andô  a  casa  sua  contento. 

Historique 
de 

la  maison 
t'oslanzo. 

11  prenominato  Costanzo,  per  quello  ho  veduto  nelle  croniche  che 

stanno  a  San  Lorenzo  de  Napoli ,  discese  dalla  casa  Costanza ,  de  genlil- 
huomini  nobilissimi,  fondatori  de  parte  di  delta  città  anticamènte ,  e  le 

arme  loro  in  la  città  di  Gostantia  era  ,uno  scudo  rosso,  et  un  leon  in 

passo  d'  oro,  e  le  coste  blanche.  E  la  causa  che  si  fanno  a  questo  modo 
fu,  che  12  cavalieri  di  questa  casata  Costanza  fecero  una  gran  batta- 

glia  con  altri  gentilhuomini  de  detta  città,  di  quali  li  12  Costanzi  amaz- 

zorono  più  di  60  et  hebbero  villoria.  L'iinperatore  délia  Magna  fece 
bandire  li  sopradetti  12  cavalieri,  il  capo  dei  quali  si  chiamava  Spada 

de  Costanza,  e  perciè  fanno  il  campo  dell' arma  rosso  per  il  sangue 
sparso  in  detta  città.  Detti  12  cavalieri  furono  capitanei  de  ventura,  et 

acconcioronsi,  e  firmaronsi  con  re  Pmggeri  Biscardo,  e  fu  in  li  anni 

1 1 3o  ;  il  quai  re  subjugô  la  città  di  Napoli,  e  mandô  questi  12  cava- 

valieri  in  Napoli,  li  quali  si  parentavano  con  la  casa  de  Ebuli,  e  con  la 

casa  Cirbunara,  e  con  la  casa  d'Arcucio,  e  fecero  molli  figlioli.  Fon- 

darono  lo  vico  '  degli  Costanzi  con  una  capella  sotto  nome  di  Santa  Maria 

delli  Costanzi;  et  in  detto  vico  ci  sono  stati  39  cavalieri  de  speron  d'oro. 

E  questi  cavalieri  fecero  entrare  re  Carlo  primo  in  Napoli ,  e  Sua  Maestà 

donô  a  Peglio2  de  Costanzo  e  successori  suoi  il  scudo  celestro,  et  il  ci- 

niiero  reale;  et  anco  spada  de  Costanzo  fece  lo  trattato  che  fece  en- trare re  Ladislao. 

Paris  :  castello.  —  2   Paris  :  Phebo. 
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Detta  casa  di  Costanza  è  de  gentilhuomini  antichi  de  Porta  Nuova,  e  a  iâ6i. 

detta  casa  ci  son  stati  gran  signori  e  gran  contestabdi  e  prothonotarii  e 

grandi  armiragli  del  mare,  si  corne  appare  per  instrument!  e  privilegii, 

e  testa  menti.  E  di  delta  casa  uscirono  1 1!  cavalieri  detti  di  casa  Spada 

in  Fazza,  et  è  detta  cosi  perché  Spada  dette  d'u'na  spada  in  fazza  al  fra- 

tello  deU'imperatore  Rarbarossa,  e  fanno  le  arme  in  queslo  modo:  il 

scndo  celestre,  e  tre  spade  d'argento,  e  li  denti  d'  oro  atorno  aile  arme; 
e  la  casa  Costanza,  con  casa  Spada  in  Fazza,  è  una  medema. 

Vi  è  ancora  à  Puzzolo,  un  altra  casa  Costanza  pur  délia  medema; 

et  hebbe  questa  origine  da  Robert-ode  Costanzo,  cavalier  de  re  Carlo 

primo,  al  quale  il  re  diede  Puzzolo  in  governo,  et  andô  con  sua  moglie 

nominata  Cizzola  Maniola.  Et  havendo  una  figlia  nominata  Faustina 

Costanza, la  maritô  in  Pompeo  Costa,  filio2  de  Pietro  Costa,  gentilhuo- 
mini honoratissimi;  et  dalla  casa  sua  uscivano  i5  cavalieri,  e  stavano 

al  palazzo  chiamato  Truglio  Fazza  Fronto,  a  Puzzolo;  et  aH'huora  Ro- 
berto  de  Costanza  dette  il  nome  e  cognome  e  le  arme  de  casa  Costanza  a 

Pompeo  Costa,  e  li  Costanzi  de  Puzzolo  usciteno  dagli  Costanzi  di  Porta 

Nuova;  et  fanno  le  armi  tutti  ad  un  modo,  si  chè  il  re  Giaconro  ha- 

vendo abbracciato  Mutio  de  Costanzo  non  ha  errato  de  niente. 

La  regina  Carlotta ,  quando  levé  il  campo  del  soldan  da  Cerines,  con-         La  reine 

fortô  re  Aluise  d'andar  a  Rhodi  a  domandar  soccorso  contro  re  Gia-  S1.  ,-end 

como  per  rihaver  il  suo  regno.  Et  andato  re  Aluise,  e  la  regina  Carlotta  demander 

con  una  galea  délia  religion,  e  due  de  Sor  de  Naves,  il  gran  maestro  de 

gli  fece  buona  ciera;  perô  non  gli  diede  sussidio  altramente.  E  di  ri- 

torno,  tornorono  a  Pafo;  e  corne  li  vidde  il  capetano  Gioan  Mistachel, 

immédiate  rese  li  castelli  in  potestà  délia  regina,  e  la  regina  pose  Pietro 

Palol3  capitano,  e  li  lasciô  una  buona  compagnia;  e  poi  andô  la  regina 

a  Cerines,  del  ritorno  délia  quale  fu  fatto  grande  allegrezza. 

Pochi  giorni  dapoi  use!  Sor  de  Naves  con  le  sue  galee  et  con  lui 

Pietro  di  Nores4,  e  passando  da  Pendaïa  cercorno  de  danneggiare  quel 

1  Paris  :  âo  ;  b  :  quaranla.  *  Paris  :  Paulo. 

2  Paris;  h:  Pietro.  "  Paris. 

des  secours. 

lUrniiiEiuc   MT1CMLE 
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i  S62-1 463.  loco,  e  ritrovandpsi  di  li  Demetrio  de  Coron,  civitan  de  Pandaïa,  radunô 

quanti  huomini  puote  trovare  dilli1,  et  andù  a  trovarli,  e  rebattolli2  fino 
alla  marina,  di  sorte  che  non  lasciô  far  alcun  danno;  onde  luron  feriti, 

e  morti  parecchi  dalfuna  e  dali' altra  parte.  Sonossi  partite3  ad  un  que 
le  galee,  et  andorno  a  Pafo  senza  utile,  dove  cavorno  il  Palol,  e  posera 
don  Pietro  de  Naves,  et  il  Palol  tornô  a  Cerines. 

Papbos se  rend 

an  roi  Jacques. 

Re  Giacomo,  intendendo  questa  novità,  inandô  il  civitan  de  Pendaïa, 

Dimitrio  da  Coron  a  Pafo,  dove  fece  comandamento  a  tutli  li  turcopulli 

e  i'rancomati  d' andare  in  presentia  sua;  etandati,  li  menô  a  combatter 
li  castelli,  e  li  dicde  più  assalli,  e  li  astrinse  molto.  Ma  don  Pietro  de 

Naves,  c' haveva  nelli  castelli  Franchi  e  Ciprioti ,  si  diffese  mirabilmente  ; 
e  più  fiate  usci  fuora,  e  se  haveva  affrontato  con  Demetrio,  e  combat- 
terono  ambi  vigorosamente.  Gioan  Mistacliel  mandé  a  dimandar  salvo 

condotto  al  re,  e  da  lui  toise  licentia  d' andar  a  parlai'  con  don  Pietro, 
fit  andato  parlô  con  esso  più  volte,  e  seppe  dire  e  prometter  tanto, 

che  rese  li  castelli  al  re  Giacomo,  et  il  Mistachel  con  don  Pietro  an- 

dorono  a  Nicosia.  Et  al  gionger  d' essi  gli  andô  incontro  tutti  gli  raa- 
malucchi  e  molti  christiani,  e  gli  accompagnorono  prima  dal  re,  e  poi 

dall'  amira  al  castello ,  e  lo  mandorono  ad  alloggiar  in  casa  del  Palla- 
vicino,  e  donô  al  detto  don  Pietro  una  bella  entrata. 

I  463. 

aventures 
et 

supplice du  comte 
•  !c  .lalïa 

t  lonstantinople. 

La  regina  Carlotta  mandé  el  Fiorin,  conte  delZaffo,  a  Costantino- 

])oli  per  ambassiator.  Et  intendendo  un  bassan  c' haveva  per  moglie 
una  Catacusini  cugnata  del  conte,  cosi  instigato  dalla  moglie,  richiese 

al  conte  che  dovesse  mandar  a  tuor  sua  moglie,  e  iiglioli  che  sua  so- 

l'ella  la  voleva  veder  per  sua  consolatione.  Il  conte  scrisse  in  Cipro, 
ma  saviamente  avvertito  e  la  moglie  e  li  figlioli  che  non  andassero,  e 

cosi  fecero,  non  andorno.  Onde  il  bassan  che  era  di  grande  autorilà,  il 

pose  nel  martirio,  e  voleva  che  si  dovesse  rinegare.  Il  povero  coule 

stelte  nella  priggion  con  gran  stente  assai  tempo,  costante  nella  fede  di 

Paris  :  di  li.  —  !   Paris  :  el  ributtatoli.  —  3   Paris  :  Si  partiront). 
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noslro  signor  Jesu  Christo,  et  ultimamente  fu  seguato;  et  egli  sempre        U63-1464. 

fin  che  poteva  pariare  cantava  laude  di  Gesu,  e  di  sua  gloriosa  madré; 

e  mori  con  pacienza,  e  constantia  grande.  Iddio,  dovemo  esser  certi, 

liaveva  iogata  i'  anima  sua  tra  gli  eletti  suoi. 

El  castello  de  Cerines  fu  tanto  astenuato  che  più  non  havevano  da       Sor  du  Naves 

viver  dentro,e  mengiavano  cibi  inusitati,  et  un  ovo  valeva  un  bisante.      au  roi  Jacques. 

Nel  quale  era  capetano  Sor  di  Naves,  perochè  re  Aluise  era  andato  in    Septouoct.  1463. 
Savoia,  dove  stette  fin  alla  sua  morte,  senza  cercar  più  ne  moglie  ne 

castelli.  La  regina  Carlotta ,  seguitata  da  molti  cavalieri  e  feudetari ,  se  ne 

andô  a  Rhodi ,  e  non  havendo  poluto  haver  soccorso,  se  n'andô  a  Roma, 
dove  havendo  più  volte  richiesto  succidio  di  poter  ricupcrar  il  regno, 

e  non  l' havendo  impetralo,  restô  a  Roma  fin  la  sua  morte.  Re  Giacomo 
tratto  il  malrimonio   tra   una  sua  figlia  naturale  c  haveva  e  Sor  de 

Naves,  e  con  questo  mezzo  hebbe  Cerines. 

Re  Aluise  era  devoto  christiano,  ma  non  troppo  atto  a  guareggiare, 

di  che  ha  dato  buona  testimonianza  con  1'  opération  sue.  Il  quale  con 

la  regina  Carlotta  non  fece  figlioli,  e  morsero  tutti  duoi  senza  lasciar 

descendentia.  Si  giudica  sia  stato  per  il  peccato  che  due  germani  cugini 

s'habbiano  congionti  insieme  in  matrimonio;  il  che  è  accaduto  ancora 

nelli  re  di  Gerusalem,  che  si  maritorono  con  loro  congionti  e  parenti1. 

C;  pitulation de  Famagouste. Re  Giacomo,  fattosi  signor  di  tutto  quello  che  suo  padre  re  Gioanne °  '  .        ue  ramagousi 

possedeva,  hebbe  tempo   di  attender  a  Famagosta;  e  1  attese  di  tal       6J0I1V  1W, 

sorte  che,  vinti  quelli  di  Famagosta  dalla  famé,  si  convennero  col  re,  che 

s' in  spaccio  di  quindici  giorni  li  veniva  soccorso  da  Genova,  et  entrando 

dentro  nel  porto  di  Famagosta ,  che  il  re  fosse  tenuto  di  levar  l' assedio . 
e  che  per  un  anno  fosse  trà  loro  trega;  ma  se  non  li  venisse,  o,  venuto, 

non  potesse  entrar  sino  a  quel  terminato  giorno  a  salvamenlo,  che  1 

Genovesi  fossero  tenuli  a  rendersi,  con  li  patti  contenuti  ne  loro  cap' 

toli,  li  quali  in  sostantia  sono  questi2: 

1  Ici  commence  une  grande  lacune  du        aux  mois  arme  et  monilione  de  h  magutjico. 

manuscrit  de  Paris,  qui  va  jusqu'à  la  p.  4i3,  2  Ce  document  important  est  publié  ici 

5a. 

Jl 

)i- 
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,â6â  ,,   Ghe  siano  salvi  e  seguri  délia  vita  tutti  li  habitanti  in  Fama- 

gosta, con  le  mogli,  figlie,  schiavie  servi,  e  tutti  li  loro  mobili  e  stabili. 

2.  Tutti  li  casali  e  feudi  che  erano  di  Genovesi  nel  regno  di  Cipro, 

l'uor  de!  territorio  di  due  leghe1,  per  qualunque  modo  acquistati,  siano 

dati  e  restituiti  alli  loro  padroni,  tali  corne  se  troveranno. 

3.  Il  prastio  de  Capedes  sia  dato  a  Benedetto  di  Vernazza,  suo  pa- 
trone,  et  anco  li  suoi  assegnamenti. 

h.  11  feudo  de  Gatanio  da  Negron,  de  ducati  1200,  et  il  feudo  délia 

donna  di  delto  Catanio,  assignats  al  peso  del  Cridaggio,  et  il  lago 

d'Agro,  nel  territorio  di  Famagosta,  che  fu  de  Piero  de  Negron,  cit- 
tadin  de  Genova,  siano  lasciati  al  detlo  Catanio. 

5.  Il  molin  di  Ciprian  Pallavicino,  e  generalmente  tutti  gli  altri 

béni  de  Genovesi,  gli  siano  restituiti. 

G.  Tuttc  le  franchisie,  c'havevano  gli  babitatori  di  Famagosta ,  cosi 
Venetiani  corne  Genovesi,  et  altri,  gli  siano  confirmate. 

7.  Le  chiese,  e  vescovi  greco  e  latino,  siano  lasciati  posséder  liberi, 
et  entrade  loro  senza  molestia. 

8.  Li  borgbesi  greci  baver  debbono  la  loro  corte  de  Suriani'2,  e  go- 
vernarsi  per  le  usanze,  et  assise  che  solevano  per  avanti. 

().  Li  parici  che  si  trovano  dentro  in  Famagosta,  cosi  délie  due  leghe 

corne  d' altri  luoghi,  siano  franchi  corne  erano  in  tempo  di  Genovesi, 

eccetto  quelli  che  sono  fuggili  in  tempo  del  re  Giacomo,  quali  si  deb- 
bono restituire. 

10.  Li  francomati  délie  due  leghe  habbiano  le  loro  franchisie  e 
béni  stabili. 

11.  Tutte  le  persone  che  si  trovano  in  Famagosta,  quando  il  re 

Giacomo  riceverà  il  possesso,  siano  in  libertà  di  potcr  star  et  andar 

dove  e  quando  gli  piacerà. 

pour  la  première  fois  dans  son  intégrité ,;  (Ta-  472-470, n.  476;  t.  III,  p.  2s3   et  n.  5, 

près  ie  manuscrit  a.  VHistoire  de  l'île  de  Chy-  488-48g ,  n.  5 ,  C ,  8 ,  1 5. 

pre,t.III,p.  170, n'en donnequelesderniers  2  Cf.  Hist.  de  Chypre,  t.  III,  5a;),  533, 
fragments,  fournis  par  le  ms.  de  Paris.  81 4 ,  853.  —  L'île  de  Chypre,  in-i  a ,  Didot, 

'  Cf.  Histoire  de  Chypre,  t.  II,  p.  39.5,  p.  350. 
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t2.   Clie  la  moneta  minuta,  si  vecchia  che  nuova,  si  possa  spender  \m. 

corne  si  spendeva  in  tempo  de  Genovesi ,  e  se  al  re  non  piacerà ,  ail'  hora 
si  debba  disfar  a  spese  del  re. 

i3.  Che  la  città  di  Famagosta  si  debba  regger  per  il  re,  e  suoi  sus- 

tituti  christiani,  e  non  mamalucchi,  mori,  o  altri  infideli,  quali  non 

abbino  alcuna  balia,  autorità  o  possanza  sopra  li  Famagostani,  a  quali 

per  il  re  e  suoi  ufficciali  sia  aniministrata  ragion  somaria  et  especlita 

contra  qualunque  persona,  cosi  Nicosioti,  corne  villani,  et  e  converse 

id.  Item,  che  ogni  persona  la  quai  habbia  il  govemo  a  Famagosta, 

la  robba  e  li  béni  de  Nicosioti,  de  qualunque  sorte  et  conditione  si 

siano ,  e  a  quelli  li  sia  data  presa  per  lo  capitano  de  Famagosta  et  of- 

ficiel deputato,  et  fatta  vendere,  non  possa  essere  molestata  per  la  Sua 

Maestà,  ne  per  suoi  ofiiciali,  in  alcun  modo,  di  doverla  restituire  a 

quelli  delli  quali  haveranno  dette  robbe,  ne  ad  altri  per  loro,  ne  la 

valuta;  et  ancora  quelli  havessero  comprato  la  detta  robba,  non  pen- 

sando  essere  molestati  per  tal  ragione,  ma  piuttosto  s' intende  loro 
haver  bene  comprato,  si  chè  non  possono  essere  per  alcuna  raggione 

molestati,  cosi  quelli  che  havevano  la  robba  corne  quelli  li  quali  l' hanno 
comprata,  corne  ho  detto  di  sopra. 

i5.  Item,  che  la  Sua  Maestà  ne  debba  dare  tutti  li  priggioni  nostri 

Genovesi,  e  de  questa  terra,  li  quali  se  trovano  al  présente  in  pos- 

sanza di  Sua  Maestà,  et  ultra  se  fuchini  fugiti  de  la  nave  del  nobile 

M.  Edoardo  Grillo,  capitano  délia  detta  sua  nave. 

16.  Item,  che  intervenendo  caso  che  la  Sua  Maestà  habbia  lo  do- 

minio  délia  detta  città  di  Famagosta,  e  dapoi  havuto  lo  dominio,  s'atro- 

vasse  alcune1  arme  e  monitione  de  lo  magnifico  otheiero  de  san  Zorzi'2 

in  la  detta  città  de  Famagosta,  che  la  Sua  Maestà  sia  tenuta  quelle  taie  ■ 

arme  et  munitioni  restituire,  dare  et  consegnare  al  magnifico  capi- 

tano de  Famagosta,  lo  quai  è  al  présente  capitano. 

î  7.  Item ,  che  cosi  intervegnando  il  caso  corne  è  detto3  di  sopra,  che  la 

Sua  Maestà  non  debba  nocer,  ne  permetterche  siano  nociute  le  due  navi 

1  Fin  de  la  lacune  du  manuscrit  de  Paris.  2  Paris  :  de  San  Giorgio. 

Cf.  Hist.  de  Chypre,  t.  III,  p.  170.  3  Paris;  a  :  corn'  è  dovuto. 
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I46à.  delli  nostri  Genovesi,  stando1  cosi  in  lo  porto,  corne  se  fossero  partite, 

e  dapoi  tornassero  a  porto,  overo  ail' isola  de  Cipro;  ma  per  palto  es- 

presso  le  debba  trattare  corne  amici,  e  dargli  ogni  vittuariae  refrasca- 

mento  possibile,  per  pretio  bonesto  e  corrente. 

18.  Denium  reguiremo  che  in  osservatione  délie  predette  cose,  la 

Sua  Maestà  ne  debba  permetter  de  attender  et  osservare  tutto  quello 

lo  quale  è  detto  di  sopra,  e  giurare  debba  sopra  lo  corpo  sacrato  del 

nostro  signor  M.  Jesu  Christo,  de  quelle  attendere,  compir  et  osservar. 

Et  che  la  Sua  Maestà  laccia,  e  se  obbliga,  che  lo  illustrissimo  signor 

soldano  non  contravegnirà  in  alcuna  cosa  alli  detti  patti,  nia  più  tosto 

ne  debba  prometterlo  lo  magnifiée  Zanibech,suo  armiraglio,  lo  quale 

è  al  présente  ail' isola  de  Cipri  per  nome  dello  detto  illustrissimo  sol- 
dano. Et  de  questo  la  Sua  Maestà  ne  sia  contenta,  e  de  tulte  le  altre 

cose  sopra  dette,  alla  pena  de  ducati  5o  d' oro,  applicati  alla  caméra 
délia  santità  del  nostro  signor  papa.  E  de  ogni  cosa  se  ne  debba  fare 

publica  scrittura  con  debbite  solennitade,  in  la  quai  intervenga  la  sua 

alta  corte,  e  tutti  quelli  li  quali  se  converranno.  Et  ulterius,  che  per 

maggiore  roboratione  e  fermezza  délie  predette  cose,  la  Sua  Maestà 

allô  présente  sia  tenuto,  e  dia  due  ostaggi'2  per  sicurtà,  cioè  misser 
Rizzo3  et  Lupo  de  Baldaia.  E  venendo  lo  soccorso  di  sotto  scritto,  le 

debba  restiluire  li  ostaggi  detti ,  e  cosi  non  venendo  passato  lo  termine 

de  20  giorni  dello  mese  di  genaro. 

Ex  adverso  vero,  noi  altri  de  Famagosta  promettcmo4  alla  maestà  del 

detto  re  Jaques  de  fare  che  lo  magnifico  capitano  di  Famagosta,  e  suo 

officio,  fatto  che  sia  le  predette  cose,  concluse,  giurate  et  promesse, 

corne  ho  detto  di  sopra ,  lascerà  la  detta  città  de  Famagosta  alla  detta 

maestà  del  re  Zaco  ;  e  questo,  passati  che  siano  20  giorni  del  mese  di 

genaro  présente ,  in  caso,  et  si  in  quantum  dentro  di  questo  termine  non 

vegnisse  soccorso  alla  città  de  Famagosta;  perciochè  venendo  soccorso 

dentro  allô  detto  termine,  li  sopradetti  patti  e  concetioni  non  se  inten- 
dono  dover  haver  loco  in  alcuna  cosa. 

1  b:  stagando.  —  s  Paris;  \:gli  oslagyï  —  3  Paris;  a  :  cioè  a  M.  —  'a  :  promettono; 
Paris  :  promet  teiw. 
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Ceterum   est  actum  d'  accordio  trà  la  delta  Maestà  del  re  de  una  U64. 
parte,  et  li  spettabili  ambassiatori,  smdichi  et  procuratori  délia  detta 

comunità  de  Famagosta,  dalT  altra  parte,  che  sia  per  inteso,  che  la 

maestà  del  re  Jaques  e  tutti  li  soi  possino,  durante  lo  dette-  termine. 

entrare,cosi  di  giorno  corne  di  notte,  dentrole  do  leghe  de  Famagosta. 

cosi  como  faceva  per  avanti,  e  che  possono  prendere  de  bona  guerra 

ogni  persona  de  Famagosta,  la  quale  trovassero  e  prendessero  li  huo- 
mini  délia  detta  maestà  del  re,  per  ciô  è  stato  dechiarato  espressamente 

in  li  delti  pat  li  che  a  niuno  de  Famagosta  sia  data  licentia  per  la  Sua 

Maestà  ne  sicurezza  di  poler  uscire  dalla  detta  città  de  Famagosta. 

E  questo  è  fatto,  a  buon  fine1,  e  per  bona  causa. 
Acta,  facta  et  lecta  atque  conclusa  fuerunt  bec  omnia,  et  singula 

supra  scripta  Nicosie,  videlicet  in  regali  palatio  residentie  dicti  serenis- 
simi  régis  Jacobi ,  presentibus  reverendissimo  in  Cristo  paire  et  domini) 

domino  Gugliermo  Gonem,  arcln'episcopo  INicosiensi,  reverendissimis 
dominis  episcopis  fratre  Michaele  de  Castellatio,  decretorum  doctore, 

episcopo  Paphiensi  et  Anlonio  d'Eucbanta,  juris  utriusque  doctore. 
episcopo  INimosiensi2,  spectabilibus  et  nobilibus  militibus  dominis  Mor- 

pho  de  Grigneriis,  comité  de  Rochassio,  Sansono  de  Nores,  Joanm- 

Tafurerio3,  magislro  rogis  bospitii;  Rizzo  de  Marinis,  de  Napoli,  zani- 
berlano  regio,  Joanne  de  Ras,  Hyeronimo  de  Salviatis,  altam  curiam 

facientibus  prefacti  screnissimi  régis  Cipri,  anno  Domini  nativitatis 

1 466 ,  indicione  duodecima,  die  vei*o  Veneris  sexto  mensis  Januarii, 

presentibus  spectabilibus  viris  Thoma  Carerio,  balio  secrète  régie,  Phi- 
lippo  Podacbataro,  legum  doctore,  teslibus  vocatis  et  rogatis. 

Qui  quidem  serenissimus  rex,  coram  predictis  omnibus  suis  consi- 
liariis  et  militibus,  suam  altam  curiam  facientibus,  et  testibus  supra 

scriptis ,  et  etiam  me  nodaro  infrascripto ,  promisit  omnia  et  singula  supra 

scripta  attendere,  et  adimplere  et  observare  spectabilibus  et  generosis 

viris  dominis  ambasciatoribus,  sindicis  e  procuratoribus  comunitatis 

et  universitatis  Famagoste,  videlicet  Rabilano  Gentile,  Hieronimo  Ver- 

1  Paris  ;  a  :  a  confine.  —  2  Paris  :  Nimiosiensi.  —  3  Paris  :  Taufererio. 
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\m.  dure,  Nicolao  Archeiïo  e  Francesco  de  Pastinos,  presenlibus,  stipulan- 

tibus  et  recipientibus  nomine  e  vice  prefacte  universitatis  et  comunitatis 

Famagoste,  ac  juravit  super  Eucharistie  sacramentum,  inter  missarum 

solemnia  ex  causa1  celebratarum.  In  quorum  omnium  fidem  et  tes- 
timonium,  idem  serenissimus  rex,  manu  propria,  confirmavit,  suique 

regabs  et  majoris  sigilb  mandavit2  apensione  roborari. 
Jacobus  rex,  confirme-.  Hieronimus  de  Bagaretis,  consiliarius,  de 

mandate- 3. 

Famagousle 
.iiivio  se*  portes. 

Nel  termine,  venne  una  carraca  grossa  de  Genova,  carrica  di  vit- 

tuaglie;  la  quale  vedendo  il  re  montalo  in  persona  sopra  certi  na- 

vigbetti,  che  si  trovavano,  l'assaltô,  la  quale  non  havendo  tempo 

d'intrare  in  Famagosta,  fuor  d'ogni  speranza  de  tutti,  la  prese  esso 

re  per  mezzo  Famagosta,  e  fu  assunto  1' ultimo  del  termine  che  li  Ge- 
novesi  si  promissent  di  rendersi;  onde  persa  la  speranza  del  soccorso, 

i  Genovesi  si  resero.  Dove  il  re  pose  per  capitano  Conella  Morabito. 

E l' haveva  avvertito  cbe ,  di  notte ,  non  dovesse  mai  averzar  a  persona  del 
mondo,  se  ben  fosse  venuto  esso  re  in  persona  per  entrare  in  castello. 

Le  roi 

Jacques 
l'ait  massacrer les 

auxiliaires 
mameluks. 

Ma  alcuni  di  da  poi,  Gianubci,  capitano  de  mamalucebi,  una  notte, 

volse  entrar  in  Famagosta,  et  il  Morabito  non  b  volse  aprire  per  niente, 

e  gli  disse  1'  ordine  c  haveva  dal  re,  di  chè  si  ramaricô.  Et  il  di  seguente, 
lo  disse  al  re;  il  quale  lo  passa  con  buone  parole.  Et  investigando  poi 

la  causa  che  1'  amiran  moveva  di  venir  a  quell'hora  di  notte,  trovô  un 
trattato  contra  la  vita  sua,  per  occupare  il  regno  per  loro  i  mamalucebi. 

E  lui  scrisse  a  Nicosia,  e  fece  venire  secretameute  li  suoi  huomini ,  e  ca- 

telani  soldati,  i  quali  gionsero  di  mezza  notte  a  Famagosta,  et  andati 

dove  erano  li  mamalucchi  tutti,  eccetto  tre  valenti  huomini,  quali  la  sera 

avanti  tenne  in  casa  suae  il  re,  e  li  fece  dormir  in  una  caméra  al  pa- 

lazzo,  cioè  Curcuma  huomo  valente,  il  zamberlan  de  Gianubei,  e  Gia- 

como  Sarachino,  quai  si  battezô  poi;  h  assaltô,  e  con  facilita,  trovandoli 

1  Paris:  a  :  et  causait.  —  2  Paris.  Le  passage  depuis  suique. . .  à  mandavit  manque  dans  a. 

—  '  Paris.  Le  contreseing  manque  dans  a. 
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a  piedi,  e  senz'avme,  li  uccisero  tutti.  Et  il  re  rimase  quieto  e  pacifico 

signor  di  tutta  l'isola  e  regno  di  Cipro. 

Il  capitano  Gianubei  haveva  una  sorella  molto  valorosa  femina,  la 

quai  corne  intese  la  morte  di  suo  fratello,  andô  al  cospetto  del  soldan,  e 

fece  gran  querele,  e  gran  lamenti,  dicendo  haver  mandato  suo  fratello 

in  Cipro,  et  ha  fatto  re  un  porco  ingrato,  il  quale,  in  premio  délie  sue 

fatiche  tante,  e  di  tanti  pericoli,  in  che  s' haveva  messo  per  lui,  lo  fece 

ucciderlui  e  tutto  l'esercito  del  soldano.  Perô  dimandava  che  il  soldan 

mandasse  un  armata,  e  li  volevaandar  a  far  vendetta  del  sangue  nobiledel 

suofratello.edeglialtri  maomettani.  DaU'altrocanto,  ilreGiacomo,  su- 
bito seguito  il  caso ,  manda  ambassiatori  con  presenti  al  soldan ,  e  narralo 

il  trattato  e  tradimento  che  scoperse  contra  di  lui,accettô  le  cose,  di 

modo  chè  il  soldan  s'aquietô.  La  sorella  de  Gianubei,  vedendo  che  il  sol- 
dan non  faceva  le  vendette  del  fratello  di  lui,  manda  un  Saracin  a  Fania- 

gosta  corne  mercadante ,  il  quale  trovô  il  re  al  molo  délia  marina ,  e  corne 

stava,  fece  vista  di  volerlosalutare,  e  l'afferrô  nel  petto,  e  gli  diede  una 

pugnalata  al  collo.  Il  re,  ch'era  di  una  mirabil  foiza,  corne  lo  prese  il 

Saracin,  et  egli  li  diede  una  scossa  e  sponta  che  li  disconzo  il  suo  dise- 

gno,  perô  che  lo  toise  a  raso  délia  pelle,  e  non  li  fece  maie,  e  dalla  sponta 

butlô  il  Saracin  nell'acqua,  dove  fu  morto  subito  dagli  guardiani  del  re. 

In  tanto  il  re  attese  a  viver  in  pace  e  quiète,  governando  il  suo 

paese,  e  dando  recapito  a  molti  forastieri,  Catelani  e  Spagnoli,  tra  li 

quali  vi  furono  e  grandi  e  nobili  huomini;  et  in  quel  mezzo  andava 

reducendo  alla  sua  obedientia  li  cavalieri  ciprii.  Li  quali ,  vedendo  le  cose 

di  Carlotta  disperate,  si  lasciavano  persuadere  di  ritornare  in  la  patria 

loro,  a  quali  donava  li  casali  et  entrade,  quanto  ne  sapiano  dimandare. 

E  qui  in  frà  notaro  quelli  cho  trovali  scritti  in  diversi  privilegii,  cioè  : 

1464. 

La  sœur 

du  capitaine 
des  mameluks 

tente 
de  faire 

assassiner 

le  roi. 

Les  chevaliers 

chypriotes 

l'ont 

leur  soumission 

au  roi. 

A  Pero  Davila1:  li  casali  Geroschipos,  Timi,  Mandia,   Coloni ,  Ca-  |,, 

Paris  :  Piel.ro  d'Avila. 

MELANGES.      T. 
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m, -1468.       tochorio  de  Levcara,  Chortini,  ïrimithussa,  Psiathi,  San  Thodoro,  e 
concède  RomailO. 

fiéfc.  Mutio  de  Costanzo:  San  Demeti,  Ara,  Chiendinari,  Glangia,  Mal- 

lura,  e  li  casali  che  teniva  in  duario  dama  Annes  de  Verni. 

Gian  Pères  Fabrices  :  Chnodara,  Cuca,  Moniati,  Santo  Andronico 

d'Acachi,  Maglia,  Carpasso,  Anichides,  Selegno,  et  altre  pertinentie1. 
Gioan  Cercasso:  Plessia,  San  Sergi,  Parsada,  Melini,  Odu,  vigne  a 

Cagliana,  et  alie  Marathasse ,  et  il  casai  Rionero. 

GiamesSaplana:  Agrinu,Togni,  Vuda,  Maroni,  Ardanae pertinentie. 

Tuccio  de  Costanzo,  e  dama  Helena  Podocatharo'2  :  Agridi,  Grini, 

Letrico,  e  bisanti  i5oo  a  Tanno3,  a  Pelendria. 

Rizzo  de  Marino  de  Napoli,  capitano  per  Famagosta  :  San  Pifani, 

Agriosicliia,  Pigaduglia,  Tenagra,  e  terreni  m.4  200,  da  Levconico. 
Sor  de  Naves,  eontestabile:  Lapitbo,  Vassiglia,  Cormachiti,  Dicomo, 

lagabella  de  Gerines,  Stefani  e  Sclepini,  Lissuri5,  Agridia,  Cutrafades, 

Aïa,  Levcara,  e  giardini  a  Ghitria. 

Pero  Zerbas,  signor  de  Suna6:  Trachona,  Evretu,  Filussa,  et  vin 
metri  cento  aile  Marathasse. 

A  Galeazzo  de  Villaraut:  San  Pifani  délia  Solia,  Astromeriti,  San 

Georgio  tou  sporou7,  Calavasso8,  et  Voni. 

Fra  Giulian  Gonnem,  arcivescovo  :  Agridia  de  Pelendria,  et  Asso- 
mato  de  Levcara. 

Dama  Marietta  de  Patres,  sua  madré,  et  alli  suoi  nepoti  :  Lisso, 

Pilathussa,  Peristerona,  et  terreni  a  Poli,  che  lu  de  Perrin  de  Troies. 

Dama  Marietta  Bragadin  :  la  casa  e  vigne  de  Agro,  Exometochi, 

Amargeti,  Ghiedares,  Faranga,  e  Cledassi'. 
Vinciguerra  Moressin  :  il  casai  Litrodonta. 

Gioan  Ferer  :  il  casai  Gato  copia. 

'  Paris  :  Selegna  et  altri.  '  a  :  San  Georgio  Ire  Speron  ;  Paris  :  San 

°  Paris  :  Podacalharo.  Giorgio  Tuspone. 
5  Paris.  8  Paris;  a:  Cavalasso. 

4  Paris  :  m"  aoo  a  Lefconico.  *  Paris  :  Chidassi. 
s  Paris  :  Pissuri.  '°  Paris;  a:  Catopia. 
*  Peut-être  Sinda. 
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Plissin  Mustatoso  :  Santo  Armola,  Siscbipo  e  Facli.  iwi-I6i,s 

Catanio  de  Negron  et  heredi  maschi  :  San  Thodoro,  Patricbi  e  Flissi. 

Nicola  Calaberto:  Pelemidia,  e  terreni  di  San  Giovanne. 

Tomassin  Chareri  :  Stromato,  e  molin  de  Petonachi. 

Thomasin  de  Nores,  de  ser1  Galtier  :  Siria  e  Vanuglia. 
Antonio  Santa  Maura:  Santa  Barbara  e  Pigi. 

Piero  Bustron:  Lithrodonta2,  Mirtu  e  Santo  Elia. 

Filippo  Syniglitico  :  casai  Tera,  e  terreni  d'Androlico. Gioan  Chimi  :  San  Gioan  de  Malondos. 

Christoforo  de  Negron:  el  lago  d' Agro. 

Marco  d'  Alessandria  :  provision  de  biave  e  contadi. 
Luuardo  de  Santo  Antonio  :  Cardomeno,  e  biave. 

Manoel  Zebe  :  Assomato  de  Ghilani. 

Antonio  Ribado:  provision  de  biave  e  contadi. 

Benetto  de  Vernazza  :  Capedes. 
A  Ardito  de  Casanuova  :  San  Pifani. 

Dimitri  de  Corpbar3:  Vrechia. 
Papa  Michali  Sucon  :  Clavdies. 

Fra  Gioan  Altodeu  :  Chieglia. 

Fra  Francesco4  Sabat  :  Flassu  et  Omorfites. 
Fra  Gioan  Ribera  :  Petres. 

Fabritio  de  Sotil  :  Lurichina. 

Fra  Gioan  Torel  :  Catochorio 5  de  Levcara. 

Mario  Squarzoluppi ,  consule  de  Fiorentini  :  Marin  et  Psematismeno, 
iiberi. 

Gioan  Flatro  :  Nichitari. 

Nicola  Chandachino  :  provision  de  biave  e  contadi. 

Amir  Cursuma  :  Mamogna. 

Balian  Bustron:  Santo  Andronico  de  Ghilani,  e  San  Georgio   de 

Châtia. 

1  Paris.  4  Paris  :  Fra  Nicole 

2  Paris  ;  A  :  Lithrodonato.  5   b:  Catiohorio. 
'  Paris  :  Gurfii. 

53. 
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i  ifi'i-  l'ifis.  Tomasino  Malatesta  :  Prastio  rosso. 

Gioan  Filisperto  :  Agridin  al  Garpasso. 
Gioan  de  Giblet:  Praslio  curia. 

Giacubi  Redable  :  Vavacingaa. 

Pao  Costa1  :  Parzadio  e  Cambio2. 
Gioan  Garo  :  Melatia. 

Simon  Frasinge  :  Gormia3. 
Gioan  Garo  :  Malatia. 

Gliinin  d'  Arras  :  biave  e  contadi. 

Pietro  de  Lignan4:  Sarama5,  Aplanda  e  Crio  Néron. 
Fra  Glimin  Compost  :  Zades,  Axilu  e  Simu. 
Gioan  Busello  :  Ariachi. 

Dimitri  Calamonioti  :  contadi,  bisanti  3oo. 

A  Gioan  de  Nores  :  contadi  bisanti  mille,  e  vin  mettri  cento. 

Nicola  Scarnachioti  :  Machidonitissa,  Petaglia  e  Sotyra,  appresso 
Machidonitissa. 

Andruva  Cuduna  :  Larnaca  de  Cerines. 

Gioan  de  Ledro  :  Ceri. 

Polo  Gonnem  :  Monagri,  Lapatbos,  et  pertenentia. 
Zullo  de  Rames  :  Psillato. 

Pietro  Podocatharo  :  Chirsefano  Apano,  e  Cato  Chiedares,  Farango, 

San  Tharapo,  lono  e  lago  de  Limisso. 
Antonio  Ribado  :  Terdiato. 

Filippo  Podocatharo:  Doro,  e  vin  metri  200. 

Gioan  Loredan:  Disporia  et  Alamino,  libero. 

Gioan  Attar:  Zades,  e  un  quarto  d'  Apalestra. 
Fulco  Gonnem  :  biave,  vin  e  contadi. 

Perrina  dell'Agridia  :  Lapitbu. 
Gianus  Podocatharo  :  ducati  i5o. 

Tangrivardi  :  Comi  e  Geri. 

'   Paris  :  Palol  Corta.  4  t:  Lmigium, 
■   Paris:  Parzmin  cl  Cambia.  s  Paris  :  Saramia;  r.  :  Saramana. 
3  Paris  et  n;  a  :  Cosnio. 
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Merbeo  Caramadin:  l'abbatia  de  Cornochipo.  1464-1468. 
Pietro  de  Levante  :  Ghira,  e  vigne  de  Monagri. 
Alissandro  Contestefano  :  biave  e  contadi. 

Nicolo  Sguro  :  Avgoru  e  San  Clietin. 

Alupo  de  Beldaghe  :  Peristeroria  délia  Massaria. 

Isabella  d' Andria  :  San  Georgio  Passieu1. 
Andréa  Mistachiel  :  biave  e  contadi. 

Ugo  Mistacbiel  :  biave  e  contadi. 

Giacomo  de  Nores,  li  casali  di  suo  padre  :  Pera,Noia,  Agius,  Stron- 

gelo 2. Balian  de  Nores  :  Eglia  de  Pendaïa. 

A  Ferrandetto 3  de  S.  Luca  :  Capedes. 
Gianes  Sivalier  :  Catocopia. 

Fra  Carcia  de  Frênes4  :  ducati  3oo  ail'  aniio. 
Manoli  Zebe  :  Peristeronari,  libero. 

Amao  Rosso  :  Santo  Hyllari  e  Maratha. 
Gioan  Sardamari:  San  Chetin,  a  Bafo. 

Nicolo  Giafuni:  il  dretto  delli  Cingani. 
Gianies  Masdomonto  :  San  Vassili. 

Gioan  Arogno  :  Calavasso  di  Cbifalo,  e  vin  metri  200. 

Gabriel  Gentil  :  San  Theodoro5,  Patricbi,  Pagliometocho,  Clavdia, 
Dora  c  Chito. 

Filippo  Mistachiel  :  Gbieglia  e  Charchia. 

Fra  Gomes  Davila  :  Vavacigna  e  Tripi. 

Filippo  Sebba  :  Axilu,  Salamiu  e  Galamulli. 
Rodorico  de  Mendozza  :  biave  e  contadi. 

Cristoforo  Benevilles6:  biave  e  contadi7. 

Giorgio  d' Arta  :  contadi,  provision. 
Gioan  Andréa  Stella  :  provision  in  contadi. 

1  Paris  :  Pastieu.  6  Paris  :  San  Trou. 

2  Énuméré  plus  haut,  dans  Paris.  6  Mieux,  Benevides. 

3  Paris;  a  :  Forrandetto ;  b  :  Fra  Bandetto.  '  b.  manque  dans  a  et  dans  Paris. 
4  Paris  :  Fumes. 
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1 164-1468.  Ardito  de  Casanova  :  Trimithi. 

Ettor  Lase:  le  case  e  vigne  che  erano  dis  uo  padre. 

Marco  de  Rhodi  :  Glangia. 

Margarita ,  fia  de  Franceschin  de  Bandes:  Catocopia  et  Syriati. 

Ugo  Lusignan,  fio  de  Fibo1  :  Menico,  et  Aglassica. 
Dimitri  da  Coron  :  Caputi  e  Strovilo. 

Dama  Civa  de  Nores  :  Piscopio. 

A  Cornes  de  Tinet2,  Gioan  Navarro,  Gioan  Cornes,  Giacomo  Mal- 

tese,  Perrico  Navarro,  Val  de  Vieso,  Gioan  Catania,  Lunardo  de  Avi- 

cari3,  Nicolao  de  Castiglia4,  Carsia  de  Piles,  Ferrando  de  Falager,  et 

altri  2.3  de  questi,  dette  provisioni  honorevoli  de  biave,  vini,  e  con- 
ta di. 

Luca  Bragadin  :  Mavro  Marico5  e  Trimithia. 

Perrot  de  Cartagene  :  Curdaca,  Anafotides,  e  vino  metri  î  fio. 
Stefano  da  Sio  :  molin  a  Chitria. 

Hieronimo  Salviati  :  Omodos,  Sirnu,  Axilu,  Salamiu,  Tbregna,  Pla- 

tanisto,  Pagliometocho ,  Callepia,  Stavrocomi  et  Anarita. 

Gioan  d  Arras  :  la  meta  de  Aretiu6. 

Carion7  de  Lusignan,  del  signor  Filippo  :  Chiti. 

Gioan  Zappo  :  biave  e  contadi. 

Ughet  di  Verni  :  Carpasso,  con  la  razza  et  boveria  de  Carpasso8. 

Consalvo  di  Nissa  :  biave  et  contadi 9. 

Morpho  de  Grigner,  conte  de  Rochas  :  Traconi,  Luricbina,  Alessan- 

dretta,  Aplanda  Apano,  Cbivida  et  Agridia. 
A  Mosè  de  Giblet:  biave  e  contadi. 

Diego  Goteres  :  Catodri. 

Gioan  Tafure  :  Chio,  Lassa,  Asca10,  Timbria,  Cutrafa,  Plessia  e 
Clavdia. 

1  Paris  :  Febus.  6  Paris  :  Arelu. 

2  b  :  Triret.  '  Paris;  a  :  Chimon...  de  s. 

'  b  :  Lunardo  de  Avicario;  Paris  :  Lunardo  8  Paris  et  b.  Manque  dans  a. 

del  Avicano.  9  Paris  et  b.  Manque  dans  a. 
1  b  et  Paris.  10  Paris  :  Ascha. 

'  Paris;  a  :  Marco  Maries. 
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Marco  Gabriel  :  Syncrassi.  1464-1468. 

Sanson  de  Nores  :  Piles  e  la  meta  d'Aretiu. 

Martin  Albanese  :  Ghiusiglia1  e  Giovo. 
Gioan  Grandulli  :  Atalu. 

Perrico  de  Torres  :  Ariachi. 

Consalvo  Perres  da  Rio  :Pagliometocho,  Cataliondo,  vin  metri  100 

e  contadi  bisanti  800,  l'anno'2. 

Honofrio  Requesens  :  San  Demeti.  Pallurocampo,  Chiti,  vin  metri 

1200,  et  l'officio  del  gran  syniscalco. 
Radin  Salacha  :  San  Photi. 

Gioan  Viludo  :  Gerolacco  e  Margi. 

Tomaso  Ficardo  :  Pistacbi,  Politico,  vin  metri  i5o.  e  contadi  bisanti 

mille. 

Diego  de  Vittoria  :  Strovilo. 

Nicolo  Renedetto  :  San  Sosomeno ,  libero. 

Gioan  Imperator  :Margo,  Sia  e  Cormia. 

Polo  e  Gioan  Zappo  :  Geri  e  Cato  Del'tera. 
Helena  Zappe:  Psimolofo  e  Tripi. 

Alfonso  Ribera ,  et  Arigo  d' Alvet,  suo  genero  :  Lissi,  Panaïa  e  S.  Tho- 
doro. 

Gioan  Mistacel  :  Strumbi  e  Polemi. 

Giorgio  Romaniti  :  biave  e  contadi. 

Simon  Strambali  :  due  molini  a  Chitria,  case  in  Nicosia. 

Francescbin  Camus:  Sia,  Margi  e  Cormia,  tolti  da  Gioan  Imperator 

per  cambio,  e  Peristerona3  délia  Masseria. 

Aluise  Merie:  San  Sergi,  Platanistassa ,  Dali,  e  li  prastii  de  Satena, 

cioè  Cutrebu,  Dapbnes,  Dimes  e  Santa  Margarita  de  Pelendria. 

Gioan  Calepbe  :  Pitarulli,  Calamulli  et  un  giardin. 

Antonio  de  Ron  :  Cardoineno,  Santa  Rarbara,  Lionarsos,  Psillato. 

Marco  Carioti  :  biave  e  contadi. 

Giacomo  Lusignan,  servitor  de  stala  :  i'ormento,  vin  e  contadi. 

'  Paris  :  Chivis  Paglia.  —  2  Paris.  —  3  a  la  suite,  lacune  clans  Paris. 
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i  i04-l468.  Gioan  Marino  :  Stremata. 

Andriola,  moglie  di  Pietro  Gulo  :  Diorigo. 

GiflYen1  Babin  :  Trimithussia2  e  pertinence. 

Antonio  Bnrazza3  :  biave  e  contadi. 

Chiriacô  Buccari  :  Paglio  Piscopia,  ch'era  de  Sor  da  Naves. 
Gioan  Aragona  :  Pagliochori,  Aloda  e  Paglioloda. 

Domenico  da  Messina  :  Thernia,  Fratitu,  Salvago",  Cacotaria,  Piperi, 
Sibi  e  Mazzucchi. 

Garubina5  d'Acre:  Melamiu ,  Lemona  e  il  giardino  de  la  Blanche 

Cuardia6. 
Stefanello  Garafa  :  el  Casai  Vrecbia. 

Summacbia  Piscayno  :  biave  e  contadi. 

Giacomo  Maltese  :  Santo  Andronico  de  Curicho.  e  l'foiisego  délie 

ïrtttte7. 

Pietro  Gullo  :  el  Casai  Timbo8,  libero. 

Gioan  Synglitico  :  Nichitari. 

Pbilippo  Contestefano  :  Dematona9. 
Pietro  de  Médina:  biave,  vino  e  contadi. 

Et  a  molli  altri  dette  et  casali  et  provision. 

El  non  parrà  di  strano  ad  alcun  perché  si  legge  ch'  un  casale  sia  stato 

comesso  a  più  d'  uno.  perochè  è  cosi  il  vero,  et  è  la  causa,  o  perché  il 
primo  donatario  sia  morto  senza  discendenli,  come  sono  alcuni  di  quelli 

frati  cavalieri  de  San  Giovanni  de!  Hospital,  et  altri  seculari,  overo 

perché  il  re  ha  contracambiato  con  essi,  per  benefitiar  alcuni  parenti 

degli  primi,  o  altri. 

.Ses  libéralités  Tanto  è  ch' el  re  ,  liavendo  donalo  quasi  lutte  l'intrate,  e  casali 

appamns*  principali  del  regno,  resté  povero,  a  tal  modo  che  non  havea  da  pagar 

1  Paris  :  Giojpr.  5  r.  :  CaruKna  ;  Paris  :  Chambinto ,   mau- 
'  Paris;  a  :  Primilhussia.  vais. 

3  Paris  :  Lurazza.  '   Paris;  a:  egiardinol  de  a  Blance  Guardie. 

4  Les  mois  Fractitu  et  Sakago  paraissent  "  Paris  :  Tontegho  di  fruit i. 
étranges  pour  des  noms  géographiques  en  8  b  :  Tambo. 
Chypre.  •  Paris  :  Domatoria. 
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li  stipendiati.  E  essendo  stretto  dalla  nécessita,  chiamô  conseglio,  et  1468-1470. 

espose  il  suo  stato  in  che  si  ritrovava,  e  corne  egli  fu  consegliato  di  dar 

ogni  cosa  per  assicurarsi  il  règne- ,  per  il  che  era  redutto ,  che  non  haveva 

ne  da  viver  ne  da  pagar  li  soi  stipendiati.  Perô  recchese  loro  volessino 

pensare  la  via  e  1'  modo  che  a  questo  si  potesse  rimediare  per  beneficio 
loro  et  ancho1  di  lui.  Li  gentilhuomini  del  conseglio,  considerando 

e  scorrendo  moite  cose  tra  loro,  e  più  d'  ogni  altro  la  desterità  del  re, 

la  prudentia,  la  magnanimità  sua,  il  quale  siando  signor  assoluto  che 

potea  del  libito  far  licito,  non  vuolse  imponere  alcun  gravamen  contra 

di  loro, per  non  alterar  le  leggi  e  assise  del  regno,ma  rimesso  il  rimedio 

a  loro,  risposeno  :  et  Yoi,  signor,  havete  aquistato  con  la  félicita1  vostra. 

frcosi  la  prudentia,  et  valorosità  vostra,  e  la  dignità  del  regno,  et  l' hô- 
te nore,  et  la  rohba  délia  quale  havete  voluto  usar  liberaliter  in  noi;  et 

ttnoi,  che  non  semo  ingrati  con  voi,  nostro  signore  e  re,  offeremo  e 

et  le  intrade  e  le  facultà,  e  anco  le  persone  proprie,  remettemo  alla  bona 

tf  conscientia  e  sapientissimo  giudicio  del  nostro  signore  e  re  il  reme- 

ttdiare  et  eseguire  quello  li  parera  bisognare,  e  di  tanto  quanto  egli 

treomanderà,  di  tanto  anchora  noi  adesso  per  ail'  hora  ratifichamo 
tret  approbamo.  n 

Il  re  si  fece  dar,  prima  da  tutti,  quelli  ch' havevano  intrade  per  tre 
anni,  li  più  prossimi  quanto  valseno  esse  intrate,  et  ancho  il  gravame 

che  sosteneva  cadaun  d'essi;  e  del  netto  poi  impose  una  tassa  de  20  per 

cento,  et  a  chi  più  a  chi  meno,  secondo  il  gravame  di  cadauno.  Et  toise 

per  questa  via  ad  alcuiù  tanti  casali  et  altri  tante  robbe,  e  a  chi  sola- 

mente  contadi;  ma  non  passô  molto  tempo,  che  tornô  a  donar  li  nie- 

demi  easali,  e  di  assolver  anche  dalle  rate  prefate  parecchi  de  loro. 

E  veramente  questo  re,  si  corne  era  giusto,  savio,  libérale,  humano, 

e  fortunato,s'havesse  ancho  moderato  nella  libidine,  saria  stato  perfetto 
re  e  glorioso  al  mondo. 

Ma  perché  peccava  in  questo ,  come  giovane ,  ancor  ch'el  suo  errore  era         ,  lomplou 

1  b  et  Paris.  —  '  Paris  :  facilita. 
M  ÉLANCES    V.  >>& 

n  1 11  1  Luit 
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1468-1470.       sciisabile,  perché  non  era  ancora  maritato,  non  dimeno  quelli  cli'  erano 
'untre  lesi,  non  lo  potevano  comportare,  ne  volevano  haverlo  per  favore, 

corne  alcun  altri  fanno,  ch'el  re  fosse  innamorato  nella  moglie  o  sorella, 
over  altra  sua  parente.  Perô  Balian  de  Nores,  cavalier  di  casa  antiquis- 

sima  e  nobilissiuia,  huomo  d' honor,  e  dal  fior  de  giovane  de  valor. 
amato  cordialmenle,  ritrovandosi  un  giorno  con  alcuni  suoi  amici  disse 

una  parola  :  et  S' alcun  di  voi  trovasse  il  re  a  violar  una  sua  parente 

Kstretta,  che  cosa  farebbe?r>  Li  compagni  resposero  che  l'uccideriano  ; 
e  lui  soggiunse:  ctE  se  ciô  intravenisse  a  qualche  vostro  amico,  che 

a  cosa  fareste  per  l' honor  suo?  t>  E  loro  resposero  tutti  che  moririano  per 
lui.  E  Balian  replicô  :  crÂ  fede,  signori  fralelli,  che  anche  io  sono  di 

ce  quest'  oppinion  che  sete  voi.  n  E  quanto  a  quel  giorno ,  cessô  questo 

raggionamento. 
Era,  tra  molti  forestieri  venuti  in  Cipro,  un  Giacomo  Maltese ,  povero, 

con  una  casacca  de  griso,  e  nel  resto  nudo,  e  scalso;  e  quivi  lro\ô  una 

balestra,  e  per  il  ineggio  di  Pietro  Davilla  fu  scritto  al  soldo.  Era  nie- 
demainente  un  Nicolo  da  Palermo,  liberto  del  conte  di  Tripoli,  il  quale 

dapoi  che  fu  liberato  si  fece  hoste,  e  vadagnô  assai  denari;  e  havendo 

una  lia,  la  maritô  con  detto  Giacomo  Maltese.  E  perche  sempre  li  dan- 
nosi1  sono  accarezzati  e  favorili,  costui  montô,  e  divenne  civitan  de 

Pendaïa;  e  per  ingralitudine  diceva  sempre  mal  di  Pietro  Davilla2,  che 

fu  causa  d'  ogni  suo  bene.  Carceran3  Chinai,  gcnero  di  Gioavan  Mista- 
chel ,  fece  amicitia  cou  detto  Giacomo ,  et  essendosi  ritrovato  un  giorno  el 

detto  Ghimi,  con  alcuni  altri,  che  si  dolevano  délie  ingiurie  del  re,  li 

(|uali  conclusero  esser  meglio  di  morir  che  sopportarle;  e  messero  or- 

dine,  et  congiurorono  contro  il  re,  Balian  de  Nores,  Giacomo,  Gioanne 

e  Carceran  Chimi,  fratelli  de  Dcmetrio  Buslron,  il  Marsiglio,  Gioan 

Seba,  Giacomo  Salacha,  e  Nicolino  Gostanlino,  huomo  del  populo, 

ma  valente  et  amato  da  tutti  gli  gentilhuomini. 

Carceran  Chimi,  il  di  seguente,  accompagnato  con  Giacomo  Maltese, 

andorono  a  San  Gioan  de  Monforte,  e,  aldita  messa,  disse  a  Giacomo  : 

1   Paris  :  damrosli.  —  '  Paris  :  d' A  villa,  toujours.  —  '  Paris  :  Calecran. 
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trSappi  che  li  tali  miei  fratelli,  e  amici,  e  io  con  loro,  facessinio  conjura  1468-147.0. 

adi  occider  il  re,  o  di  raorire,  per  le  vergogne  e  violentie  che  fece  a 

crmolti,  e  vedemo  fare  ogni  di;  si  che,  se  vi  basta  l' animo  d' esser 

te  nostro  compagno ,  ve  invido.  i>  Giacomo ,  senz'  altro ,  posta  la  man  sopra 

l'altare,  giuro  d'essere  il  primo  compagno  tra  loro.  El  Chimi  disse  a 
Giacomo  dapoi:  tt  Per  vostra  fe,  fratello  Giacomo,  tenete  appresso  di  voi 

«le  parole  che  io  v'ho  detto,  imperochè  potria  esser  che  non  seguisse 

tr  altro,  perché,  corne  sapete,  li  giovani  aile  volte  parlano,  e  dicono  di 

a  fare,  e  dire  cose  grande,  e  poi  gli  passa  quella  collera,  e  non  ese- 

ttguiscono  niente.  u  Giacomo  rispose:  ttÈ  forse  la  prima  volta  c'havemo 
«  parla to  insieme  li  nostri  secreti.  n 

11  re  era  andato  a  Famagosta,  e  voleva  venire  di  notte  con  un  por- 

tante, e  veniva  in  una  cavalcata,  accompagnato  da  Perrico  de  Torres, 

Spagnuolo,qual  veniva  a  piedi  con  un  partesanon1  in  spalla,  e  correva 

avanti  aire.  Li  prefati  Chimi,  Balian  de  Nores  e  gli  altri,  corne  intesero 

ch' el  re  era  per  venir  quella  sera,  uscirono  for  di  Nicosia;  e  in  una 

valle  de!  casai  Agridia  fecero  l' imboscata  ;  e  lasciorono  Gioan  Sebba 

nella  stradacon  una  mula,chepasseggiava,  con  ordine,  corne  fosse  com- 

parso  il  re,  egli  dovesse  seppiare2.  E  attendendo  aqueslo,  il  Sebba  s' in- 
dormentô  nella  strada,  di  sorte  ch'  el  relo  sopragiunse,  e  tanto  appresso 

che  non  pote  ne  seppiar,  ne  altro  segno  fare  alli  compagni.  Il  re,  corne 

vidde  il  Sebba,  gli  cridô  :  ttOlà,  che  faite  qui3?»  E  il  Sebba  respose  : 

ttSignor,  ho  inteso  che  la  Maestà  Vostra  veniva  da  Famagosta,  e  son 

«  venuto  per  ferle  compagnie,  -n  El  re  gli  disse  :  tt  Camina  avanti.  -n  E  cosi 

lo  menô  fin  dentro  in  Nicosia  ;  e  li  compagni  ch'  aspettavano  sino  all'alba , 
mandorono  el  Salacha  alla  strada,  per  veder  el  Sebba  ciô  che  faceva. 

E  andato,  non  lo  trovo;  perô  fattosi  giorno  ritornorno  in  Nicosia. 

Giacomo  Maltese,  la  seguente  notte,  vedendo  le  cose  di  questi  giovani 

quella  notte  avanti  non  haver  havuto  effetto,  deliberô  di  andare  ad 

accusarli  al  re.  E  andato,  fu  introdotto  nella  caméra  del  re,  al  quale 

richiese  di  parlai-  in  secretto,  e  fattosi  dar  loco,  s'ingenocchiô  con  una 

1   Paris  :  partesano.  —  -  Paris  :  fschiare.  —  3  Paris  :  che  fui  qui? 
54. 
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1468-1470.  corda  al  collo,  e  disseli  :  » Serenissimo  re,  io  merito  la  morte,  percio 

irche  ho  consentito  d' essere  nella  conjura  d'alcuni  c'hanno  deliberato 

rr  d'  ucciderlo,  e  s' alcuni  d' essi,  corne  dicono,  hamio  raggione  di  pro- 
tt curare  questo,  per  le  ingiurie  le  quali  dicono  che  la  Maestà  Vostra 

tfl'ha  faite,  io  perô  non  haveva  cosa  alcuna,  perché  venni  nel  vostro 
trregno  povero  e  mendico,  e  dalla  libéralité  vostra  son  fatto  feudatario, 

trcon  casali  e  intrade,  ne  ho  mai  liavuto  cosa  alcuna  dalla  Maestà  Vos- 

r-lra,  se  non  di  pregare  Iddio  per  la  longa  vita  sua;  ma  eccoini  qui 

trpentito  di  quella  oppinion  prima,  e  pronlo  a  patir  quel  con  degno 

fsupplicio  che  alla  Maestà  Vostra  parera  di  darmi;n  e  nomino  ad 

uno  ad  uno  tutti  li  complici.  11  re,  ch'intese  quello  che  non  pensava 
che  tanta  audacia  si  ritrovasse  in  questi  giovani,  rimasse  per  se  per  bon 

pezzo  altonito,  e  tacito,  e  si  lurbô  nella  mente  sua,  e  poi  coine  savio 

ripresse  1' error  sua,  dicendo  in  se  medesimo,  s'io  non  Ihavesse  dato 
causa,  loro  non  haveriano  usato  di  procurai"  la  sua  e  mia  morte,  bi- 

sogno  perô  mitigar  1' odio  e  malavolentia  di  questi,  con  beneficii  et 
lionori,  e  damo  in  poi  guardarmi  da  tal  errore  per  assicurare  meglio 

la  vita  mia.  E  confirmandosi  in  quest' oppinion ,  disse  al  Maltese  :  alo 
tcper  hora  vi  voglio  perdonar,  ma  fa  che  non  sappia  huomo  alcuno, 

trche  tu  mi  liai  manifestato  questa  cosa ,  per  che  voglio  acquietar  questi 

!t giovani  che  si  dolgono  di  me,  con  beneficii,  e  a  piaceri  molti.ii  11  Mal- 
tese si  parti,  e  voglio  credere  che  lui  non  habbi  palesato  ad  alcun 

d' aver  accusa ti  li  suoi  compagni ,  perché,  oitra  il  commandamento  del 
re,  haveva  anco  il  rispetto  degli  accusati,  li  quali  haveriano  possuto  oc- 
ciderlo  facilmente  ;  ma  li  camerieri  e  guardiani  del  re ,  che  domandavano 

l'un  l'altro  che  cosa  voleva  a  tal  bore  el  Maltese,  qualcuno  che  intese 
la  sustantia  del  suo  parlare,  lo  disse  agli  altri ,  e  quelli  ad  allri,  tal- 
mente  che  la  cosa  lu  sappula  da  molti. 

Alcuni  giorni  dapoi,  il  re  fece  crida  che  tutti  li  feudati  e  provisio- 

nati  dovessero  esser  in  ordine  in  tal  giorno,  perché  voleva  fare  la  ras- 

es conjurés,        segna,  che  qui  usano  di  dire  la  mostra;  e  voleva  che  tutti  si  dovessero 

présentai-  a  lui  personalmente  armati,  e  con  li  loro  cavalli,  e  obliga- 

Commenl 

...  vengi 
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loni  in  pronto;  di  clie  li  giovanni  délia  conjura  si  pensorono  male,per  1468-1470. 

che  Giacomo  Maltese,  dapoi  che  l' haveva  accusati ,  si  ritirô,  e  nonpratica 

va  più  con  loro,  corne  soleva  per  inanti.  Tanlo  maggionnente  si  conlir- 

mavano  che  il  re  faceva  questo  per  prenderli.  E  perô,  il  di  délia  mostra, 

si  armorono  tutti,  e  tolsero  i  loro  miglior  cavalli  per  loro,  e  si  redussero 

tutti  nella  casa  delli  Chiini;  e  per  la  loro  obligation,  mandorono  i  più 

tristi  cavalli  c'  havevano ,  e  ordinorono  i  loro  parenti  di  scusarli  con 

il  re.  E  cosi,  quando  lu  chiamato  Baliau  de  Nores  per  servitio,  il  cavalier 

présenta  qualtro  rozze  che  non  potevano  essere  più  triste,  e  Giacomo 

de  Nores,  suo  fratello,  comparse  per  lui,  e  disse  ch'el  non  si  sentiva 
bene,  ma  corne  fusse  guarito  era  per  venir  a  far  obedienlia  a  Sua 

Maesta.  El  re  accettô  la  scusa  sua,  e  lece  notar  la  présentation  di  ca- 

valli; medemamente  quando  furono  chiamati  li  allri,  furono  scusati 

dalli  parenti  loro,  le  scuse  degli  quali  furono  dal  re  accettati,  senza 

cercar  se  quelle  erano  vere  o  altramente.  Et  subito  che  li  servitori  di 

questi  furono  chiamati  e  licentiati,  andorono  in  casa  degli  Chinai,  e  lo 

fecero  intendere  agli  patroni  loro  corne  il  re  haveva  accettate  le  loro 

scuse.  Il  che  inteso  si  assicurarono ,  e  andati  cadauno  in  casa  sua  si  di- 

sarmarono  senza  pensiero. 

El  seguitando  il  re  la  mostra,  chiamô  Pietro  Davilla3  per  servitio 

di  huomo  d'arme,  et  lui  si  présenta  con  doi  cavalli,  uno  bono,  e  l' altro 

tristo;  il  quale  vedendo  il  re,  disse  al  Davilla  :  et  Questo  non  è  il  do- 

te ver,  voi  havete  tanta  intrata  da  me  per  doi  cavalli,  e  quelli  non  h 

tttenete  boni;  non  li  voglio  accettare,  e  se  non  provederete  voi  de  boni 

tt cavalli.  provederô  io.-n  A  cui  rispose  il  Davilla  :  ttSignor,  voi  havete 

ttammesso  più  tristi  cavalli  alli  vostri  traditori,  et  a  me,  vostro  fede- 

ttlissimo,  fate  tanta  fortuna.n  Al  quale  il  re  soggiunse  :  ctTaci,  huomo 

«inconsiderato.n  E  al  levai-  su  dalla  mostra,  chiamô  il  Davilla,  e  lo 

represse  per  che  le  haveva  detto  cosi  publicamente  c'  haveva  traditori . 
et  che  lui  sappeva  li  traditori  del  suo  re,  e  non  glie  li  ha  fatti  intender 

per  guardarsi  da   loro.   E  havendo  resposto  il  Davilla:  tt  La  Maestà 

1   I';iris:  \  :  chiamô  Giacomo  Piclro  Datulla. 
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1 468-1 470.  «  Vostra  so  che  li  sa ,  eperô  non  li  disse  altro ,  perché  Giacomo  Maltese  glie 

n-loha  detto.Ti  —  tr  E  corne  sapete  voi  che  Giacomo  m'ha  detto  questo?^ 
disse  il  re,  e  il  Davilla  risposc  :  n-Lo  sa  tutta  la  piazza.  n  Corne  intese 

il  re  che  quel  che  voleva  asconder  era  publicato  a  molti,  disse  :  «Sin 

crqui  io  voleva  rimediar  1' error  de  questi  arroganti  con  finger  che  non 
«  sapea  niente ,  il  che  ho  giudicato  esser  prudentia,  e  in  processo  di  tempo 

«s  haveria  detto  c' ho  fatto  da  savio  d'  emandarmi,  e  scusar  T error  de 
tr  quelli  che  ho  dato  causa  di  sdegnarsi  ;  ma  hora  che  questa  cosa  è  nota 

tra  tutti,  e  facilmente  lo  devono  saper  anchor  gli  delinquenti  istessi, 

«•  giustamente  sarô  da  tutti  giudicato  per  vile,  che  non  ardisco  pertema, 
cro  viltà  mia,  castiggar  quelli  che  contra  la  vita  mia  hehbero  ardimento 

n  di  congiurare.  n 

Perô  mandé  a  chiamare  Gioan  Tafure,  conte  de  Tripoli,  al  quale 

dette  la  lista  de  li  nomi  de  quelli  congiurati,  e  li  disse  :  ttMeno1  con  voi 
ff  quelli  et  quanti  huomini  voleté,  e  fate  che  tutti  questi  venghino  questa 

«sera  qui,  in  priggione.  v  II  conte  immédiate  essegui  1'  ordine  del  re; 
li  prese  e  pose  in  priggione  tutti  con  facilita,  perô  che  li  ha  trovati 

disarmati,  e  soli  nelle  case  loro.  El  di  seguente,  il  re  chiamô  conseglio, 

e  forono  redotti  in  corte  la  maggior  parte  de  feudatarh;  e  sentati  al  loco 

del  conseglio,  venne  il  re,  e  dette  la  sua  querella,  e  la  chiave  délie 

priggion  nelle  quali  erano  li  querelati;  li  quali  furono  constituti  de 

piano,  et  de  piano  confessorono  il  tutto,  e  la  ragion  che  li  mosse  a  de- 

venir a  questo,  dicendo  esser  gentilhuomini  d' honor  che  non  potevano 
patir  le  insolentie  et  ingiurie  fateli,  e  che  cercava  de  farle;  ma  quando 

lian  visto  che  il  re  s' haveva  ritirato,  e  non  andava  drio  al  primo  stile, 

e  loro  hanno  mutato  oppinione,  et  hanno  remesso  1' ordine,  che  già 
havevano2  deliberato  di  fare. 

Girca  il  constituto  degli  quali  hebhero  gli  giudici  tra  loro  contrasti 

assai.  E  tra  gli  altri  Galtier  de  Nores,  il  quale  non  volse  mai  giurar 

fideltà  al  re ,  corne  ha3  detto  di  sopra,  diceva  :  et  Signori ,  l' assisa  dice  che 
tt  quanti  colpi  ha  il  morto  de  sassinamenlo,  tanti  compagni  del  sassin, 

1   Paris  :  Menait.  —  '  Paris;  a:  haveva.  —  '  Paris  :  corne  si  è. 
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«se  tauti  n'  ha,  devono  essere  condannati;  perô  contemo  '  i  colpi  del        1468-H70. 
ctsassinato,  et  condannemo  li  sassini.n  E  diceva  ancora  moite  raggion 

cli'  era  appresso  al  honesto  ;  ma  la  maggior  parte,  havendo  rispetto  alla 
lésion  délia  Maestà,  giudicô  che  tutti  ibssero  morti,  et  li  loro  béni 
confiscati. 

La  mattina  seguente,  furon  condotti  sopra  li  carri,  con  le  bande 

negli  occhi,  e  condotti  nella  piazza,  comminciô  il  ministre  délia  gius- 

tizia  a  tagliarle  le  teste;  e  comminciô  dalli  Chimi,  tre  fratelli,  c  poi  il 

Bustron,  Marciglio,  e  maestro  Nicolino.  E  mentre  che  il  carnefice  faceva 

questo  malelîcio,  nella  città  non  si  sentiva  altro  che  pianti  et  lamenti, 

ne  si  vedeva  altro  che  donne  scapigliate  correrperlestrade,  quale  per  li 

fratelli,  altre  per  li  figlioli,  per  cuggini  e  parenti,  di  sorte  che  tutta  la 

terra  fu  sotto  sopra. 

Dette  donne  presero  partito,  e  andorno  alla  madré  del  re,  e  piansero, 
e  cridando  dissero,  e  fecero  si  che  la  madré  del  re  andô  a  trovarlo;  e 

trovo  la  porta  délia  sua  caméra  fermata  con  cadenalzo  di  dentro,  e  li 

soi  guardiani  stavano  di  fuora  armati,  con  ordine  di  non  lassiar  alcuno 

andar  da  lui.  Ma  sua  madré,  alla  quale  alcun  ossava  devedere  l'en- 
trata,  fece  butt-ar  giù  la  porta  con  prestezza,  dove  il  re  corse  in  colera; 

e  sua  madré  si  buttô  in  genocchioni,  e,  tratto  il  vélo  che  portava  in 

lesta,  lasciô  venir  giù  li  soi  capelli  spanti,  e  lei  abracciô  li  piedi  del  re, 

e  gli  disse  :  rcFiglio  mio,  io  t' ho  olïeso,  perdona  a  tua  madré,  perochè 
trio  che  son  madré  so  il  dolor  che  sentono  le  madré;  non  mi  levarô  di 

ff  terra,  se  non  mi  perdonate  ;  e  se  pur  voleté  far  vendetta  contra  di  me 

«per  tutti  quelli  che  vi  hanno  offeso,  eccomi,  son  contenta  di  patire 

et  per  aiutare  tanti  gentilhuomini,  li  quali  non  ve  offesero  se  non  con 

a  l'animo  loro  solamente.il  II  re  prima  gli  disse  :  tfTaci,  femina,  che  non 
(rconsideri  più  oltra  ne  sapete  ciô  che  importa  una  congiura  di  taie 

rc sorte;  loro  mi  volevano  uccidere  et  hanno  giurato  di  farlo,  et  voi  vo- 

fflete  che  li  lasci  vivi  per  adempier  il  giuramento  loro.n  La  madré  an- 

chora  diceva  :  crDeh!  figliolo  mio,  e  signor  mio  dolcissimo,  un  che  dice 

'   Paris  el  b;  a  :  contorno. 
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1470.  rrvoglio  uccider  il  taie,  e  lo  dice  in  colera,  e  tamen  non  fa  l'ffletto, 

trper  questo  non  mérita  morire;  e  s' el  mérita  punition  per  che  l'ha 

rr  ditto,  vi  è  priggione,  v'  è  bandi  for  dell'  isola  e  regno  vostro;  castigateli 
ff  in  altro  modo  che  con  la  dura  e  vergognosa  morte,  n  II  re  la  tenne 

con  parole  e  dispute  tanto  che  le  parse  che  già'dovevano  essere  espe- 
diti;  e  poi  trasse  una  corona  de  pater  noster,  che  portava  al  collo,  e  la 

mandô  per  segno  di  farli  tornare  in  priggione. 

E  chi  toise  il  segnale  andô  volando,  non  che  correndo  presto  in 

piazza,  e  dalontan  gridando  :  rr  Gratia,  gratia.  n  Ma  gionto  il  segno,  trovô 

solamente  vivo  Balian  de  Nores,  Gioan  Sebba,  e  Giacomo  Salacha,  h 

quali  furono  mandati  nella  priggion  a  Cerines,  dove  stettero  sino  alla 

morte  del  re,  e  poi  gli  fu  apperto,  e  andorono  a  Rhodi.  Balian  de  Nores 

andô  in  Franza ,  e  studia  in  medicina ,  e  ritornô  in  Cipro,  in  tempo  délia 

illustrissima  signoria  de  Venetia,  e  visse  con  il  medicare  sino  Tanno 

1  5a 8  ,  sempre  robusto  e  gagliardo.  Nel  ritorno  de  quelli  che  scamporono 

dalla  morte,  domandô  il  re  se  Nicolin  fosse  decapitato,  e  havendoli  deito 

de  si,  disse  :  rtDio  gli  dia  pace  ail'  anima  In;  et  ha  mostrato  d'haverli 

rincresciuto  d'haver  perso  un'- huomo  délia  qualità  sua. 

Mil ■Uxl-1. 

Négociations 

poui-
 

le  maria
ge 

du  roi. 

Scorso  che  ebbe  il  re  questo  pericolo  délia  vita  sua,  délibéré  di  mari- 
tarsi ,  per  haver  causa  di  lasciar  la  via  che  teneva  tanto  pericolosa.  E  perô 

mandô  l' arcivescovo  de  Nicosia,  Aluise  Fabrices,  fratello  del  conte 
del  Garpasso;  e  andô  a  Roma,  a  procurare  con  papa  Pio  secondo  che 

Sua  Santità  dovesse  mandar  a  coronarlo  re  de  Cipro,  et  ancho  di  trat- 

tar  di  maritarlo  con  la  fia  del  despoto  délia  Morea,la  quale  s' atro- 
vava  a  Roma,  nel  governo  del  cardinal  Niceo.  Il  Beatissimo  non  voleva 

concederli  la  corona,  se  non  in  caso  che  volesse  tuor  per  moglie  una 

nipote  di  Sua  Santità;  délia  quale  havendo  portato  l' arcivescovo  il  re- 

tratto,  e  descritti  li  costumi  d'essa,  non  volse  re  Giacomo,  ne  quella 

consorte  tuor,  ne  ancho  d'esser  coronato  re  con  quella  condition. 

Le  roi 

épouse 

Et  havendo  considerato  poi  quai  moglie  poteva  tuor  che  fosse  a  suo 

proposito.  havendo  Tanimo  elevato  in  cose  aile,  mandô  Philippo  Po- 



Catherine 
Cornaro. 
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docatliaro  a  Venetia,  e  trattô  che  la  illustrissima  signoria  de  Venetia 

fece  la  sua  figliola  adottiva  Gatherina,  figliola  légitima  de  Marco  Cor- 

naro, gentilhuomo  di  chiara  e  illustre  fameglia.  E  il  dominio  promisse 
la  dote  al  re. 

Vernie  la  regina  di  Cipro  del  1672,  e  si  marido  a  Famagosta,  cou 

quella  festa  che  si  richiedeva  ad  un  re  magnanimo  e  libérale. 

Mort du  roi Ma  da  poi  maridatosi  visse  poco  il  re,  imperochè   mori  alli   5  di 

Giugno  1678;  e  lasciô  la  regina  gravida.  E  per  suo  testamento  ha  or-  Jacques. 

dinato  che  lei  fosse  herede,  signorae  regina  di  Cipro,  con  il  suo  figliolo  6  iul,lel  ,473 

che  da  lei  nascesse.  E  commessarii  e  governatori  del  regno  haveva  or- 

dinato  el  conte  de  Tripoli  Gioan  Tafure,  capitano  di  Famagosta,  Gioan 

Pères  Fabrices,  conte  del  Carpasso,  e  capitano  de  galère,  Morpho  de 

Grinier,  conte  de  Rochas,  Andréa  Cornaro,  auditor  de  Cipro,  cio  délia 

regina,  Gioan  d' Aragona,  Rizzo  Marino  di  Napoli,zamherlan,  et  Pietro 
Davilla,  contestahile.  Disse  alla  sua  morte  il  re  che  lasciava  un  gran 

thesoro,  quai  haveva  acquistato  per  diverse  vie;  commando  ancora  che 

le  sue  galère,  le  quale  haveva  tenute  armate  per  forza,  dovessero  esser 

disarmate,  e  liberati  gli  huomini,  e  cosi  fu  fatto. 

Immediante  morto  il  re,  fu  ordinato  in  Nicosia  1' armiraglio  Mutio  Catherine  Cornaro 

de  Costanzo,  ch' era  vice-re  de  Nicosia,  e  il  bailo  de  Venetiani,  che  proclamée 
dovessero  recever  il  sacramento  di  fedeltà  per  la  regina,  la  quale 

fu  fidata2  regina  de  Cipro.  A  Cerines  fu  mandato  fra  Sabat,  insieme 

con  Nicolo  Morabito,  capitano  de  Cerines,  e  ricevettero  il  giuramento 

di  fedeltà.  A  Rafo  andô  il  conte3  Cortese,  con  il  capitano  Gioan  Attar; 

e  similmente  a  Famagosta  fecero  homaggio  alla  regina  tutti  gli  teu- 
dalarii.  Pietro  Davilla  andô  a  Famagosta  e  restô  de  là,  e  mandô  a 

tuor  anche  sua  moglie,  che  H  dette  il  re,  la  quale  era  nepote  del  re. 

Pochi  giorni  da  poi  che  il  re  fu  balsamato,  et  seppolto  a  San  Nicolo  in 

Famagosta,  mandô  la  regina  a  tuor  la  sepoltura  de  diespo4  ch'è  a  Santa 

1  Paris.  3  Paris  :  cavalière. 

2  Paris  et  b  :  stridata.  "  Paris  :  diaspro. 
MELANGES.    V.  Ov 

reine. 

Itf  IT.lUtillE    NATTOMALE. 
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Sophia  in  Nicosia,  per  metter  il  corpo  morto  dol  re;  ma  li  preti  délia 

chiesa  devedorno  con  scomuniche,  e  non  lassiorono  toccarla;  e  man- 

dato  il  decano  a  Famagosta,  fece  la  scusa  loro,  com'  è  devadata  dal  pon- 
tefice;  et  la  regina  deliberô  di  rnandar  a  Roma  a  tuor  licentia,  ma  non 

seguite  altro  da  poi. 

Délia  morte  del  re  fu  dato  notitia  al  soldan,  et  fu  mandato  una  ga- 

lera  a  Venetia,  a  dar  la  nuova  al  senato,  et  raccomandar  la  regina; 

medemamente  fu  mandato  al  pontefice  nontio,  per  far  nota  la  morte 

del  re,  et  raccomandar  la  regina. 

Il  soldan  vide  con  bona  ciera  l' ambassiator  délia  regina,  e  li  mandô 

un  drappo  d'  oro  con  offerte  grande  ;  et  il  daidar,  che  venne  con  re 

Giacomo  con  l'armata  prima,  mandô  a  dire  alla  regina  che  dovesse 

mandar  il  tributo  del  soldan  presto,  secondo  l'usanza,  e  mandandolo 

haverebbe  ogni  a  piacer.  Dapoi  mandô  un  naviglio  con  lettere  alla  ré- 

sina, che  richiedeva  le  spoglie  del  re  defunto,  cioè  il  suo  mobile  corne 

suo  vassallo,  morto  senza  figlioli,  ma  quando  intese  il  soldan  che  la 

regina  haveva  partorito  un  puto  maschio  s'aquietô.  Li  signori  vene- 
tiani  scrissero  al  gênerai  loro  che  era  in  Candia,  che  dovesse  prestar 

ogni  aiuto,  et  ogni  favore  alla  regina. 

La  regina  Carlotta,  corne  intese  la  morte  dire  Giacomo,  suo  fratello1, 

si  ridusse  a  Rhodi ,  e  procurava  per  ogni  via  d' haver  sussidio  per  venir  a 
prendere  il  suo  regno.  E  mandô  un  ambassiator  al  soldan,  il  quale  fu 

iNicolin  di  Miglias;  ma  quello  fu  consegnato  ail' ambassia tore  délia  regina 
Catherina,  che  lo  dovesse  menar  a  lei,  per  fare  di  lui  quel  che  li  pia- 

ceva.  Passando  a  Fisco,  città  all'incontro  Rhodi,  l'armata  venetiana, 

capitano  délia  quale  era  Pietro  Mocenico,  Carlotta  mandô  ambassiatori 

al  detto  capitano,  avisandolo  la  morte  del  re  di  Cipro  quelli  giorni  essere 

slata,  dal  quale,  Carlotta  sua  sorella,  nata  in  legitimo  malrimonio,  era 

stata  spogliata  del  regno  ingiustamente,  alla  quale  aspettava  per  licre- 

Paris. 
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dità;  perô  supplicava  e  domandava  ajuto,  corne  figliuola  de!  re,  amico  de  1 473. 

Venetiani,  e  nora1  del  duca,  ivi  esser  rimessa  nel  règne-  paterno ,  d' onde 
ingiustamente  dal  fratello  bastardo  prima  era  stata  cacciata.  Aile  cpial 

parole  il  capitano  venetiano,  ricordandosi  l'antiqua  amicitia  e  lega  del 

re  Giacomo  con  le  Venetiani,  respose  ch'  egli  era  pronto  di  far  tutto 

quello  ch'egli,per  nome  publico,  verso  Carlotta  raggionevolmente  po- 
tesse  fare,  ma  che  molto  si  maravigliava  lei  non  intendere  le  raggioni 

dei  regni  consistere  nelle  armi,  e  non  in  leggi;  ne  a2  lei  sola  essere 
stato  tolto  il  dominio,  ma  a  Genovesi  anchora,  i  quali  in  quel  tempo 

havevano  posseduto  la  miglior  parte  dell' isola;  appresso,  dovea  sapere 

la  moglie  del  morto  essere  adottiva  figliuola  del  senato  venetiano,  las- 

ciata  gravida;  et  il  re  prima  ch' egli  morisse,  haverla  fatto  herede 
col  nascimento  che  seguirebbe,  volontiera  voleva  haver  rispetto  e 

considéra tione,  essendo  ella  moglie  del  re,  e  madré  di  quello  c'ha- 

veva  a  nascere,  la  quale  era  Venetiana,  e  figliuola  adottiva  del  do- 

minio délia  sua  città.  Perô  contra  di  lei  altrove  si  procacciasse  soc- 

corso,  per  ciô  che  egli,  corne  era  tenuto ,  voleva  essere  in  sua  protetione 

e  diffesa.  E  con  questo  risposto,  espedi  1' ambassiatore  délia  regina Carlotta. 

Costei  mandô  in  Cipro  un  bregantin,  il  quale  misse  in  terra  a  Chru-         Tenbiive 

socho  un  giovene  de  Gioan  de  Montolipho ,  nominato  Valentino ,  il  quale  ia  rein* 

andava  a  Nicosia.  Ma  siando  a  Pendaïa,  fu  conosciuto  e  preso  dal  ci- 

vitan,  e  mandato  a  Famagosta;  et  essendo  esaminato,  disse  haverlo  man- 

dato  la  regina  Carlotta,  la  quale  si  trovava  a  Rhodi,  per  intendere  la 

morte  del  re  Giacomo,  e  quello  che  pensavano  li  Ciprii  di  fare  ;  e  disse 

che,  sopra  il  bergantino  col  quale  era  venuto,  era  un  gentilhuomo  no- 
minato Gioan  de  Giblet,  e  un  servitore  délia  regina,  nominato  Odet 

Bussat  e  molti  altri,  li  quali  tenivano  moite  lettere.  Per  il  che  fu  ar- 

mata  una  galeolta,  sopra  la  quale  montô  Gioan  Pères,  conte  del  Car- 

passo,  e  andô  cercando  il  bergantino,  ma  non  lo  pote  trovare.  E  al  ritorno 

1  Paris;  4  :  non.  —  2  Paris;  a  :  ma. 
55. 
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1 173.  délia  galera,  fu  tagliato  la  testa  del  detto  Valentin,  e  de  la  sua  persona 

fu  fatto  quattro  quarti,  quali  appicorno  nella  ciltà. 

Prétendu 
I résor 
du  roi. 

Quelle  parole  che  disse  re  Giacomo,  siando  in  l'estremo,  d' liaver 

lasciato  un  gran  thesoro,  da  gli  huomini  savi  fu  giudicato  d' liaver  detto 

degli  huomini  valorosi  c'  liaveva  acquistati  in  diversi  tempi  e  modi  ;  ma 
quelli  di  Famagosta,  havendo  inteso  il  thesoro  essere  denari,  cercorno 

molti  lochi  per  trovarli;  e  per  questo  presero  un  chiamato  Foca,  quai 

era  cameriere  del  re,  e  era  un  avarone  misero,  e  domandato  de  piano, 

e  con  tormento,  non  ha  detto  saper  niente.  Fu  scrito  a  Nicosia,  e 

mandato  un  servitor  del  Rizzo,  quai  fu  colleggiato,  e  non  havendo  sa- 

puto  dir  niente,  fu  relessato;  furono  tormentati  alcuni  altri  per  questa 

raggione,  et  escavati1  molti  lochi,  e  cercato  diligentemente,  ma  non 
hanno  mai  possulo  trovar  cosa  alcuna. 

Fu  scritto  da  Famagosta  al  visconle  de  Nicosia  che  dovesse  far  com- 

mandamento  a  Luca  Bragadin,  fratello  de  Marietta  Bragadin,  d' andar 

ii U il  presentia  délia  regina  a  Famagosta,  e  se  non  volesse  andar,  ch' el 
visconte  la  mandasse  per  forza.  Egli  andô,  e  porto  seco  li  suoi  privi- 

legii,  e  quelli  de  Marietta  e  Chiara  sue  sorelle,  e  Zarla,  sua  cugnata. 

E  andando2  a  Famagosta,  fece  homaggio  alla  regina  per  tutti  questi, 
el  la  regina  confermô  tutti  li  suoi  privilegii. 

Négociations 

pour marier 
une 

fi  1  le  naturelle 
du 

roi  Jacques 
à 
un 

fils  naturel 
iln  roi 

(le  Naples. 

Vi vente  re  Giacomo,  haveva  mandato  Aluise  Fabrices,  arcivescovo  de 

Cipro,  doppo  la  morte  di  fra  Giulian  Gonneme,  et  andô  a  trattar  il 

matrimonio  tra  la  bastarda  del  re  Giacomo,  ch'era  di  sei  anni,  et  il 
ligliuolo  bastardo  del  re  Ferdinando.  Il  quale  arcivescovo  menô  seco  un 

ambassiator  del  detto  re  Ferdinando,  nominato  Severo3;  il  quale  com- 
parse nella  sala  regia  a  Famagosta,  in  presentia  delli  governatori  del 

regno,  il  quale  parlô  circa  il  matrimonio  di  detti  ligli  naturali,  e  con- 

lortava  li  governatori  di  far  detto  matrimonio,  perché  saria  de  benefitio 

grande  di  tutto  questo  regno.  Per  le  quai  parole,  sdegnati  quelli  che 

Paris  :  apcrti.  —  2  Paris  ;  a  :  anda.  —  3  Paris  :  Sccaro. 
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erano  dalla  parte  délia  regina ,  scacciorono  for  di  Famagosta  questo  am- 

bassiatore,  e  alcuni  Catalani,  pensando  cose  nuove  volevano  favorirlo. 

Nel  medesimo  giorno,  lu  scoperto  a  Cerines  un  trattato  de  alcuni. 

che  volevano  prender  Cerines  per  nome  délia  regina  Carlotta.  E  quesli 

erano  Matleo  Centurione,  pâtre  Desiderio,  uno  canonico,  fra  Antonio 

cavalière  de  Rhodi,  e  Giorgio  Liuter1;  quali,  posti  al  tormento  per 

il  capitano  de  Cerines,  con  V  assistentia  del  vescovo  de  Limisso,  che 

si  trovô  à  Cerines,  confessorono  ogni  cosa;  onde  il  vescovo  li  schie- 

ricô,e  mandô  a  Famagosta,  con  altri  cinque  forestieri.  Li  quali  siando 

la  notte  al  casai  Stillus,  uno  de  quelli  forastieri  trovo  un  coltello 

col  quale  si  ferite  nella  gola  per  uccidersi.  Li  turcopulli  e  guardiani 

corsero  per  prendere  costui,  che  non  si  uccidesse ,  et  in  quel  tumulto 

scampô  un  altro  de  quelli  forestieri.  Li  altri  furon  menati  a  Famagosta, 

e  confessorono ,  che  alli  1 5  di  agosto  si  faceva  fiera  al  monaslero  de 

Achieropyti ,  e  a  Psithia ,  vicini  a  Cerines;  e  molti  Cerinioti'2  andavano  alla 
fiera,  e  loro  volevano  lasciar  il  Centurione  entrar  al  castello,  e  uccider 

il  capitano,  e  tenir  il  castello  per  Carlotta,  e  questo  col  mezzo  de  Manoli3 
Chavaro,  Rodioto,  mandato  da  Carlotta  a  posta  per  questo.  Costoro 

furono  tutti  squartati ,  parte  a  Famagosta,  e  parte  mandati  a  Cerines,  e 

furon  squartati  in  quel  castello. 

AH'hora  l'isola  di  Cipro  si  trovo  in  gran  combustione;  e  massime 

che  li  forastieri,  Catalani,  Spagnoli,  et  altri,  havevano  diverse  oppi- 
nioni.  Parte  di  loro  volevano  raccomandarsi  al  re  Ferdinando,  altri 

pendevano  dalla  parte  di  Carlotta;  ma  la  maggior  parte  di1  essi,  insieme 

con  li  paesani,  desideravano  confermarsi  con  li  signori  venetiani,  da 

quali  speravano  essere  deffesi  da  ogni  ingiuria  per  amor  délia  regina 

Catherina,  loro  compatriota,  e  figliuola  adottiva.  E  per  questa  diver- 

sité', non  sapeva  in  chi  fidarsi  la  regina  Catherina. 

L'arcivescovo,nel  suo  ritorno,  porto  unalettera  del  Beatissimo,  quai 

1473. 

Complut 

pour  livrer 
Cerines 

la  reim 

Charlotte. 

Troubles 
et 

contusion 

des  partis en  Chypn . 

1  Paris  :  Livert  ou  Livest. 

1  Paris;  a  :  Cerioti. 

3  Paris  :  Manuel. 

4  Paris.  Lacune  de  six  mots  dans  à. 
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!'i7:î  scriveva  alla  regina,  e  un  altra  alli  cavalieri,  che  diceva  che  da  tutto 
il  mondo  erano  tenuti  e  reputati  per  huomini  vili  et  ingrati,  per  la 

caggion  che  dalT  esibitore  polevano  intendere.  E  havendoli  data  la  Jet- 

tera, e  parlatoli  poi  1' arcivescovo  in  casa  del  Saplana,  dettero  ad  in- 
tender  aile  persone  che  Andréa  Gornaro  haveva  ordinato  un  capitano 
italian,  nominato  Gioan  di  Visconti,  corne  havesse  sonato  la  campana 

ail' arme,  che  questo  capitano  con  li  soi  soldati  dovesse  occider  li  go- 
vernatori  del  regno.  Perô  li  avvertite  che  dovessero  esser  in  ordine,  e 

corne  sonasse  la  campana,  che  si  dovessero  ritrovare  tutti  con  le  loro 

arme  in  ordine,  per  diffender  li  governatori  contra  quelli  che  li  voles- 
sero  offendere.  La  campana  fecero  sonar  tre  hore  avanti  giorno ,  e  tutti 
si  ritrovorono  in  corte  armati. 

Paul  Zappo, 
conseiller 

de 

la  reine, 

et 
le  médecin 

Gentile 
sont  assassinés 

par 
liizzo  de  Marine 

Piero  Urri  ando  in  casa  de  Paolo  Zappo  e  lo  trovô  dormir  in  letto,  e 

fecelo  vestire,  e  andorono  in  corte  per  vedere  che  novità  era  quella. 

Il  Zappo  era  a  cavallo,  e  l'Un  in  groppa.  E  andati  in  corte,  trovorono 

Aluise  Almerico,  nepote  del  Saplana,  che  disse  al  Zappo  :  «Andate1 
«  dentro,  che  vi  vogliono  parlare.  v  E  intrato  in  corte,  trovô  il  cavalière 

Cortese,  al  quale  richiese  la  man  per  dismontare,  perch'era  débile 
délia  malattia  ;  et  il  Cortese  gli  disse  :  «Non  accade  dismontare ;i>  et  in 

quello  dimontô  1'  Urri  per  aiutarlo  ;  et  Rizzo  de  Marino  li  dette  d'  una 
gianetta,  e  lo  passô  de  banda  a  banda,  e  poi  lo  fece  strassinar  per  i  pie, 
e  buttarlo  in  un  pozzo. 

Maestro  Gentile,  medico,  subito  intesela  campana,  si  armô  et  ando 

in  corte;  e  corne  vide  il  giuoco  fatto  al  Zappo,  destramente  ritirossi 

nelia  caméra  délia  regina,  dove  venne  1'  arcivescovo  ,  e  lo  vide  armato, 
e  non  lo  conobbe,  anzi  credete  che  fosse  guardian  délia  regina.  Intrô 

poi  il  Rizzo ,  e  corne  il  vide  gli  disse  :  tt  Ah  traditor,  tu  è  quà?  i>  E  ancor 

che  la  regina  il  voleva  agiutar,  ma  il  Rizzo  lo  prese  per  il  petto  e  li  dette 

due  pugnalate,  e  essendo  forte  di  una  coracina  non  lo  passô.  Il  che 

vedendo  il  Rizzo,  lo  prese  per  i  capelli,  e  strassinolo  fuora  délia  caméra 

Paris;  A  :  non  date. 
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e  li  toise  la  spada  che  portava,  et  in  questo  mezzo  trovo  tempo  di  scam-  1473. 

pare,  e  prese  una  scala  délia  cucina  per  montar  sopra,  ma  gli  corsero 

dietro  più  di  sei  e  lo  presero,  et  menato  avanti  al  Rizzo,  disse  il  me- 
dico:  ttChe  error  ho  fatto  io,  che  mi  voleté  occider?»  E  Rizzo  alzô  lo 

l'aida,  e  li  dette  una  stoccata  e  l'uccise. 

Andréa  Cornaro,  sentendo  la  campana  disse  a  gli  suoi  huomini  che  Meurtre 1  il  André  Cornaro, 

délie  fmestre  dovessero  vedere  quel  che  era  ;  et  havendoli  referto  ch  erano  oncle 

huomini  armati  che  andavano  su  e  giù,  si  levô  dal  letto,  si  veste,  e  la  ,.',,■„ 

medemamente  Marco  Bembo,  suo  nepote.  E  andando  in  casa  del  bailo  k  MarcetBemb0i 

di  Venetiani  per  intender  la  cosa,  s'incontrô  al  conte  de  Tripoli  ar-  neveu 

]  1  1 
 André. mato,  e  gli  disse  :  «Toriia  voi  m  casa;n  ma  egii  non  volse.  Andato  el       ]5  ̂^  u?3 

bailo,  domandô  che  cosa  era  accaduto  de  novo,  il  bailo  gli  disse  :  «lo 

ce  son  stato  avvisato  di  non  mi  partir  de  casa  mia.n  Andréa  Cornaro 

disse  al  bailo,  e  lo  astrinse  di   dover  andar  al  castello  con  lui;  e  non 

havendo  voluto,  ando  il  Cornaro  con  suo  nepote,  Marco  Bembo,  e 

chiamô  quelli  del  castello  per  aprirgli.  Ma  il  castellano  l,  ch'era  Feran- 

detto  de  San  Luca,  gli  rispose  haver  commandamento  dagli  governa- 

tori  del  regno  ,  ch'eccetta  la  persona  délia  regina,  a  nessun  altro  do- 

vesse  aprire.  E  non  sapendo  che  fare,  il  Cornaro  andô  in  un  loco  del 

castello  ch'era  corne  un  rastello,  e  intrô  dentro. 

Dapoi  venne  il  conte  e  il  Rizzo ,  e ,  chiamato  il  castellan ,  domandorono 

s' era  andato  aicun  nel  castello.  Il  castellan  rispose  che  non  era  stato 
altro  che  messer  Andréa  Cornaro;  il  Rizzo  replicô  :  rcMesser  Andréa 

«  Cornaro?  •»  II  Cornaro,  che  non  era  troppo  da  longi,  sentendo  il  suo 

nome,  credete  essere  sta  chiamato,  e  rispose:  a  Son  qui,  che  cosa  vo- 

alete?»  Et  il  Rizzo  gli  rispose:  ctVenite,  che  la  regina  ve  vuol  parlare. t 

E  uscito  fuora  da  quella  scosagna2,  dismontô  Andréa  de  Santo  Andréa, 

ditto  Caccioli,  ch'era  visconte  de  Famagosta,  per  dargli  il  suo  cavallo. 

Et  1' Rizzo  non  lo  lasciô,  e  essendoli  menato  il  suo  portante,  cavalcô 

sopra  quello.  Et  all'hora,  il  conte  disse:  trio  vado  avanti,  e  voi  verrete 

1  Paris.  —  2  Paris  :  di  quai  loco. 
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1473.  rccol  Rizzo.ii  II   Cornaro  rispose  :  crAnch'io  voglio  venir  con   voi.  n 
E  Rizzo,  a  questa  parola,  trasce  la  spada,  e  gli  dette  uiia  ferita  sopra 

la  testa,  c  lo  buttô  da  cavallo;  e  poi  gli  furono  adosso  gli  al  tri  ;  et  uc- 

ciso,  lo  gettorono  allô  fosso  del  castello. 

Marco  Rembo  fu  ucciso  da  un  marrano  nominato  Mastichi,  e  geltato 

ancora  lui  nelle  fosse;  e  morti  questi,  cessô  il  romore. 

Il  di  seguente,  fu  preso  il  capitano  Gioan  de  Visconti,  e  posto  in 

pi'iggione  per  coprir  l'error  già  comraesso;  e  mandorono  in  Nicosia  da 

oo  Ciciliani  soldati,  e  molti  altri  ch' erano  a  Famagosta  dalla  compa- 
gnia  del  detto  capitano  di  Visconti.  Quel  di  medemo,  cavalcô  Pietro 

Davilla  da  Nicosia,  il  quale  per  tre  giorni  avanti  era  ornato  cavalier1, 
e  andava  a  Famagosta  con  li  suoi  soldati  a  domandar  la  sua  paga,  overo 

bona  licentia  d' andar  via.  Et  liavendo  inteso  d'  Aluise  Almerico ,  nepote 

di  Gioannes2  Saplana,  il  tumulto  seguito  a  Famagosta  ,  non  volse  andare, 

per  non  essere  causa  che  si  dica  haver  havuto  ancora  lui  intelligentia 

con  quelli  che  uccisero  Andréa  Cornaro  e  gli  altri. 

Louis  Alméric  II  detto  Almerico  andô  a  Cerines  per  tuor  il  castello  da  Contarini,  e 

la  Karde  tenerlo  per  la  regina,  il  quale  era  mandato  da  quelli  governatori  del 

regno,  che  erano  a  Famagosta;  et  il  Contarini  non  vuolse  consignarlo, 

anzi  scrisse  alla  regina  :  rrlo  non  ho  voluto  consignai"  il  castello  e  for- 
«tezza  vostra  di  Cerines  a  Aluise  Almerico,  per  che  non  mi  parse 

ft  convenevole  consignare  una  tal  fortezza,  ch'è  di  molta  importantia, 
tcadunhuomo  clic  non  ha  inCipro  moglie,  ne  casa,  ne  alcuna  sorta  di 

«  entrata  ferma.  Ma  parendo  alla  Maestà  Vostra  di  mandare  Nicolô  Mora- 

tt  bito ,  prontamente  glielo  consignera  in  nome  vostro.  n  La  regina  scrisse 

al  detto  capitano  de  Cerines  che  dovesse  consignai1  il  castello  al  Mora- 

bito,  et  il  Morabito,  ch'  era  viscontein  Nicosia,  scrisse  che  dovesse  sos- 
tituir  in  suo  loco ,  e  andar  a  ricever  Cerines  dal  Contarini,  in  nome  délia 

regina.  Il  Morabito  ordinô  visconte  in  suo  loco  Ralian  Frasenge,  suo 

suocero,  et  andô  a  Cerines.  Al  quale  il  Contarini  domandô  prima  che 

1  Paris  :  capitano.  —  2  Paris  :  Giaimes. 

•  lu  château 
•  lo  Cerines. 
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lo  assicurasse  délia  vita  sua,  se  voleva  entrai'  dentro,  et  havendolo  as-       U73-l«4. 

sicurato,  il  Morabito  aperse  il  castello;  et  entrato  dentro,  venne  li  capi 

di  soldati,  e  dissero  al  Morabito  :  ttNoi1  consegniamo  il  castello  per 

trnome  délia  regina  nelle  man  vostre,  et  non  ad  altri.  ■» 

E  (piesto  per  che  vedevano  essere  Aluise  Almerico  in  compagnia  del 

Morabito,  e  pretendeva  cbe  il  Morabito  gli  dovesse  consegnar  il  cas- 

tello, subito  ricevuto  dal  Contarini;  ma  il  Morabito  gli  disse  :  et  Fra- 

cftello,  la  regina  mi  scrisse  ch'io  debba  venir  a  ricevere  il  castello  dal 

cr  Contarini ,  per  nome  suo,  e  non  mi  dice  che  io  lo  debba  consegnar  a 

«voi,  perô  haverete  tanta  patientia  cbe  io  scriva  alla  regina;  e  quello 

ctmi  commandera,  obedirô  volontiera.  y>  Scrisse  adunque  alla  regina; 

e  Aluise  Almerico  scrisse  a  suo  barba,  il  Saplana.  11  quale  Saplana ando 

subito  a  Gerines,  con  il  contestabile;  et  il  Morabito,  corne  intese  la  ve- 

nuta  del  contestabile,  apperse  immediante  il  castello.  Et  entrati  dentro, 

comminciô  il  Saplana  a  parlai-  in  colera  al  Morabito,  perché  non  ba 

consegnato  immediante  il  castello  a  suo  nepote.  Al  quale  rispose  il  Mo- 
rabito :  crlo  non  ho  da  obbedire  ad  altri  che  alla  maestà  délia  regina; 

«e  tanto  ho  ossequiato,e  eseguiro  quanto  leim'ha  comandato.e  corn- 

er mandera;  e  voi  pretendetelo  in  quel  modo  che  mi  pare  per  cbe  poco 

treonto  faccio  délie  vostre  minaccie,  quando  obbedisco  alla  mia  signora, 

«la  quale  m' ha  commandato  di  ricever  il  castello  di  Gerines  per  lei,  e 

et  non  mi  comanda  di  darlo  ad  altri.  Hora  li  ho  scritto,  e  se  mi  respon- 

ctderà  di  darlo,  lo  darô;  se  non,  faro  quanto  mi  sarà  commandato,  e 

ttcadauno  potrà  baver  pacientia.  -n  H  che  inteso,  il  Saplana  si  parti  et 

andô  a  Nicosia,  et  Aluise  Almerico  resto  a  Gerines,  aspettando  la  ris- 

posta  délia  regina.  La  quale  venne  il  di  seguente,  e  diceva  cbe  dovesse 

il  Morabito  consignai'  la  fortezza  al  detto  Almerico  per  nome  délia  re- 

gina, e  cosi  lece. 

Li  Venetiani,  corne  lianno  inteso  la  morte  di  re  Giacomo,  espedirono  147a. 

una  galera,  la  quale  venne  a  conFortar  la  regina,  e  disse  haver  inteso       Venise  envo
ie 

1  Paris;  a  :  non. 

MÉLANGES.  —  V.  "u 

IUPIUîieius    KATIOHAfcB. 
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Victor  Soranzo 
avec 

une  escadre 

secours 
de 

la  reine 
Catherine. 
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qualmente  il  soldai!  dell'Egitto  haveva  promesso  il  regno  de  Cipro  a 
Carlotta;  e  per  ciô  era  venuta  delta  galera  con  un  sopracomito,  no- 

minato  Coriolano1,  per  far  la  avvisata  qualmente  vegniva  il  Soranzo 

proveditor,  con  olto  galère,  a  diffesa  di  questo  paese,  e  quanto  fosse  di 

bisogno  saria  venuto  ancora  il  capitano  dellarmata,  con  tutta  l'.ar- 
mata  venetiana.  Si  che  conforté  tutti  del  paese,  che  dovessero  star  di 

bona  voglia ,  e  servir  e  obedir  alla  loro  regina ,  con  ©gai  fedeltà ,  perché 

la  signoria  di  Venetia  non  era  per  mancargli  d'ogni  favore  e  aiuto,  per 
deftender  da  ogni  ingiuria  la  regina  e  suo  piccolo  figliuolino,  con  tutto 

il  regno.  Di  che  la  regina  hebbe  allegrezza  grande  e  conforto,  e  subito 

espedi  in  Nicosia,  e  lece  far  focbi,  e  sonar  le  campane,  e  far  ogni  segno 

d' allegrezza,  dinotlando  a  tutti  la  ferma  speranza  c' haveva  d'esser 

diffesa  d'ogni  ingiuria.  Quelli  adunque  che  pensavano  con  facilita 
mandare  ad  effeto  quelloche  lor  desideravano 2,  per  questanova,  rima- 
sero  confusi,  e  non  sapevano  che  fare. 

Quattro  giorni  da  poi,  venue  il  proveditor  Vettor  Soranzo3,  con 

10  galère  del!' armata  venetiana,  per  custodia  dell' isola.  E  havendo  in- 
teso  il  caso  d'Andréa  Cornaro  et  Marco  Bembo,  non  vuolse  dismontar 

in  terra,  ne  manco  fu  lasciato  entrai-  nel  porto  di  Famagosta,  ma  stette 

fuora  a  Sanla  Catarina,  d'  onde  espedi  immediante  una  galera  per  dar 
avviso  al  dominio  délie  cose  seguite.  Li  governatori,  corne  intesero 

questo,  mandorono  l'arcivescovo  su  le  galère  a  parlar  con  il  provedi- 
tore,  e  toise  prima  salvo  condutto  ;  e  andato,  cercô  iscusare  quelli  che 

uccisero  Andréa  Cornaro  in  diversi  modi.  E  il  proveditor,  ammettendoli 

per  bona  ogni  scusa,  dicendo  cbe  F  ingiuria  del  Cornaro  era  privata  e 

non  publica,  gli  avvertiva  esser  fedeli  alla  regina,  et  boni  amici  a  Ve- 

netiani;  e  poi  gli  domandè  il  porto  per  entrai-  dentro.  E  l'arcivescovo 

gli  rispose  ch' el  re  Giacomo,  quando  era  alla  morte,  haveva  ordinato 
otto  governatori  del  regno ,  che  dovessero  governar,  et  conservarlo  per  la 

regina  e  suo  figlio;  dunque  bisogna  dir4  una  parola  a  questi  governa- 

tori, e  poi  vi  daro  risposta.  Et  ritornato  l'arcivescovo,  parlé  con  li  go- 
'  Coriolan  Cippico. 

''  Paris;  neuf  mots  omis  dans  a. 

3  Paris;  a  :  Formata. 
i  Paris  el  c;  a  :  dar. 
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vernatori,  et  erano  per  darli  il  porto,  se  non  che  Antonio  de  Ersa\ 

amico  servitor  de  Andréa  Cornaro,  credendo  far  bon  effetto,  mandô  un 

servitore  de!  castellan  de  Famagosta,  noniinato  Giameco'2  Zetto,  Porto- 

galese,  a  promelter  al  castellan  doi  miliia  ducati  se  voleva3  dar  il  cas- 

tello  ai  Venetiani,a  cui  il  castellan  disse4  esser  contento;  et  a  mattina. 

a  bon  hora,  andô  a  trovar  li  governatori  del  regno,  e  dirgli  la  cosa. 

Li  governatori  pressero  il  detto  Giameco,  e  Antonio  dallErsa  scampô, 

e  andô  sopra  le  galère  venetiane. 

»473-U7â. 

La  regina  mandô  e  chiamô  Nicolo  Morabito,  al  quale  disse  che 

dovesse  andar  a  Cerines,  e  tuor  quella  fortezza  dalle  man  d'Aluise 
Almerico,  per  che  disse  :  tNon  mi  fido  di  dar  quella  fortezza  in  man 

ctd'altra  persona  che  di  voi,  corne  colui  che  la  felice  memoria  del  re 
cr  mio  marito  haveva  per  suo  caro  e  fedel  vassallo  ;  e  cosi  son  certa  che 
b  voi  sete  fedele  ancora  verso  di  noi  ;  e  acciochè  conossiate  voi  essere 

ce  nella  gratia  nostra ,  vi  concedemo  il  viscontado  de  Nicosia  in  vita  vostra , 

fr  con  autorità  di  poter  sostituir  in  suo  loco  chi  vi  piacera  ;  si  che  con 

«célérité  anderete  a  Cerines,  con  Rizzo  de  Marino,  a  farvi  consignare 

cri!  castello.  -a  11  Morabito  rispose  d' andare  volontiera  dove  a  Sua 
Maestà  piacera,  e  ingenocchiato  le  basse  la  mano,  e  le  fece  anco  ho- 

maggio  per  suo  figlio,  Giacomo.  E  toise  le  sue  patente  e  licentia,  andô  col 

Rizzo  a  Cerines;  dove  Aluise  Almerico  serrô  le  porte  del  castello,  e 
non  lasciô  entrare  se  non  il  Rizzo.  Et  il  Morabito  convenne  dormire 

quella  notte  al  borgo,  et  il  seguenle  giorno  gli  aperse,  e  intrato  gli 

consegnô  il  castello,  e  lui  uscite  d' una  falsa  porta,  e  senz'  altro  cam- 
biato,  andô  via  lui  solo,  et  andô  a  Nicosia  in  1'  arcivescovado.  El  Rizzo 
si  parti  il  seguente  giorno  da  Cerines,  e  venne  a  Nicosia,  dove  intese 

che  1'  armata  di  Venetiani  haveva  posto  in  terra  3oo  persone,  le  quale 
uccisero  un  servo  del  conte  di  Tripoli.  E  partitosi  il  Rizzo  da  Nicosia, 

per  andar  a  Famagosta,  si  fece  accompagnare  da  molti  soldati  a  piedi  e 

'   Paris  :  del  Orsa. 

2  a  :  Giacomo ,  plus  bas  :  Giunneco  ;  Paris  : 
Gioanico;  b  :  Giammico. 

Paris;  A  :  se  non  volcva. 

Paris. 

La  reine 

confie le  châleau 

de  Cerines 
à 

Nicolas  Morabif. 

56. 
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I473-U7/).  a  cavallo.  Il  conte  andô  fora  di  Famagosta,  siando  capitano  di  quella  ,  et 

andô  su  le  galère,  e  parlé  col  proveditor  de  Venetiani,  dove  stette  sino 

a  notte,  e  quando  l' intese  il  Saplana,  che  liebbe  a  maie  per  che  voleva 
ch'el  havesse  tolto  il  consentimento  di  loro  anchora ,  e  per  questo  fecero 

parole  il  Saplana  et  il  conte  di  Tripoli,  per  il  che  la  regina  fece  com- 

mandamento  al  Saplana  da  parte  sua ,  che,  sotlo  pena  délia  testa ,  non  si 

dovesse  partir  di  casa  sua;  e  obedite  per  due  giorni,  e  poi  toise  licentia, 
et  andô  a  Nicosia  con  2  5  cavalli. 

Les  bourgeois 
de  Nicosie, 

se 

défiant 
des 

Catalans, 

s'organisent 
]iour  défendre 

les  droits 
de 

la  reine 
Catherine. 

Ma  in  Nicosia  non  fu  lassiato  entrar,  per  che  il  populo,  quai  teniva 

la  parte  délia  regina  con  gran  devotione,  temeva  di  quesli  forastieri 

non  li  facessino  qualche  tradimento.  E  perô  dissero  al  Saplana:  ttTorna, 

«•  va,  mena  nostra  signora  la  regina.  -n  E  poi  il  populo  si  redusse  in  casa 

di  Stefano  Cuduna,  homo  di  bona  condition  del  popolo,  e  valente,  e  fe- 

cero capi  il  detto  Steffan,  Gioan  Negro,  Canna  Gutano1,  et  alcun  altri 

maestri  di  scrimia;  li  quali  subito  presero  la  bandiera  délia  regina,  e 

andorno  in  la  corte  reale.  E  trovato  l'armiraglio,  lo  ritenero,  e  lo  scon- 

giurorono,  da  parte  di  Dio,  che  debba  procurar  che  la  maestà  délia 

i-egina  dovesse  venir  da  Famagosta,  a  star  in  Nicosia.  E  l'armiraglio 
scrisse,  e  mandô  le  lettere  con  Balian  Frasenge  e  Pietro  Bussato. 

Nel  partir  degli  quali,  venne  Gioan  d'  Arras  per  entrar  in  Nicosia,  e 

non  fu  lasciato  intrare  fin  ch'ha  giurato  d'essere  in  favor  délia  regina, 

et,  in  ogni  bisogno  di  essa,  morir  in  loro  compagnia.  Venne  anco  Be- 

netto  Carthagenia,  e  non  fu  lasciato  intrar  fin  c'ha  giurato  il  medemo. 

Gionte  le  lettere  dell'armiraglio  in  Famagosta,  la  regina  mandô  il  conte 

de  Tripoli  Gioan  Tafure,  e  Pietro  Davilla,  a  pailar  con  gli  huomini  di 

Nicosia,  e  maiulorono  prima  questi  il  capitano  de  Sivori,  Pltilippo  Syn- 

glitico,  il  quale  fece  intender  a  Gioan  d' Arras ,  capitano  degli  capi  del 

popolo,  corne  venivano  il  conte  e  il  Davilla  per  parlarli,  e  per  tuor  il 

giuramento  di  fedeltà  da  loro.  E  li  capi  resposero  :  crNoi  semo  fidélis- 

er simi  délia  maestà  délia  regina ,  e  del  suo  figliolino ,  nostro  signore  e  re , 

Paris:  a  :  Gaetano,  cl  plus  bas  Cutano,  comme  Paris. 
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et  e  non  desideremo  altro  che  vederli  nella  loro  ciità,  per  viver  e  morir  1473-1 471 

trsotto  il  nome  e  governo  d' esso  ;  si  che  se  questi  signori  voglioii  venire 

tf  corne  fedeli  délia  regina,  saranno  honorati  et  accarrezzati ,  altramente 

«non  se  ne  pensino  d' entrai-  le  porte  di  Nicosia.  n  II  capitano  de  Sivori 
andô  fora,  e  referse  le  predette  parole  al  con,te  e  al  Davilla  ;  li  quali 

vennero  appresso  Nicosia,  onde  andô  Gioan  d' Arras,  Philippo  de  Nores, 

Stephano  Cadauna1,  Canna  Cutano,  maestro  Nicolino  Depis'2,  maestro 

Pietro  Savoia.  E  quando  s' approssimorono  a  questi  gentilhuomini,  dis- 
montorono  da  cavallo  e  li  salutorno;  alli  quali  disse  il  conte,  dapoi  il 

saluto  :  «La  regina  havendo  inteso  Y  amor  e  fedeltà  vostra,  vi  ha  nella 

tt  gratia  sua  molti  cari  e  raccomandati,  e  circa  ciô  n'iia  mandata  a  par- 
te lare  con  voi  altri  e  confortarvi  a  persévérai-  in  questa  bona  oppinione, 

tt  et  ancho  di  ricever  da  voi  il  sacramento  di  fedeltà.  r>  Li  maestri  ris- 

posero  :  tt  Signori,  non  vi  pensate  d' entrar  nella  città ,  se  prima  non  giu- 
tt  rate,  con  la  man  sopra  li  santi  evangelii,  che  voi  sete  fedeli  vasali  délia 

tt  regina  e  del  re,  suo  figliuolo,  e  che  voleté  viver  e  morir  con  essi  e 

tt  con  noi ,  perché  noi  quanto  habbiamo  fatto  è  per  man  tenir  questa  eittà 

rper  lei;  e  non  vi  pensate  inganarei  con  bone  parole,  ma  quando  cosi 

tt  ne  giurarete,  vi  haveremo  per  signori  e  patroni,  e  vi  apriremo  le  porte 

délia  terra,  e  non  faremo  altramente. «  Il  conte  et  Davilla  furno  con- 

tenti  di  giurare,  e  perô  mandorno  a  tuor  l'evangelio  per  il  maestro 
capellan  et  hanno  giurato.  Et  intrato  in  Nicosia,  confirmorono  Gioan 

d' Arras  capitano,  e  [banno]  posto  ordine3in  quelle  altre  cose  c'haveva 
coinmandato  la  regina. 

11  diseguente,  venue  la  nova  a  Famagosta  corne  il  Saplana,  quai  era  L'archevêque 

fora  di  Famagosta  ascosto,  quando  seppe  il  partir  del  conte  di  Iripoh  s'enfuit 

e  del  Davilla,  mandô  a  dir  ail' arcivescovo  et  a  Rizzo  di  Marino  che  Saplana 
dovessero  andar  da  lui,  che  li  voleva  parlare,  e  potendo  menar  seco  rîmo deVfarfi» 

il  conte  de  Rochas  anchora.  L' arcivescovo  et  il  Rizzo  uscitero  fuora  di  1473-1474. 

Famagosta,  e  poi  ritrovandosi  alla  porta  Gioan  de  Naves  fece  serrar  la 

1  Paris  :  Cudunos.  —  2  Paris  :  de  Pis. —  3  Paris;  a  :  e  posto  in  ordine. 
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147/1  porta,  et  essendo  venuto  il  conte  per  uscire,  trovô  la  porta  serrata, 

e  rimase  dentro.  Quelli  ch'erano  usciti,  vedendo  serrata  la  porta  dopo 
loro,  andorono  correndo  a  trovar  Gioannes  Saplana,  e  con  lui  Aluise 

Almerico;  e  tutti  questi  andorono  alla  marina,  dove  dismontati  dagli 

cavalli,  trassero  le  briglie  d'essi,  e  quella  attacata  in  li  arcioni  di  ca- 
valli  e  lasciati  in  abandon ,  montorono  in  una  barca  dove  posero  le  loro 

arme,  et  un  poco  d' argento,  e  audorno  sopra  la  galera  del  re  Ferdi- 
nando,  e  andoron  via;  e  nel  partir  loro,  disse  il  Saplana  ad  Alfonso, 

liglio1  naturale  de  Calceran  Suar,  il  quale  stava  con  esso  Saplana, 
ma  non  vuolse  andar  con  lui ,  se  ben  fu  ricbiesto  :  cr  Andarete  a  casa  mia , 

«e  direte  a  madona  che  non  staga  di  mala  voglia.n  E  a  questo  modoT 

fuggirono  questi ,  c  bavevano  mala  oppinion  contra  il  stato  délia  regina 

et  suo  figlio. 

Il  conte  de  Tripoli  et  il  Davilla ,  dopo  intesa  questa  nuova,  ordinoroiio 

Gioan  d'Arras  capitano  et  Antonio  de  Bus,  e  Peretto  Cartagenia  che 
con  lutta  la  cavaleria  dovessino  far  ogni  notte  bona  guardia  per  terra; 

e  loro  partitisi,  andorono  a  Famagosta,  e  trovorono  le  porte  serrate,  e 

l'atto  intender  la  loro  venuto,  andô  il  conte  de  Rochas,  accompagnato 
da  molti  huomini  armati,  e  li  aperse  ;  li  quali  refersero  alla  regina  e 

al  proveditor  di  Venetiani  la  bona  dispositione  del  populo  e  de  Gioan 

d' Arras.  Il  proveditor  scrisse  al  detto  d'  Arras ,  e  sotto  postamente  al  po- 
pulo, ringratiandoli  del  bon  animo  che  tenevano  a  favor  délia  regina  e 

suo  figlio,  e  li  manda  ancho  alquanti  denari  per  bona  man;  et  insieme, 

scrisse  la  regina  a  Gioan  d'  Arras  che  dovesse  mandar  a  bollar  li  casali 

dell'arcïvescovato,  di  Giames  Saplana,  d' Aluise  Almerico,  e  del  Rizzo. 

E  nel  medemo  di,  fu  preso.il  secretario  dell'arcivescovo;  e  volendoli 
dar  la  corda,  ha  confessato  e  mostrato  moite  lettere,  e  manifestato  al- 

cuni  complici,  e  poi  fu  posto  al  castello. 

Arrivée  Mentre  si  trattavano  queste  cose,  venue  il  capitano  dellarmata  ve- 

Chypre  netiana ,  Pietro  Mocenico,  e  benchè  nel  suo  giongerli  rebelli  eran  fugiti. 

'   a  :  suojifflio. 
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non  dimeno  fece  grand'  animo  agli  affettionati  in  la  devotione  délia  1474. 
regina:  e  la  prima  cosa  che  fece  a  Famagosta,  fece  venir  tutti  li  suoi      ..       de  ,  . o  i  o  Pierre  Alocemgo, 

liuomini  in  la  piazza  di  San  Nicolo,  alfincontro  del  palazzo  reggio,  e  li  «çHàîne  général, 

fece  passare  tutti  in  ordinanza,  quasi  tutti  corne  si  fa  alla  mostra,  con 

allegrezza  de  tutti  li  paesani.  Di  poi  incomincio  a  investigare  quelli  che 

erano  stati  li  conscitienti  délia  morte  di  Andréa  Cornaro;  et  per  questa 

causa,  fece  impicar  Perrico  de  Villafranca,  c  Pietro  d'Ermorino1;  fu  re- 
tenuto  Ferrandetto  de  San  Luca,  che  era  castellan  ne!  tempo  che  fu 

morto  il  Cornaro,  il  quale  fu  constituto,  e  disse  :  rcQuella  notte  che  fu 

tt  morto  il  Cornaro,  venne  avanti  il  conte  de  Tripoli,  quai  era  capitano 

«de  Famagosta,  e  mi  commando  ch'io  non  dovesi  aprire  il  castello 
ccquella  notte  a  persona  nata,  sotto  pena  délia  força.  Io,  che  non  sa- 

trpevagli  ordiniche  di  fuorasi  facevano,  etemendo  di  non  errare,  per- 
te chènel  commandamento  non  ecceltuava  alcun,  ho  obedito  al  capitano 

a puramente  e  fedelmente.  E  la  notte  poi,  quando  venne  il  conte  con  il 

tt  Rizzo ,  disse  il  conte  al  Cornaro  :  tt  Compare ,  andemo  alla  regina  che  mi 

trvol  parlare2.  ii  E  quando  lo  trasse  fuora  del  restello  del  castello,  ando 
ttvia  il  conte,  et  lo  lasciô  con  il  Rizzo,  che  lo  uccise.ri 

Dopo  tolto  il  suo  constituto,  Ferrandetto  fu  manda to  in  galera;  e  poi  Onbannii 

fu  retenulo  il  conte  de  Tripoli,  e  posto  nel  castello.  Si  redusse  il  capi- 

tano dell'  arma  ta  Pietro  Mocenico,  il  proveditor  Vettor  Soranzo,  il  conte 
de  Zaffo  Giorgio  Contarini,  il  conte  de  Rochas,  et  il  contestabile  Da- 
villa,  et  Thomaso  Ficcardo,  cancelliere  délia  regina,  et  il  cavalier  del 

proveditor,  e  dopo  tolto  il  suo  constituto  de  piano,  il3  fu  posto  in  una 
galera,  e  mandato  a  Venetia.  E  la  regina  scrisse  in  Nicosia  che  non  si 
dovesse  oflerir  molestia  alcuna  in  casa  del  detto  conte,  ne  de  li  suoi. 

Fu  preso  poi  ira  Simon  de  Santo  Andréa,  abbate  délia  Croce,  e  posto 

nella  torre,  per  haver  trovato  una  Jettera  che  li  scriveva  a  suo  fratello 

in  Padova,  la  quai  diceva  :  ttSappi,  per  la  gratia  di  Dio,  l'è  morto  il 
ttbastardo  tirano,  che  occupava  il  regno  de  Cipro  con  gran  tyrannie,  e 

'  Paris  :  Termorino ;  b  :  Tormorino.  —  !  Paris.  —  3  Le  comte  de  Tripoli,  Jean  Tafur. 
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1474.  rtil  regno  rimasse  in  gran  confusione;  ha  iasciato  la  regina  gravida,  la 

rrquale  ha  partorito  un  fio;  e  sappi  che  secretamente  cerca  il  regno  re 

fFerdinando;  e  dall'altro  canto,  il  cerca  la  regina  Carlotta;  e  per  ciô 
trsono  in  gran  travaglio  tutti  per  il  regno.  Hora  è  in  man  de  Venetiani, 

ft  e  se  siamo  usciti  dalle  man  de!  cane,  entrassimo  nelle  onge  del  lione.  r> 

Doppo  tenuto  alquanti  giorni  nella  torre  del  castello ,  con  Gioan  de  Ti- 

vola1,  canonico,  il  secretario  dell'arcivescovo,  Gabriel  Ferer,  e  maestro 
Bernardo,  sartor  del  re,  furono  tratti  e  posli  in  una  galera,  e  mandati 

fuora  dell' isola.  Furono  poi  retenuti  per  la  fuga  dell'arcivescovo, 
Saplana  e  Rizzo  e  molti  altri,  cioè  Pietro  Hermin,  Bartolomeo  medico, 

T Incamus,  Pietro  de  Lignam,  Gioan  Cenges2,  Francesco  Rivado,  Gia- 
como  Maltese,  Charion  e  Gioan  Calergi,  e  molti  di  soldati  forastieri; 

li  quali  furono  tutti  constituti,  parte  de  piano,  e  parte  con  il  tormento. 

Dalli  quali  poi  furono  licenziati  Bartolomeo  medico,  Gioan  Cenges, 

l' Incamus,  e  li  figli  de  Fianceschin3  de  Bandes;  e  perdonato  ancora  a 

Giacomo  Maltese,  e  handiti  Pietro  l' Hermin,  Pietro  de  Lignem4,  Fran- 
cesco Bivaldo,  e  Gabriel  Ferer;  Charion  e  Gioan  Calergi  furono  licen- 

tiati,  e  poi  furono  citati  d'andar  in  ordine,  per  andar  a  Venetia. 
E  furono  banditi  anchora  tutti  li  Franchi  li  quali  erano  maritati  in 

Cipro;  e  nel  partir  loro,  fu  falto  da  le  moglie  e  parenti  loro  grandissimo 

lamento.  Et  li  Franchi  si  dolevano,  dicendo  :  crS'havemo  latto  qualche 

«  errore,  puniteci;  s'havemo  fatto  qualche5  tradimento,  fateci  quattroper 
cruno;  sévi  rincresse  il  salario,fatteci  cassare,  et  lassatici  vivere  con  le 

ftnostre  arti. ■»  Ma  non  li  fu  ammesso  nessuna6;  tutti  furono  mandati 

via.  Furetenuto Gioan  Storches,  perché  la  regina Thaveva  mandato  per 

sue  facende,  et  lui  era  andato  a  dir  maie  d'essa;  perô  fu  posto  nella 
torre  del  castello,  e  lolto  il  suo  cavallo,  e  le  sue  arme,  le  robe  e  case. 

La  reine  E  parte  degli  casali  degli  traditori  fugiti  e  banditi  sono  sta  donati 

1  Paris  :  llivola.  5   Paris.  Ces  mois,  depuis  qualche,  iikin- 

=  Paris;  a  :  Gengas,  et  plus  bas  Cenges.  qnent  dans  à. 
3  Paris  :  Francesca.  '  Paris  :  Ma  nonfumo  ascoltati  le  lor  rag- 

'  Paris  :  de  Ligna».  gioni. 
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e  dati  alli  constariti  nella  divotion  délia  regina.  La  quai  ha  fatto  Pietro 

Davilla  contestabile  de  Cipro;  e  li  ha  dato  li  casali  del  Rizzo,  cioè 

Genagra,  Stromata,  e  li  doi  prastii  de  Pelendria,  e  la  sua  casa  de 

Famagosta,  e  la  casa  del  Saplana  in  Nicosia,  che  fu  del  conte  Tripoli 

all'incontro  del  castello,  e  la  vigna  che  è  a  San  Demetri.  Fece  capi- 
tano  de  Famagosta,  in  loco  del  conte  de  Tripoli,  Consalvo  Pères;  fece 

cavalier  Filippo  de  Nores  e  Gioan  Attar,  e  li  dette  li  altri  tre  quarti  de 

Apalestra1,  e  l'assolse  dalle  rate,  overo  assegnamenti,  che  pagava  all'ar- 

miraglio.  Medemamente  fece  cavalier  Antonio  Pères,  quai  era  com- 

pagno  di  Pietro  Davilla,  e  fu  dal  re  beneficato,  e  honorato,  li  dette  il 

casai  Epicho,  e  per  moglie  la  relitta  d'Helia  Strambali;  et  la  regina  gli 

dette  il  fontego  délie  frutte,  e  dui  prastii  alla  Chitria,  che  erano  di  Gia- 

como  Maltese,  quali  furono  levati  perché  era  traditor.  A  Stefano  Cu- 

duna,  uno  dei  capi  del  populo  di  Nicosia,  dette  salarie  alla  porta  bisanti 

mille,  formento  moggia  cento,  e  vin  metri  cento  ail' anno.  Fece  sinis- 
calco  di  Gerusalem  Gioan  Navaro,  e  li  dette  li  casali  che  erano  de  fra 

Cornes.  Fece  Giorgio  Contarini,  gentilhuomo  venetiano,  conte  delZaffo, 

e  li  dette  li  casali  Vavacigna  e  pertinence,  Platanistassa  e  Calopsida,  e 

pertinentie.  E  con  il  conseglio  del  proveditor  e  capitano,  mudô  tutti  li 

forastieri  dalle  fortezze,  e  pose  Venetiani  :  a  Famagosta,  un  Galam- 

berto;  a  Gerines,  Polo  Contarini;  a  Bafo,  Gioan  Pennal;  a  Chrussoco, 

Andréa  Provenzal.  Dalla  porta  del  palazzo  privô  li  soldati  Ciprioti,  e 

pose  Italiani.  Aile  porte  furon  posti  Candioti;  all'armamento  fu  casso 
Gioan  Francese,  e  posto  Nicolo  Benedetto. 

distribue 
les  biens 

des  proscrits. 
Les  chefs 

chypriotes 

sont  remplacés 

par 

des  Vénit
iens.

 

Et  all'hora,  il  paese  comminciô  a  quietarsi,  non  perô  del  tutto, 

perché  vi  era  chi  desiderava  mettere  in  scandalo  li  Franchi  con  li 

Greci,et  ilpopolo  con  li  nobili,  massime  col  visconte  de  Nicosia.  Epero, 

una  mattina,  Carlo  Gonnem  andô  in  casa  del  visconte2,  e  li  disse: 

ccChana  Cutano  m' ha  detto  de  dir  a  vostra  signoria  che  non  debba 

creavacar  oggi,  perché  gli  huomini  délia  ciltà  lo  volevano  uccidere.  n 

Pacification 

du  royaume. 
Heureux  effort» 

du 
vicomte  de  Nicosie. 

'   Paris;  a  :  Capalestra.  —  5  C'était  Jean  ou  Guillaume  d'Arras  ou  de  Ras. 
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1474.  Il  visconte  si  misse  in  ordine  con  li  suoi  servitori  e  bastonieri,  e  ca- 

valcô,e  ando  in  piazza,  e  trovô  Stefano  Cuduna,  e  li  disse  :  «Ho  inteso 

relie  li  huomini  délia  terra  mi  voglion  far  dispiacer,  quali  sonoquesti? 

«E  per  quai  cosa  si  muovono  a  questo?n  Al  quale  rispose  non  saper 

niente.  Trovo  poi  Ghana  Cutano,  e  gli  disse:  tt  Voi  mi  mandaste  a  dire 

rr  le  taie  parole.  Quali  sono  questi  huomini  che  mi  vogliono  far  dis- 

ffpiacerîii  E  Cliana  denegô  d'hayef  mandato  a  dire  simil  cosa,  et  af- 

frontatili  con  Carlo  Gonem,  diceva  Carlo  :  et  Cosi  m'havete  dito  di  dire, 
rte  cosi  ho  dilo.n  Et  Cliana  respondeva  cbe  non  se  trovaria  mai  che 

da  lui  habbi  deto  tal  parole. 

H  popolo  tutto  era  ridotto  intorno  al  visconte,  per  udire  la  cosa;  al 

quai  popolo  parlé  il  visconte  e  disse:  «Figli,  Iddio  sa  cb'io  non  studio 
craltro,  giorno  e  notte,  se  non  farvi  abondantia  di  viver,  e  di  tenervi  in 

tf  quiète  e  pace;  e  nelle  vostre  differentie  civil  con  ogni  equità  procedere 

ffsenza  parzialità,  senz'  odio,  e  senza  alcuna  sinistra  machinalione.  E  se 

ce  ho  castigato  alcuno  delinquente,  l'ho  fatto  per  esempio  degli  altri, 
ffaccio  habbino  a  viver  corettamente,  corne  vuol  e  corne  comanda  Iddio, 

«e  non  perché  io  abbi  havuto  mal  animo  verso  di  .alcuno.  Anzi,  corne 

et  potete  conoscere  dalle  opération  mie,  in  ogni  mio  giudilio  criminal, 

trprocedo  piuttosto  con  misericordia  che  con  severità  ;  e  non  mi  spiace 

rrcosa  del  inondo  più  cli'el  coudannare  Christiani.E  ogni  giorno,  prego 

tt  Iddio  di  levarmi  Toccasione  di  coudannare  alcuno.  S'io  vi  sono  molesto 

crin  cosa  alcuna,  se  vi  par  ch' io  manchi  in  cosa  alcuna  del  debito  mio 

«  verso  di  voi,  s'ionon  mi  governo  bene  e  lealmente,  corne  padre  e  voi 
tt  iigli,  vi  prego  me  lo  vogliate  dire  liberamente,  perché  vi  prometto ,  che 

crquando  conoscerô  non  vi  sia  grato  il  mio  governo,  lasciero  quest'  ulli- 
ttcio  molto  contento.  E  cosi  vi  giuro  e  prometto,  sopra  la  fede  mia.  n 

11  popolo,  quasi  con  le  lacrime,  cridorono  tutti:  «Signor  visconte, 

rrhora  conoscemo  chi  ha  in  odio  il  nostro  quieto  vivere,  e  cerca  met- 

te terne  in  qualche  travaglio  con  vostra  signoria.  Signor,  sappiate  certo 

ttche  noi  semo  fedelissimi  sudditi  délia  maestà  délia  regina,  nostra  si- 

ttgnora,  e  delli  soi  fidel  minjstri,  corne  credemo  sia  la  signoria  vostra;  e 

«perô  sempre  ne  honoreremo,  e  obediremo,  corne  sostiluto  in  loco  di 
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«Sua  Maestà  ;  vi  pregamo,  non  voler  dar  orrecchia  a  maligni*  clie  ci 

rrvoglion  maie.Ti  E  con  queste  et  altre  dolce  et  lm mile  parole,  incli- 
norono  tutti  a  bassar  il  suo  genocchio ,  e  de  farli  compagnïa  sino  a  casa 

sua.  La  quai  cosa,  ancorchè  sia  stata  muesta  di  qualche  maligno,  non 

di  meno  ha  partorito  un  effetto  molto  bono,  perô  che  s' ha  conosciuto 

1' animo  del  popolo  inclinato  all'obedientia  délia  regina  e  di  soi  rapre- 
sentanti. 

lltli. 

Dovevo  dir  alquanto  primo  corne  li  proveditori  del  regno,  dopo  la  Mauvais  accueil 

morte  d'Andréa  Cornaro  e  altri,  havevano  mandato  ambassiatore  a  Ve-         à  Venise, 

netia  per  iscusare  T  error  che  havevano  commesso;  e  fecero  che  anche        amimsadeTir 

la  résina  scrisse  al  senato  in  iscusation  di  quelli  che  l'hanno  morto.  chyprioie °  J  envoyé 
E  andô  a  Venetia  Pliilippo  Podocataro,  con  una  galera.  Ma  corne  gionse  après 
...  ,  ,     ,,  .  ,    ,        i    ,  •  li  ■  '  'e  meurtre 
de  il,  trovo  en  alla  signona  era  stato  dato  aviso  per  aura  via  coin  era  d'André  Cornaro. 

andato  il  fatto  ;  e  perô  fu  fatto  commendamento  alla  galera,  che  im- 
médiate dovesse  tornar  in  Cipro,  e  a  Pliilippo  che,  in  spatio  di  hore  sei, 

non  si  dovesse  trovarpiù  in  alcun  loco  venetiano,  sotto  pena  dell'arbitrio 
di  dominio.  E  perô  li  convenne  andar  via,  perché  ha  veduta  forte  tur- 
bata  la  signoria  contra  tutti  li  Giprioti,  per  haver  toccato  el  sangue  dei 

loro  nobili.  E  con  il  ritorno  délia  galera,  fu  levato  il  casai  del  Podo- 

catharo,  ch' era  il  casai  Doro,  benchè  questo  fu  un  sfogar  di  colera 
contra  chi  non  haveva  colpa,  come  ultimamente  con  più  pacientia  con- 
siderata  la  cosa  fu  restituto  il  casai  a  Podocatharo,  e  lui  alla  gratia 

délia  signoria. 

Li  Franchi  ch'erano  redotti  in  Famagosta,  dico  deisoldati  forastieri, 

non  si  convenivano  con  li  Greci;  e  questo  perché  ancora  v'era  qualche- 
duno  che  Y  intricava,  e  perô  ogni  tratto  erano  aile  mani.  E  ritrovandosi 

Pietro  Beinbo  in  Nicosia,  venne  nuova  come  a  Famagosta  li  Franchi 

s' havevano  preparati  da  far  rumore  contra  li  Greci;  e  gli  mandô  a  Fa- 
magosta Gioan  Sarasin,  con  altri  cinque  compagni,  e  lo  mandô  con 

lettere  alla  regina.  E  li  maligni,  che  non  cessavano  diseminar  zizanie,  il 

di  seguente,  fecero  venir  nuova  che  Gioan  Sarasin  era  ucciso  a  Sivori. 
57. 

Rixes 
enlre  Francs 

et 
Grecs. 
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Il  clie  inteso  per  il  popolo  di  Nicosia,  non  volevano  patti  più;  e  andali' 
in  corte,  dimandavano  licentia  di  uccider  li  Franchi  che  erano  in  Ni- 

cosia, attento  che  li  compagiiilorohavevano  morloGioan  Sarasin.  Econ 

gran  fatica  ha  possnto  Piero  Bembo,  et  il  visconte  Gioan  d'Arras,  el 

allri  gcntiihuomini  d' autorità,  acpiietarli,  con  il  tuor  le  arme  alli  Fran- 
chi. E  essendo  andati  a  tuorle  con  inventario  per  dar  aviso  alla  regina, 

li  huomini  introrno  nelle  case  de  Franchi,  e,  senza  riverentia  de!  vis- 

conte^  d'altri  nohili  che  erano  presenti2,  spogliorono  le  case  loro  ;  di 

che  il  Bembo  e  il  visconte  scrissero  alla  regina,  e  il  capitano  dell'armata 
venetiana,  il  caso  corne  era  passato.  E  la  regina  fece  congregar  il  sno 

conseglio,  e  domandô  giustitia  contra  quelli  che  furono  causa  di  questo 

scandalo;  e  perô  fu  mandato  in  Nicosia  a  tuor  li  maestri  de  scrimia  per 

giustificar  questa  cosa.  E  dopo  esaminati,  scrisse  la  regina  che  doves- 

sero  andar  tutti  li  stipendiati  franchi  a  Famagosta  senz' arme,  e  obe- 
dirono. 

Ma  in  questo  meggio,  venue  una  galera,  e  porto  lettere  al  capitano 

Mocenico  che  si  dovesse  levar  immédiate,  e  andar  dov' era  l'armala. 

Et  essendosi  levato,  lascio  il  proveditor  Soranzo  in  l' isola,  con  1  o  galère 

e  tre  navi  armate.  Doi  giorni  dapoi  la  partita  de!  capitano  deU'armata, 
alcuni  Italiani  andarono  aile  meretrici  in  Famagosta,  c  dopo  negotialo 

con  esse,  non  le  volsero  pagare,  et  esse  cridorono  con  parole  brutte; 

alcuni  Famagostani  ripresero  li  Franchi,  per  che  vennero  dalle- parole 

ail' arme, e  si  feritero  parecchi  e  Famagostani  e  Italiani,  per  il  che  il  pro- 

veditore  fece  prendere  dall' una  e  dall'altra  parte,  e  metterle  in  prig- 
gione;  e  di  poi,  havendo  tralto  li  Franchi,  e  lasciato  li  Greci  in  prig- 

gione,  si  dolse3  Gioan  Sarasin  a  Consalvo  Pères,  capitano  de  Famagosta, 

c  gli  il  conseglio  che  dovesse,  con  chique  o  sei  compagni,  andar  al  pro- 

veditor a  pregarlo  per  che  tutti  haveriano  aiutato  a  cavar  anchora 

quelli.  E  essendo  andato  esso  Gioanne,  con  alcuni  parenti  de  li  priggio- 

nieri,  il  conte  de  Bochas,  ritrovandosi  appresso  il  proveditor  al  balcon 

i lisse:  cr  Ecco  Gioan  NegroMia  fatto  esercito,  e  vieil  quà;  un  giorno  sarà 

'   Paris:  \  :  mandali.  3  Paris  et  b;  a  :  dovesse. 

Paris.  *  Paris;  a  :  Annegro ,  et  plus  lia;  \egro. 
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cfucciso.i)  Il  proveditor  si  sdegnô  per  queste  parole,  e  lo  fece  premier,  1474-U76. 

e  mandar  in  galera  con  li  ferri.  Délia  quai  cosa  hebbero  gran  dispiacer 

tutti  de  Famagosta,  e  andavano  mormorando  per  gli  cantoni  de  questa 

ingiustitia.  Ma  mentre  clie  costoro  si  dolevano,  ecco  un  schiavo  armato 

di  spada  e  pugnal  ch'  intro  nella  caméra  délia  regina,  e  andô  a  star  ap- 
presso  di  lei.  Et  havendoli  detto  il  conte  del  Zaffo  :  ttChe  faste  quà:?« 

egli  rispose  :  «•  Ccrco  la  mia  ventura.  n  II  conte  andô  per  prenderlo,  et 

egli  messe  man  al  pugnal,  e  ritr.ovahd.osi  Ghana  Cutano  présente,  e 

Giacomo  de  Pisani  \  presero  il  schiaVon ,  e  lo  destessero  in  terra ,  e  li  tol- 
sero  le  arme  dalle  man,  e  lo  cacciorono  in  preggione  con  li  ferri. 

Di  clie,  hebbe  gran  spavento  la  regina;  e  immédiate  corsero  molti 

con  le  arme,  non  sapendo  che  cosa  fusse.  Con  lutto  ciô,  Gioan  Negro 

rimase  in  galera.  e  non  lo  vuolse  cavar  il  proveditor,  per  alcun  prego, 

anzihavendolo  pregato  la  regina,  gli  disse  :  te  Lasciatelo  castigar,  perché 

ttsoleva  ogni  di  le  persone  a  scandali.  v> 

Quattro  giorni  dapoi,  vennero  navi  da  Venetia;  portorono  lettere,  l»  mère 

e  condussero  un  capitano  per  star  a  Famagosta,  e  260  soldati;  e  por-  ies enfants 

torono  lettere  al  proveditor,  il  quale,  in  essecutione  di  quelle,  mando  a  ";|'|""'ls 
Venetia  la  madré  del   re  Giacomo,  e  li  soi  bastardi,  e  Eugenio,  e  s™<\»-> sont  transteres 

Gioanne,  il  conte  de  Rochas,  Pietro  Davilla,   Gioan    Attar,  e  alcuni         «Venise. 

altri,  li  qnali  sono  andati.  E  doppo  corso  tempo  furono  licentiati,  ec- 

cetto  li  bastardi  del  re  Giacomo.  Alcuni  de  quelli  che  furono  licentiati, 

li  piacque  tanto  di  star  in  Venetia,  che  non  volsero  tornar  mai  più 

in  Cipro. 

AU'hora  del  tutto  le  cose  del  stato  de  Cipri  furono  aquietate.  E  la  La  reine »,.        .        1  1  •    ]■      •  i-il  vient  résider 

regina  \enne  in  Nicosia,dove  stette  con  due  consigiien,  gentilluiomini         à  Nicosie. 

Venetiani,  tredici  anni,  oltra  gli  tre  che  stette  in  Famagosta;  e  gover- 

nava  l'isola  con  ogni  equità,  honore  e  riverenza,  tenendo  corte  real,  e 

spendendo  il  tutto  in  feste,  allegrezze.  Et  ogni  altra  cosa  che  faceva 

1    P;iris  :  Pifuiii. 
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1476-148».       circa  li  giuditii  e  governi  era  col  parer  di  doi  consiglieri,  clie  li  veni- 
vano  mandati  da  Venetia,  da  due  in  due  anni. 

Mort 
du  roi 

Jacques  III. 

la  reine 
avec  un  fils 

du  roi 

de  Naples. 

Il  suo  figliolino  visse  un  anno  da  poi  nato1;  c  mort  a  ponto  nel  me- 
demo  di  del  natal  suo.  Essendo  poi  venuta  la  madré  délia  regina  in 

Un  paru  cherche  dpr0  t  Ja  vide  far  tante  gran  spese  in  un  anno  che  stette  con  lei,  che  gli 
rincrescete  il  veder  consumar  tanta  roba2;  ritornataadunquea  Venetia 

referse  la  spesa  estrema  che  a  lei  pareva  non  convenienteaduna  gentil- 

donna  Venetiana;  e  dall'  altro  canto,  essendo  scoperto  che  re  Ferdi- 
nando  trattava  per  mezzo  del  Rizzo  Marino,  suo  ministro,  e  Tristan  de 

Giblet,  gentilhuomo  cipriotto,  di  marifcar  la  regina  con  un  suo  figliuolo 

naturale;  li  qusli  Rizzo  e  Giblet  furono  presi  dal  capitano  dall' armata 
venetiana,  e  mandati  a  Venetia.  Tristano,  con  un  diarnante  che  teneva 

un  anello  pestato3  e  mangiato  con  pane,  hebbe  la  morte  da  sua  posta, 
perché  sapeva  lui  medemo,  che  andando  a  Venetia,  andava  per  marire 

con  più  vergogna.  Del  Rizzo,  non  s' ha  più  inteso  altro4. 
Mossi  adonque  i  signori  Venetiani  per  questo,  e  anco  perô  che  il 

signor  soldan  délia  Soria  era  tanto  vicino  a  Cipro ,  e  temendo  mede- 
mamente  le  insidie  del  Turco,  per  la  quai  cosa  non  le  pareva  securo 

l' esser  délia  regina  in  Cipri ,  mandorono  Giorgio  Cornaro,  fratello  di  lei, 
in  Cipro  a  persuaderla  che  lasciasse  il  governo  del  regno  alla  Repu- 
blica,  e  che  lei  si  dovesse  ritornare  in  la  sua  patria,  a  viver  tra  li  suoi 

parenti  con  tranquillilà. 

Venise 
décide 

que 
la  reine 

doit  céder l'île 

de  Chypre 
à 

la  république. 

148cS. 

Venne  adunque  il  Cornaro,  e  immédiate  gionlo  in  Nicosia,  dopo  sa- 
lutata  la  sorella,  gli  disse  brevamente  la  raggion  délia  sua  venuta,  per 

il  che  la  regina,  tolta  all'improviso,  si  commosse  tutta,  e  a  certo  modo 
comminciô  a  ricusare,  e  non  voleva  lasciar  un  ricco  e  bello  regno,  nel 

(jualeera  già  usata  di  viver  da  regina  splendidamente,  perandare  a  Ve- 
netia, dove  considerava,  imo  sapeva,  molto  bene  quanto  parcamcnte  e 

1  Jacques  III  mourut  le  a6  août  1/17/1.  —  =  Paris;  a  :  con  tanta  roba.  —  3  Paris; 

a  :  prestato.  —  4  Venise  le  lit  emprisonner  et  exécuter  secrètement.  (Hist. ,  t.  III.  p.  44i, 
11.  3;  kho.  ,11.  1  ;  Û77  et  ri.  3,  /18/i .  n.) 
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con  quanta  mesura  si  viveva.  E  perô  disse  a  suo  fratello:  «Non  si  con-  1488. 

cttentono  li  signori  Venetiani  d'aver  quest' isola  da  poi  la  mia  morte, 
«perché  mi  vogliono  privare  di  questo  lascito  de!  mio  marilo,  cosi  per 

«  tempo  ?n  E  qui  il  fratello,  che  islrutto  era,  e  huomo  di  gran  ingegno  e 

molto  éloquente, se  ben  non  haveva  Jettera  ne  doctrina ,  prese  caggione1, 
e  cominciô  a  dire  con  parole  simile  :  «  Sorella  mia  carissima,  non  dovete 

«  voi  far  tanta  stima  de  Gipro ,  che  si  trova  circondata  da  ogni  inlorno 

«da  nemici  infideli  epotenti;  oltra  li  molti  e  continua  pericoli,  che  la 

«  tengono  assediata,  con  tendervi  insidie  di  più  sorte,  le  quali  vi  ponno 

«con  facilita  nocer,  essendo  voi  donna  senza  conseglio  fidato;  e  molti 

«diquelli  che  voi  credete  fidelissimi  non  studiano  altro  che  di  privarvi 

«dal  regno,  forse  perché  si  sdegnano  d'esser  signoreggiati  e  governati 

«dauna  femina.  Dovette  considerare  che  l'instate  passata,se  non  fosse 

«stato  il  rispetto  dell'armata  noslra,  l'armata  di  Bajasetto2  turco  v'ha- 

«vrebbe  fatto  scampare  miseramente  da  quest' isola,  overo  v'  haveria 

«fatta  schiava,  e  mandata  in  servitù  a  Constantinopoli  ;  cosa  ch'  ogni 

frvolta  che  vi  torna  a  mente  vi  dovete  spaventare  nell'animo  vostro , 

«e  restare  tanto  più  obligata  alla  republica,  che  v 'ha  liberata  da  questo 
«si  gran  pericolo.  E  dovete  considerare  che  la  forluna  non  è  sempre 

«favorevole,  ma  varia  e  incerta  nei  casi  suoi;  ne  li  consegli  del  nemico 

«si  ponno  sempre  provedere,  e  trovarsi  présent!  alla  diffesa,  attenta 

«massime  la  distantia  che  è  da  Venetia  fino  a  Cipro,  e  la  contiguità 

«  degli  nemici.  E  vi  dovete  pensare,  che  se  un  altra  volta,  che  1'  armata 

«turca  o  d' altro  re  venisse  ail'  improviso,  potrebbe,  avanti  che  la  repu- 

«hlica  mandasse  de  qui  le  galère,  overo  sdegnata  non  vi  voler  man- 

«dare,  privarvi  del  regno,  e  poi  perder  la  signoria,  e  la  gratia  délia 

«vostra  patria  cara,  che  ail' hora  vi  polreste  chiamare  veramente  in- 

«felicepiù  d'ogni  altra  donna,  in  miseria  constituta.  Non  è  meglio,  non 
«è  maggior  gloria  vostra  douar  un  regno  alla  vostra  patria,  il  che  sarà 

«detto  sempre  con  somma  vostra  laude,  e  si  scriverà  da  molti  huomini 

«dotti  in  tutto  il  mondo,  che  Venetia  è  stata  honorata  del  regno  di 

1  Paris  :  occasione.  —  3  Paris;  a  :  Biasetto. 
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1488.  rrCipro  per  opéra   di   una  sua  cittadina,   che  per  ogni  minimo  acci- 

rr dente  perder  H  regno,  la  gloria,  l'honore,  la  vita,  over  andar  in rrcattività? 

trOr,  voi  mi  potreste  dire:  Io  vissi  tanti  anni  regina,  e  usai  riceverc 

«  signoriimente ,  corne  voleté  che  di  mia  volontàmi  privi  di  questa  gloria 

«  e  di  questo  contento?  Ma  a  questo  vi  respondo,  che  voi  serapre  sarete 

ftchiamata  regina,  e  sempre  haverete  a  menar  la  vita  vostra  signorile, 

aquieta  et  allegra,  e  fuora  d' ogni  sospetto  d'inquietucline.  E  se  voi 
cfsiete  stata  tanti  anni  al  governo  di  questo  regno,  vi  deve  essere  a 

K mente,  che  questo  è  stato  per  benignità  del  senato,  che  v'ha  con 

et  l'ombra  sua  deffesa  da  molli  pericoli,  ne  quali  sareste  stata  caduta, 

et  se  egli  non  ha  vesse  presa  '  la  cura  vostra  con  tanta  afTetione.  Di  che  do- 

rt vreste  render  gratie  infinité  ad  esso  senato,  che  nelli  pericoli  v'ha  dif- 

rffesa,  in  tempo  di  quiète  v'ha  lasciato  godere  il  regno  in  pace;  e  hora 
«che  vede  le  insidie,  e  le  rete  tese  da  gli  inimici  per  offendervi,  vuole 

et  con  questo  unico  rimedio  aiutare,  il  che  dovete  far  molto  volontiera, 

crattento  che  non  havete  figli  al  quale  potesse  il  regno  pervenire. 

(rE  corne  renderete  queste  gratie  alla  republica,  se  hora  che  con  tanta 

«instantia  vi  richiede  quello  che  voi  dovereste  da  voi  offerirgli  libe- 

«  ramente,  voi  vi  mostrerele  renitente,  e  gli  lo  negarete!  Certo  sarà 

'coflicio  de  ingratitudiue  molto  grande,  e  délia  quale  vi  potreste  pen- 

r  tire  in  tempo  che  il  pentire  non  vi  giovase.  E  gli  è  gran  sapere,  il 

rr  prendere  la  fortuna  quando  vi  porge  il  crine.  Prendetela,  sorella  mia, 

tt  prendetela ,  regina  felice,  che  questo  è  l'occasione  di  farvi  immortale, 

ffche  poche  regine  hanno  havuto  lo  shnile,  se  ben  moite  l'hanno  desi- 

trderato.  Voi  anderete  nella  vostra  patria,  che  doppo  tant' anni  la  do- 
ffvete  haver  desiderata,  perché  è  cosa  naturale;  et  ogni  giorno  vedemo 

ttl'esperentia,  che  ogni  uno  desidera  quella  palria,  quella  citlà,  et 
franco  la  casa  nella  quale  sia  riato  e  nutrito,  se  ben  la  patria  sua  sia 

et  vile,  la  città  ignobile,  e  la  casa  bassissima;  tanto  più  la  dovete  voi  col 

ttvostro  animo  gentile  desiderare,  essendo  la  patria  vostra  nohilissima, 

1  Paris;  A  :  per 
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da  città  di  Venetia  stimata  da  tutto  il  mopdola  più  eccellente  de  tutte  1488. 

rrle  altre  che  vede  il  sole,  e  la  casa  vostra  illustre  quanto  altra  che  sia 

trin  quella  città;  dove  voi  sarete  sahitata  con  tanti  honori,  mostrarete 

«alli  cittadini  e  parenti  vostri  il  splendore  e  grandezza  vostra,  e  l'an- 
frdata  vostra  sarà  più  cara  alla  vostra  patria  che  mai  sia  stato  ad  alcun 

rcaltro.  Ma  quando  nessuna  délie  cose  dette  non  vi  movesse  a  questo, 

et  dovete  ricordarvi  ch'  io  vi  son  fratello ,  e  fratello  taie  che  dovete  creder 

«  ch'  io  vi  consiglio  di  cuore  e  fedelmente  ;  e  per  ciô  mi  dovete  amare,  e 

«dar  fede  al  mio  consiglio,  che  quando  non  mi  vorreste  esaudire,  ogni 

ttuno  crederà  che  sia  venuto  a  dissuader  piuttosto  che  persuadervi,  d 

ttche  mi  metterà  nell'  odio,  e  nella  disgratia  de  tutta  la  republica  ;  e 

ttdove  voi  mi  potete  tare  benefîcio  a  me,  ed  a  tutta  la  casa  nostra, 

«senza  alcun  nostro  sconcio,  mi  farete  malificio,  e  esterminio  di  tutta 

cr  la  génération  nostra,  con  danno  e  rovina  ancor  di  voi  medema.  Ri- 

re cordatevi  che  il  nostro  signor  Iddio  suole  alcuna  volta,  con  qualche 

ttavversità,  far  prova  di  coloro  a  quali  esso  è  stato  longamente  favore- 

revole,  acciô  conoschino  e  si  ricordino  essere  nati  huomini;  ne  li  spiace 

eteosa  maggiore  che  ringralitudine  contra  la  patria  sua,  e  contra  H  soi 

cr parenti,  chel'hanno  sublimata  e  illustrata.n 

Quando  tacque  il  Cornaro ,  la  regina ,  che  apena  pote  tenir  le  lagrime , 

respose  :  «  Fratello  mio ,  nessuna  raggione ,  di  quanto  m'havete  allegate, 

ermi  puô  muovere  quanto  la  pietà  e  amor  di  voi,  il  mio  amantissimo 

et  fratello,  per  reparare  li  danni  vostri  e  delli  vostri1  posteri;  e  gia  che 

treosi  vi  pare,  cosi  farô  parer  anco  nell'animo  mio,  e  voi  potete  dire 

tteertissimo  d'haver  donato  voi  il  regno  di  Cipro  alla  patria  vostra,  ed 
rra  voi  lo  deve  conoscer  e  non  da  me.  » 

Da  poi,  havendo  preparate  le  robe,  et  arnese  suo  reale,  si  parti  da  La  reine r                               il  .      se  résout 

Nicosia,  accompagnata  dal  proveditore,  e  da  tutta  la  nobilità  de  uipro,  à  céder 

e  da  3oo  stradioti,  e  molti  soldati;  e  lei,  vestita  di  raso  negro,  e  cosi  yàpre 

tutte  le  sue  damigeile,  usci  dalla  città  di  Nicosia,  et  andô  a  Famagosta.  Ia  ̂publiqu
e °  26  février  148 

'   Paris  et  b;  a  :  li  danni  vostri  posteri. 
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1489.  Dove  il  capitano  e  gli  proveditori  fecero  celebrar  una  messa  soienne; 

e  latte  oratione  a  Dio,  de  ordine,  et  in  presenlia  délia  regina,  fu  alzato 

lo  stendardo  délia  Repubbca  in  piazza  di  Famagosta,  con  félicita  e 

prospérité  perpétua.  E  a  questo  modo  lu  redotto  il  regno  di  Cipro  in 

provincia,  del  i  A 8 9 ,  alli  1^1  marzo. 

Elle 
se  relire 
à  Venise. 

1489. 

Appresso,  la  regina  e  suo  fratelio,  montati  nelle  galère,  andorono  a 

Venetia,  dove  fu  ricevuta  del  principe  Barbarico,  e  dagli  senatori,  cbe 

gli  andorono  in  contra  sinoalla  cbiesa  di  San  ÏNicolo,  con  infinita  raolti- 

ludine ,  auzi  con  tutti  li  buoniiui  délia  città ,  cbe  con  barebette  andorono 

lietamertte  accompagnaudola.  Et  essa,  nella  nave  detta  Buccentoro,  in 

mezzo  de  senatori  e  di  nobilissime  donne,  portata  dentro  di  Venetia;  il 

cbe  a  nessuna  Yenetiana  era  avenuto  insino  a  quel  giorno,  il  quale  a 
tutta  la  città  fu  lietissimo  e  festissimo.  Poco  da  poi ,  li  fu ,  da  signori  dieci , 
donato  Asolo,  castello  ne  colli  di  Trevizzi  posto,  et  ordinatogli  tanta 

migliara  de  ducati  alFanno  cbe  li  bastorono  a  far  la  vita  sua  ampia- 

mente,  con  le  sue  damigelle,  tenendo  corte  signorile,  sempre  con  feste 

de  canti  e  soni,  con  intervenimento  d'buomini  virtuosi. 

Organisa  lion 
de  l'île 
sous 

l'administration 
■  les  Vénitiens. 

In  Cipro,  aU'bora  fu  commineiato  a  inandare  in  Nicosia  un  luoco- 

tenente  e  due  conseglieri,  che  rappresentano  l'alta  corte,  e  giudicano 
feudati  e  gentilhuomini  ;  e  due  cainarlengbi,  che  ricevono  e  dispensano 

lutte  le  ëntrate  del  regno,  con  bollette  sottoscritte  dalli  predetti  luogo- 

tenenti  et  conseglieri.  A  Famagosta  un  capitano  e  due  castellani,  a 

Bafo  un  capitano;  a  Cerines  un  castellano,  0  sia  capitano,  et  aile  Saline 

un  capitano. 

Li  rettori  ponno  solamente  far  sangue  in  tutta  l'isola,  eccetto  Fama- 
gosta, Messaria  e  Garpasso,  dove  il  capitano  di  Famagosta,  chiainato 

capitano  del  regno,  ba  libertà  solo  di  giudicar  e  condannar  a  morte 

quelli  cb'  el  meritano. 

E  in  Nicosia  è  restato  1'  ufficio  di  visconte  a  Gipriotti  ;  a  Limisso  ca- 
pitano; a  Pendaïa,  Avdimo,  Masoto,  et  Crussocbo,  civitani,  niandati 

da  Nicosia,  eletti  nel  conseglio  deU'università,  e  tratti  per  tessara  dagli 
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rettori.  E  alla  Messaria  un  capitano,  et  al  Carpasso  un  bailo ,  imbossolati ,  1 589 

e  tratti  per  il  capitano  di  Famagosta.  Li  giuditii  di  quali  lianno  appella- 

tione  de  quelli  di  Nicosia  al  regiinento,  e  de  quelli  de  Famagosta  al 

capitano  de!  regno.  E  le  sententie1  de!  regimento  e  del  capitano  lianno 

appellation  a  Venetia,  quando  importono  ducati  cento2  e  ultra.  E  a 

questo  modo  sono  li  Ciprii  retti  e  governati.  cou  somma  equità  e  gius- 

titia,  delii  signori  Venetiani,nel  quai  governo  desiderano  esser  in  tutti 

gli  secoli  venturi.  Amen. 

1   Paris;  a  :  stanze.  —  s   Paris:  a:  importono  duocento. 
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Les  manuscrits  a  et  b  donnent  seuls  les  notices  ou  documents  que  je  réunis  ici  sous  les 

nume'ros  I  à  IV,  et  qui  manquent  clans  le  manuscrit  de  Paris.  J'imprime  en  italique  les  ré- 

férences de  sources  inscrites  en  marge  des  nume'ros  III  et  IV.  Le  manuscrit  de  Paris  renferme 
seul  le  numéro  V.  Ce  manuscrit  contient  aussi  un  tableau  synoptique  de  la  généalogie  des 

Lusignans  et  l'ébauche  d'une  carte  de  Chypre,  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  reproduire. 

I 

EXPLICATION   DE   QUELQUES    TERMES  CHYPRIOTES. 

La  dechiàration  di  alcune  cose  usate  in  questa  istoria  p.arreno  neccessarie  a 

dechiarir. 

IlPtirico  è  vocabolo  greco ,  tratto  da  tsapà  rovxtfs,  clie  vuol  dire  huomo  obli- 

gato  star  appresso  la  casa,  che  non  si  puô  partir  da  quella  casa,  overo  casale, 

senza  licentia  del  patron  di  quel  casale;  et  l'hanno  cosi  nominati  del  tempo  che 

santa  Helena  e  suo  figlio  f  imperatore  havevano  mandato  stratioti,  per  custodia 

dell'  isola  :  a  quali  furono  consegnati  tanti  contadini,  a  cadauno  di  essi  stratioti , 

quali  contadini  fossero  obbligati  a  pagarli1  bisanti  sei  carattiotto,  per  huomo; 

e  questo  pagamento  fu  nominato  stratia,  cioè  pagamento  de  stratioti. 

Perpiro  era  una  moneta  cbe  valeva  bisanti  tre  carati  quattro;  la  quai  mo- 

neta  erano  tenuti  pagar  li  habitatori  nella  città,  per  il  stipendio  degli  stratioti. 

Bisante  bianco  era  moneta,  la  quale,  sino  al  présente,  si  conta  per  lutta 

l'isola;  e  uno  bisante  val  soldi  venetiani  xii. 
Bisante  saracinesco  era  moneta  che  valeva  bisanti  tre  e  caratti  otto.  In  Soria 

queste  monete  sono  chiamate  ducati paesani,  e  vagliano  diremi  5o  l'uno. 

1   b  ;  a  :  pigliarli. 
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Carcie  sono  monetc  cipriote;  che  ogni  quattro  carcie  vagliano  un  soldo  ve- 
netiano. 

//  Bisante  si  parti  in  caratti  26;  et  ogni  caratto  è  due  carcie. 

Cantaro  è  un  peso  de  duecento  rotloli  ;  e  un  rotlolo  cipriotto  fa  sette  lire 

e  mezza  venetiane  dello  sottile;  et  uno  cantaro  di  gottone  fa  centanara  sette  e 

mezzo,  alla  venetiana. 

Casale,  chiamato  le  ville  di  fuora  ;  e  prastii  sono  alcuni  casaletti  piccoli,  fpiali 

sono  pertinentie  de  casali  grandi. 

Despottia  vuol  dire  signorile;  e  cosi  si  chiamono  le  case  et  altre  intrade  del 

signor  di  quel  casale. 

Assisa  si  chiama  le  legge  municipale,  overo  li  statuti  del  loco. 

Capo  signor  era  ilre,  il  quale  non  doveva  per  il  regnosuo  alcuna  cosa  ad  altri. 

Homaggio  vuol  dire  la  fede  che  da  il  feudato,  e  il  signor  al  huomo,  de  con- 

servar  1' uno  l'altro,  con  giuramenlo. 
Ligessa,  li  huomini  che  fanno  homaggio  ad  un  altro  feudato  devono  servar 

la  legessa  al  capo  signor;  e  tanto  vuol  dire  leggessa  quanlo  obhligation  legata 
con  fede. 

Huomini  <ï huomini  sono  quelli  ch'hanno  feudi,  che  devono  servitio  ad  altri 
feudati  del  capo  signor. 

Compagnon  è  quel  medemo  cioè  quel  cavalier,  ch'  era  obligato  servir  ad  un 

altro  feudato  cavalier,  c'haveva  obligation  de  due  cavalier;  uno  serviva  lui,  e 

l'altro  faceva  servire  da  un  altro  gentilhuomo,  ma  sotto  la  handiera  del  pren- 
cipal  feudato  cavalière. 

Bailo,  0  Baho,  vuol  dire  governatore;  e  Bailaggio   di  suoi  figli  vuol  dire 

Tuttona,  over  governo,  di  suoi  figlioli. 

■    Dama,  tanto  è  quanto  gentildonna. 

Pari  sono  tutti  li  feudati,  overo  cavalieri,  tra  loro;  che  non  commanda  al- 

cuno  sopra  l' altri,  ma  tutti  sono  eguali. 

Servitio  de  cavalier  è  con  quattro  cavalli;  e  quando  il  feudato  non  è  d'età. 
o  che  il  feudo  sia  pervenuto  in  femina  non  maritata,  paga  de  fatto,  cioè  man- 

camento  de  servitio,  ducati  ottanta  all'anno  al  signor. 
Servitio  de  scudier,  overo  scutifero;  serve  con  tre  cavalli,  e  in  çaso  di  defatto 

paga  ducati  60  all'anno. 

Servitio  d' huomo  d'arme  è  con  due  cavalli,  e  per  defatto  paga  ducati  4 0 
all'anno  al  signor. 
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Servitio  de  Turcopullo  è  con  un  cavallo;  et  il  defatto,  che  paga,  è  ducati  30 

ail'  anno, 

Turcopullier  era  un  uflicio  del  capo  degli  turcopulli. 

Impegnar  il,  slgnor  del  servitio.  Quando  il  signor  non  voleva  menar  alcun  feu- 

dato  per  via  del  giuditio  délia  corte,  cioè  di  suoi  pari  feudati,  ma  voleva  cas- 

tigarlo,  e  tuorli  altra  cosa  di  potentia,  li  altri  feudati  andavano  al  re,  e  li  richie- 

devano  la  eseculion  délie  leggi;  e  quando  il  re  non  voleva  esaudirli,  li  dicevano  : 

«E  noi  tutti  v'impegnano  del  servitio,  che  per  gli  nostri  feudi  vi  dovemo,  ira 

«tanto  che  restituite  il  nostro  fratello  nella  sua  raggion.  »  Et  ail'  hora ,  non  erano 

più  obbligati  di  servirli  in  alcun  suo  bisogno  fin  tanto u. 
Machine  erano  alcuni  instrument  di  legno,  con  li  quali  sollevano  nelle 

guerre  trar  piere  grosse  nella  città,  con  le  quali  facevano  danno  e  nelli  huo- 
mini  e  nelle  stantie  délia  città. 

Dono  di  maridaggio.  Le  donne  a  quelle  perveniva  feudo  di  servitio  erano 

tenute  maritarsi  in  quel  marito  che  il  re  voleva;  et  il  re,  in  questo  caso,  man- 

dava  alla  feudataria  in  una  lista  tre  gentilhuomini,  e  li  mandava  a  dir  che 

in  spatio  di  giorni  tre  ella  dovesse  elleggere  uno  di  quelli  tre  mariti  quai  a  lei 

paresse;  e  se  in  detto  spatio  lei  non  elleggeva,  il  re  faceva  eletta,  e  li  mandava 

uno,  e  li  comandava  di  prenderlo  per  marito;  e  se  non  lo  prendeva , perdeva 

il  suo  feudo,  overo  se  lei  si  maritava  senza  licentia  del  re,  ella  perdeva  il  suo 

feudo,  in  vita  sua;  e  aile  volte  il  re,  pregato  dalli  parenti,  e  de  tal  feudetaria. 

gli  donava  il  maridaggio ,  cioè  li  dava  licentia  di  maritarsi  in  chi  voleva  lei , 

purchè  fusse  gentilhuomo 

Décima  reul  è  una  imposition  che  il  re  impose,  che  tutti  dovessero  pagare 

il  decimo  de  quelle  intrade  che  havessero  ogni  anno;  la  quai  décima  impose 

ancora  sopra  le  décime  délia  chiesa;  la  quai  décima  fu  chiamata  real,  a  difie- 
rentia  délia  décima  délia  chiesa. 

Chiefagliatico'1  fu  una  imposition  che  pagavano  un  tempo,  corne  inhoggi 

si  pagano  in  Turchia,  e  altrove,  tanto  per  testa. 

Plwro  fu  un  ufficio  che  pagavano  al  mercato,  tanti  carri  perbisante;  et  loro 

tanto  vol  dire  quanto  mercato. 

Ruga  coverta  era  all'incontro  del  castello,  over  cittadella  di  Nicosia,  aile  pa- 

rete  di  Tramontana,  seguitando  tutta  la  fiumara  sino  al  Tempio  :  in  lutta  quella 

1  La  phrase  n'est  pas  terminée.  —  "  b  :  Chifaglilico. 
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parte  erano  botteghe  cou  loge  d'avanti  coperte,  per  le  quali  si  poteva  andare 

sino  alla  Corte  Reale  et  alla  piazza  d'abasso,  sempre  sotto  coperte;  e  quella  si 
chiamava  la  rusa  coperta. 

Pegno  di  battaglia.  Sollevano  quelli  che  opponevano  un  testimonio,  overo  che 

negavano  un  fatto,  sfidare  quello  testimonio,  overo  generalmente,  e  in  quella 

stida  buttando  un  vanlo,  dicendo  :  cMi  oiïero.  in  spatio  di  tre  bore,  renderlo 

«morto  o  pentito.  «  E  quel  vanto  si  chiamava  Pegno  di  battaglia. 

Frate  délia  Piscopia.  l'abbatia  di  Premostratensi,  boggidi  chiamata  Abbatia 
Bianca,  era  antiquamente  una  Piscopia;  et  aile  volte  ancora  si  chiamavano  li 

l'rati  di  quella  abbatia  frati  délia  Piscopia. 
Vota  sono  moite  case  in  questa  città  sotto  le  quale  sia  un  passo  in  volto, 

che  passavano  le  persone;  quel  volto  vien  chiamato  Vota;  e  Vota  ancora  in  al- 

cuni  lochi  chiamono  qualche  caméra  sotterranea  fatta  in  volta;  la  quale  ado- 

peravanol' estate  per  il  fresco,  com'era  quella  dove  fu  morto  Aime  ico,  signor 
de  Sur,  da  Simonetto  de  Montolifo. 

II 

LETTRE   DE  FLORIO   BUSTRON  À    SON   COUSIN  JEROME. 

Al  magnifico  cavalier,  messer  Hieronimo  Bustron. 

Havendo  trovato  in  alcuni  libri  francesi  come,  nella  città  nostra,  nel  tempo 

di  serenissimirelatini ,  si  tenevano  lescritture,  l'ordine,  la  regola,  l'obligo  epre- 
minentie  délia  nobilissima  dignità  délia  cavalleria,  et  havendo  tradotto  da  lingua 

Irancese  in  italiana,  pensai  dedicarlo  ad  alcun  di  nostri  cavalieri  feudati;  ma 

vedendo  come  l'uso  del  longo  tempo  ha  mutato  moite  cose  da  quello  che  con- 

tiene  la  regola,  a  questo  che  se  osserva  in  tempi  nostri,  giudicai  c'haveria  più 

tosto  parso  ad  esso  cavaliero  ch'  io  havesse  fatto  per  rimproverare  a  lui  quello 

ch'egli  fa  contro  la  regola,  che  per  ricordarli  fedelmente  quello  che  deve  fug- 
gire,  e  quello  che  deve  fare  per  honor  e  beneficio  suoi.  E  per  non  incorrer  in 

qualche  repressione  e  dispiacer  a  quelli  che  desidero  conservarmi  servitore,  me 

sono  restato  di  mandarlo  fuora;  e  perché  con  Vostra  Signoria  non  ho  ne  debbo 

havere  questi  rispetti,  si  perché  io  vedo,  e  cadaun  altro  puo  vedere,  egli  ap- 

prossimarsi  alla  delta  regola,  como  anche  per  gli  manca  l' oblige  dell'homaggio 

teudale,  e  il  peccato  délia  giurata  promessa  d'  osservare  quel  che  poco  a  tempi 

nostri  si  osserva.  e  anco  perché  l'amor  e  consanguinità  che  è  tra  noi  non  lo 
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lassera  creder  ch'io  gli  habbi,  per  altro  che  bono  effetto,  mandata  detta  mia 

tradutione,  mi  ba  parso  a  présent  aria  a  cjnella.  E  sappia  che  li  numeri  che  sono 

in  margine  délia  regoia  sono  li  capi  dell'Assisa  Pladeante  dell'  Alla  Corte,  che 

contengono  quello  che  la  regoia  contiene;  il  resto  délia  regoia  è  tratta  dal!'  usansa , 

e  dal  signor  Ugo  Thabaria ,  principe  de  Galilea ,  famosissimo  non  meno  in  scientia 

et  pratica  délie  leggi,  che  in  gagliardia  et  esperientia  de  guerra,  corne  nel  bbro 

de  parentadi  nobili,  venuti  di  Francia  a  tempo  dell'acquislo  di  Gernsalem,  si 
vede,  si  che  Vostra  Signoria  lo  leggerà;  et  essendo  brève,  li  darà  poca  noia;  e 

con  questo,  sarà  contenta  di  tenermi  nell' amor  e  confirmarmi  nella  gratia  sua 

per  sempre ,  che  per  sempre  me  li  raccomando. 

Di  Vostra  Signoria  ii  cugino  e  servitore. 
Fiomo  BUSTRON. 

III 

NOTICE   SUR   LES  TROIS   ORDRES  DE    CHEVALIERS. 

Krano  in  Cipro,  in  tempo  di  serenissimi  regali,  tre  sorte  de  cavallieri,  cioè 

feudati,  stipendiât!  et  compagnoni.  Li  feudati  cavalieri  erano  tenuli  ornarsi  ca- 

valieri ,  perché  li  feudi  loro  erano  obligati  a  servitio  de  cavalieri  ;  e  se  non  si 

ornavano  cavallieri,  erano  tenuti  pagare  per  defatto,  cioè  mancamento  de  gm- 

ditio,  ogni  anno,  ducati  ottanta.  Li  cavalieri  stipendiati  erano  salariati  dal  re,  l37- 

invita,  et  havevano  ducati  ottanta,  ail' anno,  per  servire  corne  cavalieri;  li  quali 
erano  medemamente  ornati  cavallieri. 

Li  cavalieri  compagnoni  erano  huomini  per  gli  huomini  del  signor;  cioè  un  Lib.  didefaiu 

cavallier  haveva  feudo  de  servitio  di  due  o  più  cavallerie,  uno  serviva  con  la 

propria  persona  sua,  e  le  altre  faceva  servir  da  altre  che  fossero  nobili,  li  quali 

si  chiamavano  compagnoni;  e  questi  medemamente  si  ornavano  cavallieri.  Non 

potevano  altramente  essere  commessi  a  servire;  et  il  cavalier  principal,  patron 

del  feudo,  dava  a  questi  compagni- parte  del  suo  feudo,  e  glielo  dava  perpe- 

tualmente;  pur  non  poteva  dare  eccetto  che  manco  délia  meta  del  suo  feudo. 

Questi  compagnoni  facevano  homaggio,  cioè  giuravano  fedeltà  a  principal  ca- 

vallier, che  gli  dava  parte  del  feudo,  con  réservation  délia  legessa  al  re,  capo 

signore,  giurando  l' homaggio  in  questo  modo.  Il  compagnon,  poste  ambe  le  i95 

palme  fra  quelle  del  signor  del  feudo,  diceva  :  «lo  divento  vostro  huomo  per 

«il  feudo  che  m'havete  dato,  e  vi  do  la  fede  mia  d'esservi  fidèle  diffensore, 

MÉLANGES.     V.  "'il 

.']  i<  :  v  ;     rî     a.\T<( 
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■■  contra  tutti  li  vivent!,  salvando  la  ligessa  al  re,  capo  signor  del  paese.  »  Et 

colui  clie  riceveva  1'  homaggio  respondeva  :  *Et  io  vi  ricevo  in  la  fede  de  Dio 

M),-,  «e  mia;»  e  lo  bassava  nella  bocca  in  fede.  Nel  far  poi  délia  leggessa  al  eapo 

signor  s' ingenocchiava ,  e  metteva  la  sua  man  fra  quelle  del  signor,  e  diceva  : 

*  Signor.  io  vi  faccio  la  legessa  per  l'assisa  del  tal  feudo,ch'io  tengo  dal  laie; 
«e  promette  di  guardar  e  deffendervi  da  lutte  le  cose  mortale.  »  Et  il  signor  gli 

respondeva  :  «Et  io  cosi  vi  ricevo  in  la  fe  di  Dio  e  mia,  corne  debbo  far  per 

leggessa  fatla  [per|  1'  assisa;  »  e  lo  bassiava  nella  bocca  per  fede.  E  questi  sono 
ihiamati  liggi. 

Ug,  Thab.  Li  cavallieri  délie  prime  due  sorte,  cioè  feudati  e  stipendiati,  facevano  l' ho- 
maggio liggio  al  capo  signor,  cioè  senza  réserva  alcuna  ad  altri,  dicendo  :  kIo 

"divenlovostro  huomo  liggio,  videlicet  '  ligato.con  l'obligo  délia  fede,  promet- 
*tendo  mantenir  e  deffendervi  da  lutte  le  cose  mortale,  jus  ta  le  mie  posse.  » 

Quando  alcuno  si  voleva  ornare  cavalliere,  prima  si  confessava,  e  poi  veniva 

alla  chiesa  cathcdral,  ail' ora  délia  messa,  dove  ancor  veniva  il  re,  con  li  or- 
namenti  regali.  Etaldita  la  messa.  si  comunicava  in  presentia  di  tutti,  per  che 

a  voler  ricevere  l'honor  e  dignità  si  nobile  corne  è  del  cavalhero,  convien  esser 

netto  d'ogni  immondilia  e  da  ogni  peccato,  corne  il  di  che  nel  sacro  battesimo 
linasce  ilfedel  chrisliano.  E  per  cio,  il  signor  di  Thabaria,  principe  de  Galilea, 

essendo  fatto  priggione  dal  gran  soldano,  soldan  de  Babiloiiia,  et  essendo  ri- 

chiesto  da  esso  Saladino  che  secrelamente  gli  mostrasse  l'ordine  delli  caval- 
lieri christiani  facendo  cavalliere,  il  principe  glielo  negô,  ancor  che  fusse  mi- 

nacciato  nella  vita,  ne  vuolse  mai  consentire  di  ornarlo,  se  prima  in  un  bagno 

insieme  non  lo  battezzava,  con  bella  e  christiana  inventione.  Communii  atosi 

adunque,  veniva  con  tutti  li  suoi  drappi  scolti,  senza  centa,  o  nodo  alcuno,  e 

ingennochiavasi  dinanzi  la  maestà  del  re,  domandando  l'ordine  e  dignità  délia 

cavalleria.  A  cui  faceva  responder  il  re  :  ̂ Se  ben  l'ordine  délia  cavalleria  è 
^veramente  nobile.  e  deve  da  tutti  essere  desiderato,  non  di  meno  colui  che  lo 

«richiede  deve  sapere  che  questa  dignità  lia  carico  grande  anchora,  e  régula 

•  strettissima.  Et  accio  non  possate  in  alcun  tempo  dire  io  non  sapeva  queste 

"Conditlioni,  hora  vi  sara  letta  ;  e  parendovi  quella  aile  tue  posse  comples- 

"  sione  e  natura  da  j>oter  osservare ,  ditelo ,  che  il  nostro  signor  re  vi  sarà  libérale; 

-ma  avvertirsi  bene  che  si  preferisce  gli  ordini  délia  nobilissima  dignità  délia 
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«cavalleria,  che  voi  richiedete,  in  alcune  cose  sarà  coretto  per  privation  di 

«robba,  e  feuilo;  in  alcune  sarà  punito  nella  persona  e  vita  ;  e  de  tutte  sarà 

Ktenuta  l'anima  sua  render  conto  al  sommo  re  céleste,  il  di  del  giuditîo  uni- 

«versale.  »  E  poi,  faceva  che  il  can-celliere  legeva  la  regola  et  obligation  délia 

cavelleria,  la  quai  è  registrata  qui  in  fine.  E  dopo  letta,  il  richiedente  diceva  : 

«Sacra  Maestà,  io  intesi  la  regola  e  ̂obligation  délia  cavalleria,  la  quai  in  vero 

«pare  grande,  ma  nessuna  cosa  è  diflicile  a  quelli  che  deliberano  far  una  bon 

opéra ,  imperochè  Iddio  aiuto  questi  ;  et  io  pregaro  sua  immensa  clementia . 

«ogni  giorno,  che  ponga  la  sua  santissima  mano  in  aiuto  mio,  che  senza  quel  lu 

«  nessuno  è  si  forte,  ne  si  ben  complessionato  e  potente,  che  possa  dire  di  poter 

«osservare  detta  regola,  e  non  errare.»  AH'hora  il  re  diceva:  «Già  che  tu  haï 

«cosi  buona  dispositione,  e  in  cosi  bon  loco  posto  la  tua  speranza,  io  son  con- 

«tento  délia  tua  persona  sia  ornata  délia  dignità  délia  cavalleria.  E  prima  giu- 

«rate1  di  osservar,  tenir  e  mantenir  la  legge  e  regola  délia  cavalleria,  hor  hora 

sa  te  letta. »  Et  il  richiedente,  posto  la  man  sopra  li  Santi  Evangelii  del  mes- 

sale  averto,  diceva: «Cosi  Iddio  et  questi  suoi  Santi  Evangelii  mi  aiutano,  corne 

«io  tenirô,  manteniiô  et  osservaro,  con  l'agiuto  del  signor  Iddio,  quanto  in 

«questa  regola  et  ordine  délia  cavelleria,  che  la  Maestà  Vostra  è  per  ornarmi. 

«si  contiene:  ne  promette™  cosa  alcuna,  o  contravegniro  a  quello,  fin  che  la 

«vita  mia  durera,  e  che  le  forze  mi  serviranno.  » 

Si  levavano  poi  dui  cavallieri  degli  più  antiqui,  e  tutti  dui  ingennochiali  g 

ponevano  dui  speroni  d'oro  nelli  piedi,  et  il  più  vecchio  di  quelli  dui  gli  d 

ceva:  «Fratello,  gli  speroni  d'oro  posto'vi  alli  piedi  voglio  inferire  due  cose: 

«la  prima  si  corne  il  cavallo.  vi  obedisse,  e  si  lascià  regger  e  governar  de  voi  Ugo. 

«per  il  messo  degli  speroni,  e  con  quelli  lo  fate  ascender  e  discender  corne  a 

«voi  piace,  cosi  voi  vi  dovete  lasciar  regger  e  governare  per  li  commandamenti 

«di  Iddio,  e  per  quello  ha  ordinato  la  santa  madré  chiesa,  et  essere  obbe- 

«diente,  et  humde  a  quella  et  alli  suoi  commandamenti,  corne  christiano,  e 

«corne  real  e  fedel  cavalliero;  vedi  che  son  d'oro,  cui  sono  posti  neli'infimo 

«loco  délia  persona  nostra,  acciochè  con  quelli  toccando  la  terra,  vi  ricordate 

«sempre  che  1' oro  deve  essere  sempre  da  voi  sprezzato,  e  posposta  ogni  ric- 

«chezza  e  utile,  ail' honor  vostro,  et  al  dovere.  »  Uno  poi  delli  cavallieri  pre-  '.' 

detti  lo  cingueva  una  centura  bianca,  e  l'altro  cavallier  che  faceva  le  parole. 

1   b  :  giurarete. 

5g. 

Il 

li- 

Consuet. 
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diceva  :  «Questa  cenlura  bianca  vi  da  ad  intenderc  purità  e  castità  délia  per- 

«  sona  vostra ,  perché  già  che  sete  asseso  a  questa  si  nobil  e  santa  dignità,  dovete 

sguardar  la  vostra  persona  da  ogni  vitio ,  e  conservarla  pura  ecasta.»  Messa 

noi  nella  centura  prëditta  la  vasina  délia  spada,  il  re  gli  dava  la  spada  nuda 

in  mano,et  egli  diceva  :  «Ti  do  la  spada,  e  ti  faccio  mio  cavallier,  con  la  quale 

«mi  farai  sicuro  in  quaiunque  loco  anderai,  havendo  sempre  in  tua  prottetione 

«quella  croce  santa,  il  che  diffenderà  da  ogni  pericolo.  »  Et  il  vecehio  cavalier 

soggiongeva  :  «Corn  voi  vidette,  la  spada  è  tagliente  da  tutte  due  le  bande,  e 

«questo  significano  giustitia  e  lealtà,  per  deffendere  realmente  l' impotente 
rtdal  potente,  il  povero  dal  ricco,  e  le  vidue  et  orfani,  justa  le  tue  posse;  e 

«dove  sarete  a  giudicar  con  li  tuoi  pari,  dobbiate  giudicar  giustamente,  et  real- 

«mente.»  Et  il  cavallier  novello,  prendendo  la  spada,  basciava  la  mano  del  re, 

e  poi  la  croce  santa  délia  spada,  e  quella  riponeva  nella  vasina,  a  cui  diceva  il 

Cgo.  cavalier  antiquo  :  «  Voi  non  snuderete  più  quella  spada,  se  non  è  per  delïention 

«délia  santa  madré  chiesa,  per  esaltation  délia  christianilà,  e  per  deffenlion 

«del  nostro  signor  re,  e  dell'  honor  e  regno  suo,  e  per  deffender  ancho  la  vita 
«  e  honor  vostro  da  qualunque  si  volesse  mover  a  far  il  contrario.  » 

Vga.  Poneva  poi  il  re  una  cadena  al  collo  del  novo  cavallier,  e  diceva:  s  Con 

c  questa  te  orno,  et  obligo  aile  leggi  délia  cavalleria.  »  Et  anutendo  la  palma. 

uno  delli  due  cavallieri  veccbi  gli  dava  [la  cadena  ]  d'oro  al  collo,  gli  diceva  : 

sVa,  che  Iddio  ne  faccia  prod'huomo.»  Et  il  cavallier  che  gli  dichiarava  gli 

articoli  tutti  gli  diceva  :  «  Quella  cadena  d'oro  significa  l' obligo  vostro  nobi- 
r-lissimo  acciô  tutti  ne  videno  con  (jiiella  sappiano  voi  esscre  huomo  tenuto 

'•di  fede  e  di  servitio  di  cavallier  al  capo  signor  del  regno.  E  quella  botta  che 

b  il  vostro  fratello  v'  ha  dato  sia  1'  ultima  vergogna  cb'  havete  a  sopportare  in 

Ign.  -ijueslo  mondo,che  vi  sia  fatta,  e  anche  per  riccordarvene  del  loco  c' havete 

«  ricevuto  la  cavallaria,  e  da  chi  1'  havete  ricevuta.  » 
Poi  venivano  tutti  li  cavallieri,  ad  uno  ad  uno,  lo  basciavano  nella  bocca, 

in  segno  délia  fede  che  doveva  essere  tra  tutti  loro,  che  diventavano  pari.  E  per 

quel  giorno,  si  poneva  a  sedere  appresso  la  maestà  del  re,facendoli  honore  et 

accompagnandolo  sino  a  casa  sua  tutti  li  cavallieri. 

tunsuel 
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IV 

DROITS   ET   DEVOIRS   DES   CHEVALIERS. 

QUESTA     È  LA    REGOLA,  ORDIN'E,    OBLIGATION    E    PREMINENT1E    DI    IVOBILISS1MI    CAVALLIERI 

DE  GERCSALEM  E  CIPRO. 

Nessuno  che  non  sia  nato  in  legittimo  matriinonio,  e  da  parenti  nobili,  187. 

puo  essere  ammesso  a  questo  consortio.  Ne  alcun  c'ha  fatlo  profession  di  frate, 

monaco,  0  sacerdote,  overo  diacono  dell'evangelio,  0  del  epistolo.  Il  cavallier  Con»uet. 
deve  esser  fedele,  e  totis  viribus  studiare  la  esaltation  et  augumento  délia  fede 

christiana  ;  deve  pero  posse  deffender  l' impotenti,  poveri.  le  vidue,  H  orfani,  e  Cousue:. 
andar  a  loro  consulto  e  defTensione,  cosi  in  giudicio  corne  alla  guerra;  appresso 

deve  essere  religioso,  caritativo  e  meritevole;  e  fuggendo  i  vitii,  farsi  virtuoso  Consuet. 

a  laude  d'Iddio  e  del  signore,  e  sua  propria.  Ogni  mattina  deve  aldir  messa  Ugo. 

divotamente,  e  dir  1' officio  suo,  se  non  è  impedito  da  giusta  causa.  Devono 

sempre  portare  la  spada  al  lato'1,  e  li  speroni  d'oronellipiedi,e  lacadenad'oro 

al  collo;  la  spada,  per  esser  pronti  dove  bisognera  deffender  l'honor  d' Iddio, 

la  maestà  del  re,  e  l'honor  suo,  et  il  diritto  d'ogni  vedova,  orfano,  et  impo- 

tente ;  li  speroni  per  ricordarsi  sempre  li  comendamenti  d' Iddio,  d'  antiponere 

sempre  il  dover  e  honor  suo  aile  richesse;  et  la  catena  per  essere  da  tutti  co- 

nosciuto  per  huomo  del  signore  et  honorato  per  cavalliere. 

Che,  cavalcando  per  la  terra,  0  fuora,  habbia  sempre  in  sua  compagnia  due  /Vin/. 

servitori  honorevoli  a  cavallo,  et  uno  a  piedi,  0  con  le  sue  bagaglie  di  fuora. 

Non  sia  lecito  ad  alcuno  di  far  mercante  di  sorta  alcuna;  ma  délie  sue  intrade  %>. 

viver,  eprocurarl'abbondantia  délia  terra2,  perche  a  questo  modo  sostegniranno 

li  poveri,  li  vidue  et  orfani.  Non  sia  lecito  alli  cavalieri  giocar  a  dadi,  0  carte, 

ma  l'esercitio  loro  sia  il  giocar  de  scrimia,  di  stocco,  0  senza  cavalcare,  gios- 

trare,  bagordare,  lottare,  trar  d'arco  e  balestra,  et  andar  a  caccia  con  falconi 

e  cani.  Li  cavallieri  [son]  tenuti  amar  l' honor  l'uno  ail'  altro,  e  quello  deffender  ùmsuet. 

corne  il  proprio ,  per  esser  tutti  pari  eguali.  Il  cavallier  non  deve  nel  suo  parlar  u8°- 

essere  facile  a  giurare  il  nome  di  Dio,  ne  dir  parole  inhoneste,  ne  smaccar 

l'honor  d' alcuno,  parlando  anzi  deve  sempre  parlar  modestamente-,  e  dire  il 

'   a  :  b  :  alai.  —  '  a  ;  b  :  Torre. 
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Conmet.  vero  a  cadauno  con  gravita  et  humiltà.  Il  cavallier  deve  portare  l'impresa  che 

Il  re  li  douera,  Ja  quai  ]>er  1'  ordinario  sia  due  spade  nude  in  croce,  con  un 
brève  die  dica  :  Per  mantenir  lealtà1.  Li  drappi  del  cavallier  non  siano  discon- 

venienti  ail' arme,  le  quale  per  usanza  devono  sempre  portare  per  non  li  rin- 
crescere  alli  bisogni  délia  guerra,  e  sempre  devono  portare  un  drappo  rosso, 

o  di  seta,  o  di  scarlatto,  almeno  le  calce;  e  questo  significa  il  sangue  che  il  ca- 

valier è  tenuto  spender  nel  servitio  de  Dio,  per  diffender  e  guardar  la  santa 

i  :m.  madré  chiesa,  e  per  essaltar  la  santa  christianità.  Il  cavallier  deveessere  accos- 

lumato,e  reverente,  e  deve  anche  riprender  quelli  che  vivono  altramente2;  pa- 
rola  o  atto  inhonesto  adalcuna  femina,  il  cavallier  deve  riprenderlo,  altramente 

pars.  sara  tenuto  ancora  lui  di  non3  bona  creanza.  Li  più  vecchi  tra  loro  devono 

précéder4  alli   giovanni,  eccetto  li  baroni  et  olliciali  del  re  ordinarii.  Nelle 

giostre  e  bagordi  ch'usano  li  cavallieri,  non  ponno  entrare  altri  che  cavallieri 

Conmet.  e  feudetarii  e  figli  de  cavalieri,  e  de  dame,  cioè  gentildonne.  S'  alcun  cavalier, 

,,6.  solo  in  compagnia  d' altri,  metterà  man  aU'armi,  e  ferirà  o  batlerà  allro  ca- 
vaglier,  quello  sarà  condannato  a  pagar  al  signor  ducati  duecento,  et  al  ferito 

arnese  di  cavallier  si  convenevole  che  non  possa  per  raggion  essere  refudato  ; 

et  se  sarà  ferito  da  altro  che  non  sia  cavaglier,  quel  ferilore  deve  perdere  il 

|)ugno  destro,  per  l'honor  et  allezza  che  ha  d  cavallier  sopra  tutte  le  altre 

genti. 75.  Essendo  sfidato  il  cavallier  da  alcun  che  non  sia  cavalier  a  combatter  per 
sassinamento ,  il  cavallier  non  è  tenuto  accettar  il  disfido,  se  non  vuole;  e  se 

/y/,,/  cavallier  disfiderà  uno  che  non  sia  cavalière,  deve  combatter  con  lui  a  piedi.  Il 

cavallier  è  tenuto  servir  al  signore  quamlo  sara  citato,  in  tutti  i  lochi  del  regno 

con  trehuomini  a  cavallo  armati,  computando  il  cavalle,  et  arme  sue,  e  con  un 

air  altra  cavalcatura  con  le  sue  bagaglie.  Obligato  consigliar,  e  dëffender  in  giu- 

dicio  li  poveri,  orfani,  e  vidue,  e  quelli  a  cui  il  re  lo  darà,  se  non  è5  consulter 

217.  dell' avversario,  e  se  la  lite  non  è  contra  se  stesso.  È  obligato  il  cavallier  far 
lutte  le  ambassiate  che  il  re  li  commentera  per  tutto  il  reame.  E  tenuto  il  ca- 

217.  vallier  andar  per  tutto  il  reame,  a  citation  corne  corte,  et  aldir  differentie  corne 

corte,  et  andar  a  far  division  di  terreni  et  acque,  e  far  inquisition,  e  veder 

conlini  de  terreni,  etogni  altro  che  gli  sarà  commesso  di  fare  corne  corte,  pur 

'   A;  b  :  realta.  Voir  Hist.  de  Chypre,  I.  II.  ^  b. 

s5o,11.,  433.  n.;  t.  III,  77,815-817.  ''   b;  a  :  procéder. 
1  II  manque  ici  quelques  mots.  s  b. 
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dentro  al  reame.  Fuor  dei  reame  il  cavalier  è  tenuto  servire  al  suo  signor  per 

tre  cause,  cioè  per  andar  a  maritar  il  signor,  o  alcuno  de  suoi  figlioli  :  per  guar- 

dar  e  diffender  la  fede  e  honorsuo;  e  per  gran  bisogno  del  suo  dominio.  E  il 

signor  mandandolo  fuora  ciel  reame,  per  alcuna  délie  predctte  cause,  è  tenuto 

farli  le  spese. 

Il  cavalier  che  sarà  citato  a  servitio ,  al  quale  manca  alcuna  parte  del  suo 

feudo,  o  stipendio,  non  deve  essere  astretto  d'andare,  se  prima  non  è  dal  re 

refatto,  eccetto  le  fusse  per  defender  cittade,  borgo,  o  castello  del  signor,  nel 

quale  si  trovasse  quando  fusse  citato.  Il  signor  non  devespogliar  alcun  cavallur 

de  fatto  senza  détermination  de  suoi  pari  cavallieri;  e  spogliandolo,  il  cavallier 

sarà  assolto  délia  fede  che  deve  a  lui.  11  cavallier  clie  sarà  citato  d  andar  fuora 

del  reame  per  altra  che  per  le  tre  prcdette  cause,  non  deve  accettarla  citation, 

se  non  fosse  la  persona  del  signor.  Essendo  citato  il  cavallier  di  star  un  tempo 

in  un  loco  nominato  ,  e  lui  si  parte  avanti  il  termine,  deve  perder  il  suo  feudo. 

o  stipendio,  anno  e  giorno,  o  per  tanto  tempo  quanto  la  corte  terminera. 

secondo  il  bisogno  di  quel  loco.  Il  cavalière  che  sarà  citato  a  servitio  con  li  suoi 

compagni,  e  de  quelli  sarà  alcuno  impedito,  deve  trovar  un  altro  col  suo  paga- 

mento,  e  non  potendo  trovar,  deve  dar  i  denari  al  signor  che  li  trovi.  Se  ca- 

vallier sarà  citato  ad  alcun  servitio,  et  il  suo  cavallo  haverà  qualche  impedi- 

mento,  e  non  potra  trovar  altro,  deve  domandar  uno  al  signor,  et  se  lui  non  h 

darà,  non  sarà  tenuto  andar  a  quel  servitio  finche  sia  guarilo  il  suo  cavallo. 

Come  passo  il  cavallier  l'età  d  anni  6o,  non  è  più  tenuto  di  servitio  più  perso-  aa8 

nale;ma  in  li  bisogni  del  signor  deve  dare  le  armi,etsuo  cavallo;  se  il  cavaglier  2.35 

deve  avère  dal  signor  alcuna  cosa,  possa  citar  et  impegnar  il  suo  signor  del 

servitio  che  li  deve  dare;  et  impegnando,  non  sarà  tenuto  il  cavallier  ad  alcun 

servitio,  ma  deve  tenir  arme  et  cavallo,  accio  che  il  suo  servitio  richiede  finche 

sia  pagato.  Il  cavallier  che  si  parte  dal  suo  signor  dal  quale  ha  stipendio,  se 

non  è  per  alcuna  délie  cause  specificate  nella  legge  \  et  arme  sue  et  esser  ban- 

dito  da  quel  paese.  Si  alcun  cavalier,  che  Iddio  li  guardi  e  deffendo  tutti!  iS6 

renegarà  Iddio.  deve  perder  d  suo  feudo,  lui  e  li  suoi  heredi.  Medemamente.  190 

chi  mette  man  sopra  la  persona  del  signor,  chi  vien  con  arme  contra  il  suo 

signor  al  campo,  chi  rende  città  o  castello  senza  licentia  del  re,  havendo  perô 

vittuarie,  chi  tradisse  et  da  il  suo  signor  alliinimici,  e  chi  procurera  la  morte 

'  Il  manque  ici  quelques  mots. 
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del  suo  signor,  o  di  exheredarlo;  et  il  mederao  chi' è  querelato  de  tradimento. 

e  non  si  diffende,  o  sarà  vinto  all'estoccate  1. 

291.  Li  cavalieri  sono  tenuti  di  far  homaggio,  0  di  offerirlo,  quando  mude  il 

signor  bailo ,  cioè  governatore  nel  regno  ;  et  non  lo  facendo ,  0  non  offerendolo , 

infra  l'anno  e  giorno,  perderà  il  suo  feudo  per  tutto  il  tempo  che  quel  signor 
a  bailo  starà  in  quella  signoria. 

391.  Chi  sarà  provato  di  fede  mentita  verso  il  suo  signore,  perde  il  suo  feudo  in 
vita. 

•jç)i-  Movendosi  cavallier  col  suo  signor,  e  poi  lo  lascia  andare  senza  di  lui,  non 

havendo  giusta  causa,  perde  il  suo  feudo,  0  stipendio  in  vita. 

296.  Il  cavallier  essendo  richiesto  dal  suo  signor  d'intrar  pieze  per  lui,  deve  in- 
trar  per  tanto  quanto  val  il  suo  feudo  in  rendità  ;  e  non  intrando ,  deve  perderlo 
in  vita  sua. 

206.  Si  alcun  cavallier  sarà  convinto  del  suo  signor  per  traditore,  oltra  l'ammis- 
sione  del  feudo  per  lui  e  suoi  heredi,  il  signor  puo  confiscar  la  suafacultà,  e 

far  délia  sua  persona  come  li  piace. 

2Û9.  Essendo  preso  il  re,  e  volendo  pagar  taglia  per  riscattarsi,  il  cavallier  è  te- 

nuto  di  render  il  feudo  che  possiede  in  vita  per  soccorrirlo  ;  altramente  deve 

esser  bandito,  e  perder  anco  quel  feudo,  per  esser  mancato  al  re  di  quel  che  li 

era  tenuto.  Et  il  signor  è  tenuto  a  far  restoro  a  quelli  che  vendono ,  0  impe- 

gnono  li  loro  feudi  per  il  suo  rescalto. 

g38.  S' alcun  cavalliere  protestera  0  astringerà  il  suo  signore  per  cosa  che  non  li 
deve  dare,  li  deve  questo  restoro  che  si  deve  ingennochiare  avanti  al  signore, 

dimandare  venia;  et  anco  pregar  li  soi  amici  che  preghino  al  signor  li  voglia 

perdonare.  E  deve  dire  :  «Per  la  fede  che  ilehbo  al  signore,  che  quelche  ho  do- 

«  mandato  al  signore  nol  facci  per  farli  danno,  0  ingiuria;»  et  il  signor  li  deve 

perdonare. 

1  96-  Il  cavallier  è  tenuto  entrare  hostaggio  per  liberar  il  suo  signor  dalla  priggione . 
se  lo  richiede. 

'96-  Il  cavallier,  trovando  il  suo  signor  al  campo  a  piedi,  0  in  bisogno  d'  arme,  è 
tenuto  aiutarlo,  ecavalcare;  e  non  potendo  fare  altramente,  deve  dismontare, 

e  darli  il  suo  cavallo ,  e  liberaulo  al  meglio  che  potrà ,  altramente  manca  di  fede 

verso  lui,  e  deve  esser  punik)  come  mancator  di  fede.  Et  il  signor  aiutato,  0 

'   b  :  allô  steccalo. 
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liberato  dalla  priggione,  o  al  campo,  è  tenuto  a  far  (ulto  il  suo  potere  per 

liberar  chi  l*  ha  liberato. 

11  cavalière  compagne-  deve  astringere  il  suo  signore   che  si  pacifichi  col  198. 

capo  signor  del  reame  in  spatio  di  giorni  quaranta,  e  star  alla  termination  délia 

corte,  havendo  alcuna  diflerentia  con  lui;  e  non  voîcndo  suo  signor  far  questo, 

deve  il  cavalier  compagnon  andar  in  aiuto  e  servitio  del  capo  signor;  ma  se  il 

suo  signor  si  contentasse  star  in  giudilio,  e  il  capo  signor  non  volesse,  et  deve 

andar  ail' aiuto  del  suo  signor,  il  quale  nel  spatio  di  quaranta  giorni  non  si 
deve  muover  contra  il  capo  signor.  et  muovendosi  alcuno,  abandonarlo  li  caval- 

lieri  suoi  compagni  che  gli  fecero  homaggio,  et  andar  in  servitio  del  capo  si- 

gnor, al  quale  ha  fatto  ligessa.  E  il  capo  signor  è  tenuto  refarli  ogni  danno 

che  per  questo  haveranno  patito,  quali  devono  essere  cretti  per  la  fede  loro 
délia  valuta. 

Non  abbia  ardimento  alcun  cavalier  di  tuor  alcuna  cosa  del  signor,  et  appro-  1 

priarsela,  0  in  alcun  modo  rivertirla  al  suo  feudo,  perché,  oltre  de  quella  sarà 

recuperata  dal  signore,  sarà  ancora  castigato  lui  corne  mentitor  di  fede. 

Il  cavallier  non  deve  consigliar  alcuna  cosa  contra  il  suo  signor;  non  deve  1  <>r>. 

procurai",  ne  comportai-  alcuna  ingiuria  del  suo  signor,  non  deve  cercar  la  ver- 
gogna  délia  moglie,  0  délia  figlia  del  signore,  ne  délia  sua  sorella,  mentresarà 
donzella  in  casa  sua. 

Il  signor  è  tenuto  per  fede  tanto  al  suo  cavallier  quanto  è  egli  a  lui,  eccetlo  igd. 

la  riverentia  che  si  deve  haver  al  suo  signor. 

Nella  guerra,  il  contestabile  ordinando  gli  eserciti,  puol  dar  di  mazza  a  chi  357. 

gli  piace,  eccetto  agli  cavalieri.  Nessun  cavalier  puo,  per  debito  alcuno,  esser  li;-,. 
ritenuto,  ne  le  sue  arme,  et  cavalli  impegnati,  ne  il  suo  stipendio  sequestrato, 

per  esser  obbligato  al  servitio  del  signor,  è  cosi  promesso  dal  re  mantenire. 

II  cavalliere  che  havrà  ricevuto  ingiuria  alcuna,  o  con  superchiaria,  0  corne  Ug<>. 

si  voglia,  non  deve  dall'  hora  in  poi  portar  cadena,  ne  speroni  d' oro,  se  prima 
non  haverà  fatto  vendetta,  et  dichiarata  la  lealtà  e  prodezza  sua. 

Nella  morte  del  cavalliere,  devono  andar  tutti  li  altri  cavallieri  per  accom-  Comnet. 

pagnarlo,  e  li  suoi  cavalli  con  li  quali  serviva  vivendo  el  re  devono  venirli 

drio,  coperti  di  negro;  e  quando  sono  in  chiesa,  correre  et  andar  via,  con 

quattro  servitori ,  che  li  cavalcano,  li  quali  eranno  liberi. 

60 
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CHRONOLOGIE   DES   ROIS   DK   CHYPRE1. 

Guido  Lusignan  compro  Cipro  del  1 1  ga,  da  li  Templiari,  et  la  tenne  anno 
uno  et  mesi  m  ;  mori  del  j  10,6. 

A  cui  successe  Almerico,  suo  Iratello.  et  niorî  in  Acre  del  i  ao5. 

Dopo  Ugo,  suo  figlio;  et  mori  del  1218,  a  Tripoli,  a  San  Joanne. 

Henrico,  suo  figlio,  mori  del  12 53,  a  j8  di  gennaro,  in  Nicosia. 

Ugo,  suo  figlio,  mori  alli  5  di  settembre  1  267. 

Ugo,  figlio  de  Henrico.  principe  de  Brenne,  et  de  Isabella,  figlia  de  Henrico, 

del  1269,  fu  coronato  etiam  re  Gierusalem,  per  la  morte  de  Coradino,  suo 

cuggino;  et  mori  alli  2/1  di  marzo  128/1,  a  Sur,  et  fu  portato  in  Nicosia. 

Successe  Gioanne,  suo  figlio  primo  genito  .  et  mori  alli  10  di  niaggio 
1285. 

Henrico,  suo  Iratello.  mori  al  casai  Strovilo,  alli  3o  di  marzo  182/1,  et  fu 

seppolto  a  Santa  Sophia. 

Deinde  successe  Ugo,  figlio  de  Guido,  contestabile.  nepote  del  re  Henrico; 

il  quale  del  1 358  fece  coronar  suo  figlio  Pietro,  eognominato  Valente,  re  de 

Gipro;  et  alli  10  d'otlobre  i35o  mori  Ugo. 
Pietro  Valente  fo  amazzato  alli  1  7  di  gennaro  1  308. 

Pierino,  suo  figlio .  successe,  et  mori  alli  1  3  d'oltobre  1  382  ;  seppolto  a  San 
Francesco,  a  Nicosia. 

Giacomo,  fratello  di  re  Pietro  valente,  quai  era  preggion  a  Genova,  lu  tralto 

dalle  preggion  et  meiiato  in  Cipro,  cesse  a  Genovesi  Famagosta  con  le  doe 

lege;  et  lui  fo  coronato  del  i38a.  Et  per  la  morte  de  Lionetto,  re  d'Armenia, 

fu  coronato  etiam  re  d'Armenia;  mori  alli  20  di  settembre  i3o8:  seppolto  a 
San  Domenicô,  in  Nicosia. 

Giano  successe  al  pâtre  Giacomo,  et  mori  alli  28  di  giuguo  1  i3a;  fu  sep- 
polto a  San  Domenicô,  in  Nicosia. 

Gioanne,  suo  figlio.  mori  del  1  /j58  a  2G  di  luglio,  et  fu  seppolto  ;i  San  Do- 
menicô, a  Nicosia. 

1  Paris  seul  donne  cette  chronologie. 
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Carlotta,  sua   fîglia ,  successe,  et  fu  mandata   con  suo  cuggino  germano 

Aluise,  figlio'del  duca  de  Savoia;  la  quale  insieme  col  marito  furono  scacciati 

da  Giacomo,  figlio  natural  del  re  Gioanne;  il  quale  Giacomo  mori  del  1  A73, 

a  di  6  giugno,  in  Famagosta,  et  fu  seppolto  a  San  Nicole-. 

60. 
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Afin  de  suppléer  à  la  rareté  des  noies  ajoutées  à  la  Chronique  de  Florio  Bustron,  je  renvoie 

à  quelques-uns  des  ouvrages  où  il  est  question  des  localités  ou  des  personnages  mentionnés 
dans  ces  tables. 

Hisl.  Indique  l'Histoire  de  l'île  de  Chypre,  sous  le  règne  (les  princes  de  la  maison  de 
Lusignan. 

N.  P.         Nouvelles  preuves.  Extr.  de  la  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  in-8°. 
D.  N.  Documents  nouveaux  servant  de  preuves.  Mél.  historiques,  in-4°,  t.  IV. 

Ile.  L'île  de  Chypre,  sa  situation  et  ses  souvenirs,  in-12,  Didot,  1879. 

Machaut.   Prise  d'Alexandrie,  in-8°,  1877. 

Acamante,  en  Chypre,  2 3. 

ACAMANTIDA,  île,  10. 

Acamas,  promontoire,  23. 

Achasi,  en  Chypre,  4o6.  Hisl.,  III.  25i. 
n.  3. 

Achegi.ia  ,  Achieglia  ,  en  Chypre.  Voir  Asche- 
glia. 

Achiera,  en  Chypre,  34,  171,  2/17.  Hisl.. 

II,  110,  529;  III,  5o2. 

Achieropïti,  monastère  en  Chypre,  437. 

Acurzo,  en  Chypre,  171.  267.  Hisl.,  II. 

1 10;  III,  502. 

Adema,  en  Arménie,  195,  2o3. 

Adraco,  en  Chypre,  171. 

Agidos,  en  Chypre,  19. 

Agios,  en  Chypre,  42 1. 
Aglangia.  Voir  Glangia. 

Aglassica,  en  Chypre,  42  2. 

Agorastd,  en  Chypre,  29. 

Agridî,  en  Chypre,  94,  182,  4i8.  Hisl. , 

III,  5o8. 

Agridia,  en  Chypre,  4 18,  422,  427.  Hist. , 

III,  247,  n.  3,  261,  n.  8,  5n,  673. 

MÉLANGES.     ■   V. 

Agridia  de  Pelendria,  en  Chypre,  4 18. 

Agridiu  dd  Carpas,  en  Chypre,  420. 

Agrwu,  en  Chypre,  4 18.  Hisl.,  II,  533; 
III,  5io. 

Agriosichia,  peut-être  le  même  que  Agro- 

cbipia,  en  Chypre,  4i8.  Hist.,  II,  110; 

HI,5o3. 

Agro,  en  Chypre,  3o3.  —  Son  lac,  4i2, 
4ig. 

Agrochipia,  le  même  peut-être  que  Agrio- 

sichia, en  Chypre,  171,  247.  Hist.,  II, 

1 10;  III,  5o3. 

Agroladd,  en  Chypre,  28. 

Aïa,  Haïa,  en  Chypre,  4i8.  Hist.,  III,  22, 

1 26,  n.,  2o3,  253. 

Alaïa.  Voir  Candelore. 

Alamino,  en  Chypre,  i5o,  i58,  420. 

Alectora,  en  Chypre,  34.  Hist.,  III,  178, 
5o8. 

Alep,  en  Syrie ,  1 33. 

Aletrico.  Voir  Letrico. 

Alessandretta,  en  Chypre,  422.  Hist,  I, 

123;  III,  224,  261  et  n.  3,  507. 

62 

lUI'Mltl-Mt. 
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Alexahdrie,  en  Egypte.  1-28,  i3a,  962, 
277. 

Aloda,  en  Chypre,  424.  —  Cf.  Alona. 
Hist.,  III,  a34,n.,3  et  4,  5o5,  8i3. 

Amargeti,  Amarghetis.  Amarietti ,  en  Chy- 

pre, 4  18.  Hist. ,  III,  2Ô2,n. ,  5o6. 

\m\thonte,  auj.  Limassol.  en  Chypre,  16. 

3a.  —  Son  évêché,  53. 

AmATHOSIA,  île,   11. 

Amathcssa.  Voir  Amathonte. 

Amocosti.  Voir  Famagodste. 

Amorfita,  et  mieux  Omohtita,  en  Chypre, 

3ij5.  Voir  Omorfita. 

Anafotides,   Anaphoti,   en    Chypre,    '122. 

Hist.,  III,  275,  n.  2,  296,  n.  2. 

Anarita,  en  Chypre,  42  2.  Mis!.,  III,  2  55, 

n.  8,  a56,  n.  2 ,  5 12. 

Ancône,  en  Italie,  4oy. 

Androlico,   en   Chypre,    4ig.   Hist.,    III, 

273,  n.,  5o6. 
Andromoti,  Andruclioti,  en  Chypre,  267. 

Andcclioti,  pour  Andraclioti,  en  Chypre, 

171.  Hist. ,  II,  110. 
Angastina,  en  Chypre,  170,  2^7.  Hist.,  II. 

110;  III,  5o3. 

Amchides,  en  Chypre,  618. 

Anoyra,  la  Noyère,  la  Naugieve,   souvent 

uni  à  Phinika,  en  Chypre,  2^7.  Hist. ,  II, 

1 10,  5oi,  5o2;  III,  5g,  87,  n.,  5o3. 

Apalestra,  en  Chypre,  35a,   4ao,    44g. 

Hist.,  III,  5og. 

Aplanda,    en   Chypre,    £20.    Hist.,    III. 

5n. 
Aplanda  Apano,  en  Chypre,  622. 

Apsiu,  en  Chypre,  171,  2^7.  Hist.,  II,  110: 

111,  502. 

AQiiiLÉE,en  Illyrie,  56. 

Ara,  en  Chypre,  325,  352,  4i8. 

Aracapa,  Aracopa,  en  Chypre,   171,  2 A 7 . 

Hist.,  II,  110;  III,  5o3. 

\radippo,  Radipe ,  en  Chypre,  358.  Hist., 

11 .  1 4i,  219.  aao,  533.  n.;  111,  5 10. 

Ardana,  peut-être  Ardoma,  enChypre,  4 1 8. 

Hist.,  III,  5 10. 

Aretiu,  en  Chypre,  U-2-2,  42  3. 
Ariachi,  en  Chypre,  4ao,  423. 

Armarrdni,  en  Arménie,  ig3. 

Armenochori,  en  Chypre.  247.  Hist..   II. 

1 10;  III,  5o2. 

Arodes,  en  Chypre.  34.  Hist. ,  III,  007. 

Arseransapho,  en  Egypte,  108. 

Arsinoë,  Arsenoë,  en  Chypre,  23,  33.  — 
Son  évêché,  53.  Hist. ,  I,  38i;  III,  3a5  . 

32  8,  329,  n.  2,  622. 
Arsos  de   la    Messaria,  ou   Messorée,   en 

Chypre,  '.08.  Hist.,  III,  3a,  552. 
Arsdr,  Arsuf,  en  Syrie,  127. 

Asca,  Ascha,  en  Chypre,  422.  Cf.  Hist.,  III, 

248  etn.,  a53,  5o5,  509,  602. 

Ascalon,  en  Syrie. 

Aschegia,  Chelia,  Chieglia.  Achieglia,  Achë- 

glia,  VEschellc,  en  Chypre,  342,  4ig, 

4ai.  Hist.,  III,  176,  219,  220,  232, 

253,  n.  7,  q54,  270,  507. 

Asolo,    près  de  Trévise,  en  Italie,   458. 

Histoire,  III,  4a8,  n.,  44i-448,  45a- 

'.54. 

Aspelia  ,  ile .  11. 

Assomato,  
en  Chypre,  

171.  247.  Hist.,  11. 
1 10;  III,  5o3,  5og. 

Assomato  du  Chilam  ,  en  Chypre  ;  4 1 9.  Hist.  , III.  5o7. 

Assomato  de  Levcara,  en  Chypre,  4 18. 

Astromeriti,  en  Chypre.  4  18. 

Atalu.  en  Chypre,  4a 3. 

Athènes ,  en  Grèce,  172. 

Avdimo.  en  Chypre,  34,   247.  Hist,   II, 

110,  5i  1,  n.,  535,  536,  n.;  III,  206, 

a83,  284,  494,  56i,  811,  845.  854. 

Ile,  2  3. 
Averel.  en  Perse,  i3o. 

Avgord,  en  Chypre,  42 1. 

Avignon,  en  France,  i63,  261. 

Axild,  en  Chypre,  34,  420.  '122. 
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Baffo,  ou  Paphos  Nouvelle,  en   Chypre, 

ia,  658. 

Bagdad  ou  Baudas,  en  Mésopotamie,  129. 

Baiidan,  en  Arménie,  127. 
Baudas.  Voir  Bagdad. 

Beaufort,  en  Syrie,  n3,  127. 

Beaulieu,  abbaye  à  Nicosie,  34,  2/10. 

Belien,  en  Syrie,  probablement  Bethléem. 
127. 

Béliinas,  en  Syrie,  128. 
Bessan.  Voir  Bethsan. 

Bethsan,  Bessan,  en  Syrie,  127. 

Bethléem,  Belien,  en  Syrie,  127. 

Beyrouth,  en  Syrie,  66.  81,  84-88,  126, 
128. 

Biri.  monastère  en  Chypre.  Voir  Nicosie. 

  ,  famille  de  Chypre.  Hist. ,  III,  3iG.  n. 

Blanchegarde  (La),  en  Syrie,  127,  4a4. 

Blesia,  Bi.essia,  en  Chypre,  98,  250.  Hist. , 

III,  5il.  Voir  Plessia. 

Bdffavent  (Château  de)  ou  Château  de  la 

Beine,  en  Chypre,   a4,  78,  91.  Arcli. 
des  missions  scient. ,  1 ,  5 1  a . 

Butron,  en  Syrie,  84,  i3o. 

Caco  ,  en  Syrie ,  1 1 4 . 

Cacopetrla,  en  Chypre,  28. 

Cacotaria,  en  Chypre,  4a 4.  Cf.  Catocopia. 

Catoplefria.  Hist. ,  III,  267,  5i3. 

Cagliana,  en  Chypre,  4 18.  . 

Caïmon,  en  Syrie,  127. 

Caire  (Le),  en  Egypte,  3g3. 

Calamulli,  en  Chypre,  4ai,  4a3. 

Calavasso,  en  Chypre,  4 18. 

Calavasso  de  Chifalo,  en  Chypre,  42 1. 

Callepia.  en  Chypre,  4sra. 

Calogennata  ,  Kaloïennata  ,  en  Chypre  ,171, 

247.  Hist.,  II,  110;  III,  5o3. 

(Ialopsida,  Calopsides,  Kalopsida,  en  Chy- 

pre, 357,  44g. Hist.,  n,  53a;  III,  368, 
n.  1. 

Calotriti,  en  Chypre,  4o8. 

Camarès,  Camarese,  en  Chypre,  170, a46. 

Hist.,  II,  110. 

Camrio,  Cambia  ,  en  Chypre,  420.  Cf.  Cambi. 

Hist.,  III,  6oa.  Kampia.  Hist. ,  II.  110. 

Oambrose,  sur  la  côte  de  l'Asie  Mineure, 
262. 

Oampin,  en  Chypre,  171. 

Candelore,    Scandeloro,     Candiuloro    ou 

Alaïa,  sur  la  côte  d'Asie  Mineure.  12». 
260,263.  flirt.,  II,  216.  535.  n.;  111. 

5i,  64,  175,  32i  et  notes,  335. 
Candie,  île,  174. 

Cantara,  Kantara,  la  Candare,  château  en 

Chypre,  23,  78,  79,  91,  g3.  Hist. ,  II. 
18;  III,  556.  Archiv.  des  missions  scient. . 

I,5i4. 
Capedes.  en  Chypre,  4i2,  419,  42 1. 

Caputi,Kapouti,  en  Chypre,  423.  Hist.,  III. 

a38. 

Caramanie  (Mer  de),  11. 

Cardomeno,  en  Chypre,  4ig,  423. 

Caris,  rivière,  en  Chypre,  28. 

Caroblier,  le  Carodblier,  en  Syrie,  111. 

Carpassia,     Karpassia,    en    Chypre,     18. 
4o3. 

Carpasso,  Karpasso,  en  Chypre,  4oo.  4i8. 

423,  458.  Voir  Bisso  Carpasso. 

Carpasso,  Karpasso,  district  en  Chypre, 

53,  77.  Hist.,  Il,  532,  n.;  III,  i65,  n.. 
245,  3o5,n.,  3o6,3n,n.,  496,498, 

53i,539,n.,56i,  622,811,814, 845, 

854.  île,  46. 

Casal  Imbert,  en  Syrie,  88,  90. 

6a. 
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C^scalo,  Kascalo,  e»  Chypre,  4o6.  Hist. , 
III,  a5i,n.  3. 

Castel  Franco.  Voir  Château  Franc. 

Castel  Rosso,  Castello  Riso,  sur  la  côte 

d'Asie  Mineure,  ïki.Hist.,  III,  437. 
Cataliondo,  Kataliontas,  en  Chypre,  4a3. 

Hist.,  III,  5 10. 

Cato  Chiedarès,  en  Chypre,  4ao. 
Catochorio    de    Levcara.   B.    Catiochorio, 

village  de  Chypre,  4  18,  4  19. 

Catocopia,   en  Chypre,  4  18,   4a  1,    4a 2. 

Hist.,  III,  5 1 3. 

Cato  Deftera,  Kato  Deftera,  en  Chypre. 

171,  4  3  3.  Hist.,  II,  110;  III,  5oa. 

Catodri,  Katodri,  en  Chypre,  422.  Hist., 

III,  aii,  a53,  396,  5io. 

Catolichi,  à  Cérines,  396. 

Catomosi,  Kato  Moni,    en  Chypre,    171, 

■2li-j.  Hist.,  II,  1 10;  III,  371,  5o3. 
Caïphas,  Caifas,  en  Syrie,  55,  137. 

Celonari,  en  Chypre,  171. 

Céri,  Xéri,  en  Chypre.   4ao.   Hist. ,  III. 
601. 

Cérines,  en  Chypre,  19,  33,  79,  91,  98- 
io5,   107,  317,  3a5,  33o,  3 g (5 ,  4n, 

44o,    463,    453,    458.  —  Catolichi. 

3g6.  —    Lo   Speron,   396.   Hist.,   II. 

191,  373,  395,  3g6,  5o3;  III,    117. 
n.,    îao,    138,   n.,    129,    1 33 ,    aaô. 

495-496,   56i,    811,   845,    854.  — 

Son  évêche"  grec,  5a.  Hist.,  I,  13  3.  — 
—  Son  église  de  Saint-Antoine,  a  'i4.  — 
Son  église  de  Saiut-Éloi,  33 1. 

Césarée,  en  Syrie,  III.  137. 

Chamèle(La),  Camella  ou  Ewesbe,  en  Syrie, 
i33. 

Charchia,  eu  Chypre,  4si . 

Châtead  Franc,  en  Chypre,  dans  le  Sivouri, 

394.  Hist,  II,  53s,  n.;  III,  a43,n.  6. 

Château  du  Roi,  en  Syrie,  138. 

Château  Pèlerin,  en  Syrie.  137. 

CiiEi.iDOM ,  Chilodoni  ,  cap  de  Chj  pre .  t3i. 

Chellaciiia  ,  Chiegliachia  ,  Chiellachia  ,  Kel- 

lachi,  en  Chypre,  171,  247.  Hist.,  11. 

110;  III,  5oa. 

Chiafur,  mont,  82,  85. 

Chiarenza,  en  Morée.  Voir  Clarentza. 

Chiedarès.   en   Chypre.    4 18.    Hist.,   III. 
162 ,  n. 

Chieglia,  en  Chypre,  i  1 9 ,  4a  1.  Voir  As- 
cheglia.  Hist.,  III,  5o6. 

Chiellachia.  Voir  Chellachia. 

Chiendinari,  en  Chypre,   4i8.  Hist.,  111. 

5io,  670. 

CllIERASTIA.   île.    1  1. 

ChLÉROCBITIA ,    SciIIROKITIA     OU     KllIEROTIKIA  . 

en  Chypre,  169.  171,  347.  363.  Hist., 

II,  n"o,  5ia,  536,538;  III,  5o3. 
Chilani,  Kilam,  le  Qoilane,  en  Chypre, 

34,  46.  Hist.,  II,  4,  90  et  note;  III. 

1  96,  507,  5ai.  Ile,  23. 
Chilodoni.  Voir  Ciielidom. 

Chio,Scio,  île  de  l'Archipel,  361,  334. 
Chio,  en  Chypre,  433. 

Chioggia,  près  Venise,  34 9. 

Chionodès,  montagne  en  Chypre,  3o. 

Chiprio,  en  Chypre,  39.  Hist.,  III,  5og. 

Cuira,  Rira,  en  Chypre,  171,  4ai.  Hist., 

II,  1 10;  III,  5oa.  Île,  3g4. 

Chirsefano  Apano  .  en  Chypre.  4ao.  Voir 
Thersephano. 

Ciiiti  ,  en  Chypre ,  près  de  Larnaca  et  con- 
fondu souvent  avec  cette  ville,  5a,  422, 

4a3.  Voir  Citium.  Hist.  (Château  du 

Quid),  III,  a4o,  n.  3,  a4a. 

Chito,  peut-être  Chitokadamu,  en  Chypre, 

353,  4a  1.  Hist.,  111.   163.  n.,  36i,  n. 

Chitria  ,  en  Chypre.  Voir  Kythréa. 
Chitro.  Voir  Chïtro. 

Chiusiglia,  en  Chypre,  4a3. 

Chiva,  en  Chypre,  247.  Voir  Cuira. 

(JH1VIDA,     KlVIDA,     ChIVIDÉS,     QuEVIDES,      Cil 

Chypre,    4a2.   Hist.?    II.   67.   n.;    III. 
a4o.  n..  5  1  1 . 



Chnodora.  Voir  Knodora,  en  Chypre. 

Giiorion,  en  Chypre,  29. 

Cuortini,  en  Chypre,  618. 

Choulou,  en  Chypre,  268,  270. 

Chrussida,  en  Chypre,  29,  4o2. 

Chrusso  Prassini,  en  Chypre,  355. 

Chrysocuo,  Hrusoho,  Chrdssocho,  en  Chypre, 

a3,  4oi,  458.  —  Son  district,  53,  267. 
Hist.,  II,  110,    ii4;  III,  2o5,   23o, 

242-2  43,  27/1,  290-291,  3o4,  329,  n., 
696,  5o6,  56i.  Ile,  27. 

Chypre  (Ile  de),  10. 

Chytria,  Kyturéa,  la  Quithrie,  en  Chypre. 

Voir  Chitro,  29,  34 ,  4o2,  h  18.  —  Son 

e'vêché,  52.  —  Ses  belles  eaux,  18,  19. 
île,  3 6-37. 

Ciiytro,  Chytroi,  Chitro,  Chytri  ,  en  Chy- 

pre, probablement  l'ancien  Chytrds,  25  , 
33.  Hist.,  II,  5o4,  n. 

CiTiD.M ,  en  Chypre.  Voir  Larnaca. 
Clarentza,    Chiarenza,    en    Morée,    174, 

a4g. 

Clavdia,  en  Chypre,  42 i,  42  2. 

Clavdiès,  en  Chypre,  419. 

Cledassi  ou  Chidassi,  en  Chypre,  4 18. 

Clides,  îles  sur  la  côte  de  Chypre,  a5. 

Clon-ari,  en  Chypre,  247.  Hist. ,  II,  110; 
III,  5oa. 

Cofino,  Cofinu,  Kofinou,  en  Chypre,  34, 

i58.  Hist.,  III,  5 12. 

Colones,  port  en  Chypre,  77. 

Coloni,  village  de  Chypre,  417. 
Coi.ossi,  Colosso,  Kolossi,  le  Colos  ,  en 

Chypre,    25,   29,   47,    4g,    171,   247. 

Hist., Il,  5,  91,  110,  455,  457,  5o3; 

III,  24,  27,  28,  59,  88-89,  105-106, 
248,  5o2-5o3,  821. 

£olota,  en  Chypre,  206.  Hist.,  II,  186. 

Coma,  Chôma,  en  Chypre,  34.  Hist.,  5o8. 

Comi,  en  Chypre,  420. 
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Cosstantia,  Costantia  ou  Salamine,  évêché 

en  Chypre,  53.  Voir  Costanza,  Fama- 
GODSTE. 

Coraco,  Korako,  en  Chypre,  28.  Hist.,  III 

5o6. 
Cormachiti,  Kormachiti,   en  Chypre,    3i, 

2i4,    22.3,    4o3,    4 18.   Histoire,   III. 

197.  "• 
Cormia,  en  Chypre,  420,  42  3.  Peut-être  le 

même  que  Cornica.  Hist.,  III,  507. 

Corno,  en  Chypre,  4o8. 

Cornochipo,  abbaye,  en  Chypre,  42 1. 

Costanza  (La),  marais  près  de  Famagouste, 

dans  les  ruines  de  l'ancienne  Constantia 
ou  Salamine,  28,  23 1. 

COVOCLA,  COVOCHA,  KoUKLIA  ,  LA  CoVOCLE, 

l'ancienne  Palépaphos,  en  Chypre,  29, 

357.  Ile,  26. 
Crac  (Le),  en  Syrie,  1 14,  127. 

Crini,  en  Chypre,  4 18.  Hist.,  Crinia,  III, 
5o4. 

Crio  Néron,   en  Chypre,   420.  Hist.,  III. 

5n. 
Cripto,  île,  11. 

Cristo,  en    Chypre,    352.  Hist.,  Critos, 

III,  5ia. 
Crittu  Marottu,  en  Chypre,  352.  Hist. , 

Critu,  III,  5o8. 

Croix  (La  Vraie).  Voir  Sainte  Croix. 
Crusoco.  Voir  Chrysocuo. 

Coca,  en  Chypre,  4 18. 

Curdaca,  en  Chypre,  34,  622. 
Curico.  Voir  Gorhigos. 

Curium,  Ciréon,  en  Chypre,  i5,  33,  53. 
Voir  Piscopi. 

Curris,  rivière  en  Chypre,  28. 

Cutrafa,  en  Chypre,  422. 

Cutrafadès,  en  Chypre,  4 18. 

Cutrebu,  en  Chypre,  42  3. 

Cuzzoventi,  monastère,  en  Chypre,  34. 
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I) 
Dali,  l'ancienne  Idalie,  en  Chypre,  4*23. 

Hist.,  II,  43i,n.;  III,  368,  n. 

Damas,  en  Syrie,  i3o. 
Damiette,  en  Egypte.  57,  107. 

DEFTEKA.en  Chypre,  33.  VoirCAToDEFTERA. 

Delichipo.  en  Chypre,  608. 

Dehatona,  Domatoria,  en  Chypre,  4a4. 

DiAïuso,  rivière  en  Chypre,  29. 

Dicoho,  en  Chypre,  317,  4  18. 
Dierona  on  Ierona.  en  Chypre,  171,  2^7 

Hist. ,  II,  1 10. 

Dieu-d' Amour  ou  Saini-Hilarion ,  château 

en  Chypre,  24,  34,  78-80,  91.  Hisl. , 
II,  2,  n.,  17,  18;  III,  556.  Arch.  des 
missions  scient.,  I,  5o8. 

DioiiiGo,  en  Chypre,  424. 

Disporia.  en  Chypre,  4ao. 

Dora.  Dhora,  en  Chypre,  621,  Hisl.,  111, 

162,  n..  36i,  n.,  5o8. 

Doro.  en  Chypre,  420,  45 1. 
Dragon,  source  en  Chypre,  79. 

Dromolaxia.  Voir  Vromoi.ochia. 

E 

Édesse  ou  Roha  ,  Rochas  ,  Rucc  as,  en  Syrie,  2  9 . 

Eftagogna  ou  Heptagonia  ,  en  Chypre  ,171, 

247.  Hist.,  II,  110;  III,  5o3. 

Eglia  de  Pendaïa,  en  Chypre.   28.   S  ai. 

Hist.,  III,  5 12. 

Englistera.    Enklistera.   l'Enclistre.    en 
Chypre,  35.  Hist.,  III.  210.  5o3. 

Epico,  29,  449.  Hist.,  III,  229,  5  12. 

Episcopi.  Voir  Piscopi. 

Episcopia.  Voir  Piscopia. 

Erimi,  en  Chypre.  Hist.,  II,  110;  III,  5o3. 
Evretu,  en  Chypre,  4 18. 

Evricho,  Evrikou,  en  Chypre.  28.  Hist., 

III.  290.  5o5. 

Exometochi,  en  Chypre,   29,   4 18.  Hist., III,  5o9. 

Facli,  en  Chypre,  4 19. 

Famagodste,  Amocosti,  en  Chypre,  27,  92, 

g3,  199,  3o3-3io,  34a,  347,  354, 
37i,  4o3,  4o4,  4o6,  4n,  4i6,  458. 
—  Son  évêché  latin,  53.  Hist.,  I,  ia3; 

II,  110,  i4o,  211;  III,  488,84,  5o2. 

—  Son  district.  Ile,  45.  Hisl. ,  II,  170, 

199,  200,  a34; III,  22 2, n.,  224,  4 63. 

n.  3,  81 4. —  Eglise  Saint-Antoine,  170, 

a46.  Hist.,  II,  no.  —  Eglise  Saint- 
Nicolas,  433.  Hist.,  II,  354;  III. 

344,  n. .  347.  —  Porte  de  Limassol .  à 

Famagouste,  4o6.  —  Le  marais  dans 
les  ruines  de  Gonstantia,  dit  la  Cos- 

tanza,  près  de  Famagouste,  23,   a3i. 
—  Famagodste  Vieille  ou  Salamine  ,  dite 

aussi  Constantin,   17,  18,   29.  36.  53. 

Hist.,  II,  21  4. 

Faraclo,  dans  l'île  de  Rhodes,  i4a. 
Faranga,  Farango,  Pharango,  en  Chypre. 

4i8,  420.  Hist.,  III.  162  .  n. 

Fassuri.  Phasouri,  en  Chypre,  171,  a4y. 

Hist.,  Il,  110;  III,  5o3. 

Fii.ermo   ou  Piiilerme,  en   Asie   Mineure. 
lia. 

Filussa.  en  Chypre,  4i8. 

Fisco.  en  Asie  Mineure,  434. 

Flassd.   Phlassod,  en  Chypre,  28.   4 19. 

Hist.,  II,  a4,  n.;  III,  5o6.  Cf.  Elacie. 

Hist.,  II,  2  4. 
Flissi.  en  Chypre,  4 19. 

Fratitu.  en  Chypre.  424. 
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G 

Cadres.  Voir  Gaza. 

Galatès,   en    Chypre,    28.   Histoire,    III, 
5o8. 

Gambili,  en  Chypre,  4o3.  Hist.,  III,   197, 

n. ,  5 10. 

Gaston,  en  Syrie,  1 i3. 

Gastria,  Guastria,  en  Cliypre,  la  Casthie. 

s5,  77,  96, 162,  170, 192  ,  2/16.  Hist., 
II,  12,18,  110. 

Gavata,  Gatta,   Cavata,  en  Chypre,   81. 

Hist.,  II,  5o6-5o7,  n.;  III,  646. 

Gaza,  Cadres,  Gadara,  en  Syrie,  i3o. 
Cénagra,   Iénagra,    Yé.nagra,    Énagre,    en 

Chypre,  35a,  3g4,  44g.  Cf.  Ténagra. 

4i8.  Hist.,  lll,  253,  n.,  5og. 

Géri,  en  Chypre,  4ao,  4a3. 
Géricùp.  Voir  Jéricho. 

Géroi.acco,  Hiérolakko,  en  Chypre,  423. 

Hist.,  III,  5 12. 

Géromassoïa,  HiiîRMAssoÏA,en  Chypre,  170. 

171,  247.  Hist.,  II,  110;  III,  5o2. 
GÉRoscHiPo,  Hiérokipos,  en  Chypre,  245. 417. 

Giaglia,  Iaillu,  Iaglia,  en  Chypre,  A01. 

Hist.,  III,  5o3. 

Giazza  (La).  Voir  Lajazzo. 

Giovo,  en  Chypre,  423. 
Glangia,  Aglangia,  Glanguie,  en  Chypre. 

4i8,  622.  Hist.,  III,  178,  267,  3G7. 

Glifiaro,  en  Chypre,  34. 

Gorhigos,  Curco,  leCourc,  ville  et  château 

sur  la  côle  d'Arménie,  239.  264,  384. 
Hist.,  II,  35,  n.,  74,  75,  n.,  267,  n., 

3i9,  532;  III,  8,  48-56,  59,  no,n. 
Mâchant,  3 1 5. 

Grecqde  (La)  ou  la  Grée,  cap  en  Chypre, 

17,  92.  Hist.,  II.  5o8. 
Guion,  en  Chypre,  29. 

H 

Haïa.  Voir  Aïa. 

Heptagoma.  Voir  Eftagona. 

Hiermassoïa.  Voir  Géromassoïa. 

Hiérokipos.  Voir  GÉROSCHIPO. 

Hiérolakko.  Voir  Gékolaco. 

HitROSKiPos.  Voir  GÉROSCHIPO. 

Iallia,  Iaglia.  Voir  Giaglia. 
Iénagra.  Voir  Génagra. 

Iérassa,  Gerasia,  en  Chypre,  171.  Hist., 
II,  1 10;  III,  5oa. 

Igna,  plutôt  que  Spigna,  en  Chypre,  267. 

Ignia,  en  Chypre,  171.  Hist.,  II.  110;  lll. 5o3. 

Iono,  en  Chypre,  /120. 

Jaffa,  en  Syrie,  54 ,  71,  112,  127. 

Jeratta,    Iératta,    en    Chypre,   247.    Cf. 
Iérassa. 

Jéricho.  Céricop,  en  Syrie,  127. 

Jérusalem,  en  Syrie,  44,  127. 

Jérusalem    (  Notre  -  Dame  -  la  -  Grande-de  ) , 
couvent  en  Chypre  ,161. 

Jocelin  (La  terre  du  comte) ,  en  Syrie,  127. 
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Kantar*.  Voir  Cantara. 

Karpas.  Voir  Carpassia,  Carpasso. 

Kilani.  Voir  Chilani. 

Kivida,  Chividés.  Voir  Chivida. 
Koi.ossi.  Voir  Colossi. 

Kouklia.  Voir  Covocla. 

Knodora,  Knqdara,  Chxodora,  Conodori,  en 

Chypre,  4i8.  Hist.,  III,  178. 
Kythrëa.  Voir  Chitria. 

Lagidia  .  en  Egypte,  i3i. 

Lajazzo,  Lajasso  ou  Aïas,  la  GiA7,zA,port 

d'Arménie,  dans  le  golfe  d'Alexandrette. 
160, 237,232. Hist., Il,  76,11.,  1 1 5,  n., 

267.  n.,  3o4,  3a8,383,387,  53a. 

Lasibadisto,  montagne  en  Chypre,  3o. 

Lambron  ou  Lampron,  château  d'Arménie, 
193.  Hist. ,  II,  60. 

Lango  ,  île ,  près  de  Rhodes ,  1  4  1 , 1 5  h .  Hist. , 

II,  377, n.,  5o2  ,  n.:  III,  i5,  i6,n.,  1 12. 

Laodicée,  la  Lizza,  Licia.  en  Syrie.  966. 

Hist.,  II,  122,  328,  370,  489. 

Lapais  ou  l'Abbaye  Blanche.  Voir  Piscopia, 
près  de  Céiïnes. 

Lapathos.  en  Chypre,  £20. 

Lapithos,  en  Chypre,  19,  33,  i54,  173, 

4  18.  —  Son  ruisseau,  3o.  île,  38.  — 

—  Son  évêché,  5a.  Hist.,  I,  ia3;  III. 

942,  n.,  253,  n.  7,  5io,  601. 

Lapithu,  village  en  Chypre,  420. 

Larnaca  de  Cérines  ou  de  Lapitho.  en  Chy- 
jire,  420.  Hist. ,  II,  257,  n. 

Larnaca  ,  dit  aussi  la  Scala  ou  les  Salines  , 

ancien  Citidm,  en  Chypre,  17,  32,  458. 

Hist.,  I,  123-124;  11,6,  17;  III,  178. 

a3i,  269,  495,  5io,  554,  56 1 ,  562, 

568,  578,  58i,  811,  845,  854.  Voir 
Chiti. 

Lassa,  en  Chypre,   42  2.  Hist.,  III,  5 11, 

669,  n.,  5o8. 

Laturu,  en  Chypre,  171,  267.  Hist.,  II. 
110;  III,  5o3. 

Lemona,  en  Chypre,  42  4. 

Letrico  ou  Aletrico,  en  Chypre,  4 18. 
Leucadion.  Voir  Nicosie,  26. 

Leucosia  ou  Levcosia,  évêché.  Voir  Nicosie. 

Levca,  Lefca,   Lefqdes,   en   Chypre,  29. 

Hist.,  ll,54i;  III,  178,  221,  5o4.  île, 29. 

Levcara,  Lefcara,  en  Chypre,   170.  4 18. 

Hist.,  I,  38i;  III,  24i,  248,  275,  296, 

3g5 ,  329, 5io,  622. 

Levcosiiati,  Lefcomiati,  en  Chypre,  a3i. 

352.  Hist.,  Il,  54i,  n.;III,2o3,  206, 

229,  5 1 1 .  v 

Levconico  ,  Ledconico  ,  Lefconico,  en  Chypre. 

34,  192  ,  4 18.  Hist. ,  III,  509. 
Limassol  ou  Limisso,  ancien  Amathonte  :  latin, 

Nimocia  .  Nimotium  ;  français ,  Limesson  ,  Ni- 

messon,  en  Chypre,  16,  g4,  28,  33-44. 
46,53.64,  355,  358,  42o,  458.  île. 

20.  Hist. ,  1,123;  II,  3,  4,  20,  24,  35, 

39,  54,  64,  89,  g3,  io4.  110,  170. 

2ii-2i3,  3i6,  43o,  45o,  483.  507- 
5n,  528,53i,  533,  535;  III,  162,  n.. 

237,  488,  494,  5o2,  5o4,  5o8,  543. 

577.  579,  58o,8i4,845, 854. 
Limnati,  en  Chypre,  358. 

Linu,  en  Chypre,  28. 

Lionarsos,  en    Chypre,    4g3.   Hist.,    III, 
5n. 

Lissi,  Lyssi,  en  Chypre,  4 9 3.  Hist. ,  III. 
509. 

Lisso,  en  Chypre,  4i8.  Hist.,  III,  199,  11. 
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Lissuiti,    probablement    pour   Pissuri,    en 

Chypre,  4i  8. 
Lithrodonta,  en  Chypre,  4i8,  4 19. 

Lizza,  en  Syrie.  Voir  Laodicée. 

Logara,  en  Chypre,   171.  Hist. ,  II,   110; 

III,  5o3. 

Longara,  Logara,  en  Chypre,  171,  3/17. 

Lopiio,  Loffu.  35a.  Hist.,  III,  5ia. 

Lurichina,Lourgina,  en  Chypre,  4ig,  422. 

Hist. ,  III .  a 6 1  et  note ,  5 1 1 . 

Lyuda.  I.iiiiii     en  Syrie,  71.  137. 

Lyon,  en  France,  107. 

M 

Machidonitissa ,  en  Chypre,  4ao. 

Madrachi,  port  de  Rhodes,  333. 

Maglia.  en  Chypre,  4 18. 

Mallora,  en  Chypre,  4 18. 

MALO.en  Arménie,  160,  195,  aoa,  ai5, 
3  16. 

Malvoisie,  Malvasia  (Ile  de),  i34. 

Mamogna,  en  Chypre,  39,  419.  Hist.,  III, 
5o8. 

Mandia,  Mendias,  en  Chypre,  417.  Hist. , 

III,  5oa,  634  et  n.  4.  638. 

Mangana,  abbaye  grecque.  Voir  Nicosie. 

Mansourah ,  en  Egypte,  107. 

Maraci.ée,  en  Syrie,  i3a.  Hist.,  III,  9,  n. 

Marammeno,  Moramenos,  en  Chypre,  247. 

Hist. ,  II,  110;  III,  5 o3. 

Marathasse,  en  Chypre,   4 18.   Hist.,   III, 

79,  195,  ao3,  5o5-5o6;  D.  N.,  371. 

Marathasse  du   Comte,  en   Chypre,   4oa. 

Hist.,  III,  363,  n.,  5o5  et  n. 

Margat,  en  Syrie,  116.  Hist.,  II,  7,  101: 

III,  639. 

Margi,  en  Chypre,  4o3,  4a3.  Hist.,  III. 

197,  n.  1,  5io. 

Margo,  en  Chypre,  4a3.  Hist. ,  III,  5  1 1. 

Marguerite   (La),    château   près  de  Nico- 

sie, 371.  Hist.,  III,  265,  n.  3,  s  65- 
266. 

Marin  ou  Mariu,  en  Chypre,  419.  Hist., 
III,  386,  n.  3. 

Maroni,  en  Chypre,  ttiS.Hist.,  III,  509. 

Marrulena,  en  Chypre,  171,  347.  Hist., 
II,  110. 

MELANGES. —  V. 

Masoto  (Le),  en  Chypre,  3o,  45,  i5o, 

a47,  458.  Hist.,11,  110;  III;  4go,Si3, 

494,  5og,  56i,  Su,  845,  854. 
Massaria.  Voir  Messaria. 

Mathicoloni,  en  Chypre,    171.   Hist.,  II. 
no;  III,  5o3. 

Mavro  Marico,  village  en  Chypre,  42  2. 

Mavrommeno  ,  en  Chypre  ,171. 

Mavrovuno,  en  Chypre,  171,  347.  Hist., 

II,  110;  III,  5oa. 

Mazzucchi,  en  Chypre,  4s4. 

Melamiu,  en  Chypre,  4s4. 

Melanissia,  en   Chypre,  38.  Hist.,  Mela- 
michia,  III,  5 12. 

Melatia  ,    en     Chypre,    4so.    Hist.  ,    III, 

5ia. 

Melini,  en  Chypre,  4 18.  Hist.,  III,  5i  1. 

Menico,  en  Chypre,  35,   4aa.  Hist.,  II. 

190;  III,  357  et  n. 
Messorea  ,  Messaria  ,  Massaria  ,  la  Messoree  , 

canton  et  vasle  plaine  en  Chypre,  a5, 

29,  458.  Hist.,  II,  110;  III,  a43,  n.  6, 

56 1,  811.  Ile,  4i. 

Micero,  Mitzeroo,  en  Chypre,  347.  Voir 

Mizzero. 

MlRIANTIIOUSSA.  Voir  MyRIANTHOUSSA. 

Mirtu,  en  Chypre,  4o3,  419.  Hist.,  III, 

197  n.,  5 10. Mizzero,  Mitzerou,  en  Chypre,  171.  Hist., 

II,  110;  III,  5o3.  Voir  Micero. 

Mnassi,  en  Chypre,  39. 

Monadi,  en  Chypre,  3g5,  4oa. 

Miinagati,  en  Cilicie,  359. 
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Monagri,  en  Chypre,  6ao,  4a  i. 

Monagrdlli,  en  Chypre,  171,  2A7.  Hist., 

II,   1 10;  III,  502. 

Moniati,  en  Chypre,  h  18. 

Monte  Cucu  ,  couvent  du  Temple ,  près  Tri- 

poli, 87. 

\Io\tfort,  en  Syrie,  1  i4. 

\|o\t  Pèlerin,  en  Syrie,  87. 

Montréal,  en  Syrie,  127. 

Mont  Sainte-Croix,  en  Chypre.  Voir  Olympe. 

ABLE  DES  NOMS  DE  LIEUX. 

Mora,  en  Chypre,    170,   2/17.    Hist. .   II. 
110,  III,  502. 

Morée  (La)  ou  l'Achaïe,  176,  196. 
Morpho.le  Morf,  en  Chypre,  29,  34,  220. 

Hist.,  II,  435;   III,  178,  260,  n.,  5o4. 

île,  33. 
Mosfiloti,  en  Chypre,  4o8. 

Mvra  ou  Smiria,  sur  la  côte  d'Asie  Mineure, 
260. 

Mvrianthoussa,  vallée enGhypre,  1  9.  Ile,  29. 

N 

Naples,  en  Italie,  4o8. 

Nwarsan,    Noverza,    en    Arménie,    i56, 
203. 

Nazareth,  en  Palestine,  71. 

Nefin,  en  Syrie,  71,  128. 

Négrepont,  en  Grèce,  176. 

Niciiitari,  en  Chypre,  h  1  9  .  'loJi.Hisl.,  III. 
5o6. 

Nioisie,  Ledcosia,  Lefcosia,  Leucadion,  en 

Chypre,  25,  26,  33,  77,  237,  3i2, 

3i5,  328,  367,36g,  395,  458.  — Son 

évêché  grec,  02.  Hist.,  III.  5o4,  079. 

—  Abbaye  ou   monastère  de  Beaiilieu, 

34,  a4o.  Hist.,  III,  293,  65 1.  — 

Abbaye  de  Bibi,  35.  Hist.,  276,  281, 

29,4,  n. ,  5o4.  —   Abbaye  des  Carmes. 

3 5.  —  Abbaye  de  Sainte-Claire,  212, 

•>68,    27-?.    Hist.,   II,    106,    187.  — 

Uibaye  et  église  Saint-Dominique,  3 '19. 
353,  384,  386.  Hist.,  Il,  224,  447, 

45 1  .  'i53;  III,  21 1,  n. ,  266.  n.,  556.  n. 

—  Abbaye  de  Saint-Lazare,  211.  - — 

Saint-Mamas  des  Jardins,  abbaye,  peut- 

être  à  Nicosie,  343.  —  Abbaye  de  Notre- 

Dame-Ia-Grande-de- Jérusalem ,  161.  — 

Abbaye  de  Saint-Georges  de  Maiigana . 

372.  Hist.,  III,  80.11..  294,11.  '1.  5o3. 

556.  n.  —  Spine  (Monastère  délie). 

près  de  Niiosie,  78.  —  Eglise  cathédrale 

de  Sainte-Sophie ,  100,  253,  353,  454. 

Hist.,  II,  225,   253,  383,  396;  III. 

281,  73<j.  D.N.,  559-56l,6ll.  Arcliii:. 
des  missions  scient. ,  I,  52  1 .  —  Eglise  de 

Saint-Constantin,  388.   Hist.,    II.   3qq. 

—  Eglise  et  couvent  de  Saint-François. 

252,  253,  374.  Hist.,  II,  200,  202, 

433;  III,  209  et  n. ,  670.  —  Eglise  de 

Saint-Georges  des  Latins,  255.  Cf.  Hist. . 

II,  339. —  Eglise  de  Saint-Jean  de  l'Hô- 
pital, 317.  —  Eglise  de  Saint-Jean  de 

Montforl.  427.  Hist. ,  III.  556.  n..  Cf. 

267,  n.  —  Église  de  la  Miséricorde  ou 
la  Notre- Dame  la  Miséricordieuse,  352. 

Hist.,  III,  2o3, n., '265-266,  267,  269, 

282,5o4.  —  Pont  au  Change,  a  5  '1 .  — 
Pont  de  la  Berline,  5i,  4o2.  — Pont  du 

Lodron,  Ladron,  ou  du  Sénéchal,  5i. 

—  Pont  Saint- Pierre-et-Sainl-Paul,  3  1  '1. 

Cf.  Hist.,  III,  210,  282,  283.—  Porte 
Sainte-Vénérande,  3o8,  3i3.  Cf.  Hist., 

(136,  11.  —  Tour  de  Saint- And  ré,  3 12. 

—  Château  de  la  Marguerite,  près  de 

Nicosie,  271.  Hist.,  III.  368-366  ei  a. 
2,  3. 

Nii'FATis,  rivière,  en  Chypre,  29. 

Nimesson.  Voir  LlMASSOL. 

Nissii,  Nisso.  en  Chypre,  167,  394.  Hist., 

II.  43i  et  n.;  III,  s5i,n.  2.  6. 6. 
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\izza.  fief  en  Chypre,  aôy. 

Vin,  en  Chypre,  4a  1. 

Noverza  ,    Navarsan.    en    Arménie,    i56, 
ao3. 

() 

Olympe  (Mont),  en  Chypre.  Voir  Sainte- 
Croix. 

Omodos,  en  Chypre,  4a a.  Voir  Osmodos. 

Hisi,  III,  aâ5,  5o3. 

Omorfites,    Omorfita,  mieux   que   Amor- 

fita,  en  Chypre,  3g5,  4 19.  Hist. .  III, 
5n. 

Ormidia.  en  Chypre,  34. 

Osmodos,  en  Chypre,  35a.  Voir  Omodos. 
Ourios,  torrent,  en  Chypre,  39. 

Pagani,  Lagani,  port  d'Arménie,  333. 
Paglia  Piscopia,  en  Chypre,  a5,  39,  4a 4. 

Cf.  Palochitro. 

Pagliochora,  Palxochori,  en  Chypre,  171, 

4a  4.  Hist. ,  II,  110. 

Pagliometocho,  Paléometocho,  en  Chypre, 

4ai,  4a2,  4a3.  Hist.,  III,  a55  et  n.  8, 

261,  II.,  5  13. 

Palamides,  en  Chypre,  35s.  Hist.,  II,  5n; 
III,  534. 

Palepapho,  la  Vieille  Papuos,  en  Chyprç, 

aujourd'hui    Kouju.ia,    i5.  Histoire,    II, 
3  11. 

Pallurocampo,  en  Chypre,  35s  ,  4s3.  Hist. , 

III,  5ia. 

Palochitro,  Paléo  Chitro,  en  Chypre,  39. 

Hist,  II,  5o4;  III,  5og.  Cf.  Paglia  Pis- 
copia. 

Panaïa,  en  Chypre,  4s 3.  Cf.  Hist. ,  Pana- 
gioti,  III,  5o6. 

Paphos,  Baffo,  Baffe  ou  Papuos  Nouvelle, 

eu  Chypre,  îa,  3oi,  4 10,  458.  Hist., 

II,  54,  110,  199,  3 1 1,  n.,  sis  ,  45 1, 

483;  III,  494,  5o4,  534,  56o,  58o, 

811,  8i4,  845,  854.  île,  a4.  —  Son 

évêché  latin,  33,  53.  Hist.,  I,  ia3;  II, 

a  1 1;  III,  5oa. 

Paradisi,  Paradisia,  en  Chypre,  178,  i84. 

Il,st.,  III,  5o8. 

Paramida,  en  Chypre,  171,  247.  Hist.,  Il, 

mo;  III.  5o3. 

Parasudès,  en  Chypre,  358. 

Pardi,  en  Chypre,  247,  Hist.,  II,  1 10. 

Paris,  en  France,  i64. 

Parsada,  en  Chypre,  4 18. 

Parzadio,  en  Chypre,  4so. 

Patrichi,  en  Chypre,  419,  4a  1. 

Pédéa,    Pidias,    rivière    en    Chypre,    a4, 
39. 

Pelemidia,  en  Chypre,  330,419.  Hist. ,  III , 

2 4g,  372,  n.  Cf.  Polesiidia,   Hist..  11. 

1  io,n.,  534;  III,  2  4g,  a5o,  5o8,  81a. 

Pelemidio,  en  Chypre,  35a. 

Pelendria,   Pelentria,    en  Chypre,    4oi  , 

4i8,  kkq.Hist. ,111,  so3,  so4,  n.,  337, 

338,  n.,  a64. 

Pendaïa,  Pendaies,  Pandée,  en  Chypre,  18a  , 

197,  4oa ,  458.  Hist. ,  II,  3g5  ;  III,  3o4. 
aa4, 5o4,  579. 

Pendaïa,  vallée  et  district,  en  Chypre,  3i, 

an,  29.0.  Hist.,  III,  3s4,  495,  56i, 

8n,845,854. 

Pera,  en  Chypre,  34,  4ai.  Hist.,  II,  536, 

n. ;  III,  136,  n.,  a 86,  n.  1 . 

I'eristerona  de  la  Messorée  ou  Messaria, 

ou  Peristeronari,  en  Chypre,  4a  1.  Hist., 
III,  608,  64g. 

Peristerona  ou  Peristeronari  du  Comte  ou 

63. 
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de  la  Montagne,  <îh  Chypre,  34.  Hist., 

[II,  s34  et  n.  3,  -357,  n.  7. 
Peristerona,  dans  la  plaine  de  Morpho,  ou 

Prf,stebo\  dou  plain ,  en  Chypre,  33. 

4i8.  Hist.,  II,  54i,  n.  8;  III.  199. 

n.  9  ,  262 ,  n.,  5o4. 

Pkhisteronari,  l'un  des  précédents,  en  Chy- 

pre ,  28,  4  ■•>,  1 . Persepieou  Parserpert. château  en  Arménie. 

2û3,    2  2  g. 

J'ét  iglia  ,  en  Chypre,  4ao. 

Petra,  Petres,  en  Chypre,  28,  '119.  Hist., 
III,  2.3o  et  n.,  5o6,  5i2. 

PllILATHUSSA      OU     PlLATHUSSA,      en     CllVpi'e. 
4i8. 

Philonida,  île,  11. 

Piiimca,    Finira,   la    Feniqce,  en   Chypre. 

247.  Hist.,  II,  1  10,  5oo,  5oi,5o5;  III, 

59,  87   et  n.,   94,   125.  25o,   5o3, 
53o. 

P1ETR4.  en  Chypre,  342. 

Pifani,  en  Chypre,  3g6.  Hist.,  III.  5 10. 

Pigaduglia,  en   Chypre.    4 18.   Hist.,   III, 
5o5. 

l'ioi .  PiGiu,  en  Chypre,    '119.  Hist,  III. 
2.54.  602. 

Pilathussa.  Voir  Philàtossa,   en   Chypre, 
4 18. 

Piles,  Pii.a.  Pyla,  en  Chypre,  423.  Hist., 

397,  533;  III,  199,  n.,  284,  507. 

Pm    (Le),  ou   le  Pin  du    Connétable,  en 

Syrie,  84. 
Piperi,  en  Chypre.  4a4. 

Piscopi,    Piscopia.    Episcopia,   Cdréo.n,    la 

Piscopie   des  Corniers,   ancien  Curium. 

près  de  Kolosso,  en  Chypre,    i5,  29, 

33,  53,i34.  Hist.,  Il,  61,11.,  n5,'n., 

373,11.  5,  38o,  434,  436.  455.  457. 

'18:! ,  5o3;II] .  76,  264 .  280,281, 297, 
3o5-3o6,  6'i8.  île,  .... 

Piscopia,    Episcopia    (Abbaye    de    la),   eu 

Chypre,  est  Lapais ,  près  de  Cérines,  176. 

Hist.,  II.  61,  11.,  645,  646;  III,  211. 

226 ,  288 , n. ,  5 1 3 ,  593 ,  537-538 .  543 
544.  632.  637.  646.  657. 

Piscopio,  en  Chypre,  352  ,  422.  Hist.,  III. 
2  i5.  11.,  242  ,11.,  2  5g,  n. 

Pissuri.  Pisoimi,  en   Chypre,    35a,   36k, 

4 18.    Hist.,    II.    535.    n.;    III.    78. 
5l2. 

Pistachi,  en  Chypre,  423. 

PiTARDLLi,en  Chypre,  423. 

Planistassa  ,  en  Chypre ,  pour  Phtawstassa  , 

44g. 

Platanistassa.  en  Chypre,  'i a 3 .  Hist.,  111, 

368,n.  1. 

Platanisto,  en   Chypre,    422.   Hist.,  III, 

255 ,  n.  7  et  8,  256,  5i2. 

Plessia.  en  Chypre.  4i8,  422.  Voir  Bles- sia. 

Polemi,  en  Chypre,  42  3.  Hist.,  III,  456, 

n.  1.  Poi.emidia.  Hist. ,  II.  1  10,  n..  534; 

III,  24g,  95o,5o8,8i2. 

Poli  .  probablement  Poli  tou  Ciirvsochou, 

en  Chypre,  4 18. 

Politico.  en  Chypre,  25.  432. 

Port-Bonel.  en  Syrie.  1 1  3. 

Potamia,  en  Chypre.  34.  352. 

Podzzoles,  en  Italie,  4og. 

Prastio  cdria,  en  Chypre,  420. 

Prastio  Bosso,  en  Chypre,  sans  doute  Kok- 
kino  Prastio,  4ao. 

Psehatismeno  .  Psemtismeno  .  en  Chypre ,  4 1  g. 

Hist.,  in,  -86.11.3. 

PsiATin.eii  Chypre,  4i8.  Hist.,  III.  5i3. 

Psillato,  en  Chypre,  420.  4-3.  Hist.,  III, 
5n. 

Psimoi.ofo,  Psimolopkon,  en  Chypre,  168. 

171,    423.   Hist.,  II.   110 ;   fil.    2i5, 

a  4a  .  "5g.  5oa. 
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R 

Rassie.  Voir  Rosette. 

Rhodes  (île  de),  i34,  i4i-i43.  —  Église 
de  Saint-Jean  à  Rhodes,  334. 

RiGiTico,  en  Chypre.  396,  4 00. 

Rionero,  en  Chypre,  4  18. 

Risso  Carpasso,  chef-lieu  du  district  de  Car- 

passo  ou  du  Carpas ,  en  Chypre ,  3 1 ,  182. 

Hisi.,  I,  38i;  III,  a45,  260,  329,  464 
et  n. ,  622.  Voir  Carpasso. 

Rochas,  Roha,   Rochas.   Nom   de  la   ville d'ÉDESSE. 

Romano,  probablement  pour  San  Romano, 
Haïos  Romanos,  en  Chypre,  4 18. 

Rosette,  Rassie,  Rossie,  Rosette,  en 

Egypte,  i3i. Rurin,  en  Syrie,  1 10. 

Rcs,  en  Syrie,  85. 
Rdssole,  en  Syrie,  1 1 3. 

Saint,  San,  Santo,  Haios,  Hagios. 

   Abraham,  en  "Syrie,  127. 
   Andronique  ou  Andronico,  en  Chypre, 

4 18.  //ùrt.,III,  273,n.  1,  5o5. 

   Andronique  de  Coricho,  en  Chypre, 
4s  4. 

   ANDRONicoDECHiLANi,enChypre,  4u). 
   Armola,  en  Chypre,  419. 

   Chetin,  en  Chypre,  42 1. 

   Constantin,  en  Chypre,    171,   247. 
Hist.,  II,  110;  III,  5o2. 

   Demeti,  Demetis,  eu  Chypre,  4 18, 
4a3.  Hist.,  III,  289,  n.,  297,  812. 

   Demetri,  Dimitri,  en  Chypre,  256, 
4o2.  Hist.,  III,  242  ,  n. ,  259,  n. ,  5o6, 
5io. 

   Elia,  en  Chypre,  419. 
   Epiphane,  Epiphanios.  Voir  Pifani. 

   Georges  de  Châtia,  en  Chypre,  4ig 
Cf.  San  Zorgi.  Hist.,  III,  5o2  ,  5o5,  5o6 

5o8,  5io. 

   Georges  de  Glanglia  ,  en  Chypre  ,390 

   Georges  Passied,  en  Chypre,  42  1. 
   Georges  td  Spdrd,  tou  Sporod,  28 

4i8. 

— —  Georges,  en  Syrie,  1 1 3  ,  u4,  127 

   Georges  dd  Sabast,  en  Syrie,  127. 

» — ■  Hilariox,  mont  en  Chypre,  24,  3 16 

Saint  Hilarion,  honoré  en  Chypre   

Hist.,  II,  212.  —  (Château  de).  Voir 
Died-d'Amodr. 

   Hvllari,  en  Chypre,  42 1. 

   Jean-d'Acre,  en   Syrie,    n5,    119- 

126,  127,  i32. —  Monastère  de  Sainte- 

Anne,  124. —  Église  Sainte-Croix,  101. 

—  Église  San  Rinaldo,  12  3. 
   Jean  de  Malondos,  village  en  Chypre, 

4ig. 

   Laurent,  à  Naples,  4o8. 

   Lazare,  monastère  de  Chypre,  211. 

   Mamas   des    Jardins,    monastère    de 

Chypre,  peut-être  à  Nicosie,  343. 
   Nicolas  Gerassimo,  4o6. 

   Paul  ,  en  Chypre  .171.  Hist. ,  II ,  11 0  ; 

III,  5o3. 
   Pifani,  Epiphanios,  en  Chypre,  28, 

34 ,  4 1 8 ,  4 1 9.  Hist. ,  II ,  5o5 ,  5 1 1 . 
   Pifani,  dans  la  vallée  de  Solia,  en 

Chypre,  4 18.    Piphani,  cap  en  Chypre,  lia. 

   Photi,  en  Chypre,  42  3. 
   Romano.  Voir  Romano. 

   Roy  ou  Rou,en  Chypre,  171,  35a. 

Hist. ,  II,  110. 

   Serge,  en  Chypre,  a3i,  3i5,  357. 
4 18,  42 3.  Hist.,  II,  53a;  III,  289,  n. 
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San  Sosomeno,  Souzomeni,  en  Chypre,  4a3. 

Hist.,  III,  195. 

   Tharapo.  Tarapo,  en  Chypre.  4ao. 

Hist.,  III,  162, 11. 

-  Théodore  ,  Thodoro  ,  en  Chypre ,  4  1 8 . 

419,  4ai,  4*3.flïs?.,  III,  261,  n.  8. 

   Vassili,  en  Chypre,  4a  1. 

   \ife,  Santo  Euxivio,  mouillage  de 

Chypre,  3oo.  Hist.,  II,  395;  III,  80. 
Sainte,  Santa,  Haïa. 

   Barbara,  enCliypre,  419,  UvS.Hist., 
III,  5n. 

   Claire,  monastère  à   Nicosie,  212. 

268,  272.  Hist.,  II,  i56,  187. 

   Croix,    Stavro    Vouni,   ou    Olympe 

(Mont),  en  Chypre,,  3o,  45.  Appelé  aussi 

la  Vraie-Croix,  369.  Hist.,  II,  35,  n. , 
ai3,  43o,  5i2 ,  54 1;  III,  520.  Cf. Hist. , 

II,  212,  n.,  pour  le  mont  Troodos. 

nommé  aussi  Olympe.  —  Abbaye  bénédic- 
tine du  mont  Olympe,  369. Hist.,  II,  2 13. 

Santa  Napa  (Cap  de),  338.  3g5.  Hist.,  III, 

578. 
Salacuia,  Salakieh,  en  Egypte,  1 19.  Hist., 

III,  133. 

Salaiiine  ou  Constantia,   en   Chypre,    la 

\  ieille  Famagocste,  17,  29,  36. —  Evê- 
ché  de  Salaraine,  53. 

Salamid,  en  Chypre,  4aa.  Hist.,  III,  255, 
11.  5  et  8. 

Salines  (Les).  Voir  Larnaca. 

Salvago,  en  Chypre,  42  4. 

Sanida,    Sannida,  en   Chypre,    171,    247. 
Hist.,  II,  1 10;  III,  5o2. 

Sapuet  ou  Saphed,  en  Syrie,  111,  167. 

SARAMA,en  Chypre,  420.  Hist.,  III.  507. 

Satalie,  en  Asie  Mineure,  259,  260,  296. 

Hist.,  II,  i3,  216,  217,  237,  267.  11., 

282,  283,387,  393,  n. 

Satena,  en  Chypre,  423. 

Scandelion,  en  Syrie,  128. 
SCANBELORO.   Voir  ClNDELORE. 

OMS  DE  LIEUX.    • 

Sèio.  Voir  Chio. 

Sclepini,  en  Chypre,  4 18. 

Selcor,  en  Syrie,  355. 

Selegno,  en  Chypre,  4 18. 

Seh  ,  en  Asie  Mineure  ou  dans  le  nord  de  la 

Syrie,  i3o. 
Sfichia,  Ile,  11. 

Sia,  en  Chypre,  42  3.  Hist.,  III,  5io. 

Sibi,  en  Chypre,  424. 

Sica,  Sicha,  en  Chypre,  29.  Hist.,  III,  509. 

Sicopetra,  en  Chypre,  171.  Hist. ,  H,  110. 

Sidon,  Saète,  Sajète,  en  Syrie,  126. 

Simd,  en  Chypre,  4ao,  422.  Hist.,  III, 
a4a,  n.,  255. 

Swda,  Synta,  en  Chypre,  34,  3 16,  357. 

Hist.,  Il,  532;  III,  a53,  602,  n.  4. 
Singrassi.  Voir  Syncrassi. 

Siria.  en  Chypre,  4 19. 

Sis,  en  Arménie,  111,  i84  ,  2o3. 

Sischipo,  en  Chypre,  419. 

Sivori,  Syvori,  en  Chypre,  a 06.  Hist. ,  111. 

a43,  273,  463,  464,  n.,  490,  S  i3, 

509,  724,  811,  845,  854. —  Son  châ- 
teau ,  dit  le  Château  Franc  ,  a  4 ,  Hist. , 

II,  53a,  n.;  III,  a43,  n. 

Smiria,  en  Asie  Mineure.  Voir  Myra. 

Soli,  en  Chypre,  19,  33. 

Solia,  vallée  en  Chypre,  dans  le  Lefka,  19. 
Hist.,\,  ia3,38i;II,24,n.;III,  a53, 

n.  7,  3a5.  538,  579,  601.  6aa. 

Sotyra,   Sotira,  en    Chypre,   420.  Hist., III,  5o9. 

Speron  (Lo),  à  Cérines,  3g6. 

Spigna,  peut-être  Igna,  en  Chypre,  247. 

Spine  (Monastère  delle),  près  de  Nicosie. 

78. 

Stavr
ocomi

,   

en  Chypr
e,   

422. 
  
Hist.

,  
III. 

2  55,  n.  8,  2  56  et  n.  2  ,  5 12. 

Stavro  Vouni,  en  Chypre.  Voir  Sainte-Croix. 
Stefani,  en  Chypre,  4 18.  Hist.,  III,  5 10. 

Stephanovatili,  en  Chypre,  210.  Hist. ,  II. 

112  .  393;  III,  a  36,  n.  4,  a  37, 11.,  509» 



TABLE  DES  NOMS  DE  LIEUX. 
503 

Stilles,  Stillus,  Stylous,  en  Chypre,  357. 

h^.Hist.,  II,  53a;  III,  638. 
Strambolo,   Stambolu,    en    Chypre,   210. 

Hist. ,  II ,  112. 

Stremata,  en  Chypre,  4a4.  Hist.  ,111,  5io. 

Stromata,  en  Chypre,  44g. 

Stromato,  en  Chypre,  619. 

Strongelo,   Stronghilo,  en  Chypre,  4a  1. 
Hist.,  III,  126,  n. 

Strovilo, en  Chypre,  i4o,a5i,  422,  423. 
Hist.,  III,  5oç). 

Strumbi,  423.  Hist.,  III,  5io. 

Sdef,  îlot  en  Chypre,  2  0,5. 

Syncrassi ,  Swgrassi  ,  en  Chypre ,42  3.  Hist. . 

III,  5l2. 

Syriati,  en  Chypre,  4a 2. 
Syvori.  Voir  Sivori. 

Tamassia,  Thamassia,  Tamassos,  en  Chypre, 

9.5,  34.  —  Son  évêché,  33,  5a.  Hist., 
III,  2i5,n. 

Tarse  ou  Tarsous,  en  Arménie,  1 83. 

Tembbia,  Timbria,   en   Chypre,  28,   iaa. 
Hist.,  III,  5o6. 

Temocrini,  Themocrini,  en   Chypre,    35a. 
Hist.,  III,  5ofi. 

Templos,  Themplos,  en  Chypre,  171,  247. 

Hist.,  II,  110,  5oo;  III,  87,  n.,  p,3, 
a5o,  5o3,  53o. 

Ténagra,    vraisemblahlement    Iénagra.    en 

Chypre,  4 18. 
Tenis,  Tanis,  en  Egypte,  107,  1 33. 

Tera,  en  Chypre,  4iq.  Hist. ,  III,  27.3. 
Terdiato,  en  Chypre,  420. 
TlIABARlE.  Voir  TlBÉRIADE. 

Themocrini.  Voir  Temocrini. 

Themplos.  Voir  Templos. 

Thernia,  en  Chypre,  4a4. 
TiiiRiMiTHiA.  Voir  Trimitiiia. 

Thirsephano,  le    même   vraisemblablement 

que  Chirsefano  Apano,  en  Chypre,  4ao. 

Hist.,  III,  162  ,  n. 

Thregna,    Tregna,   Threnia,    en   Chypre, 

4aa.  Hist. ,  III,  a4o,  n.  2  ,  255,  n.  6,  8. 

Throni,  en  Chypre,  17. 

Tibériade  ou  Thabarie,  en  Syrie,  107. 

Timro.  en  Chypre,  4a4. 
Tihbrh.  Voir  Tembria. 

Timi.  en  Chypre,  417. 

Tocbni,  en  Chypre,  45,  a56,  4 18. 

Toron  (Le),  en  Syrie,  127. 

Tortose,  en  Syrie,  71,  i3a  ,  266. 
Tkabesic,  en  Arménie,  io,3. 

Trachona  ,  Trakonas  ,  en  Chypre ,  4 1 8.  Hist, , 

III,  209,11.  4.  Cf.  261,  n.  1. 

Trachoni,  en  Chypre,  29,  171,  «47,  4a-a. 
Hist.,  II,  110;  III,  261. 

Trapesa,  Trapeza,  en  Chypre,  307.  hok. 

ffis(.,II,53a;  III.  243,  5o9. 

Treminthus,  Tremithus.  la  Tremetossie,  eu 

Chypre,  a5.  Hist.,  II.  fi;  III.  ao4,  •  >  1 7 . 
n.  3,  246,  5ai,  601 . 

Tricomo,  Trikomo,  en  Chypre,  appartenait 

à  la  princesse  de  Tyr,  220.  Hist. ,  III. 
5o8. 

Trimithi,  en  Chypre,  4a  1. 

Trimitiiia,  Tbirimitiiia,  en  Chypre,  34a, 
42  3.  Hist.,  III,  217. 

Trimithdssa.  en  Chypre,  4i  8. 

Trimithussia,  village  de  la  famille  Babiii. 
a5,33,  49.  Hist,  III,  507. 

Trimithussia,  en  Chypre,  42  4. 

Triodos.  Voir  Troodos. 

Tripi,  Trypi,  en  Chypre,  171,  4a 3.  Hist., 
II,  1 10;  III,  a5g. 

Tripimeni,  en  Chypre,  3 16. 

Tripoli,  en  Syrie,    117,   127.   a65.   Voir 
Monte  Cocu. 
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Troodos.  Triodos,  dite  aussi  Lambadiste,  Troyes,  en  France.  172. 

Chionodes  et  Olympe,  montagne,  en  Ghy-  Tunis,  en  Afrique,  lia. 
pre.  3o.  Hist. ,  II,  219, n.,  43o,  n.  Tyr.  en  Syrie,  106,  127. 

Y  illine  ou  Valénie,  en  Syrie,  266. 

Vandglia  ,  nom  douteux ,  peut-être  Vassiglia  . 
en  Chypre,  4  19. 

Vassa,  en  Chypre,  34.  Hisl.,  III,  187,  283 
et  n.  2,  5oi,  648  et  n. 

Vassilia,  Vassiglia,  en  Chypre,  4o3,  4i8. 

Hist. ,  III,  197,  n.  1,  5oi,  568. 

Vassilipotamo,  en  Chypre,  45. 

Yavacingna,  Vavacigna,  Vavatzima,  en  Chy- 
pre, 420,  421,  44g.  Hist. ,  III,  2  5g  etn. , 

368,  n.  1. 

Vavla,  en  Chypre,  4o8. 

Vicomte   (Le),   district  en   Chypre,   171. 

947.   Hist.,   II.   110;  III.    495.   5a8. 
56i. 

Viola.  Viglia,  en  Chypre,  171,  247.  Hisl.  . 
II.  110;  III,  5oa. 

Ville,   en  Chypre,   171,   247.  Hist.,  II, 

1 10;  III,  5o2. 

VisACHiA,en  Chypre,  4o6.  Hist.,  III.  a5i, 
n.  3. 

Vizzades,  en  Chypre.  i54. 

VoNi,  Vocni,  en  Chypre,  29,  4 18.  Hist., 
III,  229,  5og. 

Vraie-Croix  (Mont  de  la).  Voir  Sainte-Croix. 
Vrechia,  en  Chypre,  419,  424. 

Vromolochia,  Dromoi.ociiia,  en  Chypre,  358. 

Hist.,  II.  4a3,  533;  III,  216,  5io. 

Voda,  Voddas.  en  Chypre,  4 18.  Hist.,  III. 5io. 

Xenagora,  île,  11.  Xéros,  rivière  en  Chypre,  29. 

Xéri.Céri, en  Chypre,  42 0.  Hisl. .  III,  601.         Xife  (Saint-).  Voir  Saint. 

Yénagra.  Voir  Génagra. 

Zades.  en  Chypre,  Û20. Zodies.  en  Chypre,  34. 
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Acoua  Viva  (Gautier  d').  98. 

Acre  (Cbérubine  d'),  4a4. 

   (Julien  d'),  4oa. 

Agridia  (Perrine  d'),  4ao. 
Agulier,  Agoilier,  serait  mieux  que  da  Gu- 

lier  (Hugues  d'),  i4o.  Hist.,  III,  670. 
Il  y  a  cependant  un  Hugues  de  Gdlier. 
II,  102. 

   (Simon  d'),  i4o. 
Albanais  (Martin),  4  a 3. 

Albert,  archevêque  de  Nicosie,  56. 

Aleman.  Voir  L'Aleman. 

Alexandrie  (Marco'),  419. 

Alinach,  prince  d'Arménie,  i5y,  161. 
Alisopdllo,  Alexopodlo,  34a,  346. 
Alix.  Voir  Champagne. 

Allemagne  (L'Ordre  d").  Voir  Ordre  Teuto- 
nique. 

Alméric  ou  Albéric  (Louis),  neveu  de  Jac- 

ques, partisan  de  Jacques  le  Bâtard. 

438-44o,  44i,  443,  445.  Hist.,  III, 

Not.  sur  ce  personnage,  1 65 ,  n.  a ,  36o,  n. 
et  4o3,  n.  3.  Nouv.  Preùv.,  6. 

Altodeo  (Frère  Jean),  419. 

Alvet  (Henri  d'),  4a3. 
Amat,  367. 

Amadry  I",  roi  de  Jérusalem,  53.  Hist,  II, 
a4,  a6. 

Amelin  (Lucas),  4o6. 

Anacto  (Polo  del),  i3o. 

André  (Jean),  407. 

Andria  (Isabelle  d'),  4a  1. 
Andriola  ,  femme  de  Pierre  Goul,  4a  4. 

MELA\GES.     V. 

Anjou  (Charles  I"  d),  roi  de  Sicile  et  de 
Naples,  1 1 3- 1 1 5 ,  4o8,  409. 

Antiaume  ou  Antiame  (Balian),  n5. 

   (Luc  d'),  33o,  33 1. 
Antioche  (Boémond  IV,  dit  le  Borgne,  prince 

de  Tripoli,  duc  d'),  55,  57.  Hist.,  I, 
195,  219;  II,  11.  i4,  17,  73.  80,  n., 

86,  n. ,  89,  n.,  i3o. 

   (Boémond   V  d'),   dit  l'Enfant,  60. 
109.  Hist.,  H,  47-48,  61.  n. 

   (Boémond  VII  d'),  1 17. 

   (Henri   d'),  père  de   Hugues  III  de 
Lusignan  ,110.  Hist. ,  Il ,  1 5 . 1 6 .  48 ,  n. , 

69,  n.,  73,  n. 

   (Hugues  d"),  chevalier,  210. 
   (Jean  d'),  i5i,  i58,  245.  Cf.  Hist., 

II,  56,495et5o4. 

   (  Lucienne  d'  ) ,  117. 

   (Marie  d'),  fille  de  Boémond  IV,  tante 
de  Hugues  III  de  Lusignan,  11 3.  Hist.. 

II,  73,  80,  n.,85,  86,  n.,  89,  n. 

   (Pierre  d'),  35o.  Hist.,  Il,  391. 

   (  Plaisance  d' ) ,  femme  de  Henri  I"  de 
Lusignan,  109.  Hist.,  II,  69. 

   (Thomas  d'),  a4o,  263. 

Aragon  (Constance  d'),  femme  de  Henri  11 
de  Lusignan,  24g,  a54.  Hist.,  II.  i3an.; 

III,  709,  712  ,  n. ,  713,  716.  718,72a. 

   (  Éléonore  d' ) ,  femme  du  roi  Pierre  I" 
de  Lusignan,  a 58,  280,  293,  3 16,  338, 

345-347.ff!sr,Il,225,354;IlI.5a4; 

761,  763,  764,  767,  770,  n.,  772- 
773.  778,  794,  797,11.,  799. 

64 
UPIHHfniï 
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Aragon  (Jacques  II,  roi  d'),  269.  Hist.,  III, 
679,  709. 

   (  Pierre  d'  ) ,  comte  de  Ribagorça ,  père 

d'Éléonore,  reine  de  Chypre,  ag3.  Hist. , 
III.  712,  n.,  716,  717,  n.,  719. 

Aragona  (Jean),  4a4;  paraît  différent  d'A- 
RONION. 

Archerio  (Nicolas),  4i6. 

Ardito  ou  Ardit  (Jacques),  i52. 

Arge;vt  (Novello  d'),  202,  2o3. 
Arménie  (Fémie  ou  Euphémie  n),  lille  du 

roi  Héthoum  I",  dame  de  Sidon.  Voir 
Femie. 

   (Isabelle  d').  Voir  Isabelle. 
  (Léon  II,  dit  Lionel  et  Livon  .  roi  d), 

54,  55. 

   (Léon  III,  fils  d'Hélhouiu  1",  roi  d'), 
prisonnier  des  Sarrasins,  en  12 66- 12 08, 
avant  de  parvenir  au  trône,  187. 

-  (Léon  IV,  roid'),  i56. 

   (Léon  VI,  ou  Lionel,  dernier  roi  d'), 
proclamé  en  i365  (en  1 36 1 ,  le  trône 
était  vacant).  Il  mourut  en  1 3 y 3  ,  a5g, 
353. 

   (Oschin,  Chiosyn,  roid),  157,  160, 
1 83.  Hist. ,  II,  111,  1 1 3 ,  ni,  n.,  117. 

   (Sembat,  roi  d'),  161,  1 83. 
   (Thoros,  roi  d'),  162.  Hist.,  II,  85. 

Arogno  (Jean).  Voir  Aronion. 

Aronion,  A  rognon,  dit  aussi  Avegnon,  Ari- 

gou  et  Aragon  (Jean),  partisan  de  Jac- 
ques le  Bâtard,  4a  1,  433.  Hist.,  111, 

181  et  note,  346.  Cf.  4g3,  un  autre 

Jean  d'Aragon.  Doc.  nouv.,  5g6. 
Arra  (Jean),  a4o,  a45. 

ArBas  (D').  Voir  De  Ras. 

Arsur  et  non  De  Sur  (Seigneur  d').  Voir 

Philippe  d'Ibemn. 

Arta  (Georges  d'),  4a  1. 
Artois  (Robert  d'),  frère  de  saint  Louis, 

107. 

Artude  (Jacques  d'),  248. 
Athènes  (Le  duc  d'),  Guy  II,  de  la  Roche, 

mort  en  i3o8,  173-174. 

   (Gautier,  duc  d).  VoirBRiENNE,  174. 
Hist. ,  II,  70,  11. 

Attar  (Jean),  385,  420,  433,  44g,  453. 
Hist.,  111,8.3,397,  5a7. 

Atumi  (Simon),  2  4o. 

Audet  (Les  frères),  367.  Hist.,  II,  54o. 

54i,n.  Doc.  nouv.,  5g6. 

— —  (Antoine),  4oi.  Doc.  nouv.,  5g6. 

Autriche  (Berthold,  duc  d'),  56.  Hist., 
Il,  t4. 

Avicari  (Léonard  d'),  4aa. 

Avila  (D').  Voir  Damla. 

B 

Babin  (Famille  des),  a5.  Doc.  nom.,  597. 

   (Geoffroy),  4a4. 

   (Différents  Jean),   i4o,  320,  224, 

■>3i,  295,  35 1 .  Hist.,  II,  102,  i44, 
428,  478,  4g5;  III,  6i4. 

   (Jean),  le  Jeune,  299. 

   (Raymond),    3o8.    Hist.,    II.    17g, 
399- 

Bagaretis    (Jérôme   de),    4 16.   Hist.,    111, 

.73. 
alargon,  chef  tartare,  1 50. 

Baldaia  (Rizzo  et  Loup  de),  4i4. 

Randes,  nom  francisé  de  Pendaïa  (Frances- 
chin  de),  4a 2  ,  448. 

   (Marguerite  de),  4a 2. 
Ranir  (Thoros),  Arménien,  ao3. 
Rarache  (Thomas),  35o. 

Barbarico  (Le  doge),  458. 

Rarlas  (Amaury,  Haymeri,  dit  Cameriu). 

5g,  60,  62,  63,  73,  80,  81.  Hist,,  1. 
22g  et  suiv.;  III,  61 4,  670. 

Barnabe  (Saint),  16,  3a. 



TABLE  DES  NOMS  PROPRES. 50: 

555. 

'12  1 

Barnabo  ou  Bernabo.  duc  de  Milan.  Voir 

VlSCOiNTI. 

Barthélémy,  abbé  de  Lapais,  176. 

Baudouin  (Maître),  2i3. 

Beccard  (Ernauld  ou  Arnaud),  5o. 

Bédouin  ou   Béduin  (  Différents   Huj;ues  ) . 

i4o,  i4i,  2^2,  a5o,  25i,  979.  Hist., 
II,  103,  n4,   lia,    1/16,    i5o.    180; 

III,  705,  n.  3. 
   chanoine,  166. 

Beidera,  émir,  129. 

Beldaghe  ou  Beldari  (Alupo),  621.  Hist., 
III,  5oG. 

Belfaradge,  Belpherago,  Belferazo  (Thi- 

bat  ou  Tliibaud),  339-346.  Hist. ,  II, 
273.  Nouv.  Preuv.,  69. 

Bembo  (Marc),  439.  Hist. ,  III,  353, 

   (Pierre),  45 1. 
Benedetto  (Nicolas),  4a3,  449. 

Benevidés  ou  Benevilles  (Christophe) 

Hist.,  III,  197,  247. 

Benfai  (Thomas  de),  244. 
Bessario.n,  cardinal  de  Nicée,  43a. 

Bethsan    ou    Bessan     (Ague    ou     Aygue 

de),  199  et  suiv.,217,   219  et  suiv. , 

225-235.    Hist.,   II,  io3.   117,  i3G. 

172. 

   (Amaury  de),  63.  73.  Hist.,  II,  17. 

   (Gautier  de),  56,  59.  Hist.,  II,  i4; 
111,609,  6i4. 

   (Autre  Gautier  de),  180,  2  10-238. 
Beyrouth  (Jean  de),  220.  Cf.  Hist.  ,11,  25; 

III,  648. 

Bibars  Bendogdar,  sultan,  111,  11 3. 

Bibi,  famille  de  Chypre,  3oo.  Hist.,  III, 
3i6,  n. 

Billi  (Georges),  354. 

   (Badin),  367. 
Blesia  ou  Blessia  (Araalin  de),  35o. 

   (Jean  de),  2  4o,  327. 

   (Marguerite  de),  a 5 6. 
Boccace,  2  58. 

Bollon  (Mansel  de),  a 34. 

Bologna  (Jacques  de),  384. 

Bon  (Antoine  de),  423. 
Boucicaut,  maréchal  de  France,  355. 

Bouillon  (Godefroy  de),  147. 

Bourbon  ( Charlotte  de),  fille  de  Jean  II  de 

Bourbon- Vendôme,  comte  delà  Marche. 

femme  de  Janus  de  Lusignan ,  356.  Hist. . 

II,  494,495,11.,  5o4,  5a8-53i. 
   (Louis  I"  de),  duc  de  Bourbon  (et 

non  de  Valois),  comte  deClermont.  beau- 

père  de  Guy  de  Lusignan,  prince  de  Ga- 
lilée, (ils  du  roi  Hugues  IV,  254,  a58, 

309.  Hist.,  II,  i4i,  i45,  161.  Noue. Preuv. ,  89. 

   (Marie  de),  femme  de  Guy  de  Lusi- 

gnan ,  fils  de  Hugues  IV,  prince  de  Ga- 
lilée, impératrice  de  C.  P.,  254.  Hist. . 

II,  i4o,  i44,  147-149,  i58,  160,  161. 
i63,  n. ,  i64,  a 00,  n., aa3,  2 53,  989. 

291,  374,  375,  407,  423-426. 
Bourbon-Vendôme  (Jean  II  de),  comte  de 

la  Marche,  père  de  Charlotte  de  Bourbon  . 

356. 

Boussat,  Bousat  ou  Bussat  (Nicolas).  35 1 . 
Hist.,  II,  394,395. 

   (Odet),  387,  435.  Hist.,  III,  61,  Cf. 
Huguet  Bussat  ou  Bousat.  Hist.,  III. 
127,  n.  Doc.  nour.,  597. 

Bragadin  (Jean),  397. 

Bbagadino  (Claire),  436. 

   (François),  2  4. 

   (Luc),  422,  436. 
   (Mariette),  4i8,  436. 
   (Simon),  4oi. 

Brandis  (Camerin  de),  1 5 1 . 
Bresivich.  Voir  Brunswick. 

Bressan  (Un  chevalier),  probablement  de  la 
Bresse,  396. 

Brie  (Anseau  de),  différents  chevaliers  de 
ce  nom,  61,  62,  65,  78,  89,94-99. 

i4o,220,  224,  a3i. Hist. ,  II,  56.  n.  1, 
64. 
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103.    Cf.  A^SELME.  Hist.,    II,   1 58 ;  III, 

7a5. 
Rbie  (Balian  de),  fils  de  Jean,  a 44. 

   (Guy  de),  i 56. 

   (Jean  II  de),   i 3g ,   1 55.  Hist.,  II, 

io3,  i36.  Cf.  Jean  I".  Hist,  II,  56. 

   (Jean  III),   prince  de  Galilée,  346, 

35o,  35a.  Hist.,  II,  37a,  3gi-3g3, 

3g3,  n.,  3g4,  3,6,  398,  4ia,  4ao, 
4a8,  436,  11. 

   (Jean  de) ,  seigneur  de  Paradisi ,  1 78 , 
i84,  19g, ao4, ao5. 

   (Jean  de),  seigneur  de  Pistachi,  1 56. 

   (Jean    de),  (ils  de   Boémond,   318, 
s44,  395. 

   (Thomas  de),  1 56. 

Brie\ne  (Gautier  IV  de),  comte  de  Jaffa, 

beau-frère  de  Henri  I"de  Lusignan,  109. 
Hist.,  I,  336,  337,  '402;  II,  i5,  a5, 

60,  70,  n. 

   (Isabelle  de),  57,  58.  Hist.,  I,  318, 
a38. 

   (Jean  de),  roi  de  Jérusalem,  56,  57, 
70.  Hist.,  I,  17g,  i83,  336.  Nouv. 
Preuv.,  Si. 

   (Gautier  V,  comle  de),  Gautier  I", 

duc  d'Athènes,  176.  Hist. ,  11,  70,  n. 

Brunswick,  Rresivich,  Versvic  (Henri  II, 

duc  de),  a54.  (Voir  HéToïse  d'Ibelin). 
Hist. ,  a  i5,  n. 

   (Philippe  de),  a6/i.  Hist,  II,  a3o, 

24g,  3g6,  n. 
   (HéToïse  de),  337.  Hist.,  II,  3ga, 

4oi,  n.,  53i  ;  III,  7g3. 

Buccari  (Churiaco),  Uik. 

Blflier  (Eudes),  1 56. 

Burazza  ou  Durazza  (Antoine),  4a4. 

Bureli.o  (Estas,  Eustache  de),  366.  Hist. , 

II,  54o. 

Bus  (Antoine  de),  446. 

Busello  (Jean),  4so. 

Bussat  (Pierre),  444.  Hist. ,  III,  281. 
Bussat.  Voir  Boussat. 

Bustron  (Balian),  384,  4ig.  Hist.,   III, 
82  ,  D. 

   (Demetrius),  4a6,  43i. 

   (Elorio),  7,  464. Hist.,  II,  10g,  220; 
III,  1 85 ,  517,  55o  et  n.  2. 

   (Georges),  38a,   385,    388,   389, 

3gg,  407.  Histoire  de  Chypre,  III,  82, 
5oo. 

   (Jérôme),  464. 

   (Pierre),  419.  Hist.,  III,  s43,  399, 
3oo. 

Gacciorla  (Diego  de),  4o6. 

Gadauna,  mal  pour  C0dunosouCudil\a,  445. 
Voir  Cdddna. 

Cadit,  Chadit  (Georges),  36o,  3g5. 

Caffran  ou  Gafran,  et  mal  Canfran  (Adam 

de),  i5g,  16g,  24o. 

   (Philippe  de),  gi.  Hist.,  Il,  56. 

   (  Pierre  de)  ,  35s .  Hist,  Il ,  4 1 3 ,  4 1 7, 
4ao,  4ai  et  n.,  486,  522. 

Galabert  (Nicolas),  4ig.  Mal  poui-Galam- 
BERT  OU  GaLIMBERT. 

Galamonioti    ou    Galamuglioti    (Dimitri), 

420.    Cf.   Hist.,   II,    539;    III,    5oj. 
Calergi  (Henri),  448. 

   (Jean),  448. 

Calife  (Théodore),  s 36. 

Calovros  (0.),  Le  Caloïer,  3go. 
Gamila  (Julien  de),  290. 

Campo  Fregoso  (Pierre  de),  amiral,  ag4, 

3og,  317,  3ig,  334.  Hist.,  II,  36o. 

486;  III,  771,  778.  Moiiv.  Preuv.,  75, 

n    6.  Arch.  de  l'Or,  latin,  H. 

   (Thomas  de),  fils  de  l'amiral,  354. 
Camus  (Francescbin),  4 2 3. 
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Candelore  ou  Ai.aîa,  Scandeloro  (Seigneur 

de),  en  Asie  Mineure,  2  5g,  a 60,  36 1. 

Uist.,\l,  216,  535,  n.;III,5i,  64,n., 

175,  3ai  et  n.  2,  335. 

Candie  (Nicolas  de),  4oi. 
Canfran.  Voir  Caffran. 

Cansello  (Antoine),  34i. 

Cansin  (Pierre  de),  278. 

Canto  (Frère),  366. 

Capo  dTstria  (Jean),  a44. 

Caramadin,  peut  être  Carmadin  (Merbeo), 

4ai.Cf.  Hist.,11,  118,  1 58. 

Caramanla,  seigneur  de  Gandelore,  36 1. 
Voir  Candelore. 

CARDDs(Saiomon),  évêquede  Tortose,  371. 

Hist.,  III,  78. 

Garer  ou  Chareri  (Thomas),  bailli  de  la  Se- 

crète royale , 4o 1 , 4o2 , 4 1 5 ,  4 1 9.  Hist. , 

111,  172,  197,  n. 

Garioti  (Marc),  42  3. 

Garmain  (Lanfranc),  190,  236. 

   (Balîe  de),  295. 

Carpas  (Le  comte  de).  Voir  Jean  Pérez  Fa- 
brice et  Doc.  nom.,  5g8. 

Garsia,  367. 

Carthagène  (Benoît  de),  444. 

   (Pierre,  Perot  et  Perret  de),  4o6,4a2, 

446.  Hist., III,  275,  n.a,  296,  n.,  5i  1. 

Gasanoova  (ArditDE),  4 19,  4  20. 

Cassin  (Pierre  de),  3o8.  Hist.,  II,  347. 
Castegnan  (Jean),  355. 

Castellacio(  Michel  de),  évêque  de  Paphos, 

4i5.  Hist.,  III,  87,  172,265. 

Castiglia  ou  Castille  (Nicolas  de),  4 22. 

Castille  (Blanche  de),  109. 

Gatania  (Jean),  422. 

Catanéo,  Cattanio  (Damien),  295,  3o4, 

33i.flï*I.,  III,  778. 

   (Daniel),  327.  Cf.  Dagnax  Catanéo. 

Hist.,  II,  392,  3o3,  3a3,  11. 

Gattolesso,  général  mongol,  i32. 

Gavello  (Pierre),  a64. 
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Ceba.  Voir  Seba. 

Gelinge  (Entra  de),  98. 

Cénard  (Philippe).  Voir  Génard. 
Genges  (Jean),  448. 
Centdrione  (Matthieu),  437. 

Cercasso  (Jean),  4i8. 

Césarée  (Gautier  III,  seigneur  de),  dit  le 
Vieux  Connétable  de  Chypre,  56,  57, 

65,  77,  80.  Hist.,  I,  a4o  et  suiv.;  H, 
i4,  18,  a5;  III,  609,  6i4. 

   (Jean  de),   fils  de  Gautier  III,  85, 

92  ,  g5  ,  101.  Hist. ,  Il ,  56-58 ,  58 ,  n. , 
62 ,  63,  n. 

Chaetonte.  Voir  Haïton. 
Ghaiton.  Voir  Haïton. 

Champagne  (Alix  de),  55,  57,  58,  59,  60, 

63,  106.  Hist. ,  1,  177,  197,  21 5,  219, 

221,  a3i;  II,  9-12,  i5,  33,  n.,  38, 

39,  4o-49,  5g,  60,  69;  III,  611, 
6i4. 

   (Henri  de),  53,  54.  Hist.,  I,  36, 

5o,  i4a;  II,  9,  10,  21. 
Champ  Bedon  (Georges  de),  366. 
Chandachino  (Nicolas),  419. 

Chareri.  Voir  Garer. 

Charion.  Voir  Henri. 

Chascas  (Pierre),  a 45. 
Châteaunecf  (Guillaume  de),    109.  Hist., 

11,66. 
Chavaro  (Manoli,  Manuel?),  437. 

Chenechy  (Gauvain  de),  59,  61,  63,  73, 

80.  Hist.;  II,  17,  18. 

Chiei.vis,  Chieluis,  en  français  Héloïse. 

Chifton  (L'abbé  de),  i3o. 
Chimi  (Jean),  4uj,  4a6.  Cf.  Georges.  Hist., 

II,  5a5. 
   (Calceranou  Carceran),  4oa ,  426. 

Gmo,  Sio  (Etienne  de),  4o4,  422. 

Ghiol,  seigneur  mongol,  i3i,  i32. 

Chiosïn.  Voir  Oschin,  roi  d'Arménie. 
Ghividès  ou  Kimdès,  Qdevides  (Hector  de), 

mort  en  i46i,  38o,  38 1,   385,  386, 
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397.   4oa.  Hist..   III.  85.  a4o,  n.   a. 

ait,  5 1 1 .  Voir  Hector  de  Cdividès,  te 

jeune,  en  i468.  But.,  III.  a4o.  a56- 

Doc.  iiour. .  09-1. 

GernDÈs    Jean  de  i,  9  'iô. 

Chocloc.  Voir  L'Alemax  (Jeanne1). 
Christophe.     Christoffaro.    chevalier    de 

l'Hôpital.  396. 

Cibo  (Georges».  39/1,  4o3. 

Cigala  ou  Sigali.e  ̂   Thomas).  Génoi- . 
Hist. .  II.  355. 

i.ipimco.  Noir  GoRiOLiN. 

Cita,  Eccive,  en  français  Échive. 

ClVALIER.   VoÙ"  SlYALIBR. 

ClZZOLA  MaMOLA,   609. 

Clément  \.  pape,  i63,  170.  175. 

Clermont  1  Louis  de")  ou  Louis  I".  due  de 
Bourbon,  et  non,  comme  dit  Bustron. 

Louis  de  Valois,  a54,  a58,  009.  Voir 
BoURBON. 

Coimbre  (Jean  de).  Voir  Portugal. 

Cokes  :  Jean  1,  4aa. 

Cohnène  (Isaac),  46  et  suiv. 

Compost  (Frète  Glimin),  'iao. 
Cosches  (Girard  de),  91. 

   (Jean  de».  93a.  Hist..  Il,  i64. 

   1  Pierre  de),  a  57. 
Comua,  fils  de  Frédéric  II.  58. 

Conrapin.  petit-fils  de  Frédéric  II.  1 t3. 

Constantin    L  Empereur   .  'ii. 
CoNTAJUM  ̂   Georges  1.  comte  de  Jaffa.  44o. 

ii7.  i4g.  Hist.,  III.  366.  368.  n.. 

069,  n. .  378.  n.,  38i,  Uo~.  Doc.  nouv. . 
43o-43a  et  suiv..  600. 

   (Panl),  44$.  BisL,  UI.  359.  36o. 
871  et  n.,  376.  Doc.  nouv.,  600. 

i'onte  (Jean  del").  archevêque  de  Chypre-, 
s5l,  a53,  s55.  Arch.  de  l'Or,  latin,  IL a55. 

Covte<tefano  Alexandre  i.  4a  1.  Ei&,  UI. 
Soi. 

   |  Philippe»,  'x-i'i. 

Coriolan.  Cippico.  64a.  Hist.,  111.  3ii. 

345.il.,  3&i, n.,  353,  n..  388, n.  3. 

Cornaro  ou  Corner  t  André  ) .  oncle  de  Ca- 

therine. 38a,  397.  433.  438,  439. 

443.  Hist.,  III.  77.  160.  177,  n..  18s. 

33i,  93i,  a4g ,  977,308 ,  n. ,  3ia,  3 1 5 , 

346.  347,  353,  35'..  n..  437,  446.  Vo- 
tice  sur  sa  vie,  830-831.  Doc.  MM)., 

600. 

   (  Catherine  |,  reine  de  Chypre,  femme 

de  Jacques  II  de  Lusignan.  433-457,  ̂ ^8. 

But.,  III,  81  4.  8i5.  Doe.  nom.,  409. 

(Ses  testaments^.  4i8.  583,  n.  1.  601. 

   (  Georges  l,  frère  de  Catherine.  454. 
But.,  III.  4ao,  4a4.  4a5.  436.  44o. 

44  1.  'x 45.  Notice  sur  sa  vie,  8a  1.  Doc. 
nouv.,  601 . 

   1  Jean-Marc,  dit  Jannachi).  389.  Bat.  . 

II.  355  el  n..  379;  III.  816. 

   (Marc),   père    de   Catherine.    38a. 
433.  But.,  III.  60.  18a,  3o7.  398. 

4o4.  445.  446.  819.  Doc.  nom:.  601. 

Coromilo.  3  1  .">. 
Coron  (Dimitri  de),  4io,  6as.  Hist.,  III. 

a  oa  .  n. .  a  1 5 ,  a  a  4 .  a  38. 

Corphar.  Corfoo?  ̂ Dimitri  de).  419. 

Corpo  (Cent  de),  98. 

1  osta  ou  Coste  (Guy").  a4o.  a 44.  Hist. . 
III.  7a5. 

   1  Matthieu  1. 366.  M/st. .  III .  5a  7.  0^9  . 

5  4-!. 
   (Pao.  Paul?i.  4ao. 

   (  Philippe),  mort  avant  sa  femme  Alix. 
de  Giblet.  33a.  Hist.,  II.  4a8.  n.  Gé- 

nial, des  Lusignans ,  a  a. 
   (Pierre),  409. 

   \  Pompée).  409. 

Costantino  ̂ Nieolino),  4a6.  43i. 

CoSTAlUO  I  Faustine  de),  409. 

   (Matin,   Maouchio  dei.   407.   4i8. 

433.  Hist..  III.  a63.  370.  373-375. 
Doc.  nouv. .  4i5  .  603. 
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Gostaxzo  (Peglio,  Phebo  de),  4o8. 

   (Robert  de),  4og. 

   (Spada  de),  4o8. 
   (Tuceio  de),  4i8. 

GoTBAC,  GOTBACHA,    KeTBOGA  ,  Sllltail    mailie- 
louc,  la 9. 

CoODODNA,  CoUDOUNOS.  Voir  ClIDUNA. 

Gréel  (Bohémond  de),  2i3,  2 36,  2  45. 

Gkès  (Nicolas  de),  4oi. 

Cresi  ou  Gbécy  (Guy  de),  i56. 

Groc  ou  Croco  (Giacomello),  397. 

Croco  (Pao,  Paolo),  377,  38o,  388,  389, 
397- 

CuDONA,  CuDUNOS  OU  CoUDOUNA,  CoUDOUNOS 

(Andruva),  Ifio.Hist.,  III,  5oo. 

   (  Etienne),  444,  44g,  45o;Gadauna, 
445. 

Gurcuha,  4  16. 

Gurico  ou  Gorhigos  ( Andronique  de),  35y. 
Voir  Gorhigos. 

Cursuma  (  Amir),  4  19. 

Cutano  (Gamia),  444,  445,  44g,  453. 

I) 

Dalma  (Franceschetto),  ko-]. 
Dalhada  (Pierre  de),  397. 

Dampierre  (Hugues  de),  1 33. 

   (Jean de),  i4o,  i5o,i  57.  fïïs<.,  II, 102. 

Daniel  (  Frère  ) ,  religieux  mineur,  confesseur 

du  prince  de  Tyr,  197,  2  23. 

   ( Demetrius ) ,  3i2,  32  5. 

Danieli,  famille  génoise  de  Chypre,  3oo. 
Darras.  Voir  De  Ris. 

Davila,  Davilla,  d'Avila  (Pierre),  coimé- 
lable  de  Chypre,  617,  4a6,  4ag ,  633 , 

64o,  444,  465,  447,  649,  453.  Hist., 

III,  2o4,  n.,  309,  239,  270,  289,  n., 

346 ,  35cj ,  364  (notice),  365 ,  366 ,  369 , 

3g4,  395,  n.  Nouv.  Pretw. ,  a-i3.  Doc. 
nom.  ,602. 

Davila  (Fra  Gomes),  421.  Hist. ,  III,  ig3, 2  5g. 

Dé  (Bertram  de),  2  '10. 
   (Jean  de),  a45. 

Depis  (  Nicolin),  445. 

Derras,  Derais,  Darras,  Arras.  Voir  Db Ras. 
Desiderio,  437. 

Destrap  (  Boardo),  24o. 

Doria  (Disco),  3 1 3. 

   (Dominique),  289.  Hist. ,  II,  355. 
   (  Impérial  ) ,  4  o  6 . 
   (Lan franc),  294. 

E 

Ecciva,  en  français  Ecmw:. 

Édesse  ou  de  Roha  (Comte  d').  Voir  Morpho 
de  Grimer. 

Edouard,  fils  du  roi  d'Angleterre,  1 14. 
Encauus,  376. 

Épiphane  (Saint),  18,  3a. 

Erlant  (Pierre  d'),  évêque   de   Limassol, 
1 38 , i64 , 195. 

Ermorino  (Pierre  de),  447. 

Ersa  (Antoine  de),  443. 

Escolpe,  Escople  (L'),  Vénitien,  1  18. 

Étiene    (Le   comte),   capitaine    lombard. 

7>- 

Kucii
anta 

 
(Anto

ine  
d' ) ,  évêqu

e  
de  Limas

sol, 

4i5.  Hist.,  III,  173. 

Eugène  II,  pape,  147. 

Eugène  ,  fils  naturel  de  Jacques  le  Bâtard . 
453.  Voir  Lusignan. 

Euphémie.  Voir  Pémie. 

Eustorge,  archevêque  de  Nicosie,  56,  58. 

77,  107.  Voir  Arch.  de  l'Orient  latin,  II, 10  et  suiv. 
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Fabrice  (Jean  Perez),  comte  de  Jaffa,  comte 

de  Carpas,  407,  618,  433,  435.  Hi.il., 
III,  i65,  n.  4,  2  42,n.,  320,  333,  n.  3, 

346,  347,  n.  4,  366-367,  367,  n.  Doc. 
noue.,  409,  42 1,  6o4. 

   (  Louis  Perez  ) ,  archevêque  de  Nicosie , 
frère  du  comte  de  Carpas,  432,  436, 

445.  Doc.  nouv. ,  417,  6o3.  Arch.  de 

l'Or,  latin,  II,  297. 
Fabrigo,  367. 

Facredin  ou  Fachredin,  Faihredin,  sultan. 
107. 

Faisan,  Faissan  (Berlram,  Beltram),  i3i, 
205. 

Faisan  (Faisan),  2  4o. 
Falager  (Ferrand  de),  429. 

Faldin  (Etienne),  279. 

Famagobste  (Evêque  de),  i4i,  179,  2o5. 

Félinger  ou  Filangier  (Richard),  81,  97, 

106,  366.  Hist. ,  II,  16,  17. 

Fkmie  ou  Euphémib,   d'Arménie,  dame   de 
Sidon,  sœur  de  Léon  III,  161,  1 83. 

Fernand.  Voir  Majorque. 

Ferer  (Gabriel),  395,  448. 

   (Jean),  4 18. 

Ferrant  (Alphonse),  991,  397. 

Ficard  ou  Phicard  (Thomas),  4g3,  447. 

//««.,  III,  345,  4o5  etn.  3,  4i8,  A19, 

420,  499.  Doc.  nouv.,  6o4.  Notice  sur 
ce  personnage. 

Filisperto  (Jean),  4 20. 

Flassod  ou  Flassd  (Barthélémy  de),  i3g, 

310.  Cf.  Hist.,  II,  24;IlI,5o6. 

   (Raymond  de),  g5. 

Flatre  (Jean)  ,368,419.  Hist. ,  III ,  2  42  ,  n. 

Flory,  Florin,  Florin,  Fiorin  (Gautier  de  h 
i56. 

   (Jacques  I"),  2  4a.  Hist.,  II,  11 4. 
   (Jacques  II  de),  comte  de  Jaffa,  389, 

396,  4io.  Hist.,  II,  526,  n.;  III,  18. 
6a.  Doc.  nouv.,  365,  n. 

   (Jean  de),  1 1 5 ,  386. 
   (Nicolas  de),  i56. 

Foca,  camérier  du  roi  de  Chypre,  436. 

Foies  ou  Foggia   (Jean  de),  sire  d'Arsur. 
4e  fils  de  Jean  I"  d'ibelin,  dit  le  vieux 

sire  de  Beyrouth.    Voir  Jean   I"  d'Ibelin 

o'ArsUR. 

Forbin    (Jean),   amiral,   25g.  Hist.,   III, 
176,  179. 

Four  (Hugues  du),  iSg.Hist.,  II,  io3. 
Frasenge  ou  Frasinge  (Balian),  38g,  44o. 

444. 

   (Simon),  420.  Cf.  Hist.,  Il,  53o. 
Frédéric  II,  empereur,  57,  64,  73,  107. 

Frênes  ou  Furnes  (Frère  Carcia  de),  4a  i. 

G 

Garriel,  GuABRiEL(Marc),  4o5,  493.  Hist.,        Galimbert,  Galambert,  Calabert  [mal]  (Ni 
III,  973. 

Gabriela  (Jean  de),  3ii. 

Gabriele  (Jacques  de).  Voir  Gaurele. 
Galambert.  Voir  Galimbert. 

Galilée  (Prince  de).  Voir  Jean  II  de  Brie. 

   (Balian  d'Ibelin,  prince  de),  fils  de 

Philippe  d'Ibelin,  921.  Hist. ,  II,  io3, 

colas),  390,419,  44g.  Hist.,  III,  167, n., 

371  et  n.  3,  373,  n.  2. 
Garafa  (Stefanello),  4a 4. 

Garo  (Jean),  4ao. 

Gasan,  grand-khan  mongol,  129. 
Gasel  (Jean),  356. 

Gaudin,  Guadin   (Thibaud),  grand  maître 

du  Temple,  1  27" 
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Gaiuele,  Gaverelle,  Gabriele  (Jacques  ou 

Jean  de),  276.  Hist.,  Il,  336,  34 1 .  Voir 

Mâchant,  Prise  d'Alex. ,  p.  3i4. 
Gaovain,  Gayano.  Voir  Chenechy. 

Gemeloii  Malec  Kamel,  sultan  d'Egypte.  71 . 
Génard  ou  Cénard  (Philippe),  frère  utérin 

de  Gauvain  de  Ghenechy,  80,  98. 

Gênes  (Jacques  ou  Giames  de),  3g6. 

Gentile  (Babilano),  4i5. 

G entile  ou  Jextil  (Maître  Gabriel) ,  médecin 

du  roi  Jacques   le  Bâtard,    4a  1,    438. 

Hist.,  III,  a4o,  n.  5,  261,  n.  8,  353. 

354,  n.  5,  36i,  n. 

Géorgie  (Le  roi  de),  12g. 

Gérald  ou  Gérold  ,  patriarche  de  Jérusalem . 

61.  Hist.,  III,  626,  63i,  636-637. 

Gérard  ou  Girard,  fondateur  de  l'Hôpital  de 
Jérusalem,  i45. 

Giafuxi  (Nicolas),  42i. 

Giamjbei,  Zambech,  émir,  3gg,  4os,  4i4. 
4i6. 

GlBLET,  ZlBLET,  ZlMBLET  (Alix  De),  VeUVC  de 

Philippe  de  Costa,  33a.  Hist.,  II,  4a8,n. 

   (Dominique  de),  3g7. 

   (Henri  ou  Charion  de),  vicomte  de 

Nicosie,    l'un    des    meurtriers    du  roi 

Pierre  I",  262,  272,  275,  276.  Hist. , 
II,  336,  338,33g,34i. 

   (Autre  Henri  de),  o&^.Hist. ,  11,542; 
III,  16,  n. 

   (Henri  de),  sire  de  Besmedin,  210, 
220,  236. 

   (Hugues  de),  59,  63,  73, 75.  Eût., 
II,  17,18. 

   (Jacques  de),  fils  de  Henri,  272.  Cf. 
Hist.,  II,  429,  467. 

   (Jean,  sire  de),  i33,  i56,  loh. Hist. , 
II,  io3,  174. 

   (Autres  Jean  de),  3o6,  420,  435. 

   (  Marie  de)  ,  seconde  femme  de  Philippe 

d'Ibelin,  sénéchal  de  Chypre,  161.  Hist. , 
III,  705. 

Giblei  (Marie  de),  fille  de  Henri,  veuve  de 
Jean  de  Verny,  272.  Hist. ,  II,  33ç>. 

   (Marguerite,  dame  de),    femme  de 
Guy  II,  sire  de  Sidon,  161  et  n. 

   (Moïse  de),  422. 

   (Pierre   de),    i4o,  i5i.    Hist.,    II, 
102. 

   (Renier  de),  54.  Eût.,  II.  10;  III, 

599,607. 
   (Tristan  de),  fidèle  à  la  reine  Char- 

lotte, 385,  386.  389,  397,  454.  Hist., 
III,  85  et  n., 375  et  n.,  619,  629,  433, 

43g,  44o,  475.  Documents  nouveaux, 
525. 

   Menichioti  (Henri de),  3i  1. 

Giordaxo  (Frère),  220. 

Giorxi  (Glimin  de),  291. 

Giostitier  ou  Justicier  (Le  fils  du),  vrai- 
semblablement le  fils  de  Henri  de  Morra , 

grand  justicier  de  Sicile,  de  133  3  à  1242, 

98. (Huillard  Bréholles,  Hist. dipl.  Frider., 

introd. ,  p.  cxxxix ,  et  les  tables  des  tomes suivants.) 

Godefroy,  fils  du  comte  d'Auvergne,  ut, 
Goxnari,  3i3. 

Goxmem,  Gonème,  Goneme  (Charles),  44g. 

   (Foulques),  420.  Hist.,   III,  187, 

208,  253,  n.  7,  272,  276,  287,  3o6. 

   (Guillaume  ou  Julien),  de  l'ordre  de 
Saint-Augustin,  archevêque  de  Nicosie, 

376,  388,  39o,  3p3,  3g4,  4oo,  4i5. 
4 18.  Hist.,  III,  97,  n.,  12g,  n.,  172, 

173,  326,  n.  Notice  sur  ce  personnage. 

3io-3n,  n.  Arch.  de  l'Or,  latin,  II, 

2g3  et  suiv. 
   (Paul),  420.  Doc.  nom.,  4a 4. 
Gorab,  Gorap,  Goraph  (Jean),  seigneur  de 

Césarée,   275,  276,  278,    307,   35o, 

352.  Hist.,  II,  372,   3gi,  417,  420, 

4-2i  ;  III,  764,n. 

Gorhigos  (Seigneur  de),  162. 

   (Le  jeune  seigneur  de),  192,  ig3. 

IMPRIMERIE    NATIOK4LE< 
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Hist.,  II,  35,n.,  76,  75,  78,267,  3 1  g , 

53a;  111,8,48-56,  5g,  110,  n. 
Goriiigos  ou  Cdrico  (Andronique  de),  35g. 

GOTERES,  GuTTIERES  (Diego),   622. 

Goiil,  Gul,Gulo,  famille  génoise  de  Chypre, 
3oo. 

   (Pierre)  et  sa  femme  Andriola,  424. 
Hist.,  IH,  187,  189  etsuiv. ,  268,  276, 

286  et  n.,  290,  3o5,  3o6,  5i3.  Doc. 
nouv.,  527,  557. 

   (Stassin,    probablement    Eustache), 
368.  Hist.,  II,  5/io,  n.,  54i,  n.;  III, 

a93. 
GRiMD'HLOMo(Jean),  379. 
Grandulli  (Jean),  4a3. 

Graxson  (Eudes  ou  Olhon  de),  123. 

Grégoire,  évêcpie  de  Faniagouste ,  354. 
Grillo  (Edouard),  4i3. 

   (Jacques),  317. 

Grimaldi  (Marc),  280.  Hist-.,  II,  i3g. 

   (Renaud,  Rinaldo),  4 06. 
Grimer.  Voir  Morpuo. 

Goarco  (Antoine  de),  parrain  du  roi  Jaillis. 

354.  Hist.,  II,  45g;  111,8,  n. 

   (Nicolas  de),  3i3.  Hist.,  II,  686. 
Gciscard  (Roger),  4o8. 

Gol,  Gclo.  Voir  Godl. 

Gulier  (Hugues  et  Simon  da),  i4o.  Mieux 
d'Agdlier.  Hist. ,  II,  102. 

Guy,  évêquede  Faniagouste,  172. 

H 

Haïton,  seigneur  de  Gorbigos,  i4i,  162, 
i84. 

Haïton  II,  Haetonte,  roi  d'Arménie,  129, 
i33. 

   ,  Haïthon,  Chaïton,  Chaetonte,  roi 
d'Arménie,  1 56. 

Hélène  (Sainte),  8,  44,  45,  46i. 

Henri  VI,  empereur  d'Allemagne,  54. 

Hermin  (Glimin),  299. 

   (Pierre),  448. 

Hilarion  (Saint),  32. 

Hongrie  (André,  roi  de),  56. 
Honorius  II,  pape,  172. 
   III,  pape,  57. 

Hôpital  de  Jérusalem  (Les  chevaliers  de  I') 
s'établissent  à  Rhodes.  Voir  Rhodes. 

Ibelin  (Alix  d'),  fille  de  Guy,  femme  du 
roi  Hugues  IV  de  Lusignan ,  puis  de  Phi- 

lippe de  Brunswick,  2  4g,  2  56.  Hist., 

H,  a85,  n.,  3g6,  n.,  4oi,  n. 

   (  Anseau  d'),  de  Trihardon,  i56. 

   d'Arsur  (Balian  I"  d'),  fils  et  héritier 

de  Jean  1",  sire  d'Arsur,  109, 1 1 5 ,  i34, 
i65.  Hist.,  I,  365;  II,  69. 

   (Balian  III  d'),  ou  Balian  I"  d'Ibelin 
de  Beyrouth ,  fils  aîné  de  Jean  Ier,  le  vieux 
sire  de  Beyrouth,  5g,  77,  79,  87,  92, 

95-107.  Hist.,  II,  56.  62, n.  6 et  7; III. 
62g,  n.  2,  643. 

Ibelin  (Balian  d'),  le  Malgarni,  fidèle  au  roi 
Henri   H,    i4o,   i5i,    i85.   Hist.,    II. 

109. 

   (Balian  d'),  prince  de  Galilée,  sire  de 

Tibériade ,  fils  de  Philippe  d'Ibelin  et  de 
Simone  de  Montbéliard-Tibériade,  par- 

tisan du  prince  de  Tyr,  1 38,  i5i,  221. 

2  38.  Hist.,  II,  io3,  i  10, 1 15,  n.,  1 36. 

   de    Rama    (Baudouin    d'),    seigneur 
d'Ibelin  et  de  Rama ,  fils  cadet  de  Balian  I" 
d'Ibelin  et  d'Héloïse,  héritière  de  Rama. 
54.  Hist.,  Il,  10,  22,  23. 

   (  Baudouin  d'  ) ,  le  sénéchal  de  Chypre . 
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a"  fils  de  Jean  I"  dTbelin  de  Beyrouth, 
mort  en  1267,  5o,  79,  q5. 

Ibelin  (Baudouin  ou  Badin  d"),  dont  la  fille 
Marguerite  était  en  i3oo,  veuve  de  Guy 

d'Ibelin,  176. 

   (  Baudouin  d'  ) ,  connétable  de  Chypre , 

fils  de  Guy  dTbelin,  5°  fils  de  Jean,  le 
vieux  sire  de  Beyrouth  oncle  du  roi 

Henri  II,  mort  en  1286,  1 17.  Hist.,  III, 
669. 

   (Baudouin  ou  Badin  d'),  fils  vraisem- 
blablement de  Baudouin ,  ou  de  Jean  ou 

d'Amaury  dTbelin,  fils  de  Guy  de  Lusi- 

gnan,  5e  fils  du  vieux  sire  de  Beyrouth; 
il  était  neveu  de  Philippe  dTbelin,  sé- 

néchal de  Chypre;  comme  lui  il  resta 

fidèle  au  roi  Henri  II  de  Lusignan  et  fut 

exilé  en  Arménie,  d'où  il  revint  en  i3io, 
i54,  160,  162,  i83,  195,  ao3,  23o- 
a33,  2^2.  Hist.,  II,  io3,  ii£. 

   (  Échive  d'  ) ,  femme  du  roi  Amaury  de 
Lusignan,  54.  Hist.,  II,  10,  i5. 

   (Échive  d'),  dame  de  Beyrouth  et  de 
Lapithos,  fille  cadette  de  Jean  II  dTbelin 

de  Beyrouth  et  d'Alix  de  la  Roche,  femme 
de  Humfroy  Ier  de  Montfort,  puis  de  Guy 

de  Lusignan,  fils  de  Hugues  III,  préten- 

dante au  duché  d'Athènes,  116,  173- 

174. 
   (Guy  d'),  comte  de  Jaffa,  fils  de  Jean 

dTbelin ,  comte  de  Jaffa ,  1 33 ,  1 34.  Hist. . 

II,  n5,n.:  III,  652. 

   (Guy  d),  seigneur  du  château  de  Ni- 
cosie, a4g.  Hist.,  n,  11 5,  n. 

   (Guy  d'  ) ,  mari  de  Marguerite  dTbelin , 
fille  de  Baudouin ,  ne  vivait  plus  en  1 309 , 

176. 

   (Guy  d'),  5e  fils  de  Jean  I",  le  vieux 
sire  de  Beyrouth,  89.  Hist. ,  III,  643. 

   (Héloïse  o'), fille  de  Philippe  d'Ibelin, 

sénéchal  de  Chypre,  fils  de  Guy  I",  con- 

nétable de  Chypre,  5e  fils  du  vieux  sire 

de  Beyrouth,  femme  de  Henri  II  de 
Brunswick-Grubenhagen,  254.  Hist. ,  II, 
2i5,  n. 

Ibeli\  (Hugues d'),  oncle  de  Balian  d'Ibelin, 
prince  de  Galilée,  1 38,  310,  221,  226, 
238. ///si.,  II,  io3. 

   (Hugues  d'),  3°  fils  de  Jean  P'dTbe 
lin,  le  vieux  sire  de  Beyrouth,  79,  89, 

9LHist.,  11,56;  III,  638,63g. 

   (Isabelle  d'),  femme  du  roi  Hugues  III 
de  Lusignan,  mère  de  Henri  II,  174, 
2  53.  Hist. ,  II,  112,  117. 

   (Jacques  d'),  i48. 
   (Jean  I°r  d'),  dit  te  vieux  sire  de  Bey- 

routh, mort  en  1236,  55,  56,  57,  61, 

62  ,  io5.  Hist.,  I,  3n;  II,  12,  )4,  16, 

17,  18,  43,  44,  n.,  56,  n.;  III,  609, 
61 4,  64o,  n. 

   (Jean  d'),  emprisonné  à  Cérines  en 

i3io,  ne  peut  être  Jean  dTbelin  d'Arsur, 235, 24o. 

   (Jean  d'),  fils  de  Guy  dTbelin,  comte 
de  Jaffa,  frère  de  Philippe  dTbelin  le 

Jeune,  210. 

   (Jean  d),  le  Jeune,  comte  de  Jalïa. 

l'auteur  des  Assises,  neveu  du  vieux  sire 

de  Beyrouth,  71,  89,  92  ,  98.  Hist.,  II, 

56,  66,  n5,  n.,  337,  n.;  III,  636, 

638,  648-649. 

   d'Arsur  (  Jean  I"  d'  ) ,  dit  Jean  de  Foggia 

ou  de  Foies,  4°  fils  de  Jean  dTbelin,  le 

vieux  sire  de  Beyrouth;  mort  peu  après 

1 2  58 ,  86 ,  92  , 1 07  ;  —  mentionné  peut- 
être  encore  en  1277,  sous  le  nom  de  Jeun 
de  Troes,  1 15. 

   (Jean  II  d'),  fils  de  Balian  I"  dTbelin 
d'Arsur,  fils  de  Jean  I";  partisan  du 

prince  de  Tyr,  mort  en  1 309 ,  1 58.  Hist. . 

II,  io3. 

   (Marguerite  d'),    fille   de    Baudouin 
dTbelin,  veuve  de  Guy  dTbelin  en  1 309 . 

176. 65. 



516 TABLE  DES  NOMS  PROPRES. 

Ibelin  (Marie  d"),  (i lie  de  Philippe  dTbelin, 
(ils  de  Baudouin,  2°  (ils  du  vieux  sire  de 

Beyrouth,  sœur  de  Balian,  prince  de  Ga- 

lilée, et  femme  de  Guy  d'Ibelin,  comte 
deJaffa,  i34.  Hist.,  II,  n5n. ,  1 36. 

   (Marguerite  d')  ,  lille  de  Jean  II  d'Ibe- 
lin, comte  de  Jaffa,  l'auteur  des  Assises, 

sœur  de  Guy  d'Ibelin;  abbesse  de  Noire- 
Dame  de  Tyr,  à  Nicosie,  i34,  2  4o;  — 
abbesse  de  Saint-Lazare,  an. 

   (Philippe  d'),  sénéchal  de  Chypre, 

fils  de  Guy  I"  d'Ibelin,  5"  fils  du  vieux 
sire  de  Beyrouth  ;  oncle  et  fidèle  conseiller 

du  roi  Henri  II  de  Lusignan  ,  dont  il  par- 

tagea l'exil  en  Arménie,  i35,  161,  n., 
1 83 ,  a&2.  Hist. ,  II,  102,  n4  et  n. , 

129,  n.,  180,  n.,  III,  694,  6g5,  705 
et  n. 

   (  Philippe  0  ) ,  frère  de  Jean  I"  dTbelin , 
connétable  de  Chypre,  père  de  Jean 

d'Ibelin  de  Jaffa,  auteur  des  Assises,  56, 
57,  60,  63.  Hist,  I,  236;  II,  12,  t4, 

i5,  39,  48;  III,  611,  612,  644-645. 

   (Philippe  d'),  (ils  de  Baudouin  dTbe- 
lin, le  sénéchal,  fils  lui-même  du  vieux 

sire  de  Beyrouth ,  est  connétable  de  Chypre 
en  i3o2 ,  i34. 

   (Philippe  d'),  seigneur  d'Arsur,  mal 
nommé,  dans  les  manuscrits  de  Florio 

Bustron,  seigneur  de  Sur,  l'un  des  meur- 
triers du  roi  Pierre  I"  de  Lusignan,  276, 

294,3ii.//mJ.,II,29i,335,  i34.  Ma- 
chaut,  3 16. 

Ibelin  (Philippe  d'),  sénéchal  de  Jérusalem, 
a64. 

   (Philippe  d'),  comte  de  Jaffa,  (lis  de 
Guy,  partisan  du  prince  de  Tyr,  i34, 

189, 210,  221, 238. 

   (  Philippe  d'  ) ,  cousin  germain  de  Bau- 
douin ou  Badin  d'Ibelin,  1 55. 

   (Philippe  d'),  qui  eut  pour  femme  la 
fille  de  Paul  Zappe,  176. 

  (Philippe  d'),  le  Jeune,  partisan  du  prince 
de  Tyr  et  de  son  frère  le  connétable  Ca- 

merin,  i84, 189,  227,235.  —  Son  ingra- 

titude h  l'égard  du  roi  Henri  II ,  a4i-a4s. 
   (Simon  d'),  2  43. 

   (Thomas  d'),  i56. 

Iblin  (Nicolas  d'),  327. 
Imperator  (Jean),  423. 

Incamus,  448. 

Inglese  (L').  Voir  L'Anglais. 
Innocent  VI,  pape,  261. 

Isabelle  d'Ibelin.  Voir  Ibelin. 

Isabelle,  fille  d'Amaury  I",  roi  de  Jéru- 
salem, 53. 

   ,  reine  de  Jérusalem,  sœur   de  Si- 

bylle, 53-55. 
  d'Arménie,  fille  de  Léon   III,  femme 

d'Amaury  de  Lusignan,  prince  de  Tyr, 
i84,  207-233 ,  242.  Hist.,  II,  1 12  , 1 14. 

Isac  (Pierre),  169. 

Jean,  (Frère),  2o3. 

   ,  fils   naturel  de  Jacques  le  Bâtard, 
453. 

   de  Jérusalem  (Ordre  de  Saint-),  i43. 
Voir  Rhodes. 

   Lambadiste  (Saint),  3o. 
   ,  seigneur  de  Lornay,  392. 

JENTIL,  JeNTILE.  VoirGENTILE. 

José  ,  probablement   Philippe   de   Seyssel , 

seigneur  d'Aix,  3ga. 
Justicier  (Le).  Voir  Giustitier. 

Jdstinis  (Maître  Justin  des),  181.  Hist.,  II, 

202  ,  272  ;  III,  705,  n. ,  5. 
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Kividès.  Voir  Chividès. 

La  Badme  (Barthélémy  de),  i 56. 

   (Guy  de),  35o,  35a.  Cf.  Hist.,  II, 

39i,4a8. 

   (Hugues  de),  35o,  35 1,  35a,  3 73, 
386.  Cf.  Hist.,  II,  39i,3<)3,  4a 8,  467, 
53o. 

   (Roland  de),  i56,   224,   237.   Cf. 
iftsf.,III,6o7. 

Lâcha,  chrétien  nestorien,  riche  Chypriote, 
258. 

La  Coronne,  Corona,  peut-être  Corogna 
(Jean de), 2 o4.  Cf.  Hist. ,111,  io4, 106,11. 

La  Cour  (Henri  de),  i5i,  2 35,  a4o. 

La  Ferté  (Eudes),  95. 

La  Gronde  (Barthélémy  de),  173, 

Laico  (Lazare),  407. 

L'Aleman  (Albert),  commandeur  de  l'Hô- 
pital, 22 4 ,  2 2 5. 

   (Garnier),  73. 

   (Jeanne),  dame  de  Choulou,   268, 

270. 
   (Jules),  181. 

La  Marche  (Jean  II  de  Bourbon-Vendôme, 

comte  de),  beau-père  de  Janus  de  Lusi- 

gnan,  356. 
Lanfranc  (Badin  ou  Baudouin),  2 45. 

   (Jean),  210.  Hist. ,  111,  667. 

L'Anglais,  Langlois,  Langlès  (Odet),   ou 
mieux  Hugues  ou  Eudes  Langlois ,  fidèle 

à  la  reine  Charlotte  de  Lusignan,  386, 

3g7.  Hist.,  III,  85,  124,  n.,  126  et  n. 
Lansin  (Pierre  de),  3 1 5. 

Lapais  ou  Piscopia,  dite  aussi  l'abbaye 
Blanche  (Barthélémy,  abbé  de),  176. 
Doc.  noue.  ,617. 

LaPalud  (Dominique de),  358,  35g.  Hist. , 

II,  509,  n.,  5 16 ,  533,  n.;  III,  16, n., 
24. 

La  Roche  (Guy  II  de),  duc  d'Athènes,  173- 

174. Lasca  (Manoli),  368. 

Lase  (Hector),  42  2. 

   (Jean),  i48,  193. 

   (Nicolas),  3i4. 

La  Soûle,  La  Sole,  dit  aussi  Salone,  sur  le 

golfe  de  Corinthe  (Thomas  de),  173-174. 
La  Torte  ou  mieux  La  Cour  (Jacques  de), 227. 

La  Tour  (Guillaume  de),  61. 

La  Voûte  ou  La  Voulte  (Michel  de),  i42. 
Le  Caloïer,  0  Caloïros,  3go. 
Lechin,  émir,  129. 

Ledro  (Jean  de),  420. 
Le  Français  (Jean),  44g. 

Le  Jaune  (Pierre),  deux  chevaliers  de  ce 
nom,  i43.  Hist.,  II,  i65  et  n.  3,  4q5, 

499  et  n.  i5,  5oo;  III,  703.  Ile,  362. 
Le  Maltais.  Voir  Maltese. 

Le  Petit  (Jean),  i5i. 

   (Renier),  291.  Hist.,  II,  373,  n. 
Le  Rat.  Voir  Litat. 

Le  Roux.  Voir  Rosso. 

Lesparre  (Florimont  de),  2Ô4,  267.  Hist., 

II,  359,  n.  Machaut,  3 18. 
LeTor  ou  Le  Tort  (Jean),  1 3g,  209,  217, 

222,  224,  236,  238,  246.  Hist.,  III, 

670. Levante  (Pierre  de),  4a  1. 

Le  Vicomte  (Boémond),  i3i. 
   (Guillaume),  87. 

   (Jean),  266,  268-271. 
   (Raymond),  167. 
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Lignasi  (  Pierre  de  ) ,  448. 

Lignan  ou  Lusignan  (Pierre  de),  4  20. 

Limassol  (Evêque  de),    1 38 ,    1 64 ,   180, 2  llÇj. 

Linter,  Livert  ou  Livest  (Georges),  637. 

Lion  (Marlinengo  de),  3jà,  S-]5. 
Lionet  ou  Livon.  Voir  Arménie. 

Litat  ou  Le  Rat  (Simon),  maréchal  de  l'Hô- 
pital, 182  ,  226. 

Litier  de  Mantel,  prieur  de  France,  226. 
Livon.  Voir  Arménie. 

Lizza  ou  de  Laodicée  (Jean  de  la),  de  l'ordre 
de  l'Hôpital,  217. 

Lombard  (Jean),  191,  244,  257. 
Lorédano  (Jean),  4 20. 

Lornay  (Jean  de),  3p,2,  n. 

Louis  (Saint),  roi  de  France,  107-109,112. 
Lusignan  (Agnès  de),  sœur  de  Janus,  366. 

Hist,  II,  432,  n.;  III,  18,  n.,  21, 

1 36,  n.  Doc.  nouv.,  367,368. 

   (Agnès  ou  Marie  de),  fille  du  prince 
de  Tyr.  18 4. 

   (Agnès  ou  Anne  de),  duchesse  de  Sa- 
voie. Voir  Anne. 

  (Alix    de),   fille    d'Amaury   II,    54. Hist. ,  II,  10. 

   (Amaury  II  de),  roi  de  Jérusalem  et 
de  Chypre,  53,  55,  474.  Hist.,  I,  120; 

II,  9,  10-12,  1 5,  22,  23,  a4-32 ,  34. 

37  n.:  IIL598-607. 

   (Amaury  de  ) ,  prince  de  Tyr,  frère  de 
Henri  II ,  gouverneur  du  royaume  ,118, 

i32,  134-197.  — Sa  mort,  196,  198, 
464.  Hist. ,  II,  101,  io3etn.,  112,  1 i4- 

117, 1 34, 1 36, i52,i54,i72,2o3,n.  ; 
111,523,679. 

   (Anne,  dite  aussi  Agnès  de),  fille  du 
roi  Janus,  duchesse  de  Savoie,  356,  366, 

371,  38o.  Hist. ,  II,  5a3,n.,  5a5,  n., 

529,  539;  III,  4,  10-12,  17,  n.,20, 
as  etn.,  ia4,  8o5.  Nouv.  Preuv.,  ia4- 

127.  Doc.  nouv.,  367. 

Lusignan  (Boémond  de),  fils  de  Hugues  III 
116. 

   (  Boémond  de  ) ,  fils  du  prince  de  Tyr, 

i84. 
   (Boémond  de),  262. 

   (Bourgogne  ou  Burgondes  de),  54. 
Hist.,  II,  10,  i3. 

   (Camerin   de,    dit  aussi  Aymeri  ou 

Haymeri),  connétable,  frère  de  Henri  II, 
1 35 ,  198,  218  et  suiv.  Hist.j  H,  102, 

112,  1 36. 

   (Charles,  Carion  ou  Clarion  de),  fils 

de  Philippe,  sire  de  Lapithos,  42  2.  Hist. , 

III,  221,  222  ,  n.,  2  4o,  n.  3,  2 4 1-2 42, 

259  et  n.  3.  Doc.  nouv.,  5sk,  n. 

   (Charlotte   de),   reine    de    Chypre, 
sœur  du  roi  Jacques  le  Bâtard ,  37  3 ,  38o , 

384,  392,  409,  4n,  434,  435,  474. 

Hist. ,  III ,  80  ,  81.  —  Documents  de  son 

règne,  III,  82-i5i.  —  Faits  divers,  35 1- 

352 ,  392  ,  399  et  n.,  4o4.  —  Son  épi- 
laphe  à  Rome ,  1 1 4 ,  n.  1 .  Doc.  nouv. , 

384,  3gi  et  suiv.,  3g8  et  suiv.,  608. 

   (Charlotte,  dite  Zarla,  de),  fille  na- 
turelle de  Jacques  le  Bâtard,  436.  Hist. , 

III,  3o8,  n.,  346,n.  3,  347,  n.,  36i, 

n.  2  ,  4 1  o ,  n. ,  4 1 2 ,  n.  Nouv.  Preuv.,  1 4 . 
Doc.  nouv.  ,437. 

   (Cléopâtre    de),    fille   de    Jean    II, 

373.    (Echive,  Cive,   Ecciva  de),  fille  du 
roi  Hugues  IV  de  Lusignan,  femme  de 

Fernand  de  Majorque ,  vicomte  d'Omelas , 
353.  Hist.,  II,  179,  1 83-i 86,  189, 

192,  195,  ao3,  n.;  III,  228,  n. 

   (Eugène  ou  Gen  de),  fils  naturel  du 
roi  Jacques  le  Bâtard,  453.  Nouv.  Preuv. , 
i4  et  suiv.  Doc.  nouv.,  608. 

   (Guy  de),  roi  de  Jérusalem,  46,  52, 
53,  54,  474.  Hist.,  I,  19,  4i  et  suiv. ; 

II,  1,  6,  8,  9,  n. ,  21,  3o;  III,  591, 
643. 
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Ldsignan  (Guy  de),  le  connétable,  père  de 

Hugues  IV,  i35.  Hist. ,  II,  101. 

   (Guy  de),  prince  de  Galilée,  fils  aîné 

deHuguesIV, -ihlx.Hist. ,  i4o,  i44etn., 

169,  161,  16/1 ,  178,  293. 

   (Héloïse  ou  Chielvis  de),  fille  d'A- 
maury  II,  54.  Hist.,  II,  10. 

   (  Héloïse  de  ) ,  fille  de  Hugues  III ,  sœur 
de  Henri  II,  189, 190.  Hist. ,  III,  700, 

et  la  note ,  où  il  faut  rectifier  et  dire  que 
Héloïse  était  veuve  de  Thoros  III,  roi 

d'Arménie. 

   (Henri  I"  de),  57,  58,  73,  91-109, 

h-]h.  Hist.,  I,  197;  II,  i5,  17,  38-60, 

69,  n.;  III,  0io-65o. 
   (Henri  II  de),  1 17,  123,  128,  i35- 

25i,  txi h.  Hist.,  II.  85-i3fi;  III,  523, 

669-707,  718. 

   (  Henri  de  ) ,  prince  de  Gaulée ,  frère  de 
J anus,  356. Hist. ,  H,  509,11.  1,  528,11., 

532,  533,  537,  539;  III,  aia,  11. 

   (Hugues  de),  seigneur  de  la  Marche, 
dit  le  Brun,  53. 

   (Hugues  Ier  de),  54,  55,  57,  h^lx. 
Hist. ,  1 ,  1 70  ;  Il ,  10,  12,  1  4 ,  1 5 ,  33- 

87;  III,  608. 

   (Hugues  II  de),    109,    112,   h-]!x. 
Hist.,  I,  363;  II,  68-73 ;  III,  65i-658. 

   Antioche    (Hugues  III  de),  fils  du 

prince  Henri  d' Antioche,  110,  lia, 
n4-n6,  198,  Urjk.  Hist.,  I,  42i;  II, 

66,  n.,  73-82,  108,  i3o,  i3i;  III, 
660-662. 

   (Hugues  IV  de),  fils  de  Guy,  qui  était 
frère  de  Henri  II;  connétable,  puis  roi  de 

Chypre,  1 35,  i3g ,  2/19,  25i,  253, 

258,  à7] li.  Hist.,  II,  101,  n5,  i35,n., 

137-22^,  226,  227,  n.,  307,  332, 

337,  n.,  353,  n.,  396;  III,  709-760. 
Nouv.  Pretw.,  57. 

— —  (Hugues  de),  cardinal,  frère  du  roi 
Janus,  366, 36g.  Hist.,  II ,  5 1 8 ,  52o,n., 

521-523  et  n.,  526,  539,  542,  543. 
III,  1,  a  et  n.,  23,  28,  73,  n. ,  79,  11. 

Lusignan  (Hugues  ou  Huguet  de),  fils  du 

prince  de  Tyr,  i84, 197,  220,  23o,  233. 
Hist.,  II,  11  4. 

   (  Hugues  de  ) ,  prince  de  Galilée ,  petit- 
fils  de  Hugues  IV,  sénateur  de  Rome, 
q58,  260,  a63,  266,  3o4.  Hist.,  II, 

i44,  n.,  223,  224,  n.,  253,  a54,  291, 

346,  407,11.,  4o8,n.,  409-411,427,11., 
445,  447,  45o,  453,  hh^.  Nouv.  Preuv. , 

75,n.  9. 
   (Hugues,  fils  de  Phébus  de),  4a2. 

Hist.,  III,  129  et  n.,  957,  284. 

   (  lsabelleDE),sœurdeHenriI",femme 
de  Henri  d' Antioche,  110.  Hist.,  i5, 
48  et  n.,  60,  69,  73  n. 

   (Jacques  I"  de),  connétable,  puis  roi, 
962-263,  273,  282,  295,  3oi,  3o3, 

3o6,  3i3-337,  35o,  35i-353,  474. 
Hist. ,  II,  224 ,  349 ,  344 ,  346 ,  n. ,  354 , 

386-445;  III,  5a5,  767-794.  Nouv. 

Preuv.,  7.3.  Doc.  nouv.,  363,  364,  365. 

   (Jacques  II  de),  ou  Jacques  le  Bâtard, 

372-433,  474.  Hist.,  III,  73  et  n., 

76,  n.,  82,  n.,  97,  106,  109-11 1,  n. , 
1  i4,n.,  128, n.,  1 53-3/i5 ,  346,  356, n., 

4 08.  Nouv.  Preuv.,  ih-3j.  Doc.  noue, 

409  et  suiv. ,  608. 

   (Jacques  III  de),  fils  de  Jacques  le 

Bâtard,  454.  Hist.,  III,  348-39i. 

   (Jacques  de),  comte  de  Tripoli,  et 

non  prince  de  Galilée ,  fils  du  prince  d' An- tioche, 332,  35a.  Hist.,  II,  345,  3g5 , 

n.  9,  396,  n.,  428;  III,  770,  n.,  792. 
Nouv.  Preuv.,  75,  n.  9. 

   (Jacques),  employé  subalterne,  4a3. 
   (Janus  de),  roi  de  Chypre,  35 1,  353, 

354-37i,  h'jk.Hist.,  II,  395,421,449, 

544;III,  4,8,n.,  3o-3i,  78,  33a, n., 

346,  347,  n. ,  797-809.  Nouv.  Preuves , 
89-126,  609. 
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Lusignan  (Jean  I"  de),  116,    117,   &7&. 
Eist.,  n,  84,  i3i;  III,  669. 

   (Jean  II  de),  356,  366,  37i-384. 
Hist.,  II,  5ag;  III,  1-82.  Doc.  nouv., 

379  etsuiv.,  391  etsuiv. ,60g. 

   (Jean  de),  fils d'Amaury  II,  54.  Hist., 
II,  10,  îa. 

   (Jean  de),  prince  d'Anlioche,  frè're  de 
Pierre  I",  oncle  de  Pierre  II,  257,  273, 

295  etsuiv.  ,3 10,  3 1 9 ,  33o,  338.  Hist. , 
II,2o6, n. ,  226,  22  5,  a3o, 2  5o, 252 , 

342,  344,  346,  n.,  35i,  n.,  365  n., 

4a8,  n.  Doc.  nouv.,  365,  n. 

  ,  dit  Janot  (Jean  de),  sire  de  Beyrouth, 
fils  naturel  de  Jean  de  Lusignan ,  prince 

d'Antioche,33a  ,35%. Hist. ,11,  3g5,  n. , 
3g6,  4o4,  4ao,  4a3,  4a8  et  n.,  438 

et  n.,  43g,  478.  Nouv.  Preuv.,  76,  n.  1. 
Doc.  nouv.,  365. 

   (Jotin  ou  Joannin  de),  fils  d'Amaury. 
prince  de  Tyr,  i84. 

   (Léon  de),   fils  du  prince  de  Tyr, 
i84. 

   (Marguerite  de),  fille  du  roi  Pierre  I", 
sœur  de  Pierre  II,  femme  de  Jacques  de 

Lusignan,  comte  de  Tripoli,  35a.  Hist., 

II,  354,  370,  3g6,  n.;  III,  770  et  n., 

792  ,  794.  Doc.  nouv.,  376. 

   (Marguerite  de),  dame  de  Tyr  et  de 

Toron ,  princesse  d'Anlioche ,  comtesse  de 

Tripoli,  fille  du  prince  Henri  d'Antioche- 
Lusignan,  fils  de  Boémond  IV,  sœur  du 

roi  Hugues  III,  tante  de  Henri  II,  116, 

1 3 9 .  Hist.,  I,  473;  II,  73,  n.,  101. 

Lusignan  (Marguerite  de),  fille  de  Jean  de 

Lusignan,  roi  d'Arménie,  petite-fille  d'A- 
maury de  Lusignan ,  prince  de  Tyr,  veuve 

de  Manuel  Canlacuzène ,  despote  de  Morée 

ou  de  Mistra,  2g2.  Généalogie  des  rois  de 

Chypre,  10,  n. 
   (Marie  de),  sœur  de  Henri  II,  femme 

de  Jacques  II  d'Aragon,  igo,  24g.  Hist., 

702  et  n. ,  703 ,  n.  a  ,  703-705. 
   (Mélissèneou  Mélissende  de),  femme 

de  Boémond  IV  d'Antioche,  55, 57.  Hist. , 

I,  ig5;  II,  11,  i4. 

   (Phébus  de),  sire  d'Arsur,  paraît  dif- 
férent du  fils  naturel  du  roi  Janus  de  Lu- 

signan, nommé  aussi  Phébus,  mais  sire 
de  Sidon ,  397.  Hist. ,  III ,  1  a 4 ,  n.  1 , 1  a 5 , 
n.  1.  Doc.  nouv.,  366,  n. 

   (Pierre  de),  4a 0. 

   (Pierre  I"  de),  257-275 ,  474.  Hist. . 

II,  228  et  suiv.;  III,  740-758.  Nouv. 
Preuv.,  60. 

   (Pierre  II  de),  266,  276,  281,  282  , 

3n,  3i7,  349,  374.  Hist,  II,  346 

etsuiv.;  III,  759-766.  Doc.  nouv.,  38g. 

   (Pierre  de),  comte  de  Tripoli,  fils  de 

Jacques,  petit-fils  de  Jean  de  Lusignan, 

prince  d'Anlioche,  frère  du  roi  Pierre  1", 
373.  Hist.,  III,  3,  16,  n.  Doc.  nouv., 

367,  n.  3,  376  art.  7. 

   (Sibylle  de),  fille  du  roi  Amaury,  55. 

M 

Machar-Nasar  ,  sidtan,  384. 

Machie  (Balian),  1 48. 

   (Clerc),  211. 

Machieraou  Mâchera  (Perrin),  354.  Hist., 

H,  54a.  Cf.  Henri,  II,  54a;  Léonce,  II, 

537;  111,3. 
Machies  (Jacques),  4oi. 

Majorque  (Fernand  I"  ou  Ferrand,  infant 

de),  prince  d'Achaïe,  mari  d'Isabelle  de 
Lusignan,  a 49.  Hist.,  II,  180,  n.;  III, 

705.  Son  fils,  Fernand  II,  fut  gendre 
de  Hugues  IV  de  Lusignan.  Hist. ,  II ,  1 79 , 

182-202  ,  ao3-ao5  et  les  notes. 

Malatesta  (Thomassin),  4ao. 
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Malec  Aschraf,  sultan,  128. 

Malgdastato,  Macgastel?  (Philippe),  101. 

Malipiero  (Marin),  289.  llist.,  II,  355. 
Malocello,     Malosello      ou      Maroceli.o 

(Pierre),  977.  Hist.,  II,  273,  n.,  291, 

3o2,  3o8,356,  4a5,n.  Cf.  95,11. 

Maltese,  Maltès  ou  Le  Maltais  (Jacques). 

/122,  424,  626,  627,  43o,  kkft.Hist., 
III,  ao4,  n. 

Mamas  (Saint),  36. 

Mamini  ou  Mameni  (Robert),  96. 

Manépian  (Gautier  de),  96,  98. 

   (  Bérai-tl  de  ) ,  96. 

Manomaqde  (Georges),  3i4. 

Mantel  (Litier  de),  prieur  de  France  des 

chevaliers  de  l'Hôpital,  226. 
Marabot  (Manuel),  245. 

MARAG(Paul),  3'i4. 
Marchie    (Thomas),    3g4.    Cf.    Marchio, 

Hist.,  III,  443  etn.  Markios.  Hist.,  III, 
83. 

Marciglio,  Marsiglio,  426,  43i. 

MARm(Humphroy  ou  Anfred  de),  Génois, 

190,  205. 

Marino  de  Naples  (Rizzo  de),  partisan  de 

Jacques  le  Bâtard ,  chaml  lellan  de'.Chypre , 
388,  3go,  394,  4oo,  4o5,  4i5,  4i8. 

433,  438,  439,  443,  445,  454.  Hist.. 

III,  i65,  n.,  171,  n.,  172, 181,  247,11., 

253, 259,  307, n.,  346,  360,391  etn  , 

392,  4o2,  409,  4i2,  4i8,  4ig,43i, 

433,436-439,  44o,444,475, 484, n. 
Doc.  nouv. ,  610. 

Marino  (Jean),  424. 
Markios.  Voir  Marchie. 

Marsico  (Comte  de),  11 5. 

Martin  (Jacques  de),  4o6. 

Martres  (Monseigneur  de),  397. 

Masdomonto  (Jacques),  42  1. 
Mastichi,   Mastachi,  44o.    Cf.   Hist.,  III, 

3g6.  UnDimitri  de  Patras.  dit  Mastachi. 
Voir  Patras. 
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Mathieu  (Frère),  évêqtie  de  Beyrouth,  2  53. 
Hist.,  Il,  i65. 

Macgastel.  Voir  Malguastato. 

Maulevrier  (Baudouin),  24o,  244. 

Médina  (Pierre  de),  42  4. 

Melec  Asseraph,  sultan  d'Egypte,  382. 
Menabovi.  Voir  Menebedf. 

Mendoza  ou  Mendozza  (Rodrigue  de),  42  1. 
Hist. ,  III,  197,  267. 

Menebeof,  Mainebedf,  dans  les  textes  italiens 

Menabo,  Menabovi  (Gautier),  24o,  a4i, 
245. 

   (Gérard),  24o,  9.^. Hist.,  Il,  67;  III, 636. 

1       (Gille),  243. 

   (Guillaume),  197.  2i3,  21 5,  218. 

   (Jean),  1 56.'    (Thomas),  24o,  245. 

Merie  (Louis),  623. 

Messine  (Dominique  de),  424. 

Mevsis  (  Etienne  de  ) ,  112. 

Miglias  ou  Milias  (Nicolas  de),  434.  Hist., 

III,  127,  189,  4o6,  n.  1. 
Milan  (Antoine  de),  36g. 

Mimars  ou  Milmars  (Badin  ou  Baudoin  de), 
i56. 

   (Balian  de),  181. 

   (Camerin de) ,  1 4o.  Hist. ,  II ,  1 02 , 1 1 4 . 

   (Guy  de),  l'amiral,  3o6,  338. 
   (Henri  de),  262. 

   (Hugues  de),  i56,  181. 
   (Renaud  de),  352  ,  355. 

   (Benaud  de),  le  Jeune,  327.  Cf.  Hist. , 

44,  i64. 
Mirabel  (Guillaume  de),  207. 

MlSTACHIEL  ,  MlSTACHEL  ,  McSTACHEL  (  Alldré  )  , 
42  1. 

   (Badin),  296. 

   (Hugues),  421. 

   (Jean),  407,  409,  4io,  423,  626. 
Hist.,  III,  456  etn.  1.  Doc.  nouv.,  43g, 

471,  522,  555,  610. 

66 
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Mistachiël  (Philippe),  4a  1.  Hist.,  111,  48, 

53,  126,  178,  18a,  n.  4,  20a,  3o8, 
3i3,  n.,3i5,3i6,  n.,  499. 

Mistra  (Despote  de).  Voir  Paléologue. 

MlTRANO,   IlOi. 

Mocenigo  (Pierre),  434,  446,  447,  45a. 

Hist.,  III,  348,n.,  36a,  363,  n.,  388, 
n.  2. 

Molav  (Jacques  de),  i34,  i38,  i63.  Hist., 

III,  690-692. 

Monagati,  Monogati  (Seigneur  de),  en  Asie 
Mineure,  269,  260. 

Monstry  ou  MusTRy(Jean  de),  amiral,  a63, 

a65.  Hist.,  II,  291,  3o2,  3o8,  338,  n. , 

339.  Machaul ,  32 1. 

Montaigu   (Pierre   de),   grand  maître   du 

Temple,  72. 

Montbéliard  (Echive  de),  femme  de  Balian 

d'Ibelin,  91.  Hist.,  H,  18,  62  ,  n.  6  et7; 
III,  629,  n.  2. 

   (Eudes  de),  73.  Hist.,  II,  58,  11.; 
111,636. 

   (Gautier  de),  54,  55.  Hist.,  I,  171- 
180;  11,  10,  12,  1 3,  n. ,  1 4,  11.,  34. 

Montferrat  (  A1L\  de ) ,  fille  de  Guillaume  IV, 

femme  de  Henri  I"  de  Lusignan,  73 ,  99. 
Hist.,  II,  17. 

   (  Boniface  II  de  ) ,  frère  de  Conrad ,53. 

   (Conrad  de),  fils  de  Guillaume  III, 
marquis  de  Monferrat,  frère  de  Boniface, 

53,  73.  Hist.,  I,  21  et  suiv.;  II,  28. 
Doc.  nouv.,  610. 

   (Guillaume  III,  Longuc-Epée,  mar- 

quis de),  73.  Hist.,  1,  ai. 

   (Marie de),  ob.Hist. , II, 66, u., 73,11. 

   (Médée  de),   fille   de   Jean-Jacques 

Paléologue,  femme  de  Jean  II  de  Lusi- 
gnan, 371.  Hist.,  III,  79,  80,  n. 

Montfort  (Amaury  de),  i34. 

   (Humfroy  I"  de),  sire  de  Toron  et  de 
Beyrouth,  116,  i35. 

   (Jean  de),  sire  de  Tyr  et  de  Toron, 

1 1 4  ,  1 1 6 , 1 35.  Hist. ,  II ,  73 ,  n. ,  74 ,  11.  ; 
111,671. 

Montfort  (Philippe  de),  sire  de  Tyr  et  de 

Toron,  106,  108,  11 4.  Hist.,  II.  74,  n. 

   (Rupin  de),  fils  d'Échive  d'Ibelin  de 
Beyrouth  et  de  son  premier  mari  Hum- 

froy I"  de  Montfort,  i54,  i56,  173, 
174,  217,  238.  Hist.,  Il,  io3. 

   (Saint  Jean  de),  34. 

Montgesard  ou  Moxtgissard  ( Renaud  de), 
i56. 

   (Robert  de),  1 56,  aoo,  232,  a4o, 
35o.  Hist.,  II,  57;  III,  643,  65a. 

Moxtolif (Barthélémy  de),  249,  253,  ag5. 
Hist. ,  II,  167,  178. 

   (François  de),  376,386,397.  Hist., 
III,  85  et  11.,  3o6,  11. 

   (Gimin  ou  Glimot  de),   3o6,  35o. 
Hist.,  II,  391,  3g4,  396. 

   (Jacques -de),  ig3. 

— —  (Janus  ou  Jean  de),  maréchal  de 

Chypre ,  seigneur  de  Tyr,  fidèle  à  la  reine 
Charlotte,  387,  397,  435.  Hist.,  II,  54s, 

543;  111,  125,  n.,  126,  n.  Doc.  nouv., 

38 1. 

   (Jean  de),  en  i3io,  a35.  Cf.  Hist., 
II,  i4i,  i58,  i64,  285,  n.;  III,  720. 

   (Pierre  de),  g5.  Hist.,  II,  i4o,  161. 

   (Pierre  ou  PerotDE),  3o6,  35o,  35 1. 
Hist.,  II,  391,  392,  3g3,  394,  3)6. 
Doc.  nouv. ,  35 1. 

   (Sibylle  de),  21 1 . 

   (Simon  ou  Simonel  de),  meurtrier 

du  prince  de  Tyr,  196,  197,  198,  211, 

464.  Hist.,  II,  116,  i4i,  178;  111. 

523. 

   (Thomas  de),  196,  a5g,  281.  Hist. 

(plusieurs  chevaliers  du  même  nom  >.  II. 
i4i,  i4a,  i44,  i5o,  179,  a33,  35a. 
354,396. 

   (Valentin  de),  435. 

   de  Verhy,  33a.  Hist. ,  II,  4a  1. 
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Montréal  (Gérard  de),  8,  207.  Hi.il.,  III, 

517,  599. 

Morabit  (Gonella),  4i6. 

   (Jacques),  fils  de  Nicolas,  443.  Hist. . 
III.  698. 

   (Nicolas),  vicomte  de  Nicosie,  3go, 

3g4,  395,  4o4,  /406,  433,  44o,  44i, 
443.  liist.,  III,  a5i,  n.  (Notice),  181, 

248,  254,  a66,  273,  36o. 

Morée  (Le  prince  de),  Philippe  d'Anjou- 
Tarente,  174. 

   (Thomas  de),  374. 

   (Despote  de).  Voir  Paléoi.ogde. 
Moresco  (André),  Génois,  i4t. 

   (Louis),  i4a. 

Moressin  (  Vinciguerra  ) ,  4 1 8. 

MoRPiio  (Badin  ou  Baudouin  de),  sire  de 

Stramholi,  i56.  Cf.  Hat.,  H,  56,  57; 

III,  63g,  643. 

   (Jean  de  Grinier  de),  comte  d'Edesse, 
au  xive  siècle,  25g,  2  63-968;  977,  289 , 
292 ,  3o4-3o9, 334.  Hwf.,  II,  179, 23o, 

233,  356;  III,74i  (Notice).  Mâchant. 
321. 

Morpho  (Un  autre  Jean  Grinier  de)  en  1 425 
et  i426,358,364. 

     de    Grinier,    comte    d'Edesse,    au 

xv'  siècle,  3g6,  4i5,  4a2,  433,  44,, 
452  ,  453.H/.sf. ,111, 172,  247,  n.  3,260 

(observ.  sur  son  nom),  261  n.,  346. 

366,  369, 377  (Notice),  095,11.  ,396,11., 

397,  n. ,  5 1 1 .  Documents  nouveau  v ,  6o3  , 611. 

   (Simon  de),  354. 

   (  Thomas  de)  ,  frère  du  comte  d'Edesse , 
295,  334,  35o.  Hist.,  II,  3gi. 

Morra  (Henri  de).  Voir  Giostitier. 
Mote  (Orlando  ou  Boland),  375. 

Mucetola  (Ange),  chevalier  de  Saint-Jean, 
36g.  Hîst.,II,542,n.Cf.,II,372;lII, 
a56,  3o6,  n.,  499,  5oo. 

Mus  (Jean  de),  397. 

MustatosoouMcstatouze  (Plissinou  Plichy). 

4 19.  Hist. ,  III ,  191. 

N 

Naca  (Nicolas  de),  280. 

Naples  (Roi  de).  Voir  Charles  Ier  d'Anjou. 
   (Jeanne,  reine  de),  294. 
Narbonne  (Frère Glimin  de),  325. 

Nassar  Chds  Eferes,  3go,  3g3,  4oi. 

Navarre  (Badin  ou  Baudouin  de),  207-210, 
24o. 

   (Philippe de),  l'auteur  du  livre  sur  les 
Assises,  74-80,  84,  87,  g3,  95,  98, 
io5.  Hist.,  II,  57,  n.  2  et  4,  67;  III, 

5 1 7-5 1 8 ,  649,  65a. 

   (Philippe  de),  157,  24o. 
Navarro  (Perrico),  422. 

   (Jean),  422,  44g. 
Naves  (Jean  de),  445. 

   (Pierre  de),  4o4,  4 10. 

   (Sor  de),  3g6,  397,  4o6,  4og,  4n, 

4 18,  4a 4.  Hist.,  III,  117,  n.,  3o8,  n. 

Notice  sur  ce  personnage  ;  III ,  1 1 4 ,  n. . 

1 19,11.,  120, 128, n. ,  i3o-i3i,i38,n. , 

147, 1 64, 176,11. ,  3o8,  346,  n.  3.  Doc. 
nouv.,  4oo,  611. 

NEGRo(Jean),  444,  452,  453. 
Négron  (Gatanio  de),  4i2,  419.  Hist.,  III, 

2o5 ,  292  ,  n. ,  224,  270. 

   (Christophe  de),  4 19. 

   (Grégoire  de),  2 g4. 

   (Pierre  de),  4 12. 

Neuville  ou  Neville  (Jean  de),  vicomte  de 

Nicosie,  seigneur  de  Césarée,  277,  3o2  , 

3i4,  345,  35o,  352.  Hist.,  II,  3gi, 

394,  398,   421. 
Nicée  (Le  cardinal  de) ,  43a. 

Nicolas  IV,  pape,  118. 
66. 
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Nicolas  (Frère),  397. 

Nissa,  81. 

   (Goiizalve  de),  iaa. 
Nizza  (Jean  de),  35y. 

Norès  (Badin  de),  probablement  le  maré- 
chal de  Jérusalem ,  338 ,  358 ,  364.  Hist. , 

II,  531,596,  n.,  54a;  M,  10,  i3, 11., 

16-18,  21,  n.,  498.  Noue.  Preuc.,  3j. 
{ Baudouin  de  Norès,  maréchal  de  Chypre , 

Hist.,  II,  lit,  i44,  i58,  163,  178, 
i83,  i84,n.] 

   (Balian  de),  4si,  4s6,  439,  43a. 
ffis*.,IH,235. 

   (Eehixe  de),  4aa.  Hist.,  111,  ai5, 
a5i,  n.  3,  aÔ2. 

   (Gautier  de),  397,  4o2,  43o.  Hist., 

III,  197,  n.  Notice. 
   (Guiotin  de),  397. 

   (Jacques  de),  turcoplier  de  Chypre, 

sous  Pierre  1",  a6o,  29a,  344.  Hist., 
II,  179,  391,  99a,  3oa ,  3o8,  3a3, 

3a8,  34i,  3gi;Iil,  771. 

Norès  (Jacques  de),  fidèle  à  la  reine  Char- 
lotte, 4a  1,  429.  Hist.,  ia6  et  ri. 

   (Jean  ou  Janot  de),  fils  du  turcoplier, 

mari  d'Andréola  de  Campo  Fregoso, 
amiral  de  Gênes,  354,  379,  397,  4ao. 

Cf.  Hkt.,  ri,  393;  III,  ia4,  n.'  1,  498. Noue.  Preuv.,  75,  n.  6.  —  Autre  Jean, 
comte  de  Tripoli,  III,  5 16,  5 18, 5 19, 11., 
53 1. 

   (  Louis  de  ) ,  chevaliers  divers  du  même 
nom,  i4o,  i5i,  19a,  ai3,  257,  4o6. 

Hist.,  II,  10a  ;  III,  25i,  n.  3 ,  252-253. 
Doc.  noue.,  612. 

   (Philippe  de),  445,  44g.   Histoire, 
III,  397,  537. 

   (Pierre  de),  4og.  Histoire,  III,  4g8, 

670.    (Sasson  ou  Samson  de),  .897,  4i5, 

4a3.  Hkt.,  III,  187,  207,  236,  a48, 

a54,  260,  268,  272,  275,  283,  287, 

293,  3o6,  356,  n.  3.,  498. 

   (Thomassin  de),  fils  de  Gautier,  4 19. 

0 

Olivier,  notaire,  2i3,  ai5,  218. 

Ornes  (Monsignor  de)  est  Jean,  seigneur 
de  Lornay.  3ga. 

OsCUlN,      ClIlOSYN, 

160,  n.,  i83. 

Oselier  (Chemi  d" 

roi    d'Arménie,    157, 

a44. 

Paga.no  (Hugues),  171. 

Paléologue  (Hélène),  tille  de  Théodore  II, 

despote  de  Morée,  femme  de  Jean  II  de 

Lusignan,  371,  379.  Hist.,  III,  76,  n., 
80  n. ,  81,  n. 

   (Théodore  II),  despote  de  Morée  ou 
de  Mistra,  371. 

Palerme  (Nicolas  de),  4a6. 
Palestrin.  Voir  Pelestrin. 

Pallavicini  ou  Pallavicino  (Benoit),  36 1, 
4o8. 

Pallavicini  (Ciprian),  4ia. 

  (Davila  Gentile),  4o6. 

Palol,    366.    CI'.    Hist,   III,     5 16.    Doc. 
noue.,  61a. 

   (Pierre),  097,  409,  4io. 
Panson  (Jean),  a48. 

Paphos  (Évoque  de),  ao5. 

Pardo  (Thomas).  386.  Hist.,  III,  85  et  n. , 

137,  n. ,  129,  11.,  200,  n.  2. 
Passoréal  (Gérard),  245. 

   (Jean),  a45. 
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Patras  (Marc  de),  38a,  385,  3<jo,  3g4. 

Hist. ,  III,  3g6.  Voir  Mastichi. 

   (Mariette  ou  Marguerite  de),  mère 

du  roi  Jacques  le  Bâtard,  372,  4  18. 

Hist.,  III,  199,  347,  n.,  5i3.  Nouv. 

Preuv. ,  44  et  suiv.  Doc.  nouv.,  689 

et  suiv. 

Pelage,  légat  apostolique,  57.  Hist. ,  II, 

38,45-46,n.4,65,u.;  III, 610,612, 

633. 

Pelestrin  ou  Palestrin  (Jacques),  357. 

Hist.,  Il,  533,n. 

   (Pierre  ou  Perrin),  36o,  377,  388, 

38g,  397.  Hist.,  II,  543;  III,  16  n., 

ia6.  Doc.  nouv.,  38o.       ■ 

Pélichien  ou  Poilechien  (Eudes  ou  Hugues), 

1 17.  Hist. ,  III,  671. 

Pendaïa,  en  français  Pendues  et  Bandes. 

Pennal  (Jean),  44g. 

Pérès  (Antoine),  44g. 

Perez  ou  Perrès  da  Bico  (Gonzalve),  4a3, 

44g, 45a. 

Pérès  Farrice  (Jean).  Voir  Farrice. 

Péristeuoxa  (Hugues  de),  i36,  a  10,  a4o. 

Pesaro  (Philippe),  3g5. 

Petra  (Pierre  de),  4oi.  Cf.  Hist.,  III,  23o 

et  n. ,  5o6,  5ia. 

Phai.aris,  346. 

Phicard.  Voir  Ficard. 

Philippe-Auguste,  roi  de  France,  4g. 

Picquigny,  dit  Pinqeeni,  Pingueni  (Baudouin 

de),  i3i. 

   (Girard  ou  Gérard  de) ,  110.  Hist ,  II , 

67. 

   (Guillaume  de),  ii4.  Hist.,  II,  17g. 

   (Philippe  de),  356,  357,36a.  Hist., 
H,53i. 

   (Thomas  de),  ai3,  315,217.  Hist. , 

II,  io3.  —  Autre  Thomas,  i4a,  i44, 

i5o,  1 58 ,  162,  167,  178. 

Pie  II,  pape,  3g 4,  43a.  Hist.,  III,  11  3. 

Pierre  de  Thomas  ,  légat.  Voir  Thomas. 
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Pignol  ou  Piniol  (Etienne  de),  356,  366. 

Hist.,  II,  5o4,  5i6,  5a8;  III,  a4,  n. 

île,  198,  n.  100. 
Piles  (Carsia  de),  4aa.  Cf.  Hist.,  III,  507, 

5a3,  5a5,  526;  III,  i4,  806. 

PlNGUE.NI,  PlNQUENI.   Voir  PlCQUIGNY. 

Pins  (Raymond  de),  ou  da  le  Spine,  nonce 

du  pape  ig3,  ig4  et  suiv.,  1 97,  aoi- 
ao4,  208-210,  212-216,  337  et  suiv., 
a43. 

Pisani  (Jacques  de),  453. 
   (Victor),  34g. 

Piscavno  (Sùmmachia),  4a4. 

Pissolongo  (Georges),  ag6. 

Pistéal  (Hugues),  i54.  Hist.,  III,  680,  n. 

Pleine-Chassagne  (Pierre  de),  évêque  de 

Rodez,  patriarche  de  Jérusalem,  270, 
a  46,  a  4g. 

Podocatar,  Podocatoro,  Podocatharo  (Hé- 

lène), 4i8. 

   (Jean  ou  Janus),  35g,  4ao.  Hist., 

11,434. 

   (Philippe),  4i5,   4ao,   433,   45 1. 
Hist.,  III,  i53  et  n.  2,  i55,  162,  11.  1, 

172,  272,  32o,  36i,  n. ,  499,  523. 

   (Pierre),  38a,  3ga,  3g6,  teo.Hisl., 

III,  74,  n.,   g6,  n.,  g8,  n.,  i58,  11., 

162,  n.,  a83,  a84,  4g8.  Doc.  nouv., 

427,  6i4. 
Poitiers  (Le  comte  de),  112. 

Pomertain  (Jean),  a4o. 

Ponto  ou  Pont  (Louis),  338. 

Portugal  (Jean  de),  duc  de  Coi  m  bre,  prince 

d'Antioche,  373,  374.   Hist.,  III,  81. 
Doc.  nouv.,  384,  385,  3ga. 

Potier  (Jean),  a4o,  a44. 

Pragas.  Voir  Préadx. 

Préadx  ,  Pragas  dans  Bustron  (Guillaume  de)  , 

47.  Hist.,  Il,  5. 
Precdgnato,  35g. 

Prévost,  Prévôt, Provosto( Philippe),  357. 

Hist.,  II,  5og,  n. ,  53i. 
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Prévost  (Thomas),  357-359.  Hist. ,  ig5 , 

4g6,  5a8,  53o,  53a,  534. 
Proto  (Jean),  3 19. 

Provençal  (André),  44g. 

Psillitdi,  307. 

Pcssbla  (Frère),  4oa. 

Puy  (Frère  Raymond  du),  167. 

Puzzori  (Perrin  on  Pierre),  602. 

Q 

Querini  (Esmerio),  366.  Hist.,  II,  54o,  n. 

R 

Raranata,  seigneur  mongol,  i3o. 

Rames,  probablement  Rama  (Zulio  de),  4ao. 
Cf.  Doc.  tiouv.,  616. 

Ras,  Darras,  Derras,  qu'il  serait  peut-être 
mieux  décrire  d'Arras  (Jean  de),  4i5, 
4-2a,  444,  445,  446,  45a.  Hist,  III, 

17a,  a45,  a5i, a66,  270,  371, a83, 

396,  397,  n.  Doc.  nouv.,  6i4. 

   (Glimin  de),  4ao.  Un  Guillaume  Dar- 
ras ,  Deras  ou  de  Ras.  Hist. ,  III ,  1  a  4 ,  n. , 

372,  375. 

   (Julien  de),  377,  397. 
Redarle  (Giacubi),  4ao. 

Redufun,  a45.  Hist. ,  III,  s64.  Jean  Ran- 
deufle. 

Renier  ou  Renieri  (Jean),  20. 

REQPESENs(Onupbj-e),  htâ.Hist.,  III,  53i. 
Doc.  nouv.,  à  h  li. 

Pietis  (Jean  de),  ao5. 

Revel  (Hugues),  n5. 
Rhenier.  Voir  Renier. 

Rhodes  (  Les  chevaliers  et  le  grand  maître  de  ) 

ou  chevaliers  de  l'Hôpital.  Leur  établisse- 
ment a  Rhodes,  i4i,  i48.ffi**.,II,  120 

etn.,i3i,  a4 i,n.;  III,  33,  n.,  68i-683. 

Cf.  Giornak  Ligustico,  sept.-oct.  i884, 
338,  34i. 

   (Marc  de),  422. 
Rirado  (Antoine),  419,  430. 

Rirera  (Alphonse),  4a3. 
   (Frère  Jean),  £19. 

Richard  I",  roi  d'Angleterre,  46  et  suiv. 
Richard.  Voir  Félinger. 

Rieussec,   Rhsset  ou   Rodsset   (Bernard), 

amiral  de  Chypre,  380,386,38g. Hist. , 

III,  60,  n. ,  85,  is5,  n.  Doc.  nouveaux, 
362 ,  3g3. 

Rimondo  (Pierre),  378. 

Rivado  (François),  448. 

Rivet  (Guillaume  de),  59,  63,  7.3.  Hist. , 

II,  17,  18;  III,  611,  6i4. 
Rizzo  (Barnabe),  289. 

Rizzo  de  Baldaia,  4  a  4. 

Roblin  (Jean),  3g5. 

Rochefort  (Le  sire  de),  a65,  267.  Cf.  Ma- 
chaul,  3a 4. 

Rolant  (Pierre  de),  a44. 

Romaniti  (Georges),  4a3. 

Rosea  (Raymond  de),  a4o. 
Rosel  (  Martin  ) ,  100. 

Rosso  (Arnao),  peut-être  Arnaud  Le  Roux, 
4ai.Cf.iïïst.,IlI,  5oi. 

   (Bernardin),  375,  3g7. 

Roucas,  Rouchas,  Rochas.  Voir  Edesse. 

Rousset  (Bernard).  Voir  Rieussec. 

Rupin,  fils  de  Raymond  Rupin,  comte  de 

Tripoli,  54. 
Russet.  Voir  Rieussec. 
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Sabat  (Frère  François),  4i 9 ,  433. 

Saète  ou  Sidon  (La  dame  de).  Voir  Fémie 
d'Arménie. 

Saint-André  (André  de),  dit  Caccioli ,  43g. 

   (Simon  de),  abbé  de  la  Croix,  kk~]. 

Saint-Antoine  (Léonard  de),  4  19. 

Saint-Bertin  (Nicolas  de),  2/12.  Hist.,  11, 
ni. 

Saint-Luc  ou  San-Luca  (Ferrand  de),  43g, 
447. 

   ( Ferrandetto  de),  hi  1. 

Saint-Michel  (Jaccrues  de),  290,  327,  33i. 

Saint-Nicolas  (La  dame  de),  femme  de  Hu- 

guet,  (ils  du  prince  de  Tyr,  220. 

Saint-Omer  (Godefroy  de),  171. 

   (Nicolas  de),  176. 

Saint-Quentin  (Frère  Jean  de),  i85,  238. 

Saint-Severin    (Roger,   comte    de),    1 1 5. 

Hist.,  II,  80,  i3o,  i3i. 

Sainte-Marie  (Alfonse  de),  356. 

Sainte-Maure  (Antoine  de),  /119. 
Saissons.  Voir  Soissons. 

Salacha  (Badin),  423. 

   (Jacques),  626,427,432.  Hist.,  III, 
126,  n.  Notice  sur  lui. 

   (Nicolas),  388. 

   ou  Mei.ec  Sala,  sultan,  107,  118. 
Saladin,  sultan,  46,  i»4. 

Salebières  (Comte  de),  108. 

Salone  (Thomas  de),  sur  le  golfe  de  Co- 
rinthe.  Voir  La  Soûle. 

Salonique  (Le  roi  de),  65. 

Salpou  ou  Salpous  (Frère),  379. 

Salvani  (Antoine),  38o,  38 1,  386. 

Salviati  (Jannosse  ou  Giannutio) ,  4o  1 ,  4o2. 

Hist.,  III,  97,  n. ,  106,  i5g,  n.  (No- 

tice), 162 ,  255,  n.,  5i 2. 

   (Jérôme  de),  4i5,  422.  Hist,  III, 

172,  24o,  n.,  245,  255,  256,  n.  2, 

270-272.  Doc. nom.,  4n. 

Sanson,  Sassons.  Voù'  Soissons. 
Saplana.  Voir  Zaplana. 

Sarachino  (Jacques),  4 16. 

Sarasin  (Jean),  45i,  452. 

Sardamari  (Jean),  256,  4ai.  Hist.,  III, 

5oo. 
Sargines.  Voir  Sercines. 

Sasson,  Sassons.  Voir  Soissons. 

Satalie  (Seigneur  de),  en  Asie  Mineure, 

259,  260.  Hist.,  Il,  i3,  216,  217,  237, 

267,  n.,  282,  a83,  387,  3g3,  n.  Mil- 
chuul,  324. 

Sateni  (Georges),  4oi. 

Satdrnino,  Saturno  (François),  307,  338. 

Savoia  (Pierre),  445. 

Savoie  (Louis  II  de),  fils  de  Louis  1"  de 

Savoie  et  d'Anne  de  Lusignan,  mari  de 
la  reine  Charlotte  de  Lusignan,  356, 

371,  38o,  392,  4og,  4n.  Hist.,  III, 

81,  n.,  8a-i5i,  35 1,  n.  1  et  a.  Doc. 

nouv. ,  398,  616. 

Sa\i  (Constantin),  392. 

Sbarre  (Delle).  Voir  Lespariie. 
Scandelore.  Voir  Candelore. 

Scandelion  (Echhe  de),  276.  Hist.,  II,  34o. 

   (HumphroyouAnfroidDE),  i3g,i58, 

169,  2o5,  236.  Hist.,  II,  io3,  109,  n., 
1 64;  III,  674. 

   (Pierre  de),  2i3,  2  36. 

Scarnachioti  (Nicolas),  6ao. 

Scolar  (Renier  ou  RainierDE),  sire  de  Beth- 
san,  35o.  Hist. ,  891,  4o6,  4i2,  420. 

Scurin  (Frère),  prieur  de  Toulouse,  356. 
Seba,  Sebba  ou  Ceba  (Jean),  426,  427, 

43a.  Cf.  Hist.,  III,  129,  n. 

Segai,  émir,  127. 

Sembat,  roi  d'Arménie,  161,  i83. 
Sergines  ou  Sargines  (Geoffroy  de),  110, 

111.  Hist. ,  II,  71  et  n. ,  72. 

Séverac  ou  Siverac  (Guy  de),  grand  coin- 
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mandeur  de  l'Hôpital,  i64,  176,  ai  4, 

317,  a3i. 

Seyssel  (Philippe  de),  seigneur  d'Aix,  3ga. 
Ilist. ,  III,  96,  n. ,  i35,  n. 

Sforza,  369.  Hist. ,  II,  536,  54 1,  n. 

Sgubo  ou  Sgure  (Nicolas),  4a  1. 

Sias  (Boémond),  a4o,  a-45. 
Sibylle,  reine  de  Jérusalem,  5a,  53. 

Sicile  (Frédéric,  roi  de),  a/19. 

Sidon  (Evêque  de),  ioi-io3. 
Sigillé.  Voir  Cigala. 

Simon,  archevêque  de  Tyr,  58. 
S10.  Voir  Cuio. 

Situ,  émir,  35g. 

SivALiERouCivALiER(GianesouJacques),4ai. 

SoBBA   VeNETICO,  4oi. 

Sogaii,  émir,  1  ag. 

Soissons,  Saissons,  Sassons  ,  Sanson  (Raoul 

de),  106. 

   (Renaud  de),    i4o,  aoo,  233.  Cf. 

Hist.,  I,  i64;  II,  54,  10a;  III,  607. 
Sole.  Voir  La  Soûle. 

Soranzo  (Victor),  44a,  447,,  45a.  Hist., 

III,  370,  n.  4,  395,  396,  537,  834. 

Doc.  nouv.,  4a8  et  suiv.,  616. 

Sore  (Nicolas  de),  a5o. 

Sorel  (Hugues  de),  98. 

Sosmeno,  probablement  pour  Sosomeno  ou 
Sozomène. 

Sotil  (Fabritio  de),  419. 

Sozomène,  Sosomène,  dit  Sosmeno  (Jean), 

35a.  Cf.  Hist.,  a43,  274,  a8i,  499. 

Spagd  (Jean  de),  a3o. 

Spina,  probablement  Spinola  (Badin),  i4a. 

Spine  (Raimondo  da  le).  Voir  Pins. 

Spinola  (Lambert),  29/4. 

Squarciafico  (François),  390. 

Squarzoluppi,  Squarcialupi  (Mario),  /119. 

Hist,  III,  286,  n.  cf.  554,  n. 

Stella  (Jean-André),  4ai.  Cf.  Hist.,  III, 
8o3,  81 4. 

Storciies  (Jean),  448. 

Strambali  ou  STRAMBALDi(Elie,  Helia),  4/19. 

   (Simon),  4a3.  Hist.,  III,  187,  188, 

a34,  390,  396,  3o6,  /199. 

Suarès  (Calceran),  366,  370,  375,  384, 

386,  446.  Hist.,  II.  5ia,n.,  5a6,  n., 

538,  n.,  54a,  543,  n.  3;  III,  82,  85, 

346,  n.  1,  356,  n.  1 . 

Suçon  (Michali),  4ig. 

Suna  (Monsignor  de),  nom  probablement altéré,  397. 

Sur  (Jean  de),  amiral,  258,  260,  263. 

Hist.,  II,  179,  a63,  art.  3.  Mâchant. 

379,  n.  i5,  a8o,  n.  20. 

   ( Seigneur  ou  prince  de).  Voir  Tyr. 
Synclitiqoe,  Synglitiqde  (Antoine),  4o2. 

   (Jean),  36o,  4a4. 

   (Philippe),    /119,    444.    Hist.,  III, 
a43  ,  272 ,  281,  499. 

T 

Tabarie.  Voir  Tibériade. 

Tacca,  émir  Turcoman,  en  Asie  Mineure. 

261,  281,  296.  Hist.,U,  538. 

Tafur,  Tafdre  ou  Tafdres  (Jean),  comle 

de  Tripoli,  376 ,  376,  4o4,  4i5, 

422,  43o,  433,  444,  446,  447.  Hist., 

III,  172,  253,  n.  7,  345,  347,  n.  4, 

355,  n.  (Notice),  36o,  4oa-4o3, 

409,  4i  a,  5 ta.  Doc.  nouv.,  5o3,  617. 

Tai.iau  (Jules),  289. 

Tangrivardi,   Tangrivirdi,   émir  égyptien, 

362,  420.  Hist.,  II,  5 1 1 ,  5i4. 

Tarantin  (Alexandre),  4oo,  4o3. 

Tarnevase  (Michel),  a36. 

Tarsods  (  Archevêques  de),  en  Asie  Mineure, 

353.  Hist.,  II,  359,  433,  454;  III. 

327,  n. 
Tartaro  (Antoine),  167. 



TABLE  DES  NOMS  PROPRES. 529 

Telli,  chevalier  de  l'Hôpital .  897.  Cf.  Teldi. 
Hist.,  ni,  678. 

Temple  (Ordre  du),  168-172.  Hist.,  II.  7. 

8,  il, ■ai,  91,  97,  98,  109-110,  128, 
a  1  a  ;  III ,  658 .  n. ,  66a .  663 ,  690-69-! . 

690.  n. 

Teutoniqi  e  (Le  prieur  de  l'ordre),  aa6. 
Thenodri.  Tenuri,  Thinoli  (Simon),  257. 

Hist. ,  1 1 6 ,  n. ,  179,  3^9 ,  254 ,  agi , 

3oa,  3o8.  Voir  Prise  d'Alexandrie ,  3s5. 
Théodore,  despote  de  Morée  ou  de  Mistra. 

371.  Voir  Paléologue. 
Thinoli.  Voir  Thenouri. 

Thomas  (Pierre  de),  légat  en  Orient,  ami 
de  Ph.  deMaizière,  a58.  Hist,  II,  381, 

n.  2,  253,  254,n.,  a55,  366,  281,  n., 

282,  283,  28a,  n.;  III.  7/1/4-7/16.  Mâ- 
chant, 3  2  3. 

Thoron.  Voir  Toron. 

Thoros.  roi  d'Arménie,  162. 

   fils  du  roi  d'Arménie  ,111. 
Tibébiade    ou    Tabarie    (Rarthélemy    de). 

3  43. 

   (Hugues  de),  prince  de  Galilée,  465. 
466. 

Tiepolo,  Tiiiepolo  (Laurent),  doge,  118. 

TlNET  OU  TniRET  (GomeS  DE),   423. 

Tis  Annes  (Jacques),  nom  altéré,  3g5. 

Tiviers  (Guillaume  de),  80. 

Tivola  (Jean  de),  448. 

Tolosan  (Robert),  25g. 

Torel  ou  Tobello  (Frère  Jean),  4 19.  Cf. 

Hist,  II,  199.  Cf.  Doc.  nouv.,  563. 
Toringel.  chevalier  toscan.  80.  Hist.,  I. 

a3i. 

Toron  (Humfioy  IV  de),  lils  de  Huml'roy  III 

et  de  Stéphanie  de  Naplouse,  mari  d'Isa- 
belle de  Jérusalem,  sœur  de  Sibylle,  7.3. 

Hist.,  I,  30. 

Tobbès  (Perrico  de),  42.3,  /127.  Hist.,  III. 
230,  245. 

Tort.  Voir  Le  Tort. 

Tocnchès.  Voir  TcNcnÈs. 

Trente  (Guy  de),  évêque  de  Famagousle. 
i4i. 

Tredlci  (Nargo  di).  amiral  de  Sicile.  117. 

Tristan  (Jean),  fils  de  saint  Louis,  109,1 12. 

Troes  ou  Troyes  (Jean  de),  11 5.  Est  peut- 

être  Jean  de  Foies  ou  Foggia.  Voir  Jean  1" 
d'Ibelin  d'Arsur. 

Troies  on  Tboyes  (Perrin  de),  4i8. 

Tron  (Thomas  de),  295. 

Tunchès  ou  Tounchès  (Perrin),  378,  385, 

388.  Hist.,  III,  83. 

Tussian  (Galdufle  ou  Gandulphe  de),  289. 

Tïb  ou  Sur  (Le  prince  de).  Voir  Amaury  de 
LlJSIGNAN. 

   (La  dame  ou  la  princesse  de).  Tri- 

corne lui  appartenait,  220. 

   (Isabelle,  princesse  de).  Voir  Isabelle. 

   (Jean  de),  amiral.  Plus  communé- 

ment appelé  Jean  de  Sur. 

U 

Urbain  V.  pape,  261.  Hist.,  Il,  2.89,  246, 
a5i,  n.,  256,  288,  3io,  3i3,  329. 

Urbiv  (Le  duc  d'),  3s 5. 
Uriona  ou  Urioni  (Pierre),  386,  388. 

Urri,  Ourri,  famille  de  Chypre,  3oo.  Peut- 
être  la  même  que  les  Gourri.  Hist.,  III, 

18,  n. 

Urri  (Jacques),  vicomte  de  Nicosie,  375, 

.876,  4o2.  Hist.,  16,  n.,  17,  18,  n., 
355,  n. 

   (Pierre),  tâZ.Hist. ,  III,  1  26, 127,11., 

397,  n.  3.    (Thomas),  376,  386.  Ht**.,  III,  85. 

Usellet  (Hemo  d'),  1 65. 
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Valachie  ou  Vlaghie  (  Le  seigneur  de),  1  74. 

Vai.ar  (Jean),  376. 

Valois  (Louis  de),  confondu  par  Bustron 

avec  Louis  I",  duc  de  Bourbon,  comte  de 
Clermont,  a54 ,  a58,  3og.  Voir  Bourbon. 

Valsuro,  607. 

Vardai.i  (Georges),  291.  Cf.  Hist.,  III,  5o5. 

Verdure  (Jérôme),  lui). 
Vernazza  (Benoît  de),  4ia,  4ig. 

Verni  ou  Verny,  et  non  Verme  (Anne  de), 

4  18.  Doc.  nom.,  4i5,  618. 

   (Huguet  de),  £22. Cf.  Aguet  de  Verny. 
Hist.,  III,  260,  4y8.  Hugues  de  Verny. 
Hist.,  II,  339. 

   (Jean  de),  seigneur d'Aguidia ,  (ils  de 
Thomas.  364,  385,  390,  392.  Hist., 

11,83,  i64,537;III,  673. 

   (Thomas  de),  332,  379,  388,  4i8. 
Vernino  ou  Verni  (Thomas  de),  maréchal 

de  Jérusalem.  Le  même  que  le  précédent. 
397- 

Versvic.  Voir  Brunswick. 

Vicence (Etienne de),  358.  Hist. ,  II,  533, 11. 

Vieso  (Val  de),  4a 2. 

VlGNOLO  DE  VlGNOLO  OU  VlGNUOL  ,  Génois ,  1  4  1  . 

t4a.  Hist.,  III,  68i,  (58a.  Cf.  Rhodes. 
Vignuol,  Génois.  Voir  Vignolo. 
Villafranca  (Perrico  de),  àhj. 

Villaraut  (Galéas  de),  4i8. 

Villaragt,  Villaruoto  (Jacques,  Gianies), 

Sjt.IIist.,  III,  79;  cf.  III,  io5,io6,n. , 

7ui)- 

Villaret  ou  Vileret  (Foulques  de),  i4i. 

Villiers  ou  Viliers  (Guillaume  de),  i54. 
Hist.,  III,  680,  n. 

   (Mathieu  de),  3 16. 

Viludo  (Jean),  423. 

Vi.-icoNTi  (Bernabo  ou  Barnabo),  duc  de 

Milan,  29a,  347.  Hist.,  II.  283.  a83, 

3i3,37o,378,38o,n.:  III,  744. 

   (Jean),  capitaine,  438,  Ulio. 
   (Valentine),  fille  de  Barnabo ,  femme 

de  Pierre  II  de   Lusignan,  292,   3/17. 

Hist.,  II,  373,392;  III,  81 5," 8 16. Vittoria  (Diego  de),  423. 

Vival  (Jacques),  11 5. 

Zangar  el  Scar,  émir,  1 13. 

Zanibech,  Gianubei,  émir  égyptien,  399. 
4o2 ,  4i4,  4i6. 

Zaplana  ou  Saplana  (Jacques),  4o3,  4i8, 

438,  44i,  444,  445.  Hist.,  III,  i65 

(Notice),  207,  n.  3,  a58,  263,  273, 

396,  346,  n.  1,  36o,  n. ,  4o3,  n.  2, 

409,  n.  1,  4n,  4 12.  Doc.nouv.,  619. 

Zappe  (Hélène),  423.  Hist.,  III,  a4a,  n. 

   (Jean),  422,  423. 
   (Nicolas),  191. 

   (  Paul  ou   Paulin),  387,  4a3,  438. 

Hist.,  II,  5ao,  n.,  5a5;  III.  66.  n.. 

a4a,  n.,  354,  n.  4. 

Zappe  (Pierre),  176.  —  Sa  fille,  femme  de 
Philippe  dTbelin,  176. 

Zarra,  373. 

Zarte  (Alisperto),  397. 

Zebe  (Manuel),  419,  4a  1. 
Zen  ou  Zeno  (Charles),  34g. 

Zerbas  (Pierre,  Pero),  sire  de  Suna  (nom 

altéré),  4i8.  Cf.  Hist.,  III,  499. 

Zetto  (Giameco),  443. 
Zlll.ET.  ZlMBLET.    Voir  GlBLET. 



ERRATA. 

Page    53,  ligne  3  du  2e  alinéa,  au  lieu  de  :  Monferrato  Bomfacio,  lisez  :  Mo
nferrato  [fra- 

tello  di]  Bonifacio. 

107.  ligne  12  du  2e  alinéa,  au  lieu  de:  Faihredin,  lisez  Fachredin. 

1 15 ,  ligne  8  du  a"  alinéa,  au  lieu  de  :  loan  de  Troes,  lisez  :  Joan  de  Foies. 

i4o,  ligne  18,  au  lieu  de  :  Ugo  da  Gulier;  Simon  dn  Gulier,  lisez  
:  Ugo  d'Agulier, 

Simon  d'Agulier. 

172,  ligne  3,  au  lieu  de  :  1108,  lisez  :  1128. 

179,  1"  ligne,  3e  mot,  au  lieu  de  :  molta,  lisez  :  molto. 

1.90,  ligne  21,  au  lieu  de  :  l'ubalde::a,  lisez  :  In  baldezza. 

35-4,  à  la  manchette,  au  lieu  de  :  Nicolas  de  Guarco,  lisez  :  Antoine  
de  Guareo. 

h  19,  ligne  3,  au  lieu  de  :  Calaberto,  lisez  :  Gahmbcvlo. 

445,  ligne  7.  au  lieu  de -.Cadmma,  lisez -.Cudunos,  comme  dans  
le  manuscrit  de  Paris. 

67. 
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